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CONSIDERATIONS GENERALES 

SUR 

LES QUATRE 

EVANGELISTES. 
T Es Evangeliftes ont fait en abrégé Phiftoire de Jefus-Chrift ; faint Matthieu & faint 

_y Luc l’ont commencée à fa naifiance, & les deux autres, au temps qu’il reçut 
le Baptême de la main de faint Jean Baptifte, qui fut le commencement de la 30. 
année de fa vie, 5c la première de fon Miniftere. Il fuffifoit pour la confolation 5c 
pour la foi de l’Eglife de favoir que le Meffie, promis par tant d’Oracles, 5c atten¬ 
du depuis les premiers fiecles du monde, étoit enfin venu, qu’il avoit rempli dans 
le cours, de fon Miniftere toutes les fondions de fa charge, qu’il étoit mort pour ex¬ 
pier nos pechez, & qu’enfuite il étoit reftufcité, 5c monté au Ciel. Du relie, nous 
avions peu d’interëts d’ètre inllruits de toutes les particularitez de fa vie depuis là 
naiffance jusques à fon Miniftere; les Prophètes n’en avoient rien prédit, & les Evan¬ 
geliftes fe font contentez de nous apprendre ce' qui avoit rapport aux prédirions des 
Prophètes ; pour nous faire voir ainli dans une pleine conformité des évenemeus aux 
prophéties, le Vieux Teltament dans le Nouveau. 

On ne fauroit, en effet, trouver qu’il manque dans Phiftoire de Jéfus Chrift 
un fçul des carafferes qui ont été effentiels au Meffie. Il eft donc certain que toute 
l’hiftoire del’Evangile nous mene à croire que Jéfus eft le Meffie ,• mais elle ne fe 
borne pas à cela , elle nous fait connoître quel eft ce Meffie, 5c ce qu’il a fait pour 
nous fauver. Elle nous dit fur le fujet du premier, que le Meffie qui eft né de la 
fainte Vierge , 5c dans la famille de David, vrai homme (à cet égard , 5c femblable à 
nous en toutes cbofes, excepté le péché, eft le Fils de Dieu ; fon propre Fi h, fon Fils uni¬ 
que , engendré de toute éternité, F image du F ère, la rejplendeur de fa gloire ; égal à lui , 
fe Dieu comme lui , vrai Dieu ; Dieu béni éternellement ; Dieu tout - puijfant i Créateur 
du monde i Juge des vivans fe des morts. Cette vérité fe trouve par tout dans les 
quatre Evangeliftes , Ôc faint Jean commence par là: Au commencement, dit-il, étoit 
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(a) Jean.i. 
i. 2. & «• 

(b} Phil.2. 
6. 
(c) Rom* 
9■ 
(d) Tite 2. 
i?. 
(e) i.Jcan. 
a. 20. 

/<* Ptfrtrte , fa /<j Parole étoit avec Dieu, fa cette Parole E1 TOIT Dieu; elle ètoit au 
commencement avec Dieu -, toutes cbofes ont été faites par elle ; fa fans elle rien de ce qui a 
été fait, n'a été fait. ... Et cette parole a été faite chair. C’eft donc là véritablement 
ce que l’Evangile nous oblige à croire du Meffie, & non pas fimplement que Jéfus 
ejl le Mejjie. Saint Pierre l’avoit bien compris ainfi , lors que répondant à 
cette demande que le Seigneur Jéfus avoit faite à fes Dilciples , Qui difent les hom¬ 
mes que je fuis? il ne fe contenta pas de lui répondre: Tu ès le Chrijl, mais il ajou¬ 
ta tout d’une fuite, le Fils du Diei vivant. Mais comme c’éft un myftere qui palfe 
^intelligence humaine , Jéfus-Chri l répondit à fon Apôtre: Tu èt bien-heureux, Si¬ 
mon fils de Jona, car la chair fa le fang ne te P a pas révélé, mais mon Père qui ejl aux 
deux. Dire après tout cela que le nom de Fils de Dieu n'étoit qu’un (impie titre du 
Meffie, comme font les ennemis de nos myfteres, qui veulent que toute la Reli. 
gion foit au niveau de la Raifon, c’eft ne fuivre que fes préjugez, & n*écouter plus 
l’Evangile. Selon l’Evangile le Meffie & le Fils de Dieu font la même chofe , il eft 
vrai ; mais félon l’Evangile auffi ce Fils de Dieu exiftoit actuellement & réellement 
avant que le Meffie naquit (a) dans le monde j & félon la doârine des Apôtres , ce 
Fils de Dieu (b) n'a point réputé rapine d'être égal d Dieu , il eft (c) Dieu fur toutes 
cbofes, béni éternellement ,• (d) le grand Dieu, & (e) le vrai Dieu. Ainfi félon l’Evan¬ 
gile, le Meffie & le Fils de Dieu, ne font la même chofe que parce que le Fils de Dieu 
s’étant fait homme, il a été par l’union perfonnelle de la Nature divine avec la na¬ 
ture humaine, un Emmanuel, Dieu & homme, & par Xk Meffie, Jéfus , Epi d'ifraël 
& Sauveur du monde. Si les Juifs, au relie, employoient aflez communément, dans 
le temps que Jéfus-Chrift vint au monde, le titre de Fils de Dieu pour defigner le 
Mejjie, comme on le peut recueillir de quelques endroits de l’Evangile', & qu’ils n’en- 
tendiftènt cette expreffion que dans une lignification balle & impropre, la faute en 
étoit toute en eux. Le Prophète Roi l’avoit entendue bien autrement dans le Pfeau- 
me fécond, d’où apparemment elle avoit palfé peu-à-peu dans le langage ordinaire 
de la Synagogue; & ni ce Prophète, ni Elàïe, ni Jérémie , ni Michée, ni Zacharie, 
ni Malachie} qui avoient tous parlé du Meffie comme d’un Dfeu, n’avoient jamais 
donné lieu aux Juifs d’employer dans un fens de diminution , & comme un (impie 
nom d’office, l’augufte nom de Fils de Dieu qui appartenoit au Meffie. Mais que 
les Juifs ignorans & groffiers ayent donné au Meffie le t. tre de Fils de Dieu dans un 
fens impropre, & de figure, eft-ce d’eux que nous devons apprendre en quel fens l’E¬ 
vangile appelle le Meffie le Fils de Dieu ’{ Ils n’ont eu que des faufles idées fur le 
nom de Meffie, de Roi d'ifraël, de Fils de l'homme, de Sauveur ; de délivrance , de 
Royaume des deux, & de beaucoup d’autres expreffions que Jéfus-Chrift & fes Apô¬ 
tres ont trouvées établies dans l’ufage commun de leur temps, & qu’ils ont eux-mêmes 
retenues. Mais comme ce n’eft pas des Juifs que nous devons favoir en quel fens 
Jéfus-Chrift fi les Apôtres fe font fervis de ces expreffions, mais de Jéfus - Chrift àc 
des Apôtres eux-mêmes, ce n’eft pas auffi des Juifs, mais des Evangeliftes & des A- 
pôtres, que nous devons apprendre en quel fens ils ont appellé le Meffie Fils de 
Dieu. Or les partages que nous venons d’en rapporter font fi précis, pour montrée 
que ce n’eft pas un nom de charge & de dignité, mais un nom de nature, qu’il 
faut fe faire un autre Evangile pour le croire & l’enfeigner autrement. 

De ces deux premières véritez qui brillent dans tout l'Evangile, que Jéfus}eft 

le Mejfic, & qu’il eft le Fils de Dieu par une même nature avec Dieu le Père, les 

Evangeliftes 



—-:- 
Evangeliftes nous conduifent à une troifieme qui dépend des deux premières, (âvolff 
que le Meiîîe eft le Sauveur de l’Eglife, & qu’il en eft le Sauveur parce qu’il s’eft li¬ 
vré pour elle à la mort, & Fa rackettée.par fon fang. Ce fut ce que l’Ange fit da- 
bord entendre à Jofeph en lui parlant de la grolfeffe de Marie: Elle enfantera un fils , 

tu appelleras Jon mm Jésus v car il fauvera fin peuple de fis péchez i Jéfus- Chriü ^ 
expliqua iui-mème en quelle maniéré il feroit le Sauveur de fon peuple, favoir en le 

rachettant par le prix infini de fan fang; Le fils de l'homme, difoit- il, efi venu atth. ao 
monde afin de donner fin ame en rançon pour plufieurs. JeanBaptifte le voyant pour 2g. 
là première fois, dit que c’étoit là l'Agneau de Dieu qui ote le péché du monde. Et Jean. 
quand le Seigneur inftitua le Sacrement de l’Euchariftie, il appella fon fang le fang™**1 • a 
de la Nouvelle Alliance , lequel, ajouta-1-il, était répandu pour plufieurs en rémijjion des 
péchez. On ne peut pas donner une idée plus diûinéèe & plus nette d’uneviâime qui 
meurt pour laver dans fon fang des crimes dont elle eft elle-même innocente, que 
celle qui nous en eft donnée dans tous ces palfages. Audi eft-ce la doftrineconfian¬ 
te des Apôtres, que nous avons été lavez de tous nos péchez dans le fang de Chrift , 

& qu'il a été fait péché pour nous, (ou la viétime de nos péchez) afin que nous fujjions Cor. ç. 

faits juflice de Dieu en lui. **• 

Sur ces fondemens que Jéfus eft le Meflie, qu’il eft le Fils de Dieu , & Dieu 
comme fon Père, qu’il eft mort en nôtre place, comme une viâime meurt en la 
place du pécheur, & qu’il a fait par fon fang l’expiation da nos péchez , les Evange¬ 
liftes nous enfeignent par tout qu’il n’y a ni falut , ni grâce que pour ceux qui cro- 
yent en Jéfus-Chrift. Or croire en Jéfus-Chrift, tel que l’Evangile nous le repréfen¬ 
te , ce n’eft pas feulement croire qu'il eft le Meffte, & qu’après avoir mené une vie 
fainte, & féellé par divers miracles la vérité de fa doârine, il eft mort fur une croix 
pour confirmer cette même vérité j à peu près comme toute l’Eglife croit d’une foi 
purement hiftorique, que faint Paul a été envoyé du Ciel pour prêcher l’Evangile,& 
qu’il a généreufement & faintement fouffert le martyre pour l’Evangile qu’il prèchoit* 
mais c’eft croire que Jéfus-Chrift nous fauve par fa mort, & que fa mort nous tient 
lieu de mérite & de juftice devant Dieu. C’eft de ceux qui croyent ainfi en Jéfus- 
Chrift , & non pas de ceux qui croyent feulement d’une foi hiftorique qu’il eft le Mef- 

fie, que Jéfus-Chrift a dit qu’ils font pajjez de la mort à la vie, fy qu'ils ne viendront 
point en condamnation} qu’ils auront la vie éternelle > & qu’il les reffufiitera au dernier 
jour. C’eft d’eux que faint Paul a dit, que h foi leur a été imputée à juftice, & qu'ils 
étoient morts avec Je fus- Chrift, & crucifiez avec lui > parce que la mort de Jéfus-Chrift 
a été leur mort comme la mort d’une viftime eft réputée celle du pécheur i & le pa¬ 

yement fait par la caution, eft eftimé être celui du débiteur même. 

Jéfus-Chrift a joint à cela une morale fevere, & des exhortations fi fréquentes 
pour porter les Fidèles à l’obfèrvation des Commandemens de Dieu, qu’elle n’a pas 

pu être recommandée plus fortement fous la Loi des œuvres. On voit cela dans 
tous fes difcours, Si les Evangeliftes ne prefTent pas moins la néceflité de la repen¬ 
tance & des bonnes œuvres, que celle de la foi, pour être fauvé. Ce n’eft pas 
pourtant que lè falut dépende des œuvres comme il dépend de la foi ; Jéfus-Chrift 
nous l’a acquis par fa mort, & Dieu le donne à nôtre foi* mais la foi par laquelle 
nous en fournies mis en poflëflion, nous fait voir tant d’horreur dans le péché, qu’el¬ 

le fait naître dans nos cœurs les regrèts amers de la repentance, & nous donne un 
)( 3 fentiment . 



fentiment fi profond de l’amour dont Dieu nous honnore en fon Fils, qu’elle nous 
porte à l’aimer comme nôtre Dieu , & comme nôtre Père. Si la foi ne produit pas 
tous ces mouvemens dans nos âmes, c’eft une foi faufTe, qui a le bruit de vivre, 
mais qui ejl morte ; or l’Evangile ne promet ni falut ni grâce à une foi morte, & qui 
eft féparée de la charité. Dieu nous aime afin que nous l’aimions, & il nous par¬ 
donne afin d'être craint. C’eft là le fond de l’Evangile, & le précis de l’Alliance de 
Grâce. Les Evangeliftes font formels fur toutes ces chofes, & on ne fauroit pres¬ 

que en lire une page fans les y trouver clairement marquées. 

Ils fe for& aufli très-particulièrement attachez à nous rapporter les fréquentes 

dîfputes que Jéfus-Chrift eut pendant les trois années & demie de fon Miniftere, avec 
les Pharifiens & les Saducéens, & les cenfures véhémentes qu’il prononça contre ces 

Matth. 3- deux Seâes. Jean Baptifte ne les avoit pas épargnez dans fes prédications, mais Jé- 
7* fus-Chrift les combattait par tout où il les trouvoit, & il les trouvoit prefque par 

tout j car on peut dire que les Pharifiens & les Saducéens partageoient en ce temps- 
là toute la Synagogue. Les Pharifiens s’étoient rendus par leurs Traditions les maî¬ 
tres du peuple, & à la faveur de l’autorité de leurs Dofteurs, ou de quelque ancien¬ 
neté qui pouvoit fe trouver dans un dogme ou dans un ufage , ils impofoient aux 
confciences timides & peu éclairées telles loix que bon leur fembloit. Nôfre Sei¬ 
gneur les affranchit de ce joug injufte, il tonna contre le faite & l’hypocrifie des Pha¬ 
rifiens, & par les exhortations continuelles qu’il faifoit au peuple de ne fuivre pas des 
guides fi infidèles, il a appris à toute l’Eglife de ne fe foûmettre point aveugle¬ 
ment à fes Conducteurs, & de ne recevoir jamais dans la Religion, & au nombre 
des articles de foi, une doârine qui n’auroit pour tout fondement que l’autorité de 
ceux qui l’enfeignent, ou que fon ancienneté. A legard des Saducéens, ils ^enfei- 
gnoient des erreurs fi monftreufes , qu’il eft presque inconcevable qu’ils ayent pû fe 
faire un parti dans la Synagogue > car quand il n’y auroit eu linon qu’ils ne cro- 

yoient pas la réfurreâion, ils méritoient dès là qu’on les regardât comme des impies, 
& comme des gens qui de ce feul coup renverfoient toute la Religion; Jéfus-Chrift 
les a combattus fur cette do&rine énorme , & quoi qu’ils euffent un grand 
crédit dans leur Nation , & qu’ils fe viffent même comme à la tète du Sanhédrin, 
par un prodige de corruption dans la Synagogue de ce temps-là dont on ne peut 
affez s’étonner, ainfi qu’il paroît par le 51/. 17. du chap. du Livre des Aâes, Jéfus- 
Chrift difputoit fortement contr’eux & confondoit publiquement leur impiété. Auflï 
les eut-il lès uns & les autres, Pharifiens & Saducéens, pour fes plus cruels ennemis, 
& ce furent eux principalement qni confpirerent contre fa vie, & qui la lui firent 
perdre fur une croix. Leur penfée n’alloit qua fe défaire de lui, & àaffouvir leur 
reffentiment, mais Dieu fe fervit de leur injuftice & de leur fureur pour exécuter le’ 
plus grand de tous fes projets , & afin d'accomplir toutes les chofes que fa main & fon 
Confeil avoient auparavant déterminées d'être faites pour le falut du genre humain , fé¬ 
lon la remarque de faint Pierre dans le chap. 4. du Livre des A&es. 

Comme il importe peu à l’inftruôion & à l’édification des âmes de (avoir en quel temps 
les Evangeliftes ont écrit chacun leur Evangile, lequel d’eux a écrit le premier, Si tel¬ 
les autres choies fur quoi la curiofité ne pourra jamais bien fe fatisfaire, on fe con¬ 
tentera de dire ici qu’il eft certain par tout ce qu’il y a d’anciens Ecrivains Ecclefiafti- 
ques qui ont parlé de ces matières, que faint Jean a écrit fon Evangile plufieurs 

années 
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années après les trois autres. C’eft même fur cela qu’on fonde la raifon pourquoi? 
il fe rencontre fi peu fouvent avec eux dans les Faits qu’il rapporte r qui pour ia plû- 
part avoient été paflèz par les trois premiers; car comme il le dit lui-même, Jéfus- 
Clirift a fait dans ce peu d’années qu’il a exercé fon Miniftere, un fi grand nombre 

de miracles, & donné tant d’inftruétion aux peuples de Judée & de Galilée, qu’il y 
auroit eu dequoi remplir plufieurs gros volumes fi on avoit voulu les rapporter tous; 
ou félon l’expreflion forte, & énergique de faint Jean , le monde même n'auroit pas 
pu contenir les Livres qu'on en auroit fait. Ils ont tous écrit leurs Evangiles en Grec, 
qui étant en leur temps la Langue la plus connue, & en quelque maniéré la Langue 
de tous les peuples, a été choilie par les Apôtres pour être celle de toutes les faintes 
Ecritures de la nouvelle Alliance , qui étoit commune à tous les peuples. Quelques 
Anciens néanmoins ont voulu dire que faint Matthieu avoit écrit en Hébreu , mais ils 
l’ont dit fans fondement & fans preuve. C’eft une pure imagination de dire que cet 
Apôtre avoit écrit particulièrement pour les Juifs; il a écrit, comme les trois autres, 
l’hiftoire de Jéfus-Chrift pour toute l’Eglife ; & fi faint Pierre qui étoit particulière¬ 
ment l’Apôtre des Juifs, leur a pourtant écrit en Grec, & faint Paul écrivant une de 
fes plus grandes & plus fortes Epiftres à des Hébreux, ne leur a pourtant pas 

écrit en Hébreu, pourquoi voudra -t- on que faint Matthieu, qui n’avoit pas des 
raifons plus preflantes que ces deux Apôtres pour écrire fon Evangile en cette Langue, 
l’ait préférée à la Grecque, dont tous les autres fe font fervis ? Son ftyle, à la vé¬ 
rité, eft plein d’Hébraïfmes, c’eft-à-dire, de façons de parler, qui étant Grecques 
dans leurs fy 1 labes, & dans leur origine, y font mifes en une lignification qu’elles 

n’avoient pas chez les Auteurs Grecs: mais les autres Evangeliftes n’en font pas moins 
pleins , & il eft certain que c’eft là 1# caraéïere univerfel du Grec de tous les Apôtres. 

C’eft ce qui fera remarqué au fuj.et de faint Paul dans la Préface générale fur fes E- 
piftres. A ces Hébraïfmes près, qui font trouver quelque obfcurité dans un petit 
nombre de palfages, & plus fouvent encore dans les liaifons du difcours , le ftyle 
des Evangeliftes eft par tout coulant & facile , accommodé à l’intelligence des plus, 
fimples, & mêlé d’une variété de faits & d enfeignemens- également propres à en¬ 

traîner l’efprit des Leâeurs, & à remplir d’i-nftruélions 2c de confolations folides les; 
âmes qui ne cherchent que leur (âlut. 

LES 



LES NOMS DES LIVRES 

DU 

NOUVEAU TESTAMENT. 

L’Evangile félon faint Matthieu, 

L’Evangile félon faint Marc, 
L’Evangile félon faint Luc, . 

L’Evangile félon faint Jean, 

Les A des, ou Faits des Apôtres. 

LES EPISTRES. 

L’Epiftre de faint Paul aux Romains, 
- La première aux Corinthiens, 
- La fécondé aux Corinthiens, 
- Aux Galates, 
- Aux Ephefiens, . 
- Aux Philippiens, « 4 
. Aux Colofliens, 
- La première aux Theflaloniciens, 
- La fécondé aux Thelfaloniciens, 
- La premiere.à Timothée, . . 
- La fécondé à Timothée , 
- A Tite, . ... 
- A Philemon, ... 
- Aux Hébreux, . . . 

L’Epiftre de faint Jacques, 
La première Epiftre de faint Pierre, 
La fécondé Epiftre de faint Pierre, 
La première Epiftre de faint Jean, * . 
La fécondé Epiftre de faint Jean , 

La troifieme Epiftre de faint Jean , 
L’Epiftre de faint Jude, . . 
La Révélation, ou Apocalypfe de faint Jean , 

Chapitres 2g. 
l6, 
24. 
2t. 

28. 

l6. 
id. 
13- 
6. 
6. 
4- 

4- 

T- 
3- 

6. 
4* 

3- 

1. 

13. 
f- 
î* 
3- 

ï- 
1. 

i. 
1. 

22. 



LE SAINT EVANGILE 
De nôtre Seigneur 

JESUS-C i 
SELON 

SAINT MATTHIEU 
CHAPITRE I. 

ta généalogie de Jéfus- Chrijl, i. Soupçons de Jo- 

feph fur la grojfejfe de Marie, 18. dijjipez par 
un Ange, 20. Jéfus - Cbrijl naît d'une Vierge , 
conformement à la prédiction d’Efaïe , 23. 

LE Livre de la génération de Jéfus- 
Chrift, fils de David,, fils d*Abra- 

ham. 
2. * Abraham engendra Ifaac: f & 

Ifaac engendra Jacob : ** & Jacob en¬ 
gendra Juda, & Tes frères: * Ge». 21.2.?. 
t Gen. 25. 26. ** Gen. 2p. g<r. 

3- Et * Juda engendra Pharez & Za- 
ra, deThamar: f & Pharez engendra 
Efrom : & Efrom engendra Aram : 
* Gen. 38. 27. -f x. Chron. 2.^.9. Ruth 4.13. 

4. Et Aram engendra Aminadab : & 

Aminadab engendra Naaflon : & Naafîoti 
engendra Salmon : 

5. Et Salmon engendraBooz, de Ra- 
chab: & * Booz engendra Obed , de 
Ruth: & Obed engendra Jeiîc : 
+ Ruth 4. 18.- 

6. * Et Jefîe engendra le Roi David: 
f & le Roi David engendra Salomon , 
de celle qui avoir été je nme d’Urie: 
* Ruth 4. 22. t.Sam. 16. 1. <Sc 17.12. x. Chron 2. if. 
& 12. 18. f 2. Sam. 12. 24. 

7. Et * Salomon engendra Roboam : 
& Roboam engendra Abia: & Abia en¬ 
gendra Afa: * 1. Rois i*. 43. 2. Rois s. 16. 1. 

Chron. g. 10. 

8* Et Afa engendra Jofaphat: & Jo- 
faphat engendra Jorarn : & Joram en¬ 
gendra Hozias : 

A 9* Et 



2 E V A N C 
5>. Et Hozîas engendra Joatham: & 

* Joatham engendra Achaz : f & Achaz 
engendra Ezechias: * 2. roïs i?. 7. 38. t 2. 
Rois 16. 20. 

10. Et * Ezéchias engendra Manafle : 
& Manalfé engendra Amon : & Amon 
engendra Jofias: * 2. Rois 20. 21. & 21. 18. 
24. 

11. Et * Jofias engendra Jakim : &: 
Jakim engendra Jéchonias, '& Tes frè¬ 
res , fur le temps, qu’ils furent tranf- 
portez en Babylone. * 1. chron. 3. iç. 15. 

12. Et après qu’ils eurent été tranf- 
portez en Babylone, * Jéchonias en¬ 
gendra Salathiel; & j Salathiel engen- 
dra Zorobabel: * 1. chron. 3.17. f Efd.3.2. 

H. Et Zorobabel engendra Abiud: 
& Abiud engendra Eliakim: & Eliakim 
engendra Azor: 

14. Et Azor engendra Sadoc: & Sa- 
doc engendra Achim : & Achim engen¬ 
dra Eliud: 

if. Et Eliud engendra Eléazar: &: E- 
léazar engendra Matthan: & Matthan 
engendra Jacob: 

16. Et "Jacob engendra Jofeph, le 
mari de Marie, de laquelle eft né Jé- 
fus, qui eft appelle Chrift. 

17. Ain fi toutes les générations de¬ 
puis Abraham jusqu’à David, font 
quatorze générations : & depuis David 
jusqu’au temps qu’ils furent tranfpor- 
tez enBabylone, quatorze générations ; 
& depuis qu’ils eurent été tranfportez 
en Babylone jusqu’à Chrift, quatorze 
générations. 

18. Or la naifiànce de Jéfus-Chrift a 
été telle : * Comme Marie fa Mère eut 
été fiancée à Jofeph, avant qu’ils fuf 
fent enfemble, elle fe trouva enceinte 
du Saint Efprit. +luc. 1.27.34.3^. 

ig. Et Joleph fon mari, parce qu’il 

I L E Ch ap. ÏI. 

étoit jufte, & qu’il ne la vouloit point 
difiàmer, la voulut laiffer fecretement. 

20. Mais comme il penfoit à ces cho- 
fes , voici, l’Ange du Seigneur lui ap¬ 
parut en fonge, difant ; Jofeph fils de 
David, ne crains point de recevoir Ma¬ 
rie ta femme: car ce qui eft engendré 
en elle eft du Saint Efprit. 

21. Et elle enfantera un fils, & * tu 
appelleras fon nom Jéfus : J car il fau- 
vera fon peuple de leurs péchez. 
* Luc. 1. 31. f Pfe. 130. 6. Adt. 4 12. 

22. Or tout ceci eft arrivé afin que 
fut accompli ce, dont le Seigneur avoit 
parlé par le Prophète, en difant : 
2* Voici la Vierge fera enceinte, 

& elle enfantera un fils: & on appelle¬ 
ra fon nom Emmanuel, qui veut dire, 
Dieu avec N0us.nf7.14. 

24. Jofeph étant donc réveillé de 
fon dormir, fit comme l’Ange du Sei¬ 
gneur lui avoit commandé, & reçut fa 
femme. 

2f. Mais il ne la connut point jus¬ 
qu’à ce qu’elle eût enfanté fon fils * pre¬ 
mier-né; f & il appellafon nom Jé¬ 
fus. * Luc 2.7. f Luc. 2. 21. 

CHAPITRE II. 

L'arrivée des Mages a Jérusalem, 1. Le trouble 
ou. en eji Hérode, 3. Le mafjacre des en fan s de 
Bethléhem , 16. Le tranjjort de Jéfus- Cbrijl en 
Egypte y 2 o. Et delà à Nazareth, 22. 

OR * Jéfus étant né à Bethléhem 
ville de Juda, au temps du Roi 

Hérode, voici arriver des Sages d’O- 
rient à Jérufalem. * Luc. 2.4. 

2. En difant; Où eft le Roi des Juifs 
qui eft né? car nous avons vu fon é- 

toile 
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toile en Orient, & nous fommes ve¬ 
nus l’adorer. 

3. Ce que le Roi Hérode ayant en¬ 
tendu, il en fut troublé, & tout Jéru- 
falem avec lui. 

4. Et ayant aflemblé tous les princi¬ 
paux Sacrificateurs & les Scribes du peu¬ 
ple, il s’informa d’eux où le ChriiF de- 
voit naître. 

5. Et ils lui dirent; A Bethléhem vil¬ 

le de Judée : car il eft ainfi écrit par le 
Prophète : 

6. * Et toi Bethléhem, terre de Ju- 
da , tu n’ès nullement la plus petite en¬ 
tre les Gouverneurs de Juda, car de 
toi fortira le f Condu&eur qui paîtra 
mon peuple d’Ifraël. *Mich. ç. 2. fEfaçç. 
4. Dan. 9. 2Ç. 

7. Alors Hérode ayant appellé enfe- 
cret les fages, s’enquit d’eux foigneu- 
fement du temps que l’étoile leur étoit 
apparue. 

8. Et les envoyant a Bethléhem, il 
leur dit : Allez, & vous enquerez foi- 
gneufement touchant le petit enfant: & 
quand vous l’aurez trouvé, faites - le 
moi favoir, afin que j’y aille aufli, & 
que je l’adore. 

9. Eux donc ayant ouï le Roi, s’en 
allèrent .• & voici, l’étoile qu’ils avoient 
vue en Orient * alloit devant eux , 
jusqu’à ce qu’elle vint & s’arrêta fur le 
lieu où étoit le petit enfant. *exo. i3.*i. 

10. Et quand ils virent l’étoile, ils fe 
réjouirent d’une fort grande joye. 

11. Et étant entrez dans la maifon , 
ils trouvèrent le petit enfant avec Ma¬ 
rie fa mère, lequel ils adorèrent, en fe 
profternant en terre ; & après avoir dé¬ 
ployé leurs tréfors, ils lui préfenterent 
des dons, favoir, de l’or, de l’encens, 
& de la myrrhe. 

Chap. H. * 
12. Puis étant divinement avertis 

dans Un fonge, de ne retourner point 
vers Hérode, ils fe retirèrent en leur 
païs par un autre chemin. 

13. Or après qu’ils fe furent retirez, 
voici, ^ l’Ange du Seigneur apparut en 
fonge à Jofeph, difant: Leve toi, & 
prens le petit enfant, & fa mère , & 
t’enfui en Egypte, & demeure là, jus¬ 
qu’à ce que je te le dife: car Hérode 
cherchera le petit enfant pour le faire 
mourir. 

14. Jofeph donc étant réveillé, prit 
de nuit le petit enfant, & fa mère, & 
fe retira en Egypte. 

15. Et il demeura là jusques à la mort 
d’Hérode: afin que fut accompli ce 
dont le Seigneur avoit parlé par le Pro • 
phéte, difant ,* * J’ai appellé mon Fils 
hors d’Egypte. ^ + orée n. 1. 

16. Alors Hérode voyant que les Sa¬ 
ges s’étoient moquez de lui, fut fort 
encolere, & il envoya tuer tous les 
enfans qui étoient à Bethléhem , & dans 
tout fon territoire, depuis fâge de deux 
ans, &au defîous, félon le temps dont 
il s’étoit exaéfement enquis des Sages. 

17. Alors fut accompli ce dont avoit 
parlé Jérémie le Prophète , en difant : 

18. * On a ouï à Rama un cri, une 
lamentation, des plaintes, & un grand 
gémilîèment: Rachel pleurant fes en- 
fans, & n’ayant point voulu être confo- 
lée de ce qu’ils ne font plut. * jer. 31. iÇ. 

19. Mais après quliérode fut mort, 
voici, ^ l’Ange du Seigneur apparut en 
fonge à Jofeph, en Egypte, 

20. Et lut dit; Leve toi, & prens le 
petit enfant, & fa mère , & t’en va au 
pais d’Ifraël : car ceux qui cherchoient 
Famé du petit enfant font morts. 

21. Jofeph donc s’étant réveillé, 
A 2 prit 
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prit le petit enfant, & fa mère , & s’en 
vint au pais d’Ifraël. 

22. Mais quand il eut appris, qu’Ar- 
chelaüs regnoit en Judée, à la place 
d’Hérode fonPére, il craignit d’y aller: 
& étant divinement averti en fonge, il 
fe retira dans les quartiers de Galilée, 

2,3. Et y étant arrivé, il habita dans 
la ville appellée Nazareth : afin que fut 
accompli ce qui avoit été dit * par les 
Prophètes ; Il fera appellé Nazarien. 
*Efa.n.i. & 60. 21. Zach. 6. 12. 

CHAPITRE III. 

Jean Baptife prêche dans le Defert, 1. On vient 
à lui de toutes parts, f. Ses menaces contre les 
Juifs, 10. 12. Son humilité y i l. Il baptife 
Jéjas-Chriji au Jourdain, 13. 

OR en ce'temps-là vint Jean Bapti- 
fte , * prêchant dans le defert de 

la Judee ; * Marc. I. 4. Luc. 3. 3. 

2. Etdifant; * Amendez-vous : car 
le Royaume des cieux eft proche. 
* ch. 417. 

3. * Car c’eft ici celui dont il a été 
parlé par Efaie le Prophète en difant; 
La voix de celui qui crie dans le defert, 
f/?,préparez le chemin du Seigneur, 
dreliez fesfentiers. *Efa.4o.?. Marc. 1. 3. 
Luc. 3. 4. Jean i 23. 

4. Or Jean avoit Ion vêtement * de 
poils de chameau, & une ceinture de 
cuir autour de fes reins, & fon man¬ 
ger étoit des fauterelies & du miel fau- 
Vage. * Marc 1. 6. 

f. * Alors fortoient pour venir vers 
lui ceux de Jérufalem, & de toute la 
Judée, & dè tout le pais des environs 
du Jourdain. * Marc. 1. î. Luc 3.7. 

6. Et ils étoient baptifez par lui aü Jour¬ 
dain *confeilànsleurs péchez :+A<a. ip. 18. 

Ch a P. III. 
7. Mais ? voyant plufieurs des Pha- 

rifiens & des Saducéens venir à fon bap¬ 
tême, il leur dit; | Race de vipères, 
qui vous a avertis de fuir l’ire à venir ? 
* Luc 3. 7. f ch. 12 34. & 23. 31—33. 

8. * Faites donc des fruiéb convena¬ 
bles à la répentance. * Mal. 3.18. 

9. * Et ne préfumez point de dire en 
vous - mêmes ; Nous avons Abraham 
pour Père : car je vous dis que Dieu 
peut faire naître de ces pierres mêmes 
des enfans à Abraham. * jean 8.39. 

10. Or la coignée eft déjà mife à la 
racine des atbres : * c’eft pourquoi 
tout arbre qui ne fait point de bon 
fruiét s’en va être coupé, & jetté au 
feu. * ch. 7. 19.'Jean iç. 6. 

ir. * Pour moi, je vous baptife d’eau 
en répentance: mais celui qui vient a- 
près moi eft plus puiflànt que moi, & 

je ne fuis pas digne de porter fes fou- 
liers : f celui - là vous baptifera du Saint 
Efprit, & de feu. * Luc 3.16. jean 1.26.31. 
f Luc 3. 16. Jean. i. 33. ■ ■ * , 

12. * Il a fon van en fa main, & il 
nettoyera entièrement Ion aire, & f il 
afiemblera fon froment au grenier : 
mais il brûlera la paille au feu qui ne 
s eteint point. +Luc3.17. f Mai. 3.2. ?.&4.1.2. 

13. * Alors Jéfus vint de la Galilée 
au Jourdain vers Jean pour être baptifé 
par lui. * Marc 1. p. Lac 3. 21. 

14. Mais Jean l’en empêchoit fort, 
en lui difant; J’ai befoin d’être baptife 
par toi, & tu viens vers moi ? 

if. Et Jéfus répondant lui dit,* Laif- 
fe moi faire pour cette heure: car il 
nous eft ainlï convenable d’accomplir 
toute juftice: & alors il le laifïà faire. 

16. Et quand Jefus eut été baptifé, 
il fortit incontinent hors de l’eau, 6c 

vôilà, les cieux lui furent ouverts , & 
J eau 
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Jean vit * l’éfprit de Dieu descendant 
comme une colombe, & venant fur lui. 
* Marc 1.10. Luc ?. 2t. 22. Jean 1. 32. 

17. Et voilà une voix du ciel, di- 
Tant,* * Celui-ci ejl mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai pris mon bon plaifir. 
*çh. 12. 18. & 17. <)• Z.ucp. 

CHAPITRE IV. 
Jêfus Chriji jeûne dans un defert , & il ejl tenté 

par le Diable, 1. Il quitte Nazareth pour aller 
demeurer à Capernaüm, 13. Il appelle du ri¬ 
vage de la mer Pierre & André, 18 .Et Jacques 

Jean y 21. Il va prêcher dans toute la Ga¬ 
lilée, 23. Et fa réputation s'étend depuis la Sy¬ 
rie jusqu'aux extrémitez de la Judée. 

* \ Lors Jéfus fut emmené par l’Ef- 
prit au defert, pour être tenté 

par le Diable. * Marc 1.12. Luc 4.1. 

2. Et quand il eut jeûné quarante 
jours, & quarante nuits, finalement il 
eut faim. 

3. Et le Tentateur s’approchant, lui 
dit; Si tu ès le Fils de Dieu, di, que ces 
pierres deviennent des pains. 

4. Mais Je fui répondit, & dit; Il eft 
* écrit; L’homme ne vivra point de 
pain feulement, mais de toute parole 
qui fort de la bouche de Dieu. * Deut. 8.?. 

f. Alors le Diable le tranfporta dans 
* la fainte ville, & le mit fur les cré¬ 
neaux du Temple : + ch. 27. î?.Efa. 48.2. Dan. 

9- 24- 

6. Et lui dit ; Si tu ès le Fils de Dieu, 
jette-toi en bas: * car il eft écrit, Il 
donnera charge de toi à les Anges, & 
ils te porteront en leurs mains, de 
peur que tu ne heurtes ton pied contre 
quelque pierre. + rre. 9X. n. 

7. Jéfus lui dit, il eft aufîi écrit; 
* Tu ne tenteras point le Seigneur ton 
DieU* * Deuc. 6.16. 

TTHIEU. Ch AP* IV. f 
8. Le Diable le tranfporta encore fur 

une fort haute monta'gne, & lui montra 
tous les Royaumes du monde, & leur 
gloire : 

9. Et lui dit: je te donnerai toutes 
ces chofes, fi en te profternant en ter¬ 
re , tu m’adores. 

10. Mais Jéfus lui dit; Va Satan: 
car il eft écrit, * Tu adoreras le Seig¬ 
neur ton Dieu, & tu le ferviraslui feul* 
+ Deut. (5. 13. ôc 10. 20. 

11. Alors le Diable le laifîa: & voilà, 
les Anges s’approchèrent, & le.fervirent. 

12. Or Jéfus ayant ouï dire que Jean 
avoit été mis * en prifon, fe retira en 
Galilee. *ch. 14. 3. Marc 1. 14. Luc 4. 14. 

13. * Et ayant quitté Nazareth, il 
alla demeurer à Capernaüm, ville mari¬ 
time, furies confins de Zabulon & de 
Nephthali. + Luc 4.16. 30. 31. 

16. Afin que fut accompli ce dont il 
avoit été parlé par Elaïe le Prophète , 
difant ; 

if. * Le pais de Zabulon, & le pais 
de Nephthali, vers le chemin de la mer, 
au delà du Jourdain, la Galilée des 
Gentils: +Efa.8. 2?. & 9. 1. 

16. Ce peuple qui étoit aflis dans 
les ténèbres, a vu une grande lumière; 
& à ceux qui étoient aflis dans la région 
& dans l’ombre de la mort, la lumière 
s’eft levée. 

17. * Dès lors Jéfus commença à 
prêcher , & à dire ; Amendez - vous ,* 
car le Royaume des deux eft proche. 
* Marc i. iç. Aft. 3. 19. 20. 

18. * Et comme Jéfus marchoit le 
long de la mer de Galilée, il vit deux 
frères, (avo.r, Simon, qui fut appelle 
Pierre, & André fon frère, qui jettoient 
leur filet dans la mer: car ils étoient 
pêcheurs. * Marc 1.1$. 

A 3 19, Et 
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19. Et il leur dit; * Venez après 

moi, & je vous ferai pêcheurs d’hom¬ 
mes. * Marci. 17. Luc ç. 10. 

20. Et ayants aulli-tôt quitté leurs fi¬ 
lets. ils le fuivirent. 

21* * Et delà étant allé plus avant, il 
vit deux autres frères, Jacques fils de 
Zebedée, & Jean ion frère , dans une 
nacelle, avec Zebedée leur Père, qui 
racommodoient leurs filets, & il les ap- 
pella. * Marc 1. 19. 

22. Et ayant aufîi-tôt quitté leur na¬ 
celle , & leur Père, ils le fui virent. 

23. * Et Jélus alloit par toute la Ga¬ 
lilée, enfeignantdans leurs Synagogues, 
prêchant l'Evangile f du Royaume , & 
guériffant toute forte de maladies, & 
toute forte de langueurs entre le peu¬ 
ple. * ch. 9. ?ç. f Marci. 22. Luc 4. 31. 

24. Et fa renommée fe répandit par 
toute la Syrie : & on lui préfentoit tous 
ceux qui fe portoient mal, détenus de 
diverfes maladies & tourmens, & les 
Démoniaques, les Lunatiques, les Para¬ 
lytiques : & il les guérifloit. 

2f. Et des grandes troupes de peuple 
le fuivirent de Galilée, & de Décapolis, 
& de Jérufalem, & de Judée, & de de¬ 
là le Jourdain. 

CHAPITRE V. 

Le Seigneur prêche fur une montagne & y expofe 
le ( Béatitudes, 1.—12. Il déclare qu'il ejl ve¬ 
nu pour redrejfer les explications que les Scri¬ 
bes donnoient à la Loi, 17 .Et il le fait en mê¬ 
me temps fur le meurtre, 21. Sur l'adultéré, 
27. Sur le divorce j 3\. Sur les juremensy 33. 
Sur la vengeance j 38 .Et fur l'amour du pro¬ 
chain , 44. 

R Jéfus voyant tout ce peuple , 
monta fur une montagne : puis 

I L E Chap. V. 
setant aflis, fes Difciples s’approchè¬ 
rent de lui : 

2. Et ayant ouvert fa bouche , il les 
enfeignoit, en difant 

3. *Bien heureux font les pauvres en 
efprit : car le Royaume des deux eft à 
eUX. # Luc 6. 20. 

4. * Bien-heureuxyS»/ ceux qui pleu¬ 
rent: car ils feront confolez. * Luc S. 21. 

f. * Bien-heureux font les débonnai¬ 
res: car ils hériteront la terre. *pk.37.1t. 

6. * Bien -heureux font ceux qui ont 
faim & foif de la juftice: car ils feront 
rafîafiez. * Efa. 1. 

7. * Bien heureux font les mifericor- 
dieux: car mifericorde leur fera faite. 
*ch. 6. 14. Marc n. 2ç. Jacq. 2.13. 

8. Bien - heureux font ceux qui font 
nets de cœur : car ils * verront Dieu. 
* Pte. iç. 1. 2. & 24. 3. 4. Heb. 12. 14. 

9. * Bien-heureux font ceux qui pro¬ 
curent la paix : car ils feront appeliez 
enfans de Dieu. *jacq. 3.18. 

10. * Bien - heureux font ceux qui 
font perfécutez pour la juftice, f car 
le Royaume des deux eft à eux. 
*Luc 6.22. f A&. 14. 22. Rom. 8- 17. 18. 2 Cor. 4.17. 
2. Tim. 2. 11. 12. Jacq. 1. 12. 1. Pier. 1.6. 7. 

11. Vous ferez bien heureux quand 
on vous aura injuriez & perfécutez, & 
quand, à caufe de moi, on aura dit 
contre vous, en * mentant, quelque 
mauvaife parole que ce foit. 
* 1. Tim. f. 14. i.Pier. 3. 16. 

12. * Réjouïfîèz - vous, & trefîàillez 
de joye.- parce que vôtre recompenfe 
eft grande dans les?cieux: caron a ain- 
fi f perfécuté les Prophètes qui ont été 
avant VOUS. * Luc6.23.A&.Ç.4I.2.Cor.tf.io.Phi¬ 
lip. 2. 17. Col. 1.24. Jacq. 1. 2. 1. Pier. 4. 13. f ck. 
23. 29.30. A6t. 7. ï2. 1. ThclT2. iç. 

13. Vous êtes le fel de la terre : * 
mais fi le fel perd fa faveur, avec 

quoi 
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quoi le falera-t-on ? il nç vaut plus 
rien qu’à être jette dehors, & foulé des 
hommes. * Marc. 9 ïq. Luc 14. 34. • 

14. Vous êtes la lumière du monde.- 
une ville fituée fur une montagne ne 
peut point être cachée. 

if. * Et on allume point la chandel¬ 
le pour la mettre fous un boiflèau, 
mais fur un chandelier, & elle éclaire 
tous ceux qui font dans la maifon. 
* Marc 4. ai. Luc 8. 16. & 11. 33. 

16. Ainfi , que votre lumière luife 
devant les hommes, * afin qu’ils vo- 
yent vos bonnes oeuvres, & qu’ils glo¬ 
rifient vôtre Père qui eft aux cieux. 
# Phil. 2.iç. i.Pler.2.12. 

17. Ne penfez pas que je fois venu 
anéantir la Loi, ou les Prophètes: je 
ne fuis pas venu les anéantir, mais les 
accomplir. 

18. Car je vous dis en vérité, que 
jusqu’à ce que * le ciel & la terre l'o¬ 
ient paflèz, un feul jota, ou un leul 
poinêt de la Loi ne paffera point, que 
toutes chofes ne foient faites. 
+ ch, 24. a. Job 14. 12. Pfe. 102.27. 2. Pier. 3.10. 

19. * Celui donc qui aura violé l’un 
de çes petits commandemens, & qui 
aura enfeigné ainfi les hommes fera te¬ 
nu le plus petit au Royaume des cieux .- 
mais celui qui les aura faits & enfeig- 
nez, fera tenu grand au Royaume des 
cieux. *Jacq. 2. 10. 

20. Car je vous dis que fi vôtre ju- 
ftice ne furpaffè celle des Scribes & des 
Pharifiens, vous n’entrerez point dans 
le Royaume des cieux. 

21. Vous avez entendu qu’il a été 
dit aux anciens, * Tu ne tueras point: 
& qui tuera fera punifiàble par jugement. 
+ £xo. 2p. 13. Deut. 17. 

22. Mais moi je vous dis; Que qui- 
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conque * fe met en colere fans caufe 
contre fon frère, fera punifiàble par ju¬ 
gement: & celui qui dira à fon frère, 
Racha,fera punifiàble par le Confeil : 
& celui qui lui dira, Fou, fe*ra punif- 
fable par la gehenne du feu. 
+ Lévit. iy .17. 18. 1 .Jean 3. 14. iç. 

23. Si donc tu apportes ton offran¬ 
de à l’autel, & que là il te fouvienne 
que ton frère a quelqqe chofe contre 
toi.- 

24. Laiffè - là ton offrande devant 
l’autel, & va te reconcilier première¬ 
ment avec ton frère, puis viens, & of¬ 
fre ton offrande. 

2f. * Sois bien tôt d’accord avec ta 
partie averfe , tandis que tu ès en che¬ 
min avec elle : de peur que ta partie a- 
verfe ne te livre au Juge, & que le Ju¬ 
ge ne te livre au Sergent, & que tu ne 
lois mis en prifon, *luc 12. ç8. 

26. En vérité, je te dis, que tu ne 
fortiras point de là, jusqu’à ce que tu a- 
yes rendu le dernier quadrain. 

27. Vous avez entendu qu’il a été 
dit aux anciens,* * Tu ne commettras 
point adultéré. * Exod.20.14. Deut. 18. 

28. Mais moi je vous dis, que * qui¬ 
conque regarde une femme pour la 
convoiter, il a déjà commis dans fon 
cœur adultéré avec elle. +j0b3i.i. 

29 * Que fi ton œil droit te fait 
broncher, arrache-le, & le jette loin 
de toi: car il vaut mieux qu’un de 
tes membres perifie , que fi tout ton 
corps étoit jette j dans la géhenne. 
* ch. 18. 9. Marc y. 43. f jr- 22. 

30. * Et fi ta main droite te fait 
broncher , coupe* la, & la jette loin 
de toi: car il vaut mieux qu’un de tes 
membres périfie, que fi tout ton corpS 
étoit jette dans la géhenne. * ch. is. 8. 

3i II 
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31. Il a été dit encore; * Si quel¬ 

qu’un répudie fa femme, qu’il lui don¬ 
ne la Lettre de divorce. *Deut. 24.1. 

32. Mais moi je vous dis,* Que qui¬ 
conque aura répudié fa femme, fi ce 
n’eft pour came de paillardife, il la fait 
devenir adultéré: & quiconque fe ma¬ 
riera à la femme répudiée, commet a- 
dultere. *ch. 19. 9. Marcio, n. Luc 16.18 i.Cor. 7. 

IO.II. 

33. Vous avez aufii appris qu’il a été 
dit aux anciens;* Tu ne te parjureras 
point, f mais tu rendras au Seigneur ce 
que tu auras promis par jurement. 
*Exo.20. 7 Lévit. 19.12. f Nomb. 30. ?.Deut.2?. 23. 

34. Mais moi je vous dis; * Ne ju¬ 
rez en aucune maniéré : ni par le ciel, 
car c’eft le trône de Dieu : 
*Jacq. f. 12. Ecclefiaftiq. 23. 9 —13. 

3 y. Ni par la terre, car * c’eft le mar¬ 
chepied de les pieds: ni par Jérufalem, 
parce que c’eft f la ville du grand Roi. 
*Efa. 66. 1. f Pfc. 48. 3- 

3 6. Tu ne jureras point non plus par 
ta tête : car tu ne peux faire un cheveu 
blanc ou noir. 

37. Mais que vôtre parole foit; Oui, 
oui: Non , non: car ce qui ejl de plus 
eft du malin. 

38. Vous avez appris qu’il a été dit; 
*Oeil pour œil, & dent pour dent. 
+ Exod. 21.24. Lévit. 24. 20. Deut. 19. 21. 

39. Mais moi je vous dis; * Neréfi- 
ftez point au mal : mais fi quelqu’un te 
frappe à ta joue droite, préfente luiauf- 
fi l’autre. + Lévit. 19. is.Prov.20.22. & 24. 29. 

40. Et * fi quelqu’un veut plaider 
contre toi, & toter ta robe, laifie lui 
encore le manteau. *luc.6 29. 

41. Et fi quelqu’un te veut contrain¬ 
dre d’aller avec lui une lieue, vas - en 
deux. 

42. * Donne à celui qui te demande 
& ne te détourne point de celui qui 
veut emprunter de toi. + Deut. iç. 8. 10. 
Lucd. 30. 

43. Vous avez appris qu’il a été dit; 
Tu * aimeras ton prochain, & tu haïras 
ton ennemi. * Lévit. 19.18. 

44. Mais moi je vous dis; Aimez vos 
ennemis, * & béniflèz ceux qui vous 
maudillent, faites du bien à ceux qui 
vous haïfient, &f priez pour ceux qui 
vous courent fus, & vous perfécutent : 
* Luc 5.27. Rom. 12.14. i.Pier 3.9. f Luc 23. 34. 
A&.7.do. 1.Cor.4.13. i.Pier.2. 23. 

4f. Afin que vous foyez les enfans 
de vôtre Père qui eft aux deux: car * 
il fait lever fon foleil fur les méchans, 
& fur les bons, & il envoyé fa pluye 
fur les juftes, & fur les injuftes. 
*Job 2<f. 3. Pfe.33. ç. Prov. 29. 13. A6t. 14.17. 

46. Car *fi vous aimezfeulemtnt ceux 
qui vous aiment, quelle recompenfe en 
aurez-vous ? les péagers mêmes n’en 
font-ils pas tout autant? * me 4.32. 

47. Et fi vous faites accueil feule¬ 
ment à vos frères, que faites - vous plus 
que les autres ? les péagers mêmes ne le 
font-ils pas aufii. 

48. * Soyez donc parfaits, comme 
vôtre Père qui eft aux deux eft parfait. 
* Luc 6. 36. 

CHAPITRE VI. 

Jéfm-Chrijl continuant fon Sermon paffe à la cenfu- 
re du fafie & de fomentation dans les aumônes, 
I fsf dans les prières , 6 11 donne un formulaire 
pour la priere, 9. Condamne l’ofientation dans 
les jeûnes t 16. Combat lavarice, 19. Et en. 

feigne de ne fe défier jamais de la Providence di¬ 
vine , 2<). 

pRenez garde de ne faire point vôtre 
*■- aumône devant les hommes, pour 

en 
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en être regardez : autrement vous n’en 
recevrez point la recompenfe de vôtre 
Père qui eft aux cieux. 

z. Lors donc que tu feras ton aumô¬ 
ne, ne fai point fonner la trompette 
devant toi, comme les hypocrites font 
dans les Synagogues, & dans les rues, 
pour en être honorez des hommes: en 
vérité je vous dis, qu’ils reçoivent leur 
recompenfe. 

3. Mais quand tu fais ton aumône, 
que ta main gauche ne fâche point ce 
que fait ta droite. 

4. Afin que ton aumône foit dans le 
fécret, & ton Père * qui te voit dans 
le fécret te le rendra f à découvert. 
* Jer. 2j. 24. t Luc 14. 14. 

f. Et quand tu prieras, ne fois point 
comme les hypocrites; car ils aiment à 
prier en fe tenant debout dans les Sy¬ 
nagogues & aux coins des rues, afin 
detre vus des hommes: en vérité je 
vous dis , qu’ils reçoivent leur rccom 
penfe. 

6. * Mais toi, quand tu pries, entre 
dans ton cabinet, & ayant fermé-ta por¬ 
te, prie ton Père qui te voit dans ce 

heu fecret.- & ton Père qui te voit dans 
ce lieu fecret, te le rendra à découvert. 
* Ecclefiaftiq. 7. 14. 

7. Or-quand vous priez, * n’ufez 
point de vaines redites, comme font 
les Payens: car ils penfent être exaucez 
en parlant beaucoup. *ECcl. 2.j. Efa. %9. 
i j Ecclefiaftiq. 7/14. 

5. Ne leur rellèmblez donc point: 
car vôtre Père fait dequoi vous avez 
befoin, avant que vous le lui deman¬ 
diez. 

9. Vous donc priez ainfi; * Nôtre 
Père qui ès aux cieux, ton Nom foit 
lànctifie. * Luc n. 2. 

’HIEU. Chai*.VT. 9 

10. Ton Régné vienne. Ta volonté 
foit faite en la terre comme au ciel. 

ii* Donne nous aujourd’hui nôtre 
pain quotidien. 

12. Et nous quitte nos dettes, com¬ 
me nous quittons auffi. les dettes k nos 
débiteurs. 

13. Et ne nous indui point en ten¬ 
tation, mais délivre nous * du Malin. 
Car à toi eft le régné, & la puiflànce, 
& la gloire â jamais. Amen. * ch. 1?. 19. 

14. *Car fi vous quittez aux hom¬ 
mes leurs ofïènfes, vôtre Père célefte 
vous quittera aufii les vôtres, 
+ ch. 18. J?. Ecclefiaftiq. 28. 2. 

if. Mais fi vous ne quittez point 
aux hommes leurs ofïènfes, vôtre Père 
ne vous quittera point non plus vos 
ofïènfes. 

16. Et quand vous jeûnerez, ne pre¬ 
nez point un air trifte, comme font 
les hypocrites : car ils fe rendent tout 
défaits de vifage, afin qu’il paroiflè aux 
hommes qu’ils jeûnent : en vérité je 
vous dis , * qu’ils réçoivent leur re¬ 
compenfe. 2. -J. 

17. Mais toi, quand tu jeûnes, oins 
ta tête, & lave ton vifage 

18. Afin qu’il ne paroiflè point aux 
hommes que tu jeûnes, mais k ton Pè¬ 
re qui eft préfent dans le fecret,* & ton 
Père qui te voit dans le fecret, te le 
rendra k découvert. 

19. * Ne vous amaflèz point de tré- 
fors fur la terre, où la tïgne & la rouil¬ 
le gâtent tout: & où les larrons percent 
& dérobent. * ch. 19. 21. Luc 12. JJ. 8c 16.9. 1. 

Tim. 6.9.18.19- 

20. Mais amafïèz - vous des tréfors 
dans le ciel, où ni la tigne ni la rouille 
ne gâtent rien, & où les larrons ne per¬ 
cent ni ne dérobent. 

B 21. Car 
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2i\. Car ou eft vôtre tréfor, la fera 

auffi votre cœur. 
22. * L’œil eft la lumière du corps: 

fi donc ton œil eft fîmple, tout ton corps 
fera éclairé. * Luc. n. g 4. 

23. Mais fi ton œil eft mauvais, tout 
ton corps fera ténébreux : fi donc lalu- 
miére qui eft en toi, n’eft que ténèbres, 
combien feront grandes les ténèbres mê¬ 

mes. 

24. * Nul ne peut fervir deux maî¬ 
tres: car ou il haïra l’un, & aimera l’au¬ 
tre: ou il s’attachera à l’un, & mépri¬ 
sera l’autre: vous ne pouvez fervir Dieu 
& Mammon. * me. 16. ig. 

2Ç. * C’eft pourquoi je vous dis: Ne 
foyez point en foucipour vôtre vie, de 
ce que vous mangerez, &de ce que vous 
boirez; ni pour vôtre corps, de quoi 
vous ferez vêtus: la vie n’eft-elle pas 
plus que la nourriture, & le corps plus 
que le vêtement? * pfe. 2g. Luc. 12. 22. 
Phil. 4. 6. i. Tim. 6. 8. i. Pier. Ç. 7.. 

26. Regardez les oifeaux du ciel: car 
ils ne fement, ni ne moillbnnent, ni 
n’aflemblentdans des greniers, & cepen¬ 
dant vôtre Père célefte * les nourrit ; 
n’étes vous pas beaucoup plus excellens 
qU eUX. * ch. 10. 29. Luc.12. 24. Job. gp. g. Pfe. 
104. 27. 28. & 147. 9. 

27 Et qui eft celui d’entre vous qui 
puillè par fon fouci ajouter une coudée 
à fa ftatûre? 

28. Et pourquoi êtes vous en fouci 
du vêtement ? apprenez comment croif- 
fentles lis des champs: ils ne travaillent 
ni ne filent: 

25>. Cependant je vous dis que Salo¬ 
mon même dans toute fa gloire n’a pas 
été vêtu comme l’un d’eux. 

30. Si donc Dieu revêt ainfi l’herbe 
dès,champs qui eft aujourd’hui, qui 

I L E Chap. VII. 
demain fera mife au four, ne vous vê¬ 
tira-t-il pas beaucoup plutôt, ô gens 
de petite foi? 

31. Ne foyez donc point en fouci, 
difant: Que mangerons nous? ou que 
boirons nous ?. ou dequoi ferons nous 
vêtus ? 

32. Veu que les Payens recherchent 
toutes ces chofes, car vôtre Père célefte 
connoît que vous avez befoin de tou¬ 
tes ces chofes. 

33. * Mais cherchez prémierementle 
Royaume de Dieu, & fa juftice, & tou¬ 
tes ces chofes vous feront données par 
defîus. + r.Rois. g. ij. Luc 12. gi. Jean 6.27. 

34. * Ne foyez donc point en fouci 
pour le lendemain, car le lendemain fe 
fouciera de ce qui le concerne: à cha¬ 
que jour fuffit fa. peine. +mcn.g.Héb.ig.ç. 

CHAPITRE VIL. 

Jéfus-ChriJl défend de mal juger du Prochain, 1. Et 
d’être févere à le réprendre, tandis qu'on effort 
indulgent à foi-même, 3. Effets de la prier e, 7. 
La porte étroite, 13. Le bon arbre, & le mau¬ 
vais , 16. La condamnation des faux Chrétiens, 

21. La parabole de l'homme qui bâtit fa maifon 
fur le roc.. 

’VTE * jugez point, afin que vous ne 
foyez point jugez. * me *. ?7. Rom. 2. 

i.& 14. g. 4.10. ig. jacq.4.11.12. 

2. Car de tel jugement que vous ju¬ 
gerez , vous ferez jugez ,• & de telle me- 
fure que vous mefurerez; * on vous 
mefurera réciproquement.. * Marc4.24.Luc 

6. g8. Gal. tf. 7. S.Jacq. 2. ig. 

3. * Et pourquoi regardes-tu le fétu 
qui eft dans l’œil de ton Frère, & tu ne 
prens pas garde au chevron qui eft dans, 
ton œil? * Luc 6.41. 

4. Ou comment.dis-tu à ton Frère? 
Permets 
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Permets moi d oter de ton œil ce fétu, 
& voilà tu as un chevron dans ton œil ? 

Hypocrite, ôte prémierement de 
ton œil le chevron, & alors tu fonge- 
ras à oter le fétu de l’œil de ton Frère. 

6. *Ne donnez point les chofes fain- 
tes aux chiens, & ne jettez point vos 
perles devant les pourceaux, de peur 
qu’ils ne les foulent à leurs pieds, & 
que fe retournant, ils ne vous déchi¬ 
rent. * Prov. 9. 8. & 23. 

7. * Demandez, & il vous fera don¬ 
né : cherchez, & vous trouverez : heur¬ 
tez, & il vous fera ouvert. *ch.2i.22.Marc 
11.24.Luc 11.9. Jean 14.13. & if. 7.6c 16. 23. Jacq. 1. 
5.6. 1.Jean. 3.22. 

8. Car quiconque demande, reçoit : 
& quiconque cherche, trouve: & il fe¬ 
ra ouvert à celui qui heurte. 

p. Mais qui fera l’homme * d’entre 
vous qui donne une pierre à fon fils, 
s’il lui demande du pain? + luch.h. 

10. Et s’il lui demande un poiflon, 
lui donnera-t-il un ferpent? 

11. * Si donc vous, cjuiétes mé¬ 
dians, favez bien donner à vos enfans 
des chofes bonnes, combien plus vôtre 
Père qui eft aux cieux, donnera-t il des 
biens à ceux qui les lui demandent ? 
* Luc 11.1?. 

12. * Toutes les chofes donc que 
vous voulez que les hommes vous faf- 
fent, faites/.?/ leur auffi de même: ^ 
car c’eft la Loi & les Prophètes. 
* Luc6. 31. f ch.22.40. Rom. 13.8.10.Gai. ç. iç. 

13. * Entrez par la porte étroite: 
car c’eft la porte large & le chemin fpa- 
tieux qui mene à la perdition , & il y 
en a beaucoup qui entrent par elle. 
* Luc 13. 24. 

14. Car la porte eft étroite, &: le che¬ 
min eft étroit qui mené a la vie : * & il y 
en a peu qui le trouvent. *ch. 20.16. &22.14. 

iHIEU. Ch A P. YII. H 

if. * Or donnez - vous garde des 
faux Prophètes, qui viennent à vous 
en habit de brebis, mais qui au dedans 
font des loups raviiîàns. * Mich. 3. *. 2,Tim. 

16. * Vous les connoitrez a leurs 
fruits. Cueille-t on les raifins des épines, 
ou les figues des chardons ? * f. 20, 

17. * Ainfi tout bon arbre fait de 
bons fruits : mais le mauvais arbre fait 
de mauvais fruits. * ch.1a.3j.Luctf.4j.44. 

18. Le bon arbre ne peut point faire 
de mauvais fruits, ni le mauvais arbre 
faire de bons fruits. 

19. * Tout arbre qui ne fait point 
de bon fruit eft coupé, & jette au feu. 
* ch. 3.10. Jean iç. 2. 6. 

20. Vous les connoîtrez donc à leurs 
fruits. 

21. * Tous ceux qui me difent; Sei¬ 
gneur, Seigneur, n’entreront pas dans 
le Royaume des cieux: mais celui qui 
fait la volonté de mon Père qui eft aux 
CieUX. * Luctf.4tf.0fée8. 2. Rom. 2.13. Jacq. 1.22. 

22. * Plufieurs me diront en ce jour- 
là; Seigneur, Seigneur, n’avons-nous 
pas prophétifé en ton Nom, & n’avons- 
nous pas chafïe les Démons en ton 
Nom ? & n’avons nous pas fait plufieurs 
miracles en ton Nom ? *luc i? . 2s. 

23. * Mais je leur dirai alors tout ou¬ 
vertement; Je ne vous ai jamais con¬ 
nus; retirez-vous de moi, vous f qui 
faites le metier d’iniquité. * ch. 2ç. 12. 41. 
Pfe. 6.9. Luc. 13.26. 27. f Job. 34. 8. Pt S* 6. & tf.p.& 
14. 4. &c. 

24. Quiconque entend donc ces pa¬ 
roles que je dis, & les met en effet, je 
le comparerai à l’homme prudent qui a 
bâti fa maifon fur la roche : 

2f. Et lors que la pluye eft tombée, 
& que les torrens font venus r & que 

B 2 les 
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les vents ont foufflé , & ont donné 
contre cette maifon > elle n’eft point 
tombée, parce qu’elle étoit fondée fur 
la roche. 

26. Mais quiconque entend ces pa¬ 
roles que je dis, & ne les met point 
en effet, fera femblable à l’homme in- 
fenfé, qui a bâti fa maifon lur le fable. 

27. Et lors que la pluye eft tombée, 
& que les torrens font venus, & que 
les vents ont foufflé, & ont donné con¬ 
tre cette maifon, elle eft tombée, & 
fa ruine a été grande. 

28. Or il arriva que quand Jéfus eut 
achevé ce difcours, * les troupes fu 
rent étonnées de fa do&rine: + Marc 1* 22. 

Luc. 4. 32. 

29. Car il les enfeignoit comme a- 
yant de l’autorité, & non pas corîime 
les Scribes, 

CH-A PITRE VIII. 

Jéfus- Chrifl guérit un lépreux, 2. Et le ferviteur 
■d’un Centenier, 5. il admire la foi de ce Cen 
tenter, 10. Et à cette occafion il prédit la réjec¬ 
tion des Juifs la vocation des Gentils, 11. Il 
guérit de la fievre la belle-mère de faint Pierre, 
14. Il répond à un Scribe qui s’étoit allé offrir 
à lui , qu’il n’avait pas, ou pouvoir repofer fa tê¬ 
te , 19. Et il dit a un certain difciple, de lai fer 
les morts enfévelir leurs morts, 22. Il répajfe 
le Lac, & il y ejfuye une grojfe tempête, 24 
il arrive dans le païs des Gergéfeniens ,& il y dé¬ 
livre deux Pojfedez > dont il envoyé les Démons 
dans une troupe de pourceaux. 28. 

TC*T quand il futdefcendu de la mon- 
tagne, de grandes troupes le fuivi- 

rent. 
2. * Et voici un Lépreux vint & fe 

profterna devant lui, en lui difant ; 

L E Chap. VIII. 
Seigneur, fi tu veux, tu peux me ren¬ 
dre net. * Marc i. 40. Luc 5.12. 

3. Et Jéfus étendant la main, le tou¬ 
cha, en difant; Je le veux, fois net: 
& incontinent là lèpre fut guérie. 

4. Puis Jéfus lui dit; Prens garde * 
de ne le dire à perfonne; mais va, &te 
montre au Sacrificateur , & offre le 
don | que Moyfe a ordonné, pour leur ê- 
tre en témoignage. * ch. 9. 30. & 12. 16. & 17. 9. 
| Lévit. 14.3.4 10. 

* Et quand Jéfus fut entré dans 
Capernaüm, un Centenier vint à lui, 
le priant ,* Luc 7.1. 2. 

6. Et difant ; Seigneur, mon ferviteur 
eft paralytique dans ma maifon, & il 
iouffre extrêmement. 

7. Jéfus lui dit,* firai, & le guérirai, 
8. Mais le Centenier lui répondit, 

Seigneur, je ne fuis pas digne que tu 
entres fous mon toit: mais di feulement 
* la parole, & mon ferviteur fera guéri. 
* Pfe. 107. 20, ’ 

9. Car moi - même qui fuis un hom¬ 
me conjhtuê fous la puiiîànce d'autrui, 

j ai fous moi des gens de guerre, & je 
dis à l’un: Va, & il va: & à un autre: 
Vien, & il vient: & à mon ferviteur; 
Fai cela, & il le fait. 

10. Ce que Jéfus ayant entendu, il 
s’en étonna, & dit a ceux qui le fui- 
voient: En vérité, je vous disque je 
n’ai pas trouvé même en Ifraël, une fi 
grande foi. 

11. Mais je vous dis ;* que plufieurs 
viendront d’Orient & d’Occident, & 
feront à table dans le Royaume des 
cieux avec Abraham, Ifaac & Jacob, 
* ch. 24.31. Luc 13.29. Pf. 2. 8. Mal. 1.11. 

12. Et les enfans du Royaume feront 
jettez dans les ténèbres de dehors, * où 

il 
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il y aura des pleurs & des. grincemens 
de dents. * ch. 13.42.50.&22.13&24. ïi.&2î. 
30. Luc 13.28. 

13. Alors Jéfus dit au Centenier; 
Va, & qu’il te Toit fait félon que tu as 
crû. Et à l’heure même fon îerviteur 
fut guéri. 

14. 5(4 Puis Jéfus étant venu dans *la 
maifon de Pierre, vit la belle-mére de 
Pierre qui étoit au lit, & qui avoit la 
fievre. * Marc 1. 29. Luc 4. 38. 

1 f. Et lui ayant touché la main, la 
fievre la quitta: puis elle fe leva, & les 
fervit. 

16. * Et le foir étant venu, on lui 
prélenta plufieurs Démoniaques , des¬ 
quels il chafla par fa parole les efprits 
malins, & guérit tous ceux qui fe por- 
toient mal. + Marc I.g2- Luc4- 40. 

17. Afin que fut accompli ce dont il 
avoit été parlé par Efaïe le Prophète, 
en difant,* * Il a pris nos langeurs, & a 
porté nos maladies. * Efa. 53.4- i.Rer.a. 24. 

18. Or Jéfus voyant autour de lui 
de grandes troupes, commanda de paf- 
fer à l’autre rivage. 

19. *'Et un Scribe s’approchant, lui 
dit : Maître, je te fuivrai par tout où tu 
iras. * me 9. Ï7. 

20. Et Jéfus lui dit: Les renards ont 
des tanières, & les oifeaux du ciel ont 
des nids ; mais le Fils de l’homme n’a 
pas où il puifie repofer fa tête. 

21. * Puis un autre.de fes difciples 
lui dit; Seigneur, permets moi d’aller 
premièrement enfévelir mon père. 
* Luc 9. S9- 

22. Et'Jéfus lui dit; Sui moi, &laif- 
fe les morts enfévelir leurs morts. 

23. Et quand il fut entré dans la na¬ 
celle , fes Difciples le fuivirent. 

24. * Et voici, il s’éleva fur la mer 

T H I E U Ch ap. Vin. 
une fi grande tempête que ia nacelle é- 
toit couverte de flots; & lui il dormoit. 
* Marc 4. 37. Luc 8- 22. 

2f. Et fes Difciples vinrent, & ré¬ 
veillèrent, en lui difant; Seigneur, fau- 
ve-nous, nous périflons. 

26. Et il leur dit ; Pourquoi avez- 
vous peur, gens de petite foi? Alors 
s’étant levé il tança les vents & la mer, 
& il fe fit un grand calme. 

27. Et les gens qui étaient là s’en é- 
tonnerent, & dirent: Qui eft celui-ci 
que les vents même & la mer lui obéif- 
fent? 

28. Et quand il fut paffé à l’autre cô¬ 
té,- dans le pais des Gergéleniens, * 
deux Démoniaques étant fortis des fé- 
pulcres,le vinrent rencontrer, & Usé- 
1 oient fi dangereux que perfonne ne 
pouvoit palier par ce chemin-là. 
* Luc 8-27. 

29. Et voici, ils s’écrièrent, en di¬ 
fant: Qu’y a-t-il entre nous & toi, Jé¬ 
fus Fils de Dieu? ès-tu venu ici npus 
tourmenter avant le temps ? 

30. Or il y avoit un peu loin d’eux 
un grand troupeau de pourceaux qui 
pailîôit. 

31. Et les Démons le prioient, en di¬ 
fant : Si tu nous jettes dehors, permets 
nous de nous en aller dans ce troupeau 
de pourceaux. 

32. Et il leur dit: Allez; & eux é- 
tant fortis s’en allèrent dans le troupeau 
de pourceaux : & voilà, tout ce trou¬ 
peau de pourceaux fe précipita dans la 
mer, & moururent dans les eaux. 

33. Et ceux qui les gardoient s’enfui¬ 
rent.- & étant venus dans la ville, ils 
reciterent toutes ces choies, & ce qui 
étoit arrivé aux Démoniaques. 

34. Et voilà, toute la ville alla au dé¬ 
fi 3 vant 
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vant de Jéfus, & l’ayant vu, ils le priè¬ 
rent de le retirer de leur pais. 

CHAPITRE IX. 

Jéfus-Chrijl guérit à Capernaüm un Paralytique, 
I. 2. Appelle Matthieu, 9. Et va enfuite manger 
chez lui, 10. Les Pharijîens s'en fcandalifent, 
il. Jéfus-Chrijl leve par fa réponfe un fcandalc fi 
mal pris, 12- Quelques Difciples de Jean Bap- 
tifie paroiffent furpris de ce que ceux de JéJus- 
Chrijl n'obfervoient pas des jeunes fréquens, 14. 
Jéfus - Chrijl en rend la raifon , if. Ilejlprié 
de reffufciter une je une fille dans Capernaiim, 18. 
il guérit dans Us rues de la ville une femme tra¬ 
vaillée d'une' perte de fang , 2o. Il arrive à la 
maifon où était la jeune fi lie morte , 23. Et la 
rejfufcite, 24. il rend la vue à deux aveugles, 
27. Délivre un Poffedé, 32. Et va d'une ville 
à l'autre prêcher, & faire des miracles, 35. 

A Lors étant entré dans la nacelle, il 
repalîa la mer, & vint à fa viLle. 

2. * Et voici, on luipréfenta unPa 
ralytique couché dans un lit. Et Jéfus 
voyant leur foi, dit au Paralytique; A- 
ye bon courage, mon fils, tes.péchez te 
font pardonnez. * Marc 2-?. Luc ï. 18- 

3, Et voici, quelques-uns des Scri¬ 
bes difoient en eux-mêmes; Celui - ci 
blafphéme. 

4. Mais Jéfus * voyant leurs penfées, 
leur dit ; Pourquoi penfez-vous du mal 
dans VOS COeurS? * f 2. & ch. 12. 2Ç. Jean. 2. 

aç. Adh 2.24. Efa. n. 3. 

5. Car lequel eft le plus aifé, ou de 
dire ? Tes péchez te font pardonnez ; 
ou de dire? Leve-toi, & marche. 

6. * Or afin que vous fâchiez que le 
Fils de l’homme a le pouvoir fur la ter¬ 
re de pardonner les péchez, il dit alors 
au Paralytique: Leve-toi, prens ton 
lit, & t’en va en ta maifon. * Marc a. io. 
Luc f* 24. 

I L E Chap. VIII. 
7. Et il fe leva, & s’en alla en fa mai¬ 

fon. 
8. Ce que les troupes ayant vu, el¬ 

les s’en étonnèrent, & elles glorifièrent 
Dieu de ce qu’il avoit donné une telle 
puiflànce aux hommes. 

9. * Puis Jéfus palïant plus avant, 
vit un homme, nommé Matthieu, af- 
fis au lieu du péage , & il lui dit ; Sui 
moi: & il fe leva, & le fuivit. 
* Marc 2. 14. Luc ç. 27. 

10. Et comme Jélus étoit à table dans 
la maifon de Matthieu, voici plufieurs 
péagers, & des gens de mauvaife vie, 
qui étoient venus-là , fe mirent à table 
avec Jéfus & fes Difciples 
. 11. Ce que les Pharifiens ayant vu, 
ils dirent à fes Difciples : Pourquoi vô¬ 
tre maître mange-t-il avec des péagers 
& des gens de mauvaife vie ? 

12. Mais Jéfus l’ayant entendu, leur 
dit: Ceux qui font en lànté', n’ont pas 
befoin de médecin, mais ceux qui fe 
portent mal. 

13. * Mais allez, & apprenez ce que 
veulent dire ces paroles; Je veux mife- 
ricorde , & non pas facrihce: car je ne 
fuis pas venu pour appeller à la répen- 
tance les juftes , mais les pécheurs. 
* 1. Sam. 15.22. Pfe. çi. 18. Prov- 21.3. Ofce 6• 6. Matt- 
12.7. 

14. * Alors les Difciples de Jean vin¬ 
rent à lui, & lui dirent ; Pourquoi 
nous &" les Pharifiens jeunons-nous iou- 
vent, &tes Difciples ne jeûnent point ? 
* Marc2. i8- Luc 31. 38- 

if, Et Jéfus leur répondit; Les gens 
de la chambre du nouveau marié peu¬ 
vent ils s’affliger pendant que le noi*- 
veau marié eft avec eux? mais les jours 
viendront que le nouveau marié leur 
fera ôté, * & c’eft alors qu’ils jeûne¬ 
ront. * Jean 16.20- .33 

itf.Aufïï 
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16*. Aufil perfonne ne met une piece 

de drap neuf à un vieux vêtement : car 
ce qui eft mis pour remplir, emporte 
du vêtement, & la déchirure en eft plus 
grande. 

17. * On ne met pas non plus le vin 
nouveau dans de vieux vailîèaux : au¬ 
trement les vailîèaux fe rompent, & le 
vin fe répand, & les vailîèaux fe per¬ 
dent: mais on met le vin nouveau dans 
des vailîèaux neufs, & 1 ’un & l’autre fe 
conferve. *Marc 2 22. 

18. * Comme il leur difoit ces cho- 
fes, voici venir un Seigneur, qui fepro- 
fterna devant lui, en lui difant; Ma fille 
eft maintenant décédée, mais viens, & 
pofe ta main fur elle, & elle vivra. 
■* Marc ç. 22. Luc 8.41. 

19* Et Jéfus s’étant levé le fuivit avec 
fes Difcipies. 

20. * Et voici , une femme travaillée 
d’une perte de fang depuis douze ans, 
vint par derrière, & J* toucha le bord 
de Ion Vetement. * Marc ç. 2f. Luc 8 43. f ch. 
14. i&. Luc 6.19. 

21. Car elle difoit en elle-même; Si 
feulement je touche fon vêtement, je 
ferai guérie. 

22. Et Jéfus s’étant retourné, & la 
regardant, lui dit; Aye^bon courage, 
ma fille, ta foi t’a fauvée: & dans ce mo¬ 
ment la femme fut guérie. 

23. Or quand Jéfus fut arrivé a la 
maifon de ce Seigneur, & qu’il eut; vu 
les joueurs d’inftrumens, & une troupe 
de gens qui faifoit un grand bruit, 

24. Il leur dit; Retirez-vous, car la 
jeune fille n’eft pas morte, mais elle 
dort: & ils fe moquoient de lui. 

2f. Après donc qu’on eut fait fortir 
toute cette troupe, il entra,. & prit la 
main de la jeune fille, & elle fe leva.. 

Chip, IX.. Tf 
26". Et le bruit s’en répandit par tout 

ce pais - là. 
27. Et comme Jéfus pafioit plus loin, 

deux aveugles le Suivirent, en criant & 
difant; * Fils de David, aye pitié de 
nous. + ch. iç.22.&20.31. & 21. 9. 

28* Et quand il fut arrivé dans la mai¬ 
fon , ces aveugles vinrent à lui, & il 
leur dit; Croyez - vous que je le puifiè 
faire ? Ils lui répondirent : Oui vraiment,. 
Seigneur. 

29. Alors il toucha leurs yeux, en 
difant; Qu’il vous foit fait lelon vôtre 
foi. ' 

30, Et leurs yeux furent ouverts: & 
Jéfus leur défendit avec menaces, di- 
lant ; Prenez garde que perfonne ne le 
fâche. 

31- Mais eux étant partis, répandi¬ 
rent fa renommée dans tout ce païs-là. 

32. * Et comme ils fortoient, voici, 
on lui préfenta un homme muet, & dé¬ 
moniaque. + Luc U, 14. 

33. Et quand le Démon eutétéchaf- 
fé dehors, le muet parla: &les troupes 
s’en étonnèrent, en difant; Il ne s’eftja¬ 
mais rien vu de femblabie en Ifraël. 

34* * Mais les Pharifiens difoient; Il 
jette les Diables dehors par le Prince 
des Diables. * ch. 12.24. 

3f* * Or Jéfus alloit dans toutes les 
villes & dans les bourgades, enfeignant 
en leurs Synagogues, & prêchant l’E¬ 
vangile du Royaume, &guérilîànttou¬ 
te forte de maladies, & toute forte de. 
langueurs parmi le peuple. 
* ch. 4.23. Marc6.6. Luc 13;22. 

3S. Et voyant les troupes, il en fut: 
émû de compaflion, parce qu’ils é- 
toient difperfez & * errans comme des; 
brebis qui n’ont point de pafteur. 
*Efa. 53. tf. Jér. 50. tf.E3ech.34. f.tf.Zach. 10; 2» i- Pier.\ 
a.aj. 

37,-Etr- 
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37. * Et il dit à Tes Difciples : Certes 

la moiflon eft grande, mais il y a peu 
d’ouvriers. * me 10. 2. 

38. Priez donc le Seigneur de la moif- 
fon, qu’il envoyé des ouvriers en fa moif 
fon. 

CHAPITRE X. 

Les noms des douze Apôtres, 2. Leur envoi dans 
la Judée, 5. Erédiïïion des persécutions qu'ils 
auroient un jour à fouffrir, 17. Exhortation à 

fe confier en Dieu, 28- & * confejfer fon nom, 
32. Jéfus- Chrijl n’eji point venu apporter la paix, 
mais la guerre , 34. Il reccmpenfera ceux qui au- 
vont fait un bon accueil à [es difciples, 39—42. 

A Lors Jefui * ayant appelle les douze 
Difciples, leur donna puilîànce 

fur lesefprits immondes **pour les jet- 
ter hors des peffidez, & pour guérir tou¬ 
te forte de maladies, & toute forte de 
langueurs. + Marc 3.14. & 6.7. Luc9.I. f f 8. **Luc 
10.17. 

2. Et ce font ici les noms des douze 
Apôtres: le premier eft Simon, nom¬ 
mé Pierre, & André fon frère: Jacques 
fils de Zébédée, & Jean fon frère: 

3. Philippe, &Barthélemi: Thomas, 
& Matthieu le péager : Jacques fils d’Al- 
phée, & Lebbée, furnommé Thaddée. 

4. Simon Cananéen, & Judas Ifca- 
riot, qui même le trahit» 

5. Jéfus envoya ces douze, & leur 
commanda, en difant : N’allez point 
vers les Gentils, & n’entrez point dans 
aucune ville des Samaritains: 

6. Mais plutôt allez * vers les brebis 
perdues de la maifon d’Ifraël. 
* ch. 9. 36.& iç. 24. 

7. Et quand vous ferez partis, prê¬ 
chez, en difant; * Le Royaume des 
cieux eft proche. * ch. 3.2, <£4.17. Luc 9.2. & 
10.9. 

G I L E Chap.X. 
8. * Guériftèz les malades , rendez 

nets les lépreux, rellüfcitez les morts, 
jettez les Démons hors des poffédez : 
vous l’avez reçu gratuitement, donnez- 
le gratuitement. + Marc6.7.13. Luc 10.9. 

9- * Ne faites provifion ni d’or, ni 
d’argent, ni de monnoye dans vos cein¬ 
tures: *Marc5. 8.Luc 9. ?. &22. 3ç 

10. Ni de malette pour le chemin, 
ni de deux robes, ni de fouliers, ni de 
bâton ; car * l’ouvrier eft digne de fa 
nourriture. * Luc 10.7.1. cor. 9.7. j. Tim. 18. 

11. Et dans quelque ville ou bourga¬ 
de que vous entriez, informez-vous, 
qui y eft digne de vous léger : & demeu¬ 
rez chez lui jusqu’à ce que vous partiez 
de là. 

12. Et quand vous entrerez dans 
quelque maifon, faluez - la. 

13. Et fi cette maifon en eft digne, 
que vôtre paix vienne fur elle.- mais fi 
elle n’en eft pas digne , que vôtre paix 
retourne à vous. 

14. Mais * lors que quelqu’un ne 
vous recevra point, & n’écoutera point 
vos paroles, fecouez en partant de cet¬ 
te maifon, ou de cette ville, la pouf, 
fiere de vos pieds. * Marc<s. h.luc9. ç.& 10» 
11. A&. 13. Çi. 8c 18.6- 

i f. * Je vous dis en vérité, que ceux 
du pais de Sodome & de Gomorrhe fe¬ 
ront traittez moins rigoureufement au 
jour du jugement que cette ville-là. 
* ch. 11. 24. 

16. * Voici, je vous envoyé comme 
des brebis au milieu des loups : foyez 
donc J* prudens comme des ferpens,& 
fimples comme des colombes. 
* Z,ucio. 3. f Prov. 1.4. & ?. î. 12. Rom. 16.19* 

17. Et donnez vous garde des hom¬ 
mes : car * ils vous livreront aux Con- 
fiftoires, & vous fouetteront dans leurs 
Synagogues. * Marc 13.9. Lhc 12. II. 

18. Et 
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i 8. Et vous ferez menez devant les 

* Gouverneurs , & même devant les 
Rois, à caufe de moi, en témoignage à 
eux & aux nations. * A&.23.33. & 24.1. & 

4. &c. Phil. 1. ij. 

19. Mais * quand ils vous livreront, 
ne foyez point en peine de ce que vous 
aurez à dire, ni comment vous parlerez, 
parce qu’il vous fera donné dans ce mo¬ 
ment-là ce que vous aurez à dire. 
* Marc ij. 11. Luc 12. ti. &21.14. 

20. Car ce n’eft pas vous qui parlez, 
mais c’eft l’Efprit de vôtre Père qui par¬ 
le en vous. 

21. * Or le frère livrera Jln frère à la 
mort, & le père fon enfant: & les en- 
fans s’élèveront contre leurs pères & 
leurs mères, & les feront mourir. 
+ Marc ij. 12. Luc 21.16. Mich. 7.^.6. 

22. * Et vous ferez haïs de tous à 
caufe de mon Nom; mais qui perféve- 
rera jusques à la fin, celui-là fera fauvé. 
*ch. 24. ij. Marc 13. 13. Luc 21. 27. 

25. Or quand ils vous periecuteront 
dans une ville , fuyez en une autre: 
car en vérité je vous dis, que vous 
n’aurez pas achevé d’aller par toutes les 
villes d’Ifraël, que le Fils de l’homme 
ne foit venu. 

24* *Ledifciple n’eft point au deflus 
du maître., ni le ferviteur au deflus de 
fon Seigneur. + ch. 6. 40. Jean 13.16. & if. 20. 

2f. Il fuffit au difciple d’être comme 
fon maître, & au ferviteur comme fon 
Seigneur: * s’ils ont appellé le père de 
famille Béelzebui, combien plus appelle¬ 
ront-ils ainfi fes domeftiques ? 
* ch.p. 34. & 12.24 & Luc 11. if. 

26. Ne les craignez donc point. *Or 
il n’y a rien de caché qui ne doive être 
découvert, ni rien de fecret qui ne doi¬ 
ve etre connu. + Marc 4. 22. Luc S. 17. & i2. 2. 
Job 22. 22. 

C H AP. X. 17 
27. Ce que je vous dis dans les ténè¬ 

bres, dites-le dans la lumière : & ce que 
je vous dis à l’oreille, prêchez-le furies 
maifons. 

28. *Etne craignez point ceux qui 
tuent le corps , & qui ne peuvent 
point tuer famé: mais plutôt craignez 
celui qui peut perdre & lame & le 
corps en les jettent dans la géhenne. 
+ Jer. 1. 8 Luc 12. 4.1. Pier. 3. 14. 

29. * Ne vend-on pas deux pafle- 
reaux pour une pite? & cependant l urt 
d’eux ne tombe point en terre fa«s U 
v lomè de vôtre Père. *luct2. 6. • 

30. Et * les cheveux même de vôtre 
tête font tous comptez. * 2. sam. 14.11.Lufi 
21. 18 Act. 27. 34. 

31. Ne craignez donc* point: vous 
valez mieux que beaucoup de paflè- 
reaux. 

32. * Quiconque donc meconfefîera 
devant les hommes, je le confèlîèrai 
auffi devant mon Père qui eft aux cieux. 
* Marc 8. 38. Luc 9. 26. & 12. 8:2. Tim. 2. 12. Apoc.j.^. 

33. Mais quiconque me reniera de¬ 
vant les hommes, je le renierai aufli 
devant mon Père qui eft aux cieux. 

34. * Ne penfez pas que je fois venu 
apporter la paix fur la terre: je n’y fuis 
pas venu appôrter la paix, mais 1 épée. 
* Luc 12. Ç 1. 

3f. * Car je fuis venu mettre en dif. 
fenfion 1 homme contre fon père, & la 
fille contre fa mère, &la belle-fille con¬ 
tre fa belle-mère. * Luci2. *3. Mich.7.6. 

36. Et les propres domeftiques d’un 
homme feront fes ennemis. 

37. * Celui qui aime fon père ou fia 
mère plus que moi, n’eft pas digne de 
moi : & celui qui aime fin fils ou fia fille 
plus que moi, n’eft pas digne de moi. 
* LUC 14'26. 

38. * Etquiconque nebrend la croix, 
C 9 & 
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& ne vient après moi, n’eft pas digne 
de moi. *ch. 16.24. Marc 8. 34. Luc9.23. &*4- 27* 

39. * Celui qui aura trouvé fa vie, 
la perdra ; mais celui qui aura perdu fa 
vie pour l’amour de moi, la retrouvera. 
* ch. 16. 24. Marc 8. ?ï. Luc 9.24. & 17. 35. Jean 12. 25. 

40. * Celui qui vous reçoit, me re¬ 
çoit: & celui qui me reçoit, reçoit ce¬ 
lui qui m’a envoyé. *ch. 18.4. tue 10. i^.jean 
13.20. 

41. Celui qui reçoit un Prophète en 
qualité de Prophète, recevra la recom- 
penïe d’un Prophète: & celui qui re- 
çoii*un jufte en qualité de jufte, rece¬ 
vra la rÊcompenfe d’un jufte. 

24. * Et quiconque aura donné à boi¬ 
re feulement un verre d'eau froide à 
l’un de ces petits en qualité de dilciple, 
je vous dis en vérité, qu’il ne perdra 
point fa recompenfe. * Marc 9. 41. 

CHAPITRE XL 

Jean Baptije envoyé deux de fes Difciples à Jéfus- 
Chrijt pour lui demander s3il était celui qui de¬ 
voir venir , 2. La réponfc de Jéfus Chrijl, 4. 
L’éloge de Jean Baptije, 9. Les Juifs rejfemhlent 
aux petits enfans qui crient dans les marchez, 
16. Jêfus- Chrijl reproche à Corazin & à Beth- 

fa'ida leur impénitence ,21. Il fait la même plain¬ 
te contre Capernaum, 23. La grâce ej donnée 
aux petits , & les grands en font exclus, 25. Le 

joug de Jéfus-Chrif, 2%. 

T7 T il arriva que quand Jéfus eut a- 
chevé de donner res mandemens à 

fes douze Difciples, * il partit de là 
pour aller enfeigner & prêcher dans 
leurs villes. * Luc8. i.Efa-61.1.a. Rom.if.8. 

2. Or * Jean ayant ouï parler dans 
la prilbn des faits de Chrift, envoya 
deux de les Difciples pour lui dire : 
* Luc 7.18. * 

G I L E Ch ap. XI 
3. Es-tu celui qui devoit venir, ou 

fi nous devons en attendre un autre? 
4. Et Jéfus répondant, leur dit; Al¬ 

lez, & rapportez à Jean les chofes que 
vous entendez, & que vous voyez. 

y. * Les aveugles recouvrent la vue, 
les boiteux marchent, les lépreux font 
nettoyez, & les fourds oyent, les morts 
font relfufcitez, J- & l’Evangile eft an¬ 
noncé aux pauvres. ^Efa.gî.ç.d.Luc 
4. 18. f Zach. 11. 7.11. 

6. * Mais bien- heureux eft celui qui 
ne fera point feandalifé en moi. +LUC7.23. 

7. * Et comme ils s’en alloient, Jé¬ 
fus fe mit à dire de Jean aux troupes ; 
Qu’êtes-vous allez voir au defert? Un 
rofeau agité du vent? *luc7. 24. 

8. Mais qu’êtes vous allez voir ? Un 
homme vêtu de préciepx vêtemens? 
voici, ceux qui portent des habits pré¬ 
cieux, font dans les maifons des Rois. 

9. Mais qu’êtes-vous allez voir? Un 
Prophète? oui, vous dis-je, & plus 
qu’un Prophète. 

10. Car il eft celui duquel il a été 
ainft écrit; * Voici, jenvoye monmef- 
fager devant ta face, lequel préparera 
ton chemin devant toi. *Mai. 3.1. Marc 1. 2. 

Luc 7.27. 

11. En vérité je vous dis, qu’entre 
ceux qui font nez de femmes , il n’en a 
été fufeité aucun plus grand que Jean 
Baptifte : toutefois celui qui eft le 
moindre dans le Royaume des Cieux, 
eft plus grand que lui. 

12. * Or depuis les jours de Jean 
Baptifte jusques à maintenant le Royau¬ 
me des Cieux eft forcé , & les violens 
le ravifient. + luc 16.16. 

14. Car tous les Prophètes & la Loi 
jusqu’à Jean, ont prophétifé. 

14. E 
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14. Et fi vous voulez recevoir mes 

paroles, * c’eft l’Elie qui devoit venir. 
* Mal. 4. <i. Math. 17. 12. 

1 S* * Qui a des oreilles pour ouïr , 
qu’il oye. *ch. 13.9.4?. 

16. * Mais à qui comparerai-je cette 
génération ? Elle eft femblable aux pe 
tits enfans qui font affis aux marchez, 
& qui crient a leurs compagnons. 
* Luc 7. JT. 

17. Et leur difent \ * Nous avons joué 
de la flûte, & vous n’avez point danfé: 
nous vous avons chanté des lamenta¬ 
tions , & vous n’avez point lamenté. 
* Luc 7. ?2. 

18. Car Jean eft venu ne mangeant 
ni ne beuvant: & ils difent: Il a le Dia¬ 
ble, 

1 s>. Le Fils de l’homme eft venu 
mangeant & beuvant.- & ils difent ; 
Voilà un mangeur & un beuveur, * un 
ami des péagers & des gens de mauvai- 
fe vie: mais la Sapience a été juftifiée 
par fes enfans. * ch. 9. n. t Luc 7. ?ç. 

20. Alors il fe mit à reprocher aux 
villes où il avoit fait beaucoup de mi¬ 
racles , qu’elles ne s’étoient point re¬ 
penties , en leur dtfant : 

21. * Malheur à toi, Corazin: mal¬ 
heur à toi, Bethfaïda : car fi les mira¬ 
cles qui ont été faits au milieu de vous, 
eufTent été faits dans Tyr & dansSidon, 
il y a long-temps qu’elles fe feroient re¬ 
penties avec le fac &: la cendre. 
* Luc 10. 13. 

22. C’eft pourquoi je vous dis, que 
Tyr & Sidon feront traittées moins ri- 
goureufement que vous -, au jour du 
jûgement. 

23. Et toi Capernaftm, qui as étéé- 
levée jusques au Ciel, tu feras abbaif- 
fée jusques dans l’enfer: car fi les mi¬ 
racles qui ont été faits * au milieu de 

Cri a P. XII» 19 
toi, euflènt été faits cfens Sodome, elle 
feroit demeurée jusqu’à ce jour. 
*ch. 8. ç- i*. & 9. 2. i8-10. 28. 32.' 

24. C’eft pourquoi je vous dis * que 
ceux de Sodome feront traittez moins 
rigoureufement que toi, au jour du ju¬ 
gement. * ch. io.iç. Lam. 4.^. 

2f. * En ce temps - là Jéfus prenant 
la parole dit, Je te rends grâces , 6 Pè¬ 
re, Seigneur du Ciel & de la terre , de ^ 
ce que tu as ^ caché ces chofesaux fa- 
ges & aux entendus, & que tu les as 
révélées aux petits enfans. * luc 10. 21. 
f Deut. 29.4. Job 17. 4. Lia. 29.14. i. Cor. i. 19. 

26. Il eftainfi, 6 Père, parce que 
tel a été ton bon plaifir. 

27. * Toutes chofes m’ont été don¬ 
nées en main par mon Père: mais f per- 
fonne ne connoît le Fils, que le Père: 
& perfonne ne connoît le Père, que le 
Fils, & celui à qui le Fils l’aura voulu 
reveler. * ch. 28. i8.Luc. io. 22. Jean ?. 3ç. & 13.3. 
& 17.2. f Jean 1.18. & 6.46. & 7.28. &80'ï. & 10. 
IS.&14. 7—9. 

28. * Venez à moi vous tous qui é- 
tes travaillez & chargez ; & je vous lbu- 
lagerai. * Efa.çç.i—4. 

25». Chargez mon joug fur vous , & 
apprenez de moi que je luis débonnaire 
& humble de coeur & * vous trouve¬ 
rez le repos de vos âmes. * jer. 6 \6. 

30. Car mon joug eft aifé, & mon 
fardeau * eft léger. * jean «ç. ?. 

CHAPITRE XII. 

Les Difciples arrachent des épies un jour de Sabbat, 

1. Jéfus- Chrijl jujlifie leur procédé, . j. Il 'guérit 
un homme qui avoit une main féche, to Ùora¬ 
cle d'Efaïe chap 42. v. 1. Voici mon frvitenr 

é"c. appliqué à Jéfus-Chrijl y 18 JéJus Chrijbgué- 
rit un Poffedé aveugle & muèt, 22- Les Pha- 
riftem l’accufent de chajjer les Diables par le 

C 2 Prince 
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Prince des Diables y 2.4. Il repouffe cette calom¬ 
nie, 2<f. Blafpheme contre le St. Ejprit, 31. P<i 

rôle oifeufe , 3 6. Lcj Pharifens demandent un fi- 
gne à Jéfus Chrijl, 38. Il leur donne Jonas pour 
figne, 40. Reine du Midi, 42. Uéjprit im¬ 
monde cherche les lieux fecs ,43. La Mère & les 
Frères de Jéfus- Chrijl, 46. 

* "CN ce temps-là Jéfus alloit par des 
■*—* blés un jour de Sabbat, & fes 

Difciples ayant faim,fe mirent à arra¬ 
cher des épies, & à les manger. 
*JÆarcA. 2? Luc6. 1. 

2. Et les Pharifiens voyant cela, lui 
dirent; Voiiates Difciples fontunecho- 
fe qu’il n eft pas permis de faire le jour 

du Sabbat. 
3. Mais il leur dit; N avez vous point 

lu * ce que fit David quand il eut faim, 
lui & ceux qui étoient avec lui ? 
* 1. Sam. 21. 6. 

4. Comment il entra dans la maifon 
de Dieu, & mangea les pains dePropo- 
fition, * lesquels il n’étoit permis de 
manger, ni à lui, ni à ceux qui étoient 
avec lui, mais aux Sacrificateurs feule¬ 
ment? * Éxod. 2ç. 30. Lévit. 24 6. 9. 

f. Ou n’avez vous point lu dans la 
Loi, qu’aux jours du Sabbat les Sacrifi¬ 
cateurs * dent le Sabbat dans le Tem¬ 
ple, & ils .*en font point coupables? 
* Nomb. 28. p. 

6. Or je vous dis, qu’il y a ici quel¬ 
qu'un qu ejî plus grand que le Temple. 

7. * Maisji vous faviezee que figni- 
fient'ces paroles; j Je veux mifericor- 
de & non pas facrifice, vous n’auriez 
pas condamné ceux qui ne "font point 
COUpableS. * ch. 9.1?. f 0Cée 6. 6. 

8. Car * le Fils de l'homme eft Sei¬ 
gneur même du Sabbat. * Marc2. 28. 

9. * Puis étant parti de là, il vint 
dps leur Synagogue. * Marc?. 1.Luc 6.*. 

10. Et voici, il y avoit là un hom- 
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me qui avoit une main féche, & pour 
avoir fujet de l’accuferils l’interrogerent, 
en dilàrit,- Eft il permis de guérir aux 
jours du Sabbat ? 

11. Et il leur dit ; Qui fera celui d’en¬ 
tre vous s’il.» une brebis, & qu’elle 
vienne à tomber dans une foflé le jour 

du Sabbat, qui ne la prenne, & ne la 
releve. 

12. Or combien vaut mieux un hom¬ 
me qu’une brebis ? Il eft donc permis 
de faire du bien les jour0 du Sabbat. 

13. Alors il dit à cet homme: Eten 
ta main: il l’étendit, & elle fut rendue 
laine comme l autre. 

14. Or les Pharifiéns étant fortis, 
conlulterent contre lui comment ils le 
feroient périr. 

T ç. Mais Jéfus connoiflànt cel?, par¬ 
tit de là, & de grandes troupes le fuivi- 
rent, ,& il les guérit tous. 

16. Et il leur * défendit avec mena¬ 
ces de le donner à connoître ; 
* ch. 8.4- & 9 30. & 17. y. 

17. Afin que fut accompli ce dont il 
avoit été parlé par * Efaïe le Prophète, 
dilant : * Efa. 42.1. 

18. Voici mon Serviteur que j’ai élu, 
mon bien-aimé , * en qui mon ame 
prend fon bon plaifir, f je mettrai mon 
Efprit fur lui, & il annoncera le juge¬ 
ment aux nations* + ch.3.17.& 17.f ch.?. 
16. Luc 4.18. Jean 3.34. 

i5>. Il ne débattra point, & ne criera 
point, & perfonne n’entendra fa voix 
dans les rues. 

•20. Il ne brifera point le rofeau caf- 
fé, & n’éteindra point le lumignon qdi 
fume, jusqu’à ce qu’il ait fait venir en 
avant le jugement en vi&oire. 

21. Et les nations efpéreront en fon 
Nom. 

22. * Alors 
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22. * Alors il lui fut préfenté un bom- 

me tourmenté du Diable, aveugle , & 
muet, & il le guérit: de forte que ce¬ 
lui qui avait été aveugle & muet, par¬ 
tait & voyoit. + luch. 14. 

23. Et toutes les troupes en furent é- 
tonnées, & elles difoient; * Celui-ci 
n’eft-il pas le Fils de David ? 
* ch. 22.42. Jean 7. 42. 

24. Mais les Pharifiéns ayant enten¬ 
du cela, * difoient; Celui-ci ne jette les 
Diables hors des,Poffede&, que par Béel- 
zebul, le Prince des Diables. 
* .ch. p 34. Marc 3.22. Luc 11. iç. 

2f. * Mais Jéfus connoilîànt leurs 
penfées, leur dit, Tout Royaume divi- 
le contre foi- même fera réduit en de- 
fert: & toute ville, ou maifon , divifée 
contre foi-même, ne fubfiftera point. 
*ch.<?.4. Jean 2 2ç. Aét. 1. 24. 

26. * Or fi Satan jette Satan dehors, 
il eftdivifé contre foi-même: comment 
donc fon Royaume fubfiftera-1-il ? 
+ Marc 3. 23. 

27. Et fi c’eft par Béelzebul que je 
jette les Diables hors des Pojfédez, par 
qui vos fils les jettent-ils dehors? c’eft 
pourquoi ils feront eux - mêmes vos 
juges. 

28'. Mais fi je jette les Diables dehors 
par l’Efprit de Dieu, certes le Royau¬ 
me de Dieu'eft parvenu à vous. 

25. Ou, * comment quelqu’un pour- 
ra-t’il entrer dans la maifon d’un hom¬ 

me fort, & piller fon bien, fi première¬ 
ment il n’a lié ? homme fort? mais alors il 
pillera fa maifon* + Efa.4P. 24. 

30. * Celui qui n’eft point avec moi, 
eft contre moi : & celui qui n’aftèmble 
point avec moi, difperfe. 
+ Man:p. 40. Luc 11.23. 

31. * C’eft pourquoi je vous dis , 
que tout péché & tout blafphéme fera 

r H I E U. Ch ap. XII. 21 

pardonné aux hommes ,* mais le blaf. 
phéme contre l’Efprit ne leur fera point 
pardonne. + Marc 3. 28. Luc 12. 10. 1. Jean f. itf. 

32. Et fi quelqu’un a parlé contre le 
Fils de l’homme, il lui fera pardonné : 
mais fi quelqu’un a parlé contre le St. 
Efprit , il ne lui lera pardonné ni en ce 
fiecle, ni en celui qui eft à venir. 

33. Ou faites l’arbre * bon, & fon 
fruit fera bon : ou faites l’arbre pourri, 
& fon fruit fra pourri : car l'arbre eft 

connu par le fruit. * ch. 7.18. Luc*. 43. 
34. * Race de viperes , comment 

pourriez-vous parler bien, étant mé¬ 
dians? car de l’abondance du cœur la 
bouche parle. * ch.3.7.6c23. 3?.A<a.7.si. 

* L’homme de bien tire du bon 
tréfor de fon cœur de bonnes chofes , 
& l’homme méchant tire de mauvaifes 
chofes du mauvais tréfor de fon cœur. 
*Lue6.4f. 

36, Or je vous dis, que les hommes 
rendront compte au jour du jugement, 
* de toute parole oifeufe qu’ils auront 
dite. *Ecci. ç. 7. 

37. Car tu feras juftifié par tes paro¬ 
les, & tu feras condamné par tes paro¬ 
les. 

3 S. * Alors quelques-uns des Scribes 
& des Pharifiéns lui dirent; Maître nous 
voudrions bien te voir faire quelque 
ligne. + ch. 16.1. Marc 8. il. Luc xi. itf. 2p. i.Cor. 
1.22. 

39* Mais il leur répondit, & dit ; La 
nation méchante & adultéré recherche 
un ligne, mais il ne lui fera point don¬ 
né d’autre ligne que le ligne de Jonas 
le Prophète. 

40. Car * comme Jonas fut dans le 
ventre de la~baleine trois jours & trois 
nuits, aiufi le Fils de l'homme fera dans 

C 3 ' le 
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le coeur de la terre trois jours & trois 
nuits, Jonas 2.1. 2.11. 

41. * Ceux de Ninive fe lèveront au 
jour du jugement contre cette nation, 

la condamneront, parce J* qu’ils Te 
font répentis à la prédication de Jonas : 
& voici, il y a ici plus que Jonas. 
* Luc 1. 32. f Jonas 3. ç. 

42. * La Reine du Midi fe lèvera au 
jour du jugement contre cette nation, 
& la condamnera, parce quelle vint du 
bout de la terre pour entendre la fa- 
pience de Salomon: & voici, il y a ici 
plus que Salomon** i.Roisio. 2.chron.p.i. 
Luc 11.31. 

43. * Or quand l’efprit immonde eft 
forti d’un homme, il va par les lieux 
fecs, cherchant du repos, mais il n’en 
trouve point. * Lucn.24. 

44. Et alors il dit ,* Je retournerai dans 
ma maifon, d’où je fuis forti : & quand 
il y eft venu, il la trouve vuide , bala¬ 
yée, & parée. 

4ç. Puis il s’en va, &:prend avec foi 
fept autres efprits plusméchans que lui, 
qui y étant entrez, habitent là: * & 
ainfi la fin de cet homme eft pire que 
le commencement: il en arrivera de 
même à cette nation perverfe. 
* 2. Fier. 2. 20. 

46. * Et comme il parloit encore aux 
troupes, voici, fa mère & fes frères é- 
toient dehors cherchant de parler à lui. 
* Marc 3. 3ï-Luc 8-20. # >N 

47. Et quelqu’un lui dit; Voila, ta 
mère & tes frères font là dehors, qui 
cherchent de parler à toi. 

48. Mais il répondit à celui qui lui a- 
voit dit cela; Qui eft ma mère, & qui 
font mes frères? 

49. Et étendant fa main fur fes Dif- 
ciples, il dit; Voici ma mère & mes 
frères. 

I L E Ch ar. XIII* 
fo. Car quiconque fera la volonté de 

mon Père- qui eft aux cieux, celui - là 
eft mon frère, & malheur, & ma mère. 

CHAPITRE XIII. 

La parabole du femeur, 3. Celle de l'yvraye, 4.' 
Celle du grain de moutarde, 31. Celle du le¬ 
vain, 33. Celle d'un tréfor caché dans un champ, 
44. Celle d'un Marchand qui acbette des perles, 
4^. Et celle d'un filet jet té dans la mer , 47. 
Le mépris que les habitant de Nazareth font de 
Jéfits-ChriJl. *4. 

* /'"'E même jour Jéfus étant forti de 
^ la maifon, s’affit auprès de la 

mer. * Marc 4.1. 

2. Et de grandes troupes s’aflèmble-^ 
rent autour de lui, c’eft pourquoi il 
monta dans une nacelle , & s’aflit, & 
toute la multitude fe tenoit fur le ri¬ 
vage. 

3. * Et il leur parla de plufieurs cho- 
fes par des fimilitudes, en difant: Voi¬ 
ci , un femeur fortit pour femer. 
* Luc 8. 5. 

4. Et comme il femoit, une partie 
de la femence tomba près du chemin , 
& les oifeaux vinrent, & la mangèrent 
toute. 

f. Et une autre partie tomba dans 
des lieux pierreux, ou elle n’a voit gue- 
res de terre, & aulïi-tôt elle leva, par¬ 
ce qu’elle n’entroit pas profondément 
dans la terre. 

6. Et le foleil s’étant levé, elle fut 
brûlée : & parce qu’elle n’avoit point 
de racine, elle fécha. 

7. Et une autre partie tomba entre 
des épines: & les épines montèrent, & 
l’étouflèrent. 

8. Et une autre partie tomba dans li¬ 
ne bonne terre, & rendit du truit, un 

grain 
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grain en rendit cent; un autre, foixante, 
& un autre, trente. 

9. Quia des oreilles pour ouir, qu’il 
oye. 

10. Alors les Difciples s’approchant 
lui dirent; Pourquoi parles-tu a eux 
par des fimilitudes? 

n. Il répondit, &leur dit ; C’eft çar- 
ce qu’il vous eft donné de connoître 
les myfteres du Royaume des cieux , 
& que pour eux, il ne leur eft point 
donné de les connoître. 

12. Car * à celui qui a, il fera don¬ 
né, & il en aura encore plus : mais à ce¬ 
lui qui n’a rien , cela même qu’il a lui 
fera Ote. * ch. 2^.28.29. Marc4. 2<ÿ. Luc 8. 18. & 
IJ). 26. 

13. C’eft pourquoi je parle à eux par 
des fimilitudes, * à caufe qu’en voyant 
ils ne voyent point, & qu’en oyant ils 
n’oyent point, & n’entendent point. 
* Marc 4. 12. Luc 8.10. 

14. Et ainfi s’accomplit en eux la 
prophétie d’Efaïe, qui dit; * En oyant 
vous orrez, & vous n’entendrez point: 
& en voyant vous verrez, & vous n’ap 
percevrez point. * Efa. 6. 9. jean 12.40. Aft. 28. 
26. Rom. 11. 8. 

i f. Car le cœur de ce peuple eft en- 
graifte, & ils ont ouï dur de leurs o- 
reilles, & ont cligné de leurs yeux : de 
peur qu’ils ne voyent des yeux , & 
qu’ils n’oyent des oreilles, .& qu'ils 
n’entendent du cœur, & ne fe conver- 
tiflènt, & que je ne les guériifè. 

1 f. * Mais vos yeux (ont bien - heu¬ 
reux , car ils voyent: & vos oreilles 
bien - hrureufes, car elles oyent. 
+ Luc 10.2?. Jean 20. 29 Prov. 8- 34. 

17. Car en vérité je vous dis, * que 
plufieurs Prophètes & plufieurs juftes 
ont defiré de voir les chofes que vous 
voyez, & ils ne les ont point vues: & 
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d’oiïr les chofes que vous oyez, & ils 
ne les ont point ouïes. +i.pier.i. 10—12. . 

iS. * Vous donc entendez la fimili- 
tude du femeur. * Marc 4.14. Lucg.n. 

19. Quand un homme écoute * la 
parole du Royaume, & ne fentend 
point, le malin vient, & ravit ce qui eft 
femé dans fon cœur; & c’eft la celui 
qui a reçu la femence auprès du chemin. 
* ch. 4. 2?. 

20. Et celui qui a reçu la femence 
dans des lieux pierreux, c’eft celui qui 
écoute la parole, & qui la reçoit aufti- 
tôt avec joye,- 

21. Mais il n’a point de racine en lui- 
même , c’eft pourquoi il n’eft qu’à 
temps: de forte qu’oppreftion ou per- 
fécudon furvenant à caufe de la parole, 
il eft aufii-tôt fcandalifé. 

22. Et celui qui a reçu la femence 
entre les épines. c’eft celui qui écoute 
la parole de Dieu , mais l’inquiétude 
pour les chofes de ce monde , & la 
tromperie des richefiès étouftènt la pa¬ 
role, & elle devient infru&ueufe. 

23. Mais celui qui a reçu la femence 
dans une bonjie terre, c’eft celui qui 
écoute la parole, & qui l’entend : & * 
porte du fruit, & produit l’un cent, 
l’autre foixante, & l’autre trente. 
* Jean 15.8. 

24. Il leur propofa une autre fimili- 
tude en difant,* Le Royaume des cieux 
relTemble à un homme qui a femé de 
bonne femence dans fon champ. 

iy. Mais pendant que les hommes 
dormoient, fon ennemi eft venu, qui 
a femé de l’yvraye parmi le blé , puis 
s’en eft allé. 

26. Et après que la femence fut ve¬ 
nue en herbe, & qu’elle eut porté du 
fruit, alors auffi parut l’yvraye. 

27. Et 
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27. Et les ferviteurs du père de, fa¬ 

mille vinrent à lui, &lui dirent; Sei¬ 
gneur , n’as-tu pas femé de bonne fe- 
mence dans ton champ? d’où vient 
donc qu'il y a de l’yvraye? 

28. Mais il leur dit: C’eft l’ennemi 
qui a fait cela. Et les ferviteurs lui di¬ 
rent', Veux-tu donc que nous y allions, 
& que nous cueillions l’yvraye? 

29. Etil leur dit; Non: de peur qu’il 
n’arrive qu’en cueillant l’yvraye, vous 
n’arrachiez le blé en même temps. 

30. Laiftèz-les croître tous deux en 
femble, jusqu’à la moillon: & au temps 
de la moillon, je dirai aux moiflon- 
neurs: Cueillez premièrement l’yvraye, 
& la liez en faifleaux pour la brûler : 
mais alîèmblez le blé dans mon grénier. 

31. * Il leur propofa une autre fimi- 
litude, en difant; Le Royaume des 
cieux eft femblable au grain de femen- 
ce de moutarde que quelqu’un a pris 
& femé dans fon champ : 
+ Marc4. go. Luc ij.18. 

32. Qui eft bien la plus petite de tou¬ 
tes les femences: mais quand il eft cru, 
il eft plus grand que les autres plantes, 
& devient un arbre : tellement que les 
oifeauxdu ciel y viennent, & font leurs 
nids dans fes branches. 

33. * Il leur dit encore une autre fimi- 
litude ; Le Royaume des cieux eft fem¬ 
blable au levain qu’une femme prend , 
& qu’elle met parmi trois mefures de fa¬ 
rine , jusqu’à ce qu’elle foit toute levée. 
* Luc 13. 20. 

34. * Jéfus dit toutes ces chofes aux 
troupes en fimilitudes: & il ne parloit 
point à eux fans fimilitudes : * Marc 4. g g. 

3 y. Afin que fut accompli ce dont il 
avoit été parlé par le Prophète, en di¬ 
fant; * J’ouviûrai ma bouche en fimili- 
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tudes; je déclarerai les chofes qui ont 
été cachées dès la fondation du monde. 
* Pie. 78. 2. 

36. Alors Jéfus ayant laide les trou¬ 
pes, s’en alla à la maifon, & fes Difci- 
ples vinrent à lui, & lui dirent; Expli¬ 
que nous la fimilitude de l’yvraye du 
champ. 

37. Et il leur répondit & dit: Celui 
qui feme la bonne femence , c’eft le 
Fils de l’homme : 

38. Et le champ, c’eft le monde : la 
bonne femence font les enfans du Ro¬ 
yaume: l’yvraye font lesenfans.du ma¬ 
lin: 

3S>. Et l’ennemi qui l’a femée, c’eft 
le Diable: * la moiftbn, c’eft la fin du 
monde : & les moiflonneurs font les 
Anges. * Joël g. ig. Apoc. 14- iç. 

40. Comme donc on cueille l’yvra¬ 
ye, & on la brûle au feu, il en fera de 
même à la'fin de ce monde. 

41. * Le Fils de l’homme envoyera 
fes Anges, qui cueillirônt de l'on Ro¬ 
yaume tous les fcandales, & ceux qui 
commettent iniquité : * f. 49. 

42. Et les jetteront dans la fournaife 
du feu : là * il y aura des pleurs & des 
grincemens de dents. * ch. 8.12. & 22.12.& 
24. ïl. & 2Ï. 30. 

43. Alors * les juftes reluiront com¬ 
me le foleil dans le Royaume de leur Pè¬ 
re. Qui a des oreilles pour ouïr, qu’il 
Oye. * Dan. 12. g.Sap. 3.7. 

44. Le Royaume des cieux eft enco¬ 
re femblable à un tréfor caché dans un 
champ, lequel un homme ayant trouvé, 
l’a caché: puis de la joye qu’il en a , il 
s’en va, & vend tout ce qu’il a, & a- 
chette ce champ. 

4f. Le Royaume des cieux eft encore 
fembla- 
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femblable a un marchand qui cherche 
de bonnes perles : 

46. Et qui ayant trouvé une perle de 
grand prix, s’en eft allé, & a vendu tout 
ce qu’il avoit, * * & l’a achettée. 
* Prov. 23.23. 

47. Le Royaume des cieux eft enco¬ 
re femblable à un filet jette dans la mer, 
& amafiant de toutes fortes de chofes: 

48. Lequel étant plein, les pêcheurs 
le tirent en haut fur le rivage, puis s’é¬ 
tant aflis, ils mettent ce quil y a de bon 
à part dans leurs vaiflèaux, & jettent de¬ 
hors ce qui ne vaut rien. 

49. * Il en fera de même a la fin du 
-monde, les Anges viendront & fépare- 

ront les méchans d’avec les juftes : 
* 40.41.42. 

yo. Et les jetteront dans la fburnaife 
u feu : la il y aura des pleurs & des 

grincemensde dents. 
f 1. Jéfus leur dit; Avez-vous enten¬ 

du toutes ces chofes ? Ils lui répondirent, 
Ouï, Seigneur. 

f2. Et il leur dit; C’eft pour cela que 
tout Scribe qui eft bien inftruit pour le 
Royaume des cieux, eft femblable à un 
père de famille qui tire de fon tréfor des 
chofes nouvelles,& des chofes anciennes. 

y 3. Et quand Jéfus eut achevé ces fi- 
militudes, il partit de là, 

f4. * Et étant venu en fon païs , il 
les enféignoit dans leur Synagogue, de 
telle forte qu’ils en étoient étonnez, & 
difoient; D’où viennent à celui-ci cette 
fapience & ces vertus? *Marc<j.i.Luc.4. ic. 

ff. * Celui-ci n’eft-il pas le fils du 
charpentier? fa mère ne s’appelle-t-elle 
pas Marie? & fes frères ne s'appellent-ils 
pas Jacques, Jofes, Simon, & Jude ? 
* Jean.6.42. 

Et fes foeurs ne font-ellespastou- 

Chap.XIV. 
tes parmi nous ? D’où viennent donc à 
celui-ci toutes ces chofes? 

5-7. Tellement qu’ils étoient feanda- 
lifez en lui. Mais Jéfus leur dit; * Un 
Prophète n’eft fans honneur que dans 
fon pais, & dans fa maifon. 

Marc. 6■ 4. Luc. 4.24. Jean. 4.44. 

fS. *Etil ne fit là guéres de miracles, 
à caufe de leur incrédulité. * Marc. 6. ç. 

CHAPITRE XIV. 

Hérode fait couper la tête à faint Jean Baptijle, 3. Jé¬ 
fus Chriji multiplie les pains, 17. Il marche Jur 
la mer, 2f. Saint Pierre ejfaye d’en faite autant, 

29. Jéfus- Chriji F empêche de s’enfoncer, 30. Pla¬ 

ceurs malades guèrijfent en touchant fes habits , 

36. 

* UN ce temps-là Hérode le Tétrar- 
-J que ouït la renommée de Jéfus: 

* Marc. 6.14. Luc. 9.7. 

2. Et il dit à fes ferviteurs ,• C’eft Jean 
Baptifte, il eft reflufeité des morts,c’eft 
pourquoi la vertu dq faire des miracles 
agit puilîàmment en lui. 

3. Car* Hérode avoit fait prendre 
Jean, & l’avoit fait lier & mettre en pri- 
fon, à caufe d’Hérodias, femme de Phi-» 
lippe fon frère. * Marc. a. 17. Luc. ?. 19. 

4. Parce que Jean lui difoit, il ne t’eft 
pas permis de l’avoir. 

f. Et il eut bien voulu le faire mou¬ 
rir, mais il craignoit le peuple, à caufe 
* qu’on tenoit Jean pour Prophète. 
* ch. 21. Marc. 6. 20. 

6. Or au jour du feftin de la naiflàn- 
ce d’Hérode, la fille d’Liérodias danfaen 
pleine fale, & plut à Hérode. 

7. C’eft pourquoi il lui promit avec 
ferment de lui donner tout ce qu’elle 
demanderait,. 

8. Elle donc étant pouflee auparavant 
D par 
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par fa mère , lui dit,* Donne-moi ici 
dans un plat la tète de JeanBaptifte. 

9. Et le Roi en fut marri ; mais à cau- 
fe des lermens, R de ceux qui étaient à 
table avec lui, il commanda qu’on la 
lui donnât. 

10. Et il envoya décapiter Jean dans 
la prifon* 

11. Et fa tète fut apportée dans un 
plat, & donnée à la fille, qui la préfen- 
ta à fa mère. 

12. Puis fes Difciples vinrent, Rem¬ 
portèrent fon corps, & l’enfévelirent: 
& ils vinrent l’annoncer à Jéfus. 

13. * Et Jéfus l’ayant entendu, fe re¬ 
tira de là dans une nacelle, vers un lieu 
defert, pour y être en particulier: ce que 
les troupes ayant appris, elles le fui vi¬ 
rent à pied des villes. 
* Marc. 6.32 Luc 9.10. Jean. 6. 2. 

14. * Et Jéfus étant forti vit une gran¬ 
de; multitude, & il en fut ému de corn 
paffion, & guérit leurs malades. 
* Jean. 6 

if. Et comme il fe faifoit tard, fes 
Difciples vinrent à lui, &.lu> dirent;Ce 
lieu efl; defert, & l’heure eft déjà pafiee; 
donne congé à ces troupes , afin qu’el¬ 
les s’en aillent aux bourgades, R qu’el¬ 
les achettent des vivres. 

16. Mais Jéfus leur dit; Ils n’ont pas 
befoin de s en aller.- donnez leur vous- 
mêmes à manger. 

17. Et ils lui dirent ; Nous n’avons ici 
que cinq pains R deux poifions. 

18. Et il leur dit: Apportez-les moi 
ici. 

19. Et après avoir commandé aux 
troupes de s’afièoir fur l’herbe , il prit 
les cinq pains R les deux poifions, R 
levant les yeux au ciel,il rendit grâces: 
puis ayant rompu les pains, il les don- 
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na aux Difciples, R les Difciples aux 
troupes. 

20. Et ils en mangèrent tous, R fu¬ 
rent rafiafiez : R ils remportèrent du re¬ 
lie des pièces de pain douze corbeilles 
pleines. 

21. Or ceux qui avoient mangé , é- 
toient environ cinq mille hommes, fans 
les femmes R les petits enfans. 

22. * Incontinent après Jéfus con¬ 
traignit fes Difciples de monter dans la 
nacelle, R de palier avant lui à l’autre 
côté , pendant qu’il donneroit congé 
aux troupes. Marc 5.4Î. 

23. Et quand il leur eut donné con¬ 
gé, il monta fur une montagne pour ê- 
tre en particulier, afin de prier : * R le 
foir étant venu, il étoit là feul. 
* Marc. 6. 47. Jean. 6. if. 

24- Or la nacelle étoit déjà au milieu 
de la mer, tourmentée des vagues: car 
le vent étoit contraire. 

2f. Et fur la quatrième veille de la 
nuit Jéfus vint vers eux, marchant fur^ 
la mer. 

26» Et fes Difciples le voyant mar¬ 
cher fur la mer, en furent troublez, R 
ils dirent: C’eft un fantôme: R de la 
peur qu’ils eurent ils jetterent des cris. 

27. Mais tout aufil-tot Jéfus parla à 
eux, R leur dit; Rafsurez - vous; c'eft: 
moi, n’ayez point de peur. 

2S. Et Pierre lui répondant, dit : Sei¬ 
gneur, fi c’eft toi, commande que j’aille 
à toi fur les eaux. 

29. Et il lut dit: Vien. Et Pierre é- 
tant defeendu de la nacelle, marcha fur 
les eaux pour aller à Jéfus. 

30. Mais voyant que le vent étoit 
fort, il eut peur: R comme il commen- 
çoit à s’enfoncer, il s’écria, en difant : 
Seigneur, fauve-moi. 

31. Et 



SELON S. MAT 

31. Et auffi-tôü Jéfus étendit fa main, 
& le prit, en lui dilknt,- Homme de pe¬ 
tite foi, pourquoi as tu douté? 

32. Et quand ils furent montez dans 
la nacelle, le vent s’appaifa. 
- 33. Alors ceux qui étoient dans la na¬ 
celle, vinrent,& l’adorerent, en difant: 
•* * Certes tu es lq Fils de Dieu. * ch. 27. *4. 

34. * Puis étant pafièz par de la, ils 
vinrent en lacontsrée de Génézareth. 
* Marc. 6- <)?. ^ 

3f. Et quand les gens de ce lieu-là 
l’eurent reconnu , ils envoyèrent par 
toute la contrée d’alentour: & ils lui pré- 
fenterent tous ceux qui fe portoient 
final. 

3 6. Et ils le prioient de permettre qu’ils 
* touchaflènt feulement le bord de fa ro¬ 
be : & tous ceux qui le touchèrent fu¬ 
rent guéris.* ch.5).21. A<a. 3 12. 

CHAPITRE XV. 

Les Pharifiens reprochent à Jêfm- Chrijl que [es Dif- 
ciples ne lav oient pas les mains avant le repas ,2 . 

Et Jéfus- Chriji reproche aux Pharifiens qu'ils en- 
feignoient une do&rine qui reaverfoit le premier 
Commandement de la 2. Table, 3. Il cenfure 
leur hypocrite t y. Il montre que ce font les mau- 
vaifes inclinations du coeur, qui fouillent l'hom¬ 
me y & non pas de manger fans avoir lavé les 

mains y 11. 18- La Cananéenne y 22. Jèfm- 
Chrijl fe retire fur une montagne où il guérit tou¬ 
te forte de malades, 3 o. Et avec fept pains & 
quelques petits poiJJÙis ilfujlente quatre mille per• 

fonnes y 34. 

* X Lors des Scribes & des Pharifiens 
vinrent de Jérufalemà Jéfus,& 

lui dirent: * Marc. 7. 1. 

2. Pourquoi tes Difciples tranfgref- 
fent ils la tradition des Anciens ? car ils 
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ne lavent point leurs mains quand ils 
prennent leur repas. 

• 3. Mais il répondit & leur dit ; & 
vous, pourquoi transgrefièz - vous le 
commandement de Dieu par vôtre tra¬ 
dition? 

3. Car Dieu a commandé, difant; * 
Honore ton père & ta mère. Et, il a 
dit au fit, f Que celui qui maudira^ pè¬ 
re ou fa mère, meure de mort. 
* Exod. 20.12. Deut. ç. 16. Eph. 6. 2. f Exod. 21. 17, 
Lévit. 20. 9. Prov. 20.20. 

f. Mais vous dites: Quiconque aura 
dit à fon père ou à fa mère, Tout don 
qui fera offert de par moi, fera à ton 
profit : 

6. Encore qu’il n’honore pas fon pè¬ 
re, OU fa mère , il ne fera point coup Me : 
& ainfi vous avez annullé Te comman¬ 
dement de Dieu par vôtre tradition. 

7. Hypocrites, Efaïe a bien prophé- 
tifé de vous, en difant ; 

8. * Ce peuple s’approche de moi de 
fa bouche, & m’honore de fes levres : 
mais leur cœur eft fort éloigné de moi. 
* Efa.2p. 1?. 

<?. Mais ils m’honorent en vain, *en- 
feignant des doéfrines, qui ne font que des 
commandemens d’hommes. * col. 2.22. 

'10. * Puis ayant appellé les troupes , 
il leur dit : écoutez, & entendez. 
Marc. 7.14. 

11. Ce n’eft pas ce qui entre dans la 
bouche qui fouille l’homme; mais ce 
qui fort de la bouche eft ce qui fouille 
l’homme. 

12. Sur cela les Difciples s’appro¬ 
chant, lui dirent ; N’as tu pas connu que 
les Pharifiens ont été fcandalifez, quand 
ils ont ouï ce difcours ? 

13. Et il répondit & dit: Toute plante 
que mon Père célefte n’a pas plantée, 
fera déracinée. 

D 2 14. Laif- 



14. Laiftèz-les, * ce font des aveu¬ 
gles condu&eurs d’aveugles: fi un a- 
veugle conduit un autre aveugle, ils 
tomberont tous deux dans, la folle. 
* ch. 23.16- Luc. d. 39. Efa. 3. 12. & 42.19. 

if. * Alors Pierre prenant la parole, 
lui dit ; explique nous cette fimilitude. 
* Marc. 7.17. , 

164 Et Jéfus dit ; * Etes-vous encore, 
vous auffi, fans entendement? 
* ch. i(5. 9. Marc. 7. 18. 

17. N’entendez-vous pas encore que 
tout ce qui entre dans la bouche s’en va 
au ventre, & eft jetté au retrait ? 

18. Mais * les chofes qui fortent de la 
bouche partent du cœur, & ces chofes- 
là fouillent l’homme. * jaCq. ?. <5. 

19. Car du cœur fortent les * mau 
vaifes penses, les meurtres , les adul¬ 
térés, les paillardifes, les larcins, les faux 
témoignages, les médilances. 
* Gen. 6. 5. & 8. 21. Marc. 7. 21. 

20. Ce font là les chofes qui fouillent 
l’homme; mais de manger fans avoir les 
mains lavées , cela ne fouille point 
l’homme. 

21. * Alors Jéfus partant delà, fe re¬ 
tira vers les quartiers de Tyr & de Si- 
dpn. * Marc. 7. 2ç. 

.22, Et voici, une femme Cananéen- 
né, qui étoit partie de ces quartiers - là, 
s’écria , en lui difant; Seigneur, * Fils 
de David, aye pitié de moi? ma fille eft 
miferablement tourmentée du Diable. 
* ch. 9. 27- & 20. 31. & 21. 9. 

23. Mais il ne lui répondit mot: & 
fes Difciples s’approchant le prièrent, 
difant; Renvoyé là: car elle crie après 
nous. 

24. Et il répondit, & dit ; * Je ne 
fuis envoyé qu aux brebis perdues de la 
rnaifon d Ifraél. # ch. 10.6* Efa. 49. ç. a&. 13.4<5. 
Rom. 15. S- 

Chap. XV. 

2f. Mais elle vint, & l’adora, difant; 
Seigneur : aflifte moi. 

26. Et il lui répondit, & dit; Il n’eft 
pas bon de prendre le pain des enfans, 
& de le jetter aux petits chiens. 

27. Mais elle dit; Il eft vrai, Seu 
gneur, cependant les petits chiens man¬ 
gent des miettes qui tombent de la ta¬ 
ble de leurs maîtres. 

28 Alors Jéfus répondant lui dit; O 
femme, ta foi eft grande: qu’il te foit 
fait comme tu veux : & dès ce moment- 
là fa fille fut guérie* 

29. * Et Jéfus partant de la vint près 
delà mer de Galilée: puis il monta fur 
une montagne, & s’alfit-là. * Marc7.31. 

30. Et plufieurs troupes de gem vin¬ 
rent à lui, ayant avec eux des boiteux, 
des aveugles, des muets, des manchots, 
& plufieurs autres.- lescfuels on mitaux 
pieds de Jéfus, * & il les guérit. 
* Efa. ?.<5. 

31. De forte que ces troupes s’éton¬ 
nèrent de voir les muets parler, les 
manchots être fains, les boiteux mar¬ 
cher, & les aveugles voir: & elles glo¬ 
rifièrent le Dieu d’Ifraël. 

32. * Alors Jéfus ayant appelié fes 
Difciples, dit; Je fuis ému de compaf- 
fion envers cette multitude de gens, car 
il y a déjà trois jours qu’ils ne bougent 
d’avec moi, & ils n’ont rien à manger ; 
& je ne veux pas les renvoyer à jeun, 
de peur qu’ils ne défaillent en chemin* 
* Marc. 8. i. 

33. Et fes Difciples lui dirent; D’où 
nous viendraient au defert tant de pains 
pour raftafier une fi grande multitude ? 

34. Et Jéfus leur dit ; Combien avez- 
vous de pains? Ils lui dirent: Sept, & 
quelque peu de petits poillons. 

3f. Alors 

E V A N G I L E 



SELON S. MATTHIEU. 

Alors il commanda aux troupes 
de s’aflfeoir par terre. 

36. Et ayant pris les fept pains & les 
poilEons, il les rompit açrès avoir ren¬ 
du grâces, & les donna à Tes Dilciples, 
& les Difciples au peuple. 

37. Et ils en mangèrent tous, & fu¬ 
rent raflafiez : & on remporta du refte 
des pièces de pain fept corbeilles plei¬ 
nes. 

38. Or ceux qui avoient mangé é- 
toient quatre mille hommes, fans les 
femmes & les petits en fans. 

39. Et Jéfus ayant donné congé aux 
troupes,monta fur une nacelle, & vint 
au territoire de Magdala. 

£-- 
9 

CHAPITRE XVI. 

its Pharifiens fc les Sadducéens demandent à Jé¬ 
fus- Chriji un [igné du ciel, I. Il leur donne Jo¬ 
uas four figue, 4. Il parle du levain des Pha- 
rifieifs, & des Sadducéens, 6. Les divers juge- 
mens qu'on faifoit de Jéfus- Chriji, 14. La dé¬ 
claration de faint Pierre fur ce fujet, \6 La ré- 
fonfe de Jéfus- Chriji, 17. Jéfus- Chriji prédit Ja 
mort, 21. Il cenfure rudement faint Pierre, 
23. Et enfeigne qu’il faut renoncer à toutes cho- 
J'es pour être fion Dificiple, 34. 

* A Lors des Pharifiens & des Saddu- 
céens vinrent à lui, & pour l’é¬ 

prouver , ils J* lui demandèrent qu’il 
leur montrât qu Ique ligne du ciel. 
* ch. 12. 38. Marc. 8. 11. f Jean.6. 30. 31. 

2. Mais il répondit, & leur dit; * 
Quand le foir eft venu, vous dites; Il 
fera beau temps, car le ciel eft rouge. 
* Luc. i2. î4- 

3. Et le matin vous dites: Il y aura au¬ 
jourd’hui de l’orage, car le ciel eft rou¬ 
ge, & fombre. Hypocrites, vous favez 
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bien juger de l’apparence du ciel, & 
vous ne pouvez juger des lignes des lai- 
fons ! 

4. * La nation méchante & adultéré 
recherche un ligne: mais il ne lui fera 
point donné à?autre ligne, que J* le li¬ 
gne de Jonas le Prophète : & les laiflant il 
s en alla. * ch. 12.39. f jon. 2.1. 

f. * Et quand fes Difciples furent ve¬ 
nus au rivage de delà, ils avoient oublié 
de prendre des pains. * Marc. 8.14. Luc-12.1. 

6. Et Jéfus leur dit: Voyez, & don¬ 
nez-vous garde du levain des Pharifiens 
& des Sadducéens. 

7. Or ils penfoient en eux-mêmes, & 
difoient: C’eft parce que nous n’avons 
pas pris de pains. 

8. Et Jéfus connoiflànt leur penfée, 
leur dit: Gens de ç^tite foi, qu’eft- Ce 
que vous penfez en vous - mêmes, au 
fujet de ce que vous n’avez point pris 
de pains ? 

9. N’entendez-vous point encore, & 
ne vous fou vient il plus* des cinq pains 
des cinq mille hommes, & combien de 
corbeilles vous en recueillîtes? 
* ch. 14.17. Jean. 6. ç. 

10. Ni * des fept pains des quatre 
mille hommes, & combien de corbeilles 
vous en recueillîtes? * ch. 1^.34. 

11. Comment n’entendez-vous point 
que ce n’eft pas touchant le pain que 
je vous ai dit, de vous donner garde 
du levain des Pharifiens & des Saddu¬ 
céens ? 

12. Alors ils comprirent que ce n’é- 
toit pas du levain du pain qu’il leur a- 
voit dit de fe donner garde; mais de la 
doéhine des Pharifiens & des Saddu¬ 
céens. 

13., Et* Jéfus venant aux quartiers 
de Céfarée de Philippe, interrogea fes 

D 3 Difci- 
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Difciples , en difant ; Qui difent les 
hommes que je fuis, moi le fis de l’hom¬ 
me ? * Marc. 8. 27. Luc. 9.1 S. 

14. Et ils lui répondirent: * Les uns 
difent que tu es Jean Baptifte: les autres, 
Elie: & les autres, Jérémie, ou l’un des 
Prophètes. * ch. 14. 2. 

15% 11 leur dit: Et vous,, qui dites- 
vous que je fuis? 

16. * Simon Pierre répondit, & dit: 
Tu ès le Chrift, le Fils du Dieu vivant. 
* Marc. 8. 29. Luc. 9.20. Jean. 6.69-& xi. 27.^. 8. 37- 

&9.20. 1. Jean.4. iÇ.&S- S- 

17. Et Jéfus répondit, & dit: Tu ès 
bien-heureux, Simon fils de Jona: * 
car la chair & le fang ne te l’a pas révé¬ 
lé, J- mais mon Père qui eft aux deux. 
* ch. 11.25.27. Jean. 6.44. f i-Cor. 2.10. 

18. Et je te dis aufti, *que tués Pier¬ 
re, & Fur cette Pierre j’édifierai mon 
Eglife : & les portes de l’enfer ne pré¬ 
vaudront point contr’elle* 
* Jean. 1. 42- t Uan. 2. 44. 

19. Et je te donnerai les clefs du Ro¬ 
yaume des deux: & tout ce que tu au¬ 
ras lié fur la terre, lera lié dans les deux : 
* & tout ce que tu auras délié fur la 
terre, fera délié dans les deux. 
* ch. 18. 18. Jean. 20.23. Marc. 8. 29. ?o. Luc. 9- ai. 

20. Alors il commanda expreftement 
à fes Difciples fte ne dire à perfonne 
qu’il fût Jéfus le Chrift. 

21. * Dès-lors Jéfus commença à dé¬ 
clarer à fes Difciples v qu’il falloir qu’il 
allât àjérufalem, & qu’il j fou fifit beau¬ 
coup ae chofes de la part des Anciens, 
& des principaux Sacrificateurs, & des 
Scribes, & qu’il y fut mis à mort, & 
qu’il refiufcitât le troifieme jour. 
*ch. 17. 22- & 20.18. Marc. 8. 31- Lxic- 9. 22. 

22. Mais Pierre l’ayant tiré à part', fe 
mit à le reprendre, en lut difant ; Sei- 
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gneur, aye pitié de toi : cela ne t’arri¬ 
vera point. 

2E Mais lui s’étant retourné, dit à 
Pierre; Va arriéré de moi, Satan , tu 
m es en fcandale : car tu ne comprens 
pas les chofes qui font de Dieu , mais 
celles qui font des hommes. 

24. Alors Jéfus dit à fes Difciples;* 
Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il 
renonce à foi même, & qu’il charge fur 
foi fa croix, & qu’il me fuive. 
* ch. 10. ?8. Marc. 8.34. Luc. 9-23. & 14- 27. 

25. Car * quiconque voudra fauver 
fon ame, la perdra ; mais quiconque 
perdra fon ame pour l’amour de moi , 
la trouvera. * ch. 10.39, Marc.8.?î. Luc.9- 24. 

& 17. 33. Jean. 12.2f. v # x 

26» * Mais que profiteroit-il a un 
homme de gagner tout le monde, s’it 
fait perte de fon ame?' ou que don¬ 
nera l’homme pour recompenfe de fon 
ame? * Marc. 8.36. Luc.9. 2f. t Job. 36. 18. Pfe. 
49.9. 

27. Car * le Fils de l’homme doit ve¬ 
nir en la gloire de fon Père avec fes An¬ 
ges , & alors ^ il rendra à chacun félon 
fes Oeuvres. * ch. 26,64. t Job. 34. 11. Pfe. 62. 
13. Eccl. 12.16. Rom. 2.6. i. Cor. 4. ?. &2. Cor. ç. 10. 

2S. * En vérité je vous dis, qu’il y a 
quelques-uns de ceux qui font ici pré- 
fens, qui ne goûteront point la mort , 
jusqu’à ce qu’ils ayent vû le Fils de l’hom¬ 
me venir en fon régné. '‘Marc.9.1.Luc.9.27. 

CHAPITRE XVII. 

La transfiguration de Jéfus- Chrijl, 2. Jean Bapti- 
Jle étoit l" Elie qui devait venir, io. Jéfus-Chrift 
guérit un homme qui étoit tout enfemble Lunati¬ 
que & démoniaque, 1 j. 18. Effets merveilleux 
'de la foi j 20. Jéfus-Chrift prédit fa mort, 22. 

Et paye les DÛrachmes, 24. 

* Et 
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* i°urs aPr^s > Jéfus prit Pier- 
re, & Jacques, & Jean fon frè¬ 

re, & les mena à l’écart fur une haute 
montagne. * Marc. p. z. Luc. 9. 28. 2. Pier. 1. 17. 

2. Et il fut transfiguré en leur, préfen 
ce: & fon vifage refplendit comme le 
foleil : & fes vêtemens devinrent blancs 
comme la lumière. _ 

3. Et voici, ils virent Moyfe & Elie, 
qui s’entretenoient avec lui. 

4. Alors Pierre prenant la parole, dit 
à Jéfus: Seigneur, il eft bon que nous 
fôyons ici : faifons-y, fi tu le veux, trois 
tabernacles, un pour toi, & un pour 
Moyfe, & un pour Elie. 

y. Et comme il parloit encore, voi¬ 
ci une nuée refplendiflànte qui les en- 
ombra : puis voilà une voix qui vint 
de la nuée, difant: * Celui-ci eft mon 
Fils bien-aimé, «f* en qui j’ai pris mon 
bon plaifir: écoutez-le *ch. ?. 17. tEfa^.i. 

6. Ce que les Difciples ayant ouï,ils 
tombèrent fur leur face en terre, & eu¬ 
rent une très-grande peur. 

7. Mais Jéfus s’approchant, les tou¬ 
cha, en leur difant: Levez-vous, & n’a¬ 
yez point de peur. 

8. Et eux levant leurs yeux, ne vi¬ 
rent perfonne, que Jéfus tout feul. 

9. Et comme ils' defcendoient de la 
montagne, Jéfus leur .commanda, en 
difant: Ne dites à perfonne la vifion , 
jusqu a ce que le Fils de l’homme foit 
relfufcité des morts. 

10. Et fes Difciples l’interrogerent, 
en difant: Pourquoi donc les Scribes di- 
fent iis, * qu’il faut qu’Elie «vienne pré- 
mierementr * ch. n.14. Mal. 4. ç. ^îarc. 9. n. 

11. Et Jéfus répondant, leur dit: Il 
eft vrai qu’Elie viendra prémierement, 
& qu’il rétablira toutes choies. 

12. Mais je vous dis qu’Elie eft .déjà 

venu, & ils ne l’ont point connu : mais 
ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu: 
ainfi le Fils de l’homme doitfoufirir auf- 
fi par eux. 

19. Alors les Difciples comprirent 
que c’étoit de Jean Baptifte qu il leura- 
voit parlé. 

14. * Et quand ils furent venus vers 
les troupes, un homme s’approcha , & 
fe mit à genoux devant lui, 
* Marc. 9.14- 17* Luc. 9.37. 

15. Et lut dit: Seigneur, aye pitié de 
mon fils, qui eft lunatique, & mifera- 
blement affligé : car il tombe fouvent 
dans le feu, & fouvent dans l’eau. 

16. Et je l’ai préfenté à tes Difciples» 
mais ils ne l’ont pu guérir. 

17. Et Jéfus répondant, dit: O géné¬ 
ration incrédule , & de fens renverfé, 
jusques à quand ferai-je avec vous? jus- 
ques à quand vous fupporterai - je ? a- 
menez-le moi ici. 

18. Et Jéfus tança le Diable, qui for- 
tit hors de cet enfant, & à l’heure me¬ 
me l’enfant fut guéri. 

19. Alors les Difciples vinrent en par¬ 
ticulier à Jéfus, & lui dirent : Pourquoi 
pe Favons-nous pu jetter dehors ? 

20. Et Jéfus leur ré^diq-C’eft à cau- 
fe de vôtre incrédulité: * car en véri¬ 
té je vous dis, que fi vous aviez dp la 
foi, auiïï gros qu’un grain de femence 
de moutarde , vous diriez à cette mon¬ 
tagne,* Tranfporte toi d’ici là , & elle 
s’y tranfporteroit: & rien ne vousferoic 
impoffible. * Marc. 11.23. Luc. 17.6. 

2r. * Mais cette forte de Diable^ qe 
fort que par la priere , & par le jeûne. 
* Marc. 9. 29. 

22. * Et comme ils converfoient en 
Galilée, Jéfus leur dit: ^ Il arrivera 

que 
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que le Fils de l’homme fera livré entre 
les mains des hommes ; * Marc. 9. ?o. t ch. 
20. 18. Marc. 9. 31. Luc. 9.44. 

23. Et qu’ils le feront mourir, mais 
le troifieme jour il reflufcitera. Et les 
D i/o pie s en furent fort contriftez. 

24. Et lors qu’ils furent venus à Ca- 
pernaüm, ceux qui recevoient les di- 
drachmes, s’adreiferent à Pierre, & lui 
dirent; Vôtre Maître ne paye-t-il pas 
les didrachmes? 

2f. Il dit; Ouï. Et quand il fut en¬ 
tré dans la maifon, Jéfus le prévint, en 
lui difant, Qu’eft-ce qui t’en femble, 
Simon? Les Rois de la terre de qui pren- 

%nent-ils des tributs, ou des impôts ? eft- 
ce de leurs enfans, ou des étrangers? 

26, Pierre dit: Des étrangers. Jéfus 
lui répondit: Les enfans donc font francs. 

27. Mais afin que nous ne les fcan- 
dalifions point, va-t’en à la mer, & jet¬ 
te l’hameçon: & prens le premier poif- 
fon qui montera, & quand tu lui auras 
ouvert la bouche, tu y trouveras un 
ftatére; pren-le, & le leur donne pour 
moi & pour toi. 

CHAPITRE XVIII. ' 

Jéfus- Chrijt prend un petit enfant, 2. Et le propofe 
à fes Difciples pour un emblème d’humilité, 4. 

Le malheur de ceux qui font en fcandale aux 
autres y 6. La parabole du pajleur qui cherche la 
brebis égarée, 12. En quel cas on doit dénoncer 
un pécheur à l’Eglife , 17. L’autorité de lier & 
de délier , 18- Jéfus-Chrijl veut qu’on pardonne 
jusqu’à l’infini y 22. La parabole du debiteur à 
qui il a été remit une grande dette, & qui efi 
lui-même dur & impitoyable pour exiger le paye¬ 

ment d’une fort petite dette, 

* ÜN cette même heure-là les Difci- 
pies vinrent à Jéfus, en lui di¬ 

fant ; Qui eft le plus grand au Royaume 
des deux ? * Marc. 9. ??• Luc. 9.46. 

2. Et Jéfus ayant appellé un petit en¬ 
fant, le mit au milieu d’eux. 

3- Et leur dit; en vérité je vous dis, 
que fi vous n’étes changez, & ne deve¬ 
nez comme de petits enfans /Vous n’en¬ 
trerez point dans le Royaume des cieux- 

4. C'eft pourquoi quiconque fe fera 
humilié foi même, comme eft ce petit 
enfant, celui-là eft le plus grand au Ro¬ 
yaume des cieux. 

y. Et quiconque reçoit un tel petic 
enfant en mon Nom, il me reçoit. 

6. * Mais quiconquefcandalife un de 
ces petits qui croyent en moi, il lui 
vaudroit mieux qu’on lui pendit une 
meule d’afne au cou, & qu’on le jettât 
au fond de la mer. * Marc. 9. 42. Luc. 17.1. 

7. Malheur au monde à caufe des 
fcandales: * car il eft nécefiaire qu’il ar¬ 
rive des fcandales: toutefois malheur à 
l’homme par qui le fcandale arrive. 
* Luc. 17. 2. 1. Cor. 11.19. 

8. * Que fi ta main ou ton pied te 
> fait broncher, coupe-les, & les jette loin 

de toi: car il vaut mieux que tu entre 
boiteux ou manchot dans la vie , que 
d’avoir deux pieds ou deux mains, & 
d’être jetté au feu éternel. 
* ch. 5. ?o. Marc. 9. 4;. 

9. Et fi ton œil te fait broncher, ar¬ 
rache le, & le jette loin de toi: car il 
vaut mieux que tu entres dans la vie, 
n’ayant qu’un œil, que d’avoir deux 
yeux, & d’être jetté dans lagehennedu 
feu. 

10. Prenez garde de ne méprifer au¬ 
cun de ces petits, car je vous dis, que 
dans les cieux leurs Anges regardent 
toujours la face de mon Père qui eft aux 
cieux. 

11. Car 
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11. Car * le Fils de l’homme eft ve¬ 

nu pour fauver ce qui étoic perdu. 
* ch. iç. 24. Luc. 19.10. 

12. * Que vous en femble ? Si un 
homme a cent brebis, & qu’il y en ait 
une qui Te Toit égarée, ne laiffe-t-il pas 
les quatre-vingts-dix-neuf , pour s’en 
aller dans les montagnes chercher celle 
qui s’eft égarée. ? me. i<t. 4. 

13. Et s’il arrive qüfil la trouve, en 
vérité je vous dis, qu’il en a plus de jo-- 
ye, que dès quatre-vingts-dix-neuf qui 
ne fe font point égarées. 

14. 'Ainfi la volonté de vôtre Père 
qui eft aux deux n’eft pas, qu’un feulde 
ces petits périfîe. 

If. Que fi ton frère a péché contre 
toi, va, & * reprens-le entre toi & lui 
feul: s’il t’écoute, tu as gagné ton frère. 
* Lévit. 19.17. Prov. 2$. p. Luc. 17. 3. Jacq. f. 19. £c- 
dcfiaftiq. 19.1?. 

16. Mais s’il ne t’écoute point, prens 
encore avec toi une ou deux perforées : 
afin * qu’en la bouche de deux ou de 
trois témoins toute parole foit ferme. 
* Deut. 19. iç. Jean. 8.17. 2. Cor. 13. 1. Héb. 10. 28. 

17. Que s’il ne daigne pas les écou¬ 
ter, * di-le à l’Eglife: & s’il ne daigne pas 
écouter l’Eglife, J- qu’il te foit cojmme 
un Payen & comme un Péager; 
* i.Cor. î. 9. 2. ThefH 3.14:. f Efd. 10. 8. 

18. En vérité je vous dis, * quetout 
ce que vous aurez lié fur la terre, fera 
lié dans le Ciel: & tout ce que vous au¬ 
rez délié fur la terre, fera délié dans le 
Ciel. * ch. 16.19. Jean. 20. 23. 

19. Je vous dis auffî, que fi deux 
d’entre vous s’accordent fur la terre,tout 
ce qu’ils demanderont leur fera donné 
par mon Père qui eft aux deux. 

20. Car là où il y en a deux ou trois 
aifemblez en mon Nom, je fuis là au 
milieu d’eux. 
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ai. Alors Pierre s’approchant, lui 
dit: Seigneur, jufques à combien de fois 
mon frère péchera-t-il contre moi , & 
je lui pardonnerai? * fera-ce jufqu’àfept 
fois. * Lite. 17.4. 

22. Jéfus lui ré/tfffdit; Je ne te dispas 
jufqu’à fept fois, mais juiqu’à fept fois 
feptante fois^ 

23. C’eft pourquoi le Royaume des 
cieux eft femblable à un Roi qui voulut 
compter avec fes ferviteurs. 

24. Et quand il eut commencé à 
compter, on lui en préfenta un qui lui 
de voit dix mille talens. 

2f. Et parce qu’il n’avoit pasdequoi 
payer , fon Seigneur commanda qu’il 
fut vendu, lui & fa femme & fes enfàns, 
& tout ce qu’il avoit, & que la dette 
fut payée. 

26. Mais ce ferviteur fe jettant a fes 
pieds , le fupplioit, en difant : Sei¬ 
gneur , aye patience, & je te rendrai 
tout. 

27. Alors le Seigneur de ce ferviteur 
touché de compaflion, le relâcha,& lui 
quitta la dette. 

28. Mais ce ferviteur étant forti, ren¬ 
contra un de fes compagnons de fervi- 
ce, qui lui de voit cent deniers: & l’a¬ 
yant pris, il l’étrangloit, en lui dilànt ; 
Paye moi ce que tu me dois. 

29. Mais fon compagnon de fervice 
fe jettant à fes pieds, le prioit, en di¬ 
fant: Aye patience, & je te rendrai tout. 

30. Mais il n’en voulut rien faire: & 
il s’en alla, & le mit en prifon, jusqu'à 
ce qu’il eut payé la dette. 

31. Or fes autres compagnons de fer- 
vice voyant ce qui étoit arrivé , en 
furent extrêmement touchez, &ilss’en 
vinrent, & déclarèrent à leur Seigneur 
tout ce qui s’étoit pafië. 

32. Alors 
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32. Alors Ton Seigneur le fit venir, & 

lui dit; Méchant ierviteur, je t’ai quit¬ 
té toute cette dette, parce que tu m’en 
as prié : 

33. Ne te falloit-il pas auftï avoir pi¬ 
tié de ton compagnon de fervice, com¬ 
me j’avois eu pitié de toi ? 

34. Et Ton Seigneur étant en colere 
le livra aux fergeans, jusqvfà ce qu’il 
lui eût payé tout ce qui lui étoit dû. 

3f. * C’eft ainfi que vous fera mon 
Père célefte, fi vous ne pardonnez de 
tout vôtre coeur chacun à fon frère fes 
fautes* * ch. 6.14. Marc. 11. 26. 

CHAPITRE XIX. 
Jéfus- Chriji traitte du divorce ,3 .Il bénit de pe¬ 

tits en fans qu'on lui avoit préfentez, 13- Un 
jeune homme lui demande ce qu’il fallait faire 
pour obtenir la vie éternelle, 16. La rêponfe de 
Jéfus-Chriji y 17. Les Riches font difficilement 
fauveZy 23. Jéfus-Chriji promet à fes Apôtres 
de les faire ajfeoir fur douze trônes y 28. 

* CT il arriva que quand Jéfus eut 
achevé ces difeours, il partit de 

Galilée, & vint vers les confins de la 
Judée, au delà du Jourdain. 
* Marc. 10.1. 

2. Et de grandes troupes le fuivirent, 
& il les guérit là. 

3. * Alors des Pharifiens vinrent à 
lui pour l'éprouver, & ils lui dirent: eft- 
il permis à un homme de répudier fa 
femme pour quelque caufe que cefoit? 
* Marc. 10. 2. 

4. Et il répondit, & leur dit : N’avez 
vous point lu * que celui qui lésa faits 
dès le commencement, les fit mâle & 
femelle? * Gen. 1. 27. - 

y. Et qu’il dit; * A caufe de cela 
l’homme laifléra fon père & [a mère, & 

L E Chaf. XIX. 

fe joindra à fa femme, & les deux ne fe¬ 
ront qu’une feule chair. 
* Gen. 2.24. 1. Cor. 6.16. Eph ç. 31. 

6.. C’eft pourquoi ils ne font plus 
deux, mais une feule chair. Ce donc 
que Dieu a joint, que lhomme ne le 
fépare point. 

7. Ils lui dirent; * Pourquoi donc 
Moyfe a-t-il commandé de donner la 
Lettre de divorcé & de répudier fa fem¬ 
me? '* Deut. 24. 1. 

8. Il leur dit; C’eft à caufe de la du¬ 
reté de vôtre cœur, que Moyfe vous a 
permis de répudier vos femmes : mais 
au commencement il n en étoit pas 
ainfi. 

2. * Et moi je vous dis, que quicon¬ 
que répudiera fa femme, fi ce n eft pour 
caufe de paillardife, & fe mariera à une 
autre, commet un adultéré : & que ce¬ 
lui qui fe fera marié à celle qui eft ré¬ 
pudiée, commet un adultéré. 
* ch. ç. 32. Marc. 10.11. Luc. 16.18. i.Cor. 7. 10. 

10. Ses Difciples lui dirent; Si telle 
eft la condition de l'homme à l’égard de 
fa femme, il n’eft pas expédient de fe 
marier. 

11. Mais il leur dit; * Tous ne com¬ 
prennent pas cela, mais feulemint ceux 
à qui il eft donné. * i.Cor7. 2.7.9.17. 

12. Car ’il y a des eunuques qui font 
ainfi nez du ventre de leur mère : &ily 
a des eunuques, qui ont été faits eu¬ 
nuques par les hommes : & il y a des eu¬ 
nuques qui fe font fait eux-mèmes eu¬ 
nuques pour le Royaume des cieux. Que 
celui qui peut comprendre rw, le com¬ 
prenne. 

13. * Alors on lui préfenta de petits 
enfans, afin qu’il mit les mains fur eux, 
& qu’il priât? mais les Difciples les en 
reprenoient. * Marc. 10.13. Luc. is.iç. 

14» Et 
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14. Et Jéfus leur dit; * Laifïez venir 
à moi les petits enfans, & ne les en em 
pêchez point: car à tels eft le Royau¬ 
me des deux. * ch. 18. î- 

1 f. Puis ayant mis les mains fur eux, 
il partit de là. 

16. Et voici, quelqu’un s’approchant 
lui dit ; Maître qui ès bon, quel bien fe¬ 
rai-je pour avoir la vie éternelle. 
* Marc. 10. 17. Luc. 18.18. A 

17. lNui répondit ; Poiiffyuoi m’ap¬ 
pelles-tu bon? il n’y a nul bon qu’un 
feul, favoir Dieu : Que fi tu veux en¬ 
trer dans la vie, garde les commande- 
mens. 

18. Il lui dit: Quels? & Jéfus lui ré¬ 

pondit ; * Tu ne tueras point. Tu ne 
commettras point adultéré. Tu ne dé¬ 
roberas point. Tu ne diras point de 
faux témoignage. * Exod. 20. 12. &c.- Deut. 

f. 17. Rom. ij.9. 

151. Honore ton père & ta mère: & 
* tu aimeras ton prochain comme toi- 
même: * ch. 22. 39. Lévit. 19- 17. Marc. 12. 31. 
Gai. ç. 14 Jacq. 2. 8. 

20. Le jeune homme lui dit,- J’ai gar¬ 
dé toutes ces chofes dès ma jeunelle : 
que me manque-t-il encore ? 

21. Jéfus lui dit: Situ veux être par¬ 
fait, * va, vends ce que tu as, & le don¬ 
ne aux pauvres, & tu auras un tréfor 
dans le Ciel : puis viens, & me fui. 
* Luc. 12. 33.&16. 9. 

22. Mais quand ce jeune homme eut 
entendu cette parole, il s’en alla tout 
trifte, parce qu’il avoit de grands biens. 

25. Alors Jéfus dit à fes Difciples ,- 
En vérité je vous dis, * qu’un riche en¬ 
trera difficilement dans le Royaume des 
GieUX. * Marc. 10. 23. Luc. 18. 24. Prov. 11. 2.8. 

24. Je vous le dis encore : Il eft plus 
aifé qù’un chameau pafte par le trou 

HIEU. Chap. XIX. îr 

d’une aiguille, qu’il ne l’eft: qu’un riche 
entre dans le Royaume de Dieu. 

2f. Ses Difciples ayant entendu ces 
chofes s’étonnèrent fort, & ils dirent ; 
Qui peut donc être fauvé?' 

26. Et Jéfus les regardant, leur dit: 
Quant aux hommes, cela eftimpoffible; 
mais quanta Dieu, * toutes chofes font 
poffibles. * Job. 42. 2 Jér. 32. 17. Zach. 8- «.Luc. 
1. 37. & 18. 27. 

27. * Alors Pierre prenant la parole, 
lui dit; Voici, nous avons tout quitté, 
& t’avons fuivi. que nous en arrivera- 
t-il donc? * Marc. 10. 28.Luc. 18 28* 

28. Et Jéfus leur dit : en vérité je 
vousdis, que vous qui m’avez fui vi, dans 
la régénération > * quand le Fils de l’hom¬ 
me fera affis fur le trône de fa gloire, J* 
vous auffi ferez affis fur douze trônes, 
jugeans les douze Tribus d'Ifraël. 
* A&.2. 36.£ph.i. 20.21. Héb.i. 3. f Luc. 22. 29. 
3°. _ " 

29. Et * quiconque aura quitté ou 
maifons, ou frères, ou fœurs, ou père, 
ou mère, ou femme, ou enfans, ou 
champs à caufe de mon Nom, J* il en 
recevra cent fois autant, & héritera la 
vie éternelle. * Marc.io. 29. * job.42.12. 

30. * Mais plufieurs qui font les pre¬ 
miers: feront les derniers: & les der¬ 
niers feront les premiers. 
* ch.2o- 16- Marc. to. 31. Luc. 13. 30. 

CHAPITRE XX. 

La far aboie du père de famille qui à diverfes heures 
du jour loue des ouvriers pour fa vigne , r. Les 
derniers font les premiers <&c. il y a peu d'Elus, 
16. Jéfus - Cbriji avertit fes Dijliples que les 
Juifs le feroient bien-tbt mourir à Jérufalem , 

18. Et qu'il rejfufciteroit , 19. La mère des 
fils de Zébédée lui fait une demande pour eux, 

20. La réponje de Jéfus-Cbriji, 22. Végalité 

E 2 entre 
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entre les Apôtres, 23. Le fils de l'homme ejl ve¬ 

nu donner fit vie en rançon, 28- J?fus- Chrijl 
fartant de Jérico guérit deux aveugles, 29. 

CAr le Royaume des deux eft fem- 
blable à un père de famille, qui 

fortit dès le point du jour, afin de louer 
des ouvriers pour fa vigne. 

2. Et quand il eut accordé avec les 
ouvriers à un denier par jour, il les en¬ 
voya à fa vigne. 

3. Puis étant forti fur les trois heures, 
il en vit d’autres qui étaient au mar¬ 
ché , fans rien faire : 

4. Auxquels il dit: Allez vous-en auf 
fi à ma vigne, & je vous donnerai ce 
qui fera railonnable. 

5. Et ils y allèrent. Puis il fortit en¬ 
core environ fur les fix heures, & fur 
les neuf heures, & il en fit de meme. 

6. Et étant forti fur les onze heures, 
il en trouva d’autres qui étoient fans 
rien faire, auxquels il dit : Pourquoi 
vous tenez-vous ici tout le jour fans rien 
faire ? 

7. Ils lui répondirent^ Parce que per- 
fonne ne nous a louez. Et il leur dit : 
Aliez-vous-en aufîi a ma vigne, & vous 
recevrez ce qui fera raifonnrabTe* 

8. Et le foir étant venu, le maître de 
la vigne dit à celui qui avoit. la charge 
de fes affaires ; Appelle les ouvriers , 
& leur paye leur falaire, en commen¬ 
çant depuis les derniers jufques aux 
premiers. 

9. Alors ceux qui avoient été louez vers 
les onze heures étant venus, ils reçu¬ 
rent chacun un deuier. 

10. Or quand les premiers furent ve¬ 
nus ils croyoient recevoir d’avantage: 
mais ils reçurent aufli chacun un de¬ 
nier. 

I L E Chaf. XX. 
11. Et l’ayant reçu, ils murmuroient 

contre le père de famille : 
12. En difant: Ces derniers n’ont tra¬ 

vaillé qu’une heure, & tu les as faits é- 
gaux à nous, qui avons porté le faix 
du jour, & la chaleur. 

13. Et il répondit à l’un d’eux, & lui 
dit; Compagnon) je ne te fais point de 
tort, n’as-tu pas accordé avec moi à un 
denier? ' 0 

14. Pren ce qui eft à toi, & t’en va: 
mais fi je veux donner à ce dernier au¬ 
tant qu'a toi; 

1 . * Ne m’eft-il pas permis de faire 
ce que je veux de mes biens ? Ton ail 
eft-il malin de ce que je fuis bon ? 
* Rom. 9. 21. 

16 Ainfi * les derniers feront les pre¬ 
miers: & les premiers feront les der¬ 
niers: fi* car il y a beaucoup d appeliez, 
mais peu d’élus* * ch. 19. 30. Marc. 10.31. Luc. 

13. 30. f ch.. 22. 14. 

17. Et * Jéfus montant a Jérufalem, 
prit à part fur le chemin fes douze Dif- 
ciples, & leur dit: * Marc. 10.32. Luc. 18. 

3ï.& 24.7. 

15. Voici, nous montons a Jerufa- 
lem,* &le Fils de l’homme fera livré aux 
principaux Sacrificateurs & aux Scribes* 
& ils le condamneront à la mort. 
II ch, 16. 21. 

19. * Et le livreront aux Gentils 
pour s’en moquer, & le fouetter, & le 
crucifier: j mais le troifieme jour il ref- 
fufeitera. * ch. 27. 2. Luc. 23. 1. Jean. 18. 28. 

31. A&. 3.13. t ch-1(5' 2l* 

20. * Alors la mère des fils de Zébé- 
dée vint à lui avec fes fils, fe profter- 
nant, & lui demandant quelque chofe* 

, * Marc. 10.3 ç. 

21. ht il lui dit; Que veux-tu ? Elle 
lui dit,* Ordonne que mes deux fils qui 
font ici, foient afüs l’un à ta main droite, 

& 
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& l’autre à ta gauche dans ton Royau¬ 
me. 

22. Et Jéfus répondit &: dit; *Vous 
ne favez ce que vous demandez : pou¬ 
vez-vous boire la coupe que je dois boi¬ 
re, ^ & être baptifez du baptême dont 
je dois être baptifé ? Ils lui rendirent ; 
Nous le pouvons. * Rom. 8. 2ç. t LUC. 12. 
5°. 

23. Et il leur dit ; Il effc vrai que vous 
boirez ma coupe , & que vous ferez 
baptifez du baptême dont je ferai bap¬ 
tifé; mais d’être aflis à ma droite ou à 
ma gauche", ce n’efl: point à moi de le 
donner, * mais ;/ fera dannê à ceux à 
qui il eft préparé par mon Père. 
* ch. 2^. 34. 

24. * Les dhfrantres ayant ouï cela, 
furent indignez contre les deux frères. 
* Marc. 10.41. 

2f. Mais Jéfus les ayant appeliez ,/^r 
dit; * Vous favez que les Princes des 
nations les maîtrifent, & que les Grands 
ufent d’autorité fur elles. 
* Marc. 10. 42. Luc. 22.25. 

26. * Mais il n’en fera pas ainfi entre 
vous: au contraire, quiconque voudra 
être grand entre vous, qu’il foit vôtre 
ferviteur. * i. Pier. ç. 3. 

27. * Et quiconque voudra être le 
premier entre vous, qu’il foit vôtre 
ferviteur. * ch. 23. 11. Marc. 9. 3ï. 3c 10.43. I 

28. De même que * le Fils de l’hom¬ 
me n’efl: pas venu pour être fervi, mais 
pour fervir, J* & afin de donner fa vie 
en rançon pour plufieurs. 
* Marc. 10. 4ï. Luc. 22. 27. Jean. 13. 14. Phil. 2. 7. 
f ch. 18. 11. Efa. f 3. 10. Gai. 1.4. Eph. 1. 7. 1. Tjm.i. 
i?. & 2.6. Tit.2. 14. 1. Pier. 1. 19. 1 Jean 3. 5. g. 
Apoc. ç.9. 

29. * Et comme ils partoient de Jé- 
rico , une grande troupe le fuivit. 
*Marc. 10. 46. Z,uc. 18. 3î. 

30. Et voici, deux aveugles qui é- 
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toient aflis près du chemin, ayant oui 
que Jéfus pafloit, crièrent, en difant; 
Seigneur, Fils de David, aye pitié de 
nous. 

31. Et la troupe les reprit, afin qu’ils 
fe tuflènt; mais ils crioient encore plus 
fort; Seigneur, * Fils de David aye pi¬ 
tié de nous. » ch. 9. 27. & 13. 22. & 21.9- u. 

32. Et Jéfus s’arrêtant les appella,& 
leur dit; Que voulez-vous que je vous 
faflè? 

33. Ils lui dirent: Seigneur, que nos 
yeux foient ouverts. 

34. Et Jéfus étant émû de compaf- 
fion, toucha leurs yeux & incontinent 
leurs yeux recouvrèrent la vue; & ils le 
fuivirent. 

CHAPITRE XXI. 

Jéfus- Chrijl fait fon entrée dam Jérufalem monté fut 

un linon, 2. Il va dans le Temple, & H en 
chaffe les vendeurs, 12 11 maudit fur le che- 
min de Béthanie à Jérufalem un figuier, pour rfy 
avoir trouvé que des feuilles, 19. Les Sacrifica- 
teurs lui demandent les preuves de fa Miffion , 
23. Et lui, il leur fait une quejiion fur le Bap¬ 
tême de Jean, 27. La parabole d'un homme; 
qui a voit deux fis, à qui il commanda d’aller d 

fa vigne, 28* Les péagers devancotent les Juifs 
en zélé & en foi, 32. La parabole des vigne¬ 
rons qui maffacrerent ceux que le maître de lot 
vigne envoyoit vers eux, & qui enfin n3épargne» 
rent pas fort propre fils, 33. Jéfus-Chrijl efi la: 
Pierre fondamentale & angulaire, 42. Les Juifs 
font rejetiez, & les Gentils appeliez en leur pla¬ 
ce, 43. Ceux qui heurtent contre la Pierre an¬ 

gulaire en font tout brifez, 44. 

* /""\R quand ils furent près de Jéru- 
falem, & qu’ils furent venus k 

Bethphagé au mont des Oliviers , Jéfus 
envoya alors deux Difciples,. 
* Marc. 11.1. Luc. 19. 29. 

E 3 2. Ea 
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2. En leur difant: Allez à ce village 
qui eft vis-à-vis de vous, & d'abord 
vous trouverez une ânelfe attachée , & 
fon poulain avec elle: détachez - les, & 
amenez lez moi. 

3. Et fi quelqu’un vous dit quelque 
chofe, vous direz que le Seigneur en a 
aftàire : & auffi-tôt il les laiüèra aller. 

4. Or tout cela fe fit afin que fût ac¬ 
compli ce dont il avoit été parlé par le 
Prophète en difant: 

f. * Dites à la fille de Sion; Voici, 
ton Roi vient à toi, débonnaire, & mon¬ 
té fur une ânelfe, & fur le poulain de 
celle qui eft fous le joug. 
* Zach. 9. 9. Jean. 12. i>. Eia. 62. 11. 

6. Les Difciples donc s’en allèrent, 
& firent comme Jéfus leur avoit ordon- 
né. 

7. Et ils amenèrentl’ânefife & lanon, 
* & mirent leurs vetemens deifus , J- 
& l’y firentafleoir. 
* 2. Rois 9.13. t Jean. 12. 14. 

5. Alors de grandes troupes étendi¬ 
rent leurs vetemens par le chemin, & 
les autres coupoient des rameaux des 
arbres., & les étendoient par le chemin. 

51. -Èt les troupe" qui alloient devant, 
& celles qui fuivoient, crioient, én di¬ 
fant,• Hofanna, * au Fils de David , •{* 
béni foit celui qui vient au Nom du Sei¬ 
gneur: Hofanna dans les lieux très-hauts. 
* ch. 9.27. & 15. 22. & 20. 31. f Pf. iï8. aç. atf. 

10. Et quand il fut entré dans Jérufa- 
lem, toute la ville fut émue, difant ; 
Qui eft celui-ci. 

11. Et les troupes difoient; C’eft Jé¬ 
fus le Prophète, qui eft de Nazareth en 
Galilée. 

12. Et * Jéfus entra dans le Temple 
de Dieu , & chaflà dehors tous ceux 
qui vendoient & qui achetaient dans 
le Temple, & renverfa les tables des 

I L E Chap. XXI. 

changeurs , & les fieges de ceux qui 
vendoient des pigeons: * Marc, h.iç.luc. 
19. 4Ç. Jean. 2. 14 DeUt. 14. 26. 

13. * Et il leur dit: Il eft écrit, J- 
Ma Maifonfera appelléeMaifon de priè¬ 
re, ** mais vous en avez fait une ca¬ 
verne de VOleurS. * Marc. 11.17.Lac.tp.4tf. 
f 1.Rois 8. 29. Efa. *6. 7. *« Jér- 7.11. 

14. Alors des aveugles & des boiteux 
vinrent à lui dans le Temple, & il les 
guérit. 

1 f. * Mais quand les principaux Sa¬ 
crificateurs & les Scribes eurent vu, les 
merveilles qu’il avoit faites, & les en- 
fans criant dans le Temple, & difant: 
Hofanna au Fils de David, ils en furent 
indignez. «Marc. 11.27. 

16. Et ils lui dirent: entends - tu 
ce que ceux-ci difent? & Jéfus leur dit; 
Oui: mats n’avez-vous jamais lu ces pa¬ 
role ; * Tuas accompli la louange par la 
bouche des enfans ; & de ceux qui tet- 
tent? « Luc. 19. 39. Pfe. 8. J. 

17. Et les ayant laiflèz, * il fordt de 
la ville, pour s’en aller à Béthanie, &, 
il y pafla la nuit. * Luc. *i. 37. 

18. * Or le matin, comme il retour - 
noit à la ville, il eut faim. 
* Marc. 11.20. 

19. Et voyant un figuier qui étoitfur 
le chemin , il s’en approcha , mais il 
n’y trouva que des feuilles: & il lui 
dit: Qu’aucun fruit ne naifiè plus de 
toi à jamais : & incqntinentle figuier fé- 
cha. 

20. Ce que les Difciples ayant vu ils 
en furent étonnez, difant; Comment 
eft-ce que le figuier eft devenu fec en 
un inftant ? 

21. Et Jéfus répondant leur dit: en 
vérité je vous dis, * que fi vous avez 
la foi, et que vous ne doutiez point, 
non feulement vous ferez ce qui a été 

fait 
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fait au figuier, mais meme f fi vous di¬ 
tes à cette montagne: Ote-toi, & te jet¬ 
te dans la mer, cela fe fera. 
* Luc. 17- 6. f ch. 17.20. 

22. * Et quoi que vous demandiez en 
priant, fi vous croyez, vous le recevrez. 
* ch. 7. 7. Marc. 11. 24. Luc. 11. 9. Jean. 14. ig- & 
16. 24. Jacq. 1. <ÿ. 1. Jean, g. 22. 

23. * Puis quandilfut venu au Tem¬ 
ple , les principaux Sacrificateurs & les 
Anciens du peuple vinrent à lui, com¬ 
me il enfeignoit, & lui dirent: ^ De 
quelle autorité fais-tu ces chofes : & 
qui eft-ce qui t’a donné cette autorité? 
* Marc. 11. 27. 28. Luc. 20.1.2. f Aft. 4.7. 27. 

24. Jéfus répondant leur dit ; Je vous 
interrogerai aufii d’une chofe , & fi 
vous me la dites, je vous dirai aufii de 
quelle autorité je fais ces chofes. 

2f. Le Baptême de Jean d’où étoit- 
il? Du Ciel, ou des hommes? Or ils 
difputoient en eux-mêmes, difant: Si 
nous difons : Du Ciel, il nous dira : 
Pourquoi donc ne l’avez-vous point 
crû? 

26. Et fi nous difons : Des hommes; 
nous craignons les troupes ; car * tous 
tiennent Jean pour un Prophète. 
* ch. 14. f. Marc. 6.20. 

27. Alors ils répondirent à Jéfus, en 
difant; Nous ne (avons. Et if leur dit: 
Je ne vous dirai point] aufii de quelle 
autorité je fais ces chofes. 

28. Mais que vous femble? Un hom¬ 
me avoit deux fils, & venant au pre¬ 
mier, il lui dit; Mon fils, va t-en, & 
travaille aujourd’hui dans ma vigne. 

29. Lequel répondant, dit ; Je n’y 
veux point alLr\ mais après s’étant re¬ 
penti, il y alla. 

20. Puis il vint a l’autre, & lui dit la 
même chofe: & celui-ci répondit, & dit: 

tHIEU. Ch a p. XXL ^ 3* 
* J’y vais , Seigneur : mais il n’y alla 
point. * Ezéch. g g- g 1. , 

31. Lequel des deux fit la volonté 
du père ? ils lui ré^wdirent: Le premier. 
Et Jéfus leur dit; en vérité je vous dis, 
que les péagers & les paillardes vous 
devancent au Royaume de Dieu. 

32. * Car Jean eft venu à vous par la 
voye de la juflice, & vous ne lavez 
point crû: mais les péagers & les 
paillardes l’ont crû; &vous ayant vu 
cela, ne vous êtes point repentis enfui- 
te pour le croire. * ch. g. i. t Luc. g. i«. 
Ig. & 7.29. gO. _ . * 

33. Ecoutez une autre fimilitude: 
Il y avoit un père de famille qui plan¬ 
ta une vigne, & l’environna d’une haye, 
& y creüfa un prelïoir, & y bâtit une 
tour; puis il la loua à desr vignerons , 
& s’en alla dehors. * Marc 12. 1. Luc. 20. 9» 

Pfe. 80. 9. Éfa. ç. i; Jér. 2. 21. & i2.po* 

34. Et la faifon des fruits étant pro¬ 
che , il envoya fes ferviteurs aux vigne¬ 
rons, pour en recevoir les fruits. 

3f. Mais les vignerons ayant pris fes 
ferviteurs , fouettèrent l’un , tuerent 
l’autre, * & en afibmmerent un autre 
de pierres. * a. chron.24-^- 

3 6» Il envoya encore d’autres fervi- 
teurs en plus grand nombre que les pre¬ 
miers, & ils leur en firent de meme. 

37. Enfin il envoya vers eux fou 
propr fils, en difant; Ils auront du re- 
fpeét pour mon fils. 

38. Mais quand les vignerons virent 
le fils, ils dirent entr’eux : * Celui-cieit 
1 héritier : * venez ,* tuons-le, & fam& 
Ions-nous de fon héritage. 
* Pie. 2.8. Béh. 1. 2. t ch. 26. g. & 27.1. Jean* ïx° 

Sg. PC. z. 1. 
39. L’ayant donc pris, ils le jetterent 

hors de la vigne, & le tuerent? 
40. Quand donc le Seigneur de la 

vigne 
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vigne fera venu, que fera-t-il à ces vi¬ 
gnerons ? 

41. Ils lui dirent,* Il les fera périr mal- 
heureufement comme des méchans, & 
louera fa vigne à d’autres vignerons, 
qui lui en rendront les fruits en leurs 
faifons. 

42. Etjéfusleur dit; N’avez-vous 
jamais lu dans les Ecritures : * La pierre 
que les Edifians ont rejettée, eft deve¬ 
nue la maîtreffe-pierre du coin.- ceci a 
été fait par le Seigneur, &c’eft unecho- 
fe merveilleufe devant nos yeux. 
* Pfe. 118. 22. Efa. 8.14 &28.16. Marc. 12, 10. Luc. 
20.17. Aft-4-it- Rom. 9. 3 j. 1. Pier. 2. 7. 

43. C’eft pourquoi, je vous dis, * 
que le Royaume de Dieu vous fera ôté, 
& il fera donné à -f- une nation qui en 
rapportera les fruits. 
* ch. 8.12. Luc. 14. 2?. 24. f Efa. çç. f. 

44. Or * celui qui tombera fur cet¬ 
te pierre en fera froide : -f* & elle bri- 
fera celui fur qui elle tombera. 
* Luc. 20. 18. Efa. 8- iç. t Dan. 2. 24. 

4f. * Et quand les principaux Sacri 
ficateurs & les Pharifiens eurent enten¬ 
du ces fimilitudes, ils connurent qu’il 
parloit d’eux. * Luc. 20.19. 

46. Et ils cherchoientàfefaifirde lui, 
mais ils craignirent les troupes, parce 
qu’on le tenoit * pour un Prophète. 
* Luc. 7.16. Jean. 7.40. 

CHAPITRE XXII. 

La parabole des noces, 2- Les Hérodiens, 16. 

Le tribut dû à Céfar ,21. QueJIion propofée par 

les Sadducéens au fujet de la Héfurre&ion, 23. 
La réponfe de Jéfus-ChrtJl, 29. Quel ejl le plus 

grand Commandement, 38. David a reconnu 

le MeJJIe pour fon Seigneur , 43. 

I L E Chap.XXIÏ. 

A Lors jéfus prenant la parole, leur 
parla encore par fimilitudes, di- 

fant,* 
2. * Le Royaume des cieux eft fem- 

blable à un Roi qui fit les noces de fon 
fils. * Luc. 14.16. Açoc. 19.7. 

3. Et il envoya fes ferviteurs pour 
appeller ceux qui avoient été conviez 
aux noces; mais ils n’y voulurent point 
venir. 

4. Il envoya encore d’autres fervi¬ 
teurs, difant: Dites à ceux qui étoient 
conviez; * Voici, j’ai apprêté mon dî¬ 
ner : mes taureaux & mes bêtes grades 
font tuées, & tout eft prêt; venez aux 
noces. * Prov. 9. 2. 

f. Mais eux n’en tenant point de 
compte, s’en allèrent l’un à fa métairie, 
& l’autre à fon trafic. 

6. Et les autres prirent fes ferviteurs, 
& les outragèrent, & les tuerent- 

7. Quand le Roi l’entendit, il fe mit 
en colere, * & y ayant envoyé fes trou¬ 
pes, il fit périr ces meurtriers-là, & brû¬ 
la leur ville. * Efa. 13. ?. Lam. X. IÇ. 

8. Puis i) dit à fes ferviteurs : Eh 
bien! * les noces font apprêtées : mais 
ceux qui y étoient conviez n’en étoient 
pas dignes. * f. 4. 

9. Allez donc aux carrefours des che¬ 
mins , & autant dé gens que vous trou¬ 
verez , conviez-les aux noces. 

10. Alors fes ferviteurs fortirent vers 
les chemins, & ademblerent tous ceux 
qu’ils trouvèrent, tant mauvais que 
bons, tellement que le lieu des noces fut 
rempli de gens qui étoient à table, 

11. Et le Roi étant entré pour voir 
ceux qui étoient à table, y vit un hom¬ 
me qui n’étoit pas vêtu d’une robe de 
noces. 

12. Et il lui dit,* Compagnon, com¬ 
ment 



SELON S. MATTHIEU. Chap, XXIÏ. 

ment ès-tu entré ici, fans avoir une 
robe de noces ? & il eut la bouche clo- 

fe. 
13. Alors le Roi dit aux ferviteurs ; 

Liez-le pieds & mains , emportez-le, * 
& le jettez dans les ténèbres de dehors : 
là il y aura des pleurs & des grincemens 

de dents. * ch. 8. 12. & 13^42. & 24. ?i. & 2ç. 
jo. Luc. ig. 28. 

14. Car * il y a beaucoup d’appellez, 
mais peu d’élus. * ch. 20. 16. 

if. * Alors les Pharifiens s’étant reti¬ 
rez , confulterent enfemble comment 
ils le furprendroient en paroles: 
* Marc. 12 îg. Luc. 20. 20. 

i(5. Et lui envoyèrent leurs Difciples 
avec des Hérodiens, en difant,* Maître, 
nous favons que tu ès véritable, &que 
tu enfeignes la voye de Dieu en vérité, 
& ne te foucies de perfonne: car tu ne 
regardes point à l’apparence des hom¬ 
mes. 

étion, vinrent a lui, & l’interrogerent, 
* Marc. 12. 18. Luc. 20. 27. Aft. 2g. 8. 

24. En dilant ; Maître, * Moyfe a dit: 
Si quelqu’un vient à mourir fansenfans, 
que fon frère prenne fa femme, & il 
.donnera des enfans à fon frère. 
* Deut. 2Ç. ç. 

2f. Or il y avoit parmi nous fept frè¬ 
res, dont le premier après s’être marié, 
mourut, & n’ayant point eu d'enfans, 
laifla fa femme à fon frère. 

2(5. De même le fécond,puis letroi- 
fieme, jufques aufeptieme. 

27. Et après eux tous, la femme mou¬ 
rut auffi. 

28. En la réfurreftion donc, duquel 
des fept, fera-t-elle femme ? car tous l’ont 
eue. 

29. Mais Jéfus répondant leur dit; 
Vous errez, ne connoilîànt point lesE- 
critures, ni la puilfance de Dieu. 

30. Car en la rélurreétion on ne 
17. Di nous donc ce qu’il te femble 

de ceci: Eft-il permis de payer le tribut 
à Céfar,* où non? 

18. Et jéfus connoiflant leur malice, 
dit; Hypocrites, pourquoi me tentez- 
vous? 

19. Montrez moi la monnoye du tri¬ 
but: & ils lui préfenterent un denier. 

20. Et il leur dit î De qui eft cette i- 
mage, & cette infeription ? 

21. Ils lui répondirent; De Céfar: a- 
lors il leur dit; * Rendez donc a Céfar 
les chofes qui font a Céfar; & à Dieu , 
celles qui font à Dieu. 
* ch. 17. 2*. Rom. ig.7. 

22. Et ayant entendu cela ils en fu¬ 
rent étonnez, & le laiflànt, ils s’en allè¬ 
rent. 

23. * Le même jour les Sadducéens, 
qui difent qu’il n’y a point de réfurre- 

prend ni on ne donne des femmes en 
mariage, mais on eft comme les An¬ 
ges de Dieu dans le ciel. 

31. Et quant à la réfurreftion des 
morts, n’avez - vous point lu ce dont 
Dieu vous a parlé, difant; 

32. * Je fuis le Dieu d Abraham , & 
le Dieu d’Ifaac , & le Dieu de Jacob : 
Or Dieu n’eft pas le Dieu des morts, 
mais des vivans. * Exod. g.*. 

33. Ce que les troupes ayant enten¬ 
du, * elles s’étonnèrent de fa doftrine. 
* ch. 7. 28. 

34. * Et quand les Pharifiens eurent 
appris qu’il avoit fermé la bouche aux 
Sadducéens, ils s’aflemblerent d’un ac¬ 
cord. * Marc. 12.28. 

3f. Et l’un deux, qui é’oit Dofteur 
de la Loi, l’interrogea pour l’éprouver, 
en difant; 

E 36. Maître 
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36. Maître, lequel eft le grand com¬ 
mandement de la Loi? 

37. Jéfus lui dit,* * Tu aimeras le Sei¬ 
gneur ton Dieu de tout ton cœur, & 
de toute ton ame, & de toute ta peniee : 
* Dsut. 6. Luc. io. 27. 

38. Celui-ci eft le premier & le 
grand commandement; 

39. Et lé fécond femblable à celui- 
là eft; * Tu aimeras ton prochain com¬ 
me toi-même. * Lévit.19. 18. Marc. 12. 3.1. 

40. De ces deux comtnandemens dé¬ 
pendent toute la Loi & les Prophètes. 

41. * Et les Pharifiens étant afièm- 
blez, Jéfus les interrogea, 
* Marc. 12.3 v Luc. 20.41. 

42. Diiànt,* Que vous femble-t-il du 
Chrift? De qui eft-il Fils? Ils lui répon- 
dirent; De David. 

43. Et il leur dit; Comment donc 
David, parlant par UElptit , F appelle- 
t-il fin Seigneur? difant: 

44. * Le Seigneur a dit à mon Sei¬ 
gneur: Affiecls - toi à ma droite jusqu à 
ce que j’aye mis tes ennemis pour mar¬ 
chepied de tes pieds. 
* Pf.no. 1. Ad. 2. 34. 2. Cor. if. 25. Héb. 1. 13. & 

10. 12.13. 

4f. Si donc David l’appelle fin Sei¬ 
gneur, comment eft-il fon Fils? 

46. Et perfonne ne lui pouvoit ré¬ 
pondre un feul mot, ni perfonne n’ofa 
plus l'interroger depuis ce jour-là. 

CHAPITRE XXIII. 

Les Scribes font ajJJs far la chaire de Moyfe, z. 
Lear hypocrifie, 3. Leur vanité, ç. Dieu 
feul ejl notre Père, 9. Jéfus-Chrijl prononce mal 
heur aux Scribes & aux Pharifiens fur diverfes 
chofes, 13.14.15. 16. 23.2^.27.29. Il leur 
prédit qu'ils perfécuteront fes Minijlres, 34. En 
même temps il les menace & eux & toute leur 

ILE Ch a p. XXIII. 
nation d'une ruine totale., 3 que Jéruft- 

lem qui fait mourir les Prophètes fera détruite 
pour toujours ,37. &c. 

A Lors Jéfus parla aux troupes , & à 
fes Difciples, 

2. Difant ;i Les Scribes & les Phari¬ 
fiens* fontaflis dans la chaire de Moyfe. 
* N .hem. 8.4. 4t 

3. Toutes les chofes donc qu’ils vous 
diront de garder, gardezdes, & les fai¬ 
tes , mais ne faites point félon leurs 
œuvres: parce qu’ils difent, & ne font 
pas. 

4. Car * ils lient enfemble des far¬ 
deaux pefans & infupportables , & les 
mettent fur les épaules des hommes: 
mais ils ne veulent point les remuer de 
leur doigt. * Luc.n,4<î. Efa. io.i. 2. 

f. * Et ils font toutes leurs œuvres 
pour être regardez des hommes : + car 
ils portent de larges phylactères, * * & 
de longues franges à leurs vêtemens. 
* ch. 6. 1.2.3.16. f Deut. 6. 8. . ** Komb- iç. 38. 

39. Deut. 22.12. 

6. * Et ils aiment les premières places 
dans les feftins, & les premiers fieges 
dans les Synagogues: 
* Nomb. iç. 39. Marc- 12. 38. Luc. 11. 43. &20- 46. 

7. Et les falutations aux marchez ; & 
d etre appeliez des hommes, Nôtre 
maître, Nôtre maître. 

g. Mais pour vous ne foyez point ap¬ 
peliez, Nôtre maître; car Chrift feul eft 
vôtre Doéteur; & pour vous, vous é- 
tes tous frères. 

9* Et n’appeliez perfonne fur la ter¬ 
re votre Père : * car un feul eft vôtre 
Père, lequel eft dans les deux. 
* Mal. 1.6. 

10. Et ne foyez point appeliez Doc¬ 
teurs : * car Chrift feul eft vôtre Doéteur.. 
? Ela.Sï.,4. 

11. Mais 
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11. Mais * que celui qui eft le plus 

grand entre vous, foit vôtre ferviteur. 
* ch. 20. 2(5. 

12. Car * quiconque s’élèvera fera 
abbailféfr& quiconque s’abbaiflera, fera 
eleve. * tuc.14. II. & 18.14. Job. 22. 2f. Prov. 
2p. 23. Jacq. 4.6. 1. Fier. ç. 

13. * Mais malheur à vous, Scribes 
& Pharifiens hypocrites, qui fermez le 
Royaume des cieuxau devant des hom¬ 
mes : car vous mêmes n’y entrez point, 
ni ne fouftrez que ceux qui y veulent 

entrer, y entrent. *luc.h.ç2. 
14. * Malheur à vous , Scribes & 

Pharifiens hypocrites: car vous man¬ 
gez entièrement les mailons des veu¬ 
ves, même fous le prétexte de faire de 
longues prières, c’eft pourquoi vous en 
recevrez une plus grande condamna¬ 
tion. * Marc. 12.40. Luc. 20.47. 

i f. Malheur à vous, Scribes & Pha¬ 
rifiens hypocrites: car vous courez la 
mer & la terre pour faire un profélite, 
& après qu’il l’eft devenu, vous le ren 
dez fils de la gehenne, deux fois plus 
que vous. 

16". Malheur à * vous, Condu&eurs 
aveugles, qui dites: Quiconque aura 
juré *f* Par Ie Temple, ce n’eft rien : 
mais qui aura juré par l’or du Temple, 
il eft redevable. * ch. i^. 14. t ch. ç. 34. 

17; Fous ,& aveugles ! car lequel eft 
le plus grand , ou l’or, ou le Temple 
qui faniftifie l’or ? 

18. Et quiconque, dites - vous, aura 
juré par l’autel , ce n’eft rien : mais 
qui aura juré parle don qui eft fur l’au¬ 
tel, il eft redevable.. 

19. Fous, & aveugles! car lequel eft 
le plus grand, ou le don, ou * l’autel 
qui fanttifie le don ? * Exod. 2p. 37. 

20. Celui donc qui .jure par l’autel , 

4? 
jure par l’autel & par toutes les chofes 
qui font deflùs. 

21. Et quiconque jure parle Tem¬ 
ple, jure par le Temple, & * par celui 
qui y habite. * 1, Rois. 8.13. 2. chron. <s. 2. 

22. Et quiconque jure par le ciel, ju¬ 
re par le trône'de Dieu, & par celui 
qui y eft afils. 

23. * Malheur à vous, Scribes & 
Pharifiens hypocrites ; + car vous pa¬ 
yez la dixme de la mente, de l’anet, & 
du cumin ,• & vous lailfez les chofes les 
plus importantes de la Loi, c’eft. à-dire, 
le jugement, la mifericôrde, & la fidé¬ 
lité : il falloit faire ces chofes ci, & ne 
laifïèr point celles» là. 
* Luc. 11. 42. f Luc. 18.12. 

24. Conduéleurs aveugles, vous cou¬ 
lez le moucheron , & engloutilîèz le 
chameau. 

2f. * Malheur à vous , Scribes & 
Pharifiens hypocrites, car vous netto¬ 
yez le dehors de la coupe & du plat: 
mais le dedans eft plein d’excès. 
* Luc. 11.3p. \ 

26. Pharifien aveugle, nettoye pre¬ 
mièrement le dedans de la coupe & du 
plat, afin que le dehors auffi foit net. 

27. -* Malheur à vous, Scribes & 
Pharifiens hypocrites: car vous êtes 
femblables aux fépulcres blanchis. qui 
parodient beaux par dehors, mais qui 
au dedans font pleins d’olfemens de 
morts, & de toute ordure. 
*Luc.ii.44. 

28. Ainfi vous paroiftèz juftes par 
dehors aux hommes , mais au dedans 
vous êtes pleins d’hypocrifie & d ini¬ 
quité. 

29 * Malheur à vous , Scribes & 
Pharifiens hypocrites, car vous bâtilfez 

F 2 les 
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les tombeaux des Prophètes, & vous 
réparez les fépulcres des Juftes : 
* lue. 11.47. Ad. 7. 52. 

30. Et vous dites ; Si nous avions é- 
té du temps de nos pères, nous n’au¬ 
rions pas été leurs compagnons au fang 
des Prophètes. 

31. Ainlî vous êtes témoins contre 
vous-mêmes, que vous êtes les enfans 
de * * ceux qui ont fait mourir les Pro¬ 
phètes! * Néh. 9. 26. Att. 7. ça. Héb. 11. 36. 37. 

32. Et vous achevez de remplir la 
melure de vos pères. 

33. * Serpens , race de viperes , 
comment éviterez-vous le jugement 
de lagehenne? * ch. 3.7. & 12.34. + ch. 

18. p. &c. 

34» * Car voici, je vous envoyé des 
Prophètes, & des Sages, & des Scribes, 
& J- vous en tuerez, & en crucifierez, 
** & en fouetterez dans vos Synagogues, 
& +*}• les perfécuterez de ville en ville. 
* Luc. 11.49. f A&. 7. 59. 60. & 12. 2. ** ch. 10.17. 

A&. ç.40. 2. Cor. ix.24. ff ch. 10. 23. 

3f. * Afin que vienne fur vous tout 
le fang jufte qui a été répandu fur la 
terre, depuis le fang d’Abel le jufte 
jusques au fang de Zacharie, fils de Ba- 
rachie, **que vous avez tué entre le 
Temple & 1 autel. * Luc. ii.ço. 51. f Gen. 

4. 8.Héb. n. 4. ** 2. Chron. 24.21. 

3 6. En vérité je vous dis, que tou¬ 
tes ces chofes viendront fur cette géné¬ 
ration. 

37* * Jérufalem, Jérufalem, qui tues 
les Prophètes, & qui lapides ceux qui 
te font envoyez, combien de fois 
ai-je voulu rafiemhier tes enfans, ** 
comme la poule raftemble les pouflins 
fous fes ailes ? J-f* & vous ne l’avez 
point VOUlU. * Luc. 13. 34. f 2. Chron. 3g. 15. 

tue. ip. 42. ** 4.Eftl. 1. 30. ff Jean. 5.40. 

L E Chap. XXIV. 
38. * Voici, vôtre [maifon va être 

lailfee deferte. * Luc. 13. 35. pç. 6p. 26. & 
109.1®. 

39. * Car je vous dis, que désormais 
vous ne me verrez plus, jusqu’à - ce 
que vous difiez : Béni foit celui qui 
vient au Nom du Seigneur. 
* Luc. 13. 15. 

CHAPITRE XXIV. 

Menaces contre Jérufalem, & contre toute la Ju¬ 
dée y 2. Jéfus-Cbrifi prédit depuis le 5. jus¬ 
qu'au 28. plufieurs chofes qui dévoient arriver 
avant la ruine de Jérufalem -, après quoi U repré¬ 
fente , par des exprefjions figurées le jugement 
de Dieu fur cette ville, 29. il déclare que ces 
menaces ne tarderaient pas à. s'accomplir, 32. 

Exhortation à la pieté, 42. 

* UT comme Jéfus fortoit & s’enal- 
i ioit du Temple , fes Dilciples 

s’approchèrent de lui pour lui faire re¬ 
marquer les bâtimens du Temple. 
*.Marc. 13.1. Luc. 21. 5. 

2. Et Jéfus leur dit ; Voyez - vous 
bien toutes ces chofes? en vérité je vous 
dis, qu’il * ne fera laiifé ici pierre fur 
pierre qui ne foit démolie. 
11 Luc. 19.44. Pfe.d9.25.26. Dan.9. 26. Mich. 3. ia. 

Zach.11.1. 

3. Puis s’étant alfis fur la montagne 
des Oliviers, fes Difciples vinrent à lui 
en particulier, & lui dirent ; Di nous 
quand ces chofes arriveront., & quel 
fera le ligne de ton avenement, & de la 
fin du monde? 

4. Et Jéfus répondant leur dit; ^Pre¬ 
nez garde queperlonne ne vousféduife. 
* Marc, t3. ÇiEph- ç.<5. 2. The(E 2. 3. 

f. * Car plufieurs viendront en mon 
Nom, difant; Je fuis le Chrift : & ils 
en féduironc plufieurs. 
* ch. 23-24. 

6. Et vous entendiez des guerres & 
des 
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des bruits de guerres : mais prenez gar¬ 
de que vous ne foyez point troublez : 
car il faut que toutes ces chofes arri¬ 
vent: mais ce ne fera pas encore* la fin. 
**.14. 

7. Car nation selevera contre na- 
tion, & Royaume contre Royaume : & 
il y aura des famines, & des peftes, & 
des tremblemens de terre de lieu en 
lieu. 

8. Mais toutes ces chofes ne font 
qu'un commencement de douleurs. 

9. Alors * ils vous livreront pour ê- 
tre affligez, & vous tueront: & vous 
ferez hais de toutes les nations, à cau- 
fe de mon Nom. * ch. 10.17. Marc. 13. 9. Luc. 

ai. 12. Jean. iç. 20. 6c 16. 2. 

10. Et alors plufieurs feront fcanda- 
lifez , & fe trahiront l’un l’autre, &fe 
haïront l’un l’autre. 

11. Et*il s’élèvera plufieurs faux pro¬ 
phètes , qui en féduiront plufieurs. 
* 2. Pier, 2.1. 

12. Et parce que l’iniquité fera mul¬ 
tipliée, la charité de plufieurs fe refroi¬ 
dira* 

13. * Mais qui aura perféveré jusqu’à 
la fin, ^ celui-là fera fauve. 
* ch. 10.22. Marc. 13.13. Apoc. 2.10.26. f Apoc. 

3.8 — 12. 

14. Et cet Evangile du Royaume fe¬ 
ra prêché * dans toute la terre habita¬ 
ble, en témoignage à toutes les nations, 
& alors viendra -f la fin. 
* Marc-13. 10. Rom., iç. 18. Col. 1.6. f f. 6. 

if. Or quand vous verrez * l’abo¬ 
mination de la defolation qui a été 
/rédite par Daniel le Prophète, être é- 
tablie dans le lieu Saint, ( Que celui 
qui lit 1 entende.) * Marc. 13.14. Luc. 21. 20. 

Dan. 9. 27. & 12. 11. 

i<3. * Alors, que ceux qui feront en 
Judée, s’enfuyent aux montagnes. 

L11 A 1J. 
17. Et * que celui qui fera fur la 

maifon, ne defcende point pour em¬ 
porter aucune chofe de fa maifon. 
* Marc. 13.15. Luc. 17. 31. 

18. Et * que celui qui eft aux 
champs, ne retourne point en arriéré 
pour emporter fes habits. 
11 Marc. 13.1(5. Luc. 21.21. 

19. Mais * malheur aux femmes en¬ 
ceintes, &: à celles qui allaitteronten ces 
jours-la. * Marc. 13.17. Luc. 21. 23. 

20. * Or priez que vôtre fuite ne foit 
point en hyver,nien un jour de Sabbat. 
* Marc. 13.18. 

21. * Car alors il y aura une grande 
affliéHon, telle qu’il n’y en a point eu 
de femblable depuis le commencement 
du monde jusques à maintenant, ni n’y 
en aura. * Marc. 13.19. Luc. 21. 23. 24. 

22. * Et fi ces jours-là n’euffent été 
abrégez, il n’y eût eu perfonne de fau- 
vé: mais à caufe des élus, ces jours-là 
feront abrégez. * Marc. 13. 20. 

25. * Alors fi quelqu’un vous dit ; 
Voici, le Chrift ejî ici; ou il ejl là ; ne 

Marc. 13. 21.22. Luc. 17. 

* Luc. 21. 21. 

le croyez point. 
23.&21.8. 

24- * Car il s’élèvera de faux Chrifts 
& de faux prophètes, -f* qui feront de 
grands fignes & des miracles, pour fé- 
duire même les élus, s’il étoit poflible. 
* f. 5. f Deut. 13.1. 2.Thein2.9. 

2f* * Voici, je vous l’ai prédit., 
* Marc. 13.23. 

2f>. * Si donc on vous dit ; Voici, il 
ejl au defert, ne fortez point* voici. ïleft 

dans les cabinets, ne le croyez point. 
* Luc. 17. 23. 

27. Car comme l’éclair fort de l’O¬ 
rient, & fe fait voir jusqu’à l’Occident, 
il en fera de même de l’avénement du 
Fils de l’homme. 

28. Car * où fera le corps mort, là 
s’aflèmbleront les aigles, * me. 17.37. 

F 3 29**Et 
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29. * Et incontinent après l’affliétion 

de ces jours-la, la foleil deviendra ob- 
fcur, & la lune ne donnera point fa lu¬ 
mière, & les étoiles tomberont du ciel, 
& les Vertus des cieux feront ébran 
lées. * Marc. 13.24. Luc. 21. 2*. 

30. * Et alors le figne du Fils de 
l’homme paraîtra dans le ciel : alors 
audi^* toutes les Tribus de la terre fe la¬ 
menteront en le frapant la poitrine, & 
verront le Fils de l’homme venant dans 
les nuées du ciel, avec une grande puif- 
fance > & une grande gloire* 
* Marc. 13.26. Luc. 21. 27. t Apoc. 1. 7. 

31. Et il envoyera fes Anges, qui a- 
vec un grand fon de trompette ailèm- 
bleront les élus, * des quatre vents, 
depuis l’un des bouts des cieux jus- 
ques à l’autre bout. * ch. s.n. 

3 2. * Or apprenez cette lîmilitudepri- 

fe du figuier.- Quand fes branches font 
déjà en fève, & qu’il poulie des feuilles; 
vous connoilfez que l’Eté eft proche : 
*Marc. 13 28. Luc. 21. 29. 

3 3. De même * quand vous verrez 
toutes ces chofes, f fâchez que le Fils de 

(homme eft proche, & qu il ejl a la porte. 
* Marc. 13. 29. Luc-21. 31. f Jacq. *.9. 

34. *En vérité je vous dis, que cette 
génération ne palîèra point, que toutes 
ces chofes ne foient arrivées. 
* Marc. 13.30. Luc. 21. 32- 

3 f. * Le ciel & la terre pafièront, 
mais mes paroles ne pallèront point. 
* Marc. 13. 31- Luc. 21.33- 

3 6. Or* quant a ce jour-là, & à 
l’heure, perfonne ne le fait, non pas 
meme les Anges du ciel, mais mon Père 
feul. * Marc. 13.32. 

37. Mais comme il en et oit * aux 
jours de Noé, il en fera de même de l’a- 
vénement du Fils de l’homme. 
* Gen. 6. f. & 7. 5. Luc. 17. 26. 1.Pier. 3.20. 

: L E Chap. XXIV. 
38. Car comme aux jours avant le 

déluge les hommes mangeôient & beu- 
voient , fe marioient, & donnoient en 
mariage , jusqu’au jour que Noé entra 
dans l'arche ; 

39. Et ils ne connurent point que le 
déluge v endroit, jusqu’à ce qu’il vint, 
& les emporta tous: il en fera de même 
de 1 avènement du Fils de l’homme. 

40. * Alors deux feront dans un 
champ: eH’un fera pris, & l’autre laif- 
le. * Luc. 17.34. 

41. * Deux femmes moudront au 
moulin : & l’une fera prife, & l’autre 
lailfée. * me. 17. 

42. * Veillez donc : car vous ne fa- 
vez pointa quelle heure vôtre Seigneur 
doit Venir. * ch. 2Ç. 13. Marc. 13. 33. 35. 37. 
Luc. 21. 3 6. 

43. Mais fâchez ceci, * que fi un père 
de famille favoit à quelle veille de la nuit 

le larron doit venir, il veillerait, & ne 
laifieroit point percer fa maifon. 
* Luc. 12. 39. i.Theinï.2. 2. Pier. 3. xo. ^poc. 3. 3. 
8c 16. i<). 

44. C’eft pourquoi, vous auffî tenez 
vous prêts : car le Fils de l’homtne vien¬ 
dra à l’heure que vous n’y penferez 
point. 

45. * Qui eft donc le ferviteur fidele 
& prudent, que fon maître à établi fur 
la troupe de fes ferviteurs, pour leur 
donner la nourriture dans le temps 
quil faut ? * Luc. 12.42. 

46. Bien-heureux ej} ce férviteurque 
fon maître en arrivant, trouvera agir 
de cette maniéré. 

47. En vérité je vous dis, qu’il l’éta¬ 
blira fur tdQs les biens. 

48. Mais fi c’eft un méchant fervi¬ 
teur, qui dife en lui-même: Mon maî¬ 
tre tarde à venir : 

49* Et 
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45>. Et qu’il fe mette à battre fes com¬ 

pagnons de fervice , & à manger & à 
boire avec les yvrognes. 

fo. Le maître de ce ferviteur vien¬ 
dra au jour qu’il ne l’attend point, &à 
l’heure qu’il ne fait point. 

yr, * Et il le réparera, -f*&le mettra 
au rang des hypocrites ; ** là il y aura 
des pleurs & des grincemens de dents. 
* Luc. 12. 4tf. ** ch. 8.12. & 13. 42. 

& 2Ç. 30. Luc. IJ. 28. 

CHAPITRE XXV. 

La parabole des vierges, 1. Celle des Talens , 

14. La defcription du jugement dernier'j 3 t. 
&c. 

A Lors le Royaume des cieux fera fem- 
blable à dix vierges, qui ayant 

pris leurs lampes, s'en allèrent au de¬ 
vant de l’époux. 

2. Or il y en avoit cinq Pages, & 
cinq folles. 

3. Les folles, en prenant leurs lam¬ 
pes, n’avoient point pris d’huile avec 
elles. 

4. Mais les Pages avoient pris de l’hui¬ 
le dans leurs vaiffèaux avec leurs lam¬ 
pes. 

f. Et comme l’époux tardoit à ve¬ 
nir, elles Pommeillerent toutes, & s’en¬ 
dormirent. 

6. Or à minuit il Pe fit urt cri, difiwt; 
Voici, l’époux vient, Portez au devant 
de lui. 

7. Alors toutes ces vierges Pe levè¬ 
rent, & préparèrent leurs lampes. 

8. Et les folles dirent aux Pages : Don¬ 
nez-nous de vôtre huile, car nos lam¬ 
pes s’éteignent. 

9. Mais les Pages répondireht, en di- 

THIEÜ. Ch a p. XXV.' 47' 
Pant,* Nom ne pouvons, de peur que nous 
n’en ayons pas allez pour nous & pour 
vous: mais plutôt allez vers ceux qui 
en vendent, & en achettez pour vous- 
mêmes. 

10. Or pendant qu’elles en alloient 
achetter, lépdux vint: & celles qui é- 
toient prêtes entrèrent avec lui aux no¬ 
ces, * puis la porte fut fermée. 
* Luc. Ij.2<j. Apoc. ZI. 27. & 22. if. 

11. Après cela les autres vierges vin¬ 
rent aufîi, & dirent: Seigneur, Sei¬ 
gneur, ouvre-nous. 

12. Mais il leur répondit, & dit; * 
En vérité je vous dis, que je ne vous 
connois point. * ch. 7.2?. Luc. 13.2?. 

13. * Veillez donc: car vous ne Pa¬ 
vez ni le jour ni l’heure en laquelle le 
fils de l’homme viendra. 
* ch. 24.42. Marc. 13. jj. Apoc. it>. i1). 

14. * Car tl en eji comme d’un hom¬ 
me qui s’en allant dehors , appella fes 
lerviteurs, & leur commit Pes biens : 
* Marc. ij. 34. 

i f. Et il donna à l’un cinq talens, & 
à l’autre deux, & à un autre un: à cha¬ 
cun félon Pa portée : & aufîi - tôt après 
il partit. 

16. Or celui qui avoit reçu les cinq 
talens, s’en alla, & en trafiqua, & ga¬ 
gna cinq autres talens. 

17. De même celui qui anoit reçu les 
deux, en gagna aufîi deux autres. 

18. Mais celui qui n’en avoit reçu 
qu’un, s’en alla, & l’enfouît dans la 
terre, & cacha l’argent de Pon maître. 

19. Or long-temps après, le maître 
de ces ferviteurs vint, & fit compte a- 
vec eux. 

20. Alors celui qui avoit reçu les 
cinq talens, vint, & préfenta cinq au¬ 
tres talens , en difant ; Seigneur , tu 

m’as 
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m’as commis cinq talens, voici, j en ai 
gagné cinq autres par defius. 

21. Et Ton Seigneur lui dit ; Cela va 
bien, bon & fidele ferviteur: tu as été 
fidele en peu de chofe, je t’établirai fur 
beaucoup : entre dans la joye de ton 
Seigneur. 

22. Enluite celui qui avoit reçu les 
deux talens, vint, & dit; Seigneur, tu 
m’as commis deux talens; voici, j’en ai 
gagné deux autres par de (Tus. 

23. Et Ton Seigneur lui dit; Cela va 
bien, bon & fidele ferviteur, tu as été 
fidele en peu de chofe, je t établirai fur 
beaucoup ; entre dans la joye de ton 
Seigneur. 

24. Mais celui quin’avoit reçu qu’un 
talent, vint, & dit; Seigneur, je fa vois 
que tu ès un homme rude , qui moif- 
fonnes où tu n’as point femé: & qui a- 
mafles où tu n’as point répandu. 

2f. C’eft pourquoi craignant, je fuis 
allé cacher ton talent dans la terre: voi¬ 
ci tu as ici ce qui t’appartient. 

26. Et fon Seigneur répondant, lui 
dit ; Méchant & lâche ferviteur, tu fa- 
vois que je moifionnois où je n’ai point 
femé, & que j’amafiois où je n’ai point 
répandu : 

27. Il falloit donc que tu donnafies 
mon argent aux banquiers, & à mon 
retour je l’aurois reçu avec ufure. 
* 28. Otez lui donc le talent, & don- 
nez-le à celui qui a les dix talens. 

29. * Car à chacun qui a, il fera don¬ 
né, & il en aura encore plus : mais à 
celui qui n’a rien, cela même qu’il a , 
lui fera Ote. * ch. 13. 12. Marc. 4. 2f. Luc 8. 18. 

& 19. 26. 

30. Jettez donc le ferviteur inutile * 
dans les ténèbres de dehors : là il y 

Ch ap. XXV. 
aura des pleurs & des grincemens de 
dents. * ch. 8.12. Sc22.13. & 24. çi. 

31. Or * quand le Fils de Thomme 
viendra dans fa gloire, & tous les 
faints Anges avec lui , alors il s’allèyera 
fur le trône de fa gloire. 
* ch. 16. 27. t.The(T4. i5. 2. ThefTi.7. Jud f. tç. 

32. Et toutes les nations feront af- 
femblées devant lui; *&il féparera les 
uns d’avec les autres, comme le berger 
fépare les brebis d’avec les boucs. 
* Pfe. 1. f.Ezéch. 34.17. Rom. 14. io- 12. 2. Cor. 10. 

33. Et il mettra les brebis à fa droi¬ 
te, & les boucs à fa gauche. 

34. Alors le Roi dira à ceux qui fe¬ 
ront à fa droite:Venez les bénis de mon 
Père, poflfédez en héritage le Royau¬ 
me qui vous a été préparé dès la fon¬ 
dation du monde. 

3f. Car * j’ai eu faim, & vous m’a¬ 
vez donné à manger : j’ai eu foif, & 
vous m’avez donné à boire : j’étois &•. 
tranger, & vous m’avez recueilli : 
* Efa. * 8. 7. Ezéch. 18.7. 

36. fétoü nud, & vous m’avez vêtu : 
j’étois malade, * & vous m’avez vifité: 
j’étois en prifon, & vous êtes venus 
Vers moi. * Ecclelïaftiq.?.?*. 

37. Alors les juftes lui répondront, 
en difant,* Seigneur, quand eft-ce que 
nous t’avons vu avoir faim, & que 
nous t’avons donné à manger; ou avoir 
foif , & que nous t’avons donné à 
boire ? 

38. Et quand eft-ce que nous t’a¬ 
vons vu étranger, & que nous t’avons 
recueilli;‘ou nud, & que cous t’avons 
vêtu? 

39. Ou quand eft-eeque nous t’avons 
vu ^alade, ou en prifon, & que nous 
fommes venus vers toi? 

40. Et4e Roi répondant, leur dira ; 
En 

EVANGILE 
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En vérité je vous dis, qu’entant que * 
vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de 
mes frères, vous me l’avez fai tàmoi-même. 
* ch. io- 42. Prov. 19.17. 

41. Alors il dira aufli à ceux qui fe¬ 
ront à fa gauche : * Maudits retirez-vous 
de moi, & allez, au feu éternel, qui eft 
préparé au Diable & à fes Anges. 
* ch. 7. 2? Luc. 13. 27. Pfe. 6. 9. f ch. 12- 44- 

Apoc. 12. 7. 

42. * Car j’ai eu faim, & vous ne m’a¬ 
vez point donné à manger: j’ai eu foif, 
& vous ne m’avez point donné à boire. 
* Job. ji. 16 -32. 

43 r J’étois étranger, & vous ne m’a¬ 
vez point recueilli:/*/ été nud, & vous 
ne m’avez point vêtu: j’ai été malade 
& en prifon, & vous ne m’avez point 
vifité. 

44. Alors ceux-là aufii lui répon¬ 
dront, en difant; Seigneur, quand eft- 
ce que nous t’avons vû avoir faim, ou 
avoir foif, ou être étranger, ou nud, ou 
malade, ou en prifon, & que nous ne 
t’avons point fecouru ? 

4f. Alors il leur répondra, en di¬ 
fant,* en vérité je voiis dis, que parce 
que vous ne l’avez point fait à l’un de 
ces plus petits, vous ne me l’avez point 
fait aufli. 

46. Et * ceux-ci s’en iront aux pei¬ 
nes éternelles: mais les juftes iront à la 
vie éternelle. * Dan. 12.2. jean. *. 29. 

CHAPITRE XXVI. 

Les Juifs font leur complot pur fe faifir de Jéfus- 
Chriji, 3. Une femme verfe fur fa tète un par¬ 
fum de grand prix, 7. Judas va s'offrir aux Sa. 
crificateurs de le leur livrer , 14. Jéfus - Cbriji 
donne fes ordres pour la célébration de la Pas que , 

17. Il fait la P as que , 20. Et il injiitue P Eu- 

clarifie, 26. Il prédit à fes Difciples qu'ils Pa- 
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bandonneront cette même nuit, 51. Pierre lui 
protefte qu'il ne l'abandonnera point, 33. Jéfus- 
Chrijl lui prédit qu'il le renieroit jusqu'à trois 

fois, 34. Le Seigneur fe retire dans le jardin de 
Gethfemané, 3 6. Son amey ejl dans l'agonie , 
38- Ses ennemis viennent Py prendre, 47. Pier¬ 
re tire l'épée pour P empêcher, 51. On amené Jé- 
fus chez Caïphe, 57. On lui fait là fin procès , 

59. Pierre P y renie, 70. Mais il reconnoit aujji- 
tot fin péché, 7^. 

* 'Lj'T il arriva que quand Jéfus eut 
achevé tous ces difcours, il dit à 

les Difciples. * Marc. 14.1. Luc.22.1. 

.2. Vous favez que la Fejle de Pafque 
eft dans deux jours ; & le Fils de Fhom- 
eme va être livré pour être crucifié. 

3. * Alors les principaux Sacrifica¬ 
teurs , & les Scribes, & les Anciens du 
peuple s’aflemblerent dans la falle du 
fouverain Sacrificateur, appellé Caïphe. 
* Pf. 2. 2. Jean. 11. 47. 

4. Et tinrent confeil enfemble pour 
fe faifir de Jéfus par finelfe afin de le fai¬ 
re mourir. 

f. Mais ils difoient : Que ce ne foit 
point durant la Fefte, de peur qu'il ne 
fe fafle quelque émotion parmi le peu¬ 
ple. 

6♦ * Et comme Jéfus étoit à Bétha¬ 
nie, dans la maifon de Simon le lépreux: 
* Marc. 14.3. 

7. Il vint à lui une femme qui avoit 
une boîte d’huile de parfum de grand 
prix, & qui la répandit fur fa tête , lors 
qu’il étoit à table. 

8. * Mais fes Difciples voyant cela, 
en furent indignez, & dirent j À quoi 
fert cette perte ? * jean. 12. ç. 

5». Car ce parfum pouvoit être ven¬ 
du beaucoup, & être donné aux pau¬ 
vres. 

10. Mais Jéfus connoiflànt «7*, leur 
dit: Pourquoi donnez-vous dudéplaifir 

G à cette 
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à cette femme? car elle a fait une bon¬ 
ne action envers moi. 

11. Parce que * vous aurez toujours 
des pauvres avec vous : -f- mais vous 
ne m’aurez pas toujours. 
* Deut. iç. ii. Marc. 14. 7. Jean. 12. 8. f Jean. 15.4. 

7. 10.16- 28. & 17. Il- 12. 

12. Car ce quelle a répandu cette 
huile de parfum fur mon corps , elle l’a 
fait pour l’upp*reri de ma fépulture. 

13. En vérité je vous dis, que par 
tout où cet Evangile fera prêché, dans 
tout le monde, ce qu’elle a fait fera auf- 
fî recité en mémoire d’elle. 

14. * Alors l’un des douze, appellé 
Judas Ifcariot, s’en alla vers les princi; 
paux Sacrificateurs. 
* Marc. 14 10. Luc. 22. 4. 

1 ç. Et leur dit ; Que me voulez-vous 
donner, & je vous le livrerai? & * ils 
lui comptèrent trente pièces d’argent. 
* Zach. 11. 12. 

16. Et dès lors il cherchoit une oc- 
cafion pour le livrer. 

17. * Or le premier jour des pains 
fans levain, les Difciples vinrent à Jéfus, 
en lui difant: Où veux-tu que nous t’ap 
prêtions à manger la Pafque ? 
* Marc. 14.12. Luc. 22.7. 

18. Et il répondit; Allez à la ville vers 
un tel, & dites-lui: Le Maître dit: Mon 
temps eft proche ; je ferai la Pafque 
chez toi avec mes Difciples. 

19. Et les Difciples firent comme Jé¬ 
fus leur avoit ordonné, & préparèrent 
la Pafque. * 

20. * Or quand le foir fut venu, il fe 
mit à table avec les douze. 
* Marc. 14.17. Luc. 22. 14. Jean. 13. 21. 

21. Et comme ils mangeoient, il leur 
dit : en vérité je vous dis, que l’un de 
vous me trahira. 

22. Et ils en furent fort contriftez, & 
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chacun d’eux fe mit à lui dire : Seigneur, 
eft-ce moi ? 

23. Mais il leur répondit, & dit.- Ce¬ 
lui qui a mis fa main au plat pour trem¬ 
per avec moi, ceft celui qui me trahira. 

24. Or le Fils de l’homme s’en va, 
fèlon qu’il eft écrit de lui: mais malheur 
à cet homme par qui le Fils de l’hom¬ 
me eft trahi,- il eut été bon à cet hom- 
me-lk de n’être point né. 

2f. Et Judas qui le trahifioit, répon¬ 
dant dit; Maître, eft-ce moi? Jèfu* lui 
dit: Tu l’as dit. 

26. * Et comme ils mangeoient; Jé¬ 
fus prit le pain : & après qu’il eut ren¬ 
du grâces, il le rompit, & le donna à 
fes Difciples , & leur dit : •f1 Prenez, 
mangez : ceci eft mon corps. 
* Marc. 14. 22. 1. Cor. 11.2Ç. f Luc. 22.17. i.Cor. 

11. 24. 

27. Puis ayant pris la coupe, & ren¬ 
du grâces, il la leur donna, en leur di¬ 
fant: Beuvez-en tous. 

28. Car ceci eft mon fang,le fangÔM 
Nouveau Teftament, * qui eft répandu 
pour plufieurs en remiftion des péchez. 
* ch. 20. 28. Rom. ç. îç. 

29. Or je vous dis : * Que depuis cet¬ 
te heure je ne boirai point de ce fruit 
de vigne, jusqu’au jour que je le boi¬ 
rai nouveau avec vous dans le Royau¬ 
me de mon Père. * Marc. 14.2Ï. Luc. 22. 18. 

30. Et quand ils eurent chanté le Can¬ 
tique, ils s’en allèrent à la montagne 
des Oliviers. 

31. * Alors Jéfus leur dit: Vous 
ferez tous cette nuit fcandalifez en moi: 
car il eft écrit.- ** Je frapperai le Ber¬ 
ger, & les brebis du troupeau feront 
difperfées. * Marc. 14. 27. Jean, id* 32. f fd. 
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32. * Mais après que je ferai refluf- 

cité, j’irai devant vous en Galilée. 
* Marc. 14. 28. & 16. 7. 

33. Et Pierre prenant la parole, lui 
dit; Quand même tous feraient fcanda- 
lifez en toi, je ne le ferai jamais* 

34. Jéfus lui dit; * en vérité je te 
dis, qu’en cette même nuit, avant que 
le coq ait chanté, tu me renieras trois 
fois. * Marc. 14. 30. Luc..22.34. Jean. 13. 38. 

35. Pierre lui dit: Quand même il 
me faudroit mourir avec toi, je ne te 
renierai point : & tous les Difciples di¬ 
rent la même chofe. 

3 6. * Alors Jéfus s’en vint avec eux 
en un lieu appelle Gethfemané : & il dit 
à fes Difciples : Afleyez vous ici, jusqu’à 
ce que je m’en aille, & que je prie là. 
* Marc. 14. 32. Luc. 22. 39. Jean. 18. 1. 

37. Et il prit avec lui Pierre & les 
deux fils de Zébédée, & il commença à 
être contrifté, & fort angoilfé. 

38. Alors il leur dit: Mon ame eft 
de toutes parts faifie de trifteflè jusques 
à la mort: demeurez ici, & veillez a- 
vec moi* 

39. * Puis s’en allant un peu plus a- 
vant, il fe profterna le vifage contre 
terre, f priant, & difant; Mon Père, 
s’il eft po fii b le, fai que cette coupe paf- 
fe loin de moi : toutefois non point com¬ 
me je veux, mais comme tu veux. 
*Marc. 14. 3^. Luc.22.41. &c. f Jean. 12. 27. Héb.>.7« 

40. Puis il vint à fes Difciples, & il 
les trouva dormans, & il dit à Pierre : 
eft-il poflible que vous n’ayez pu veil¬ 
ler une heure avec moi? 

41. * Veillez, & priez que vous n’en¬ 
triez point en tentation : car l’efprit eft 
prompt, mais la chair eft foible. 
* Marc. 13.33. 

42. Il s’en alla encore pour la fécon¬ 
dé fois, & il pria, difant: Mon Père, 

fï 
s’il n’eft pas poflible que cette coupe 
paflè loin de moi, fans que je la boive; 
que ta volonté foit faite. 

43. Il revint enfuite ; & les trouva en¬ 
core dormans : car leurs yeux étoient 
appefantis. 

44. Et les ayant laifle, il s’en alla en¬ 
core , & pria pour la troifieme fois, di¬ 
fant les mêmes paroles. 

4f. Alors il vint à fes Difciples, & 
leur dit; Dormez doresnavant, & vous 
repofez: voici, l’heure eft proche, &le 
Fils de l’homme va être livré entre les 
mains des médians. 

46. Levez-vous, allons.’ voici, celui 
qui me trahit s’approche. 

47. * Et comme il parloit encore, 
voici, Judas l’un des douze, vint, & 
avec lui une grande troupe, avec des 
épées & des bâtons, de la part des prin¬ 
cipaux Sacrificateurs des Anciens du 
peuple. * Marc. 14.43. Luc. 22. 47. Jean. 18. 3. 

48* Or celui qui le trahifloit leur a- 
voit donné un fignal, difant: Celui que 
je baiferai, c’eft lui: faififlez-le. 

49. Et incontinent s’approchant de 
Jéfus, il lui dit: Maître, bien te foit:& 
il le baifa. 

fo. Et Jéfus lui dit: Compagnon , 
pour quel fujet ès-tu ici? Alors s’étant 
approchez, ils mirent les mains fur Té- 
fus, & fe faifirent de lui. 

y 1. Et voici, * l’un de ceux qui étoient 
avec Jéfus, avançant la main, tira fon 
épée, & en frappa le ferviteur du fou- 
verain Sacrificateur, & lui emporta l’o¬ 
reille. * Jean. 18. 10. 

Ç2, Alors Jéfus lui dit ; Remets ton 
épée en fon lieu: car * tous ceux qui 
auront pris l’épée, périront par lepée. 
* Gen. 9. 6. Apoc. 13.10. 

H- Ou penfes-tu quejenepuifle pas 
G 2 main- 
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maintenant prier mon Père, qui me 
donneroit préfentement plus de douze 
Légions d’Anges. 

54. Mais comment feraient accom¬ 
plies * les écritures qui dtfent, qu’il faut 
que cela arrive ainfi ? 
+ f. 56. Luc. 24. 26. 27. 

ff. En ce même inftant Jéfus dit 
aux troupes: * Vous êtes fortis avec 
des épées & des bâtons, comme après 
un brigand, pour me prendre : j’étois 
tous les jours affis parmi vous, enfei- 
gnant dans le Temple, & vous ne m’a¬ 
vez point laid. * pf. 22. ij. 17.Efa. s?. 7.8.10. 

f6* Mais tout ceci eft arrivé, afin 
que les Ecritures des Prophètes foient 
accomplies. * Alors tous les Difciples 
l’abandonnèrent, & s’enfuirent. 
* t- ?i. 

57. * Et ceux qui avoient pris Jéfus, 
l’amenerent chez Caiphe, fouveram Sa¬ 
crificateur, chez qui les Scribes & les 
Anciens étoient aflèmblez. 
* Marc. 14. 5?. Luc. 22. 54. Jean. ig. 24. 

58. Et Pierre les iuivoit de loin juf- 
ques à la cour du fouverain Sacrifica¬ 
teur, & étant entré dedans, il s’affit a- 
vec les officiers pour voir quelle en fe- 
roit la fin. 

f 9. * Or les principaux Sacrificateurs, 
& les Anciens, & tout le Confeil cher- 
choient de faux témoignages contre Jé¬ 
fus , pour le faire mourir. 
* Marc. 14. çç. 

60. Mais ils n’en trouvoient point : 
& bien que plusieurs faux témoins fuf- 
lènt venus, ils n’en trouvèrent point 
de propres : mais à la fin deux faux té¬ 
moins s’approchèrent. 

61. Qui dirent,* Celui-ci a dit,* Je 
puis détruire le Temple de Dieu, & le 
rebâtir en trois jours. 

62. Alors le fouverain Sacrificateur 
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fe leva, & lui dit: Ne réponds-tu rien? 
Qu’eft-ce que ceux-ci témoignent con¬ 
tre toi? 

63. Mais Jéfus fe teût. Et le fouve¬ 
rain Sacrificateur prenant la parole, lui 
dit; Je t’adjure par le Dieu vivant, de 
nous dire fi tués le Chrift, le Fils de 
Dieu. 

64. * Jéfus lui dit: Tu l’as dit; J- de 
plus, je vous dis que déformais vous 
verrez le Fils de l’homme affis à la 
droite de la Puiflànce de Dieu, & venant 
fur les nuées du ciel. 
* Marc. 14. 62. f ch. 16. 27. &: 24. ?o. 

6f. Alors le fouverain Sacrificateur 
déchira fes vêtemens, en difant: * il a 
blafphemé : qu’avons-nous plus affaire 
de témoins. Voici, vous avez ouï 
maintenant fon blafpheme; Que vous 
enfemble? * jean. ç. 18. 

66. Ils répondirent: * Il eft digne de 
mort. * Lévit.24.16. 

67. Alors ils lui * crachèrent au vifa- 
ge, & les uns lui donnoient des louffiets, 
& les autres le frappoient de leurs ver¬ 
ges: * Efa. ço. 6. _ 

68. En//*/difant: Chrift, prophéti- 
fe-nous qui eft celui qui fa frappé. 

69. * Or Pierre étoit affis dehors dans 
la cour, & une fervante s’approcha de 
lui, & lui dit: Tu étois suffi avec Jé¬ 
fus le Galiléen. 
* Marc. 14. 66. Luc. 22. Jean. 18. 16. 17. 

70. Mais il le nia devant tous, en du 
fant,* Je ne fai ce que tu dis. 

71. Et. comme il fortoit dehors au 
portail, une autre fervante le vit, & el¬ 
le dit à ceux qui étount là; Celui-ci 
aufli étoit avec Jéfus le Nazarien. 

72. Et il le nia encore avec ferment,- 
difant : Je ne connois point cet hom¬ 
me, 

73. Et 
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73. Et un peu après ceux qui fetrou- 

voient là, s’approchèrent, & dirent à 
Pierre ; Certainement tu ès auffi de 
ceux-là , car ton langage te donne à 
connoître. 

74. Alors il commença à faire des 
imprécations , & à jurer , en difant: Je 
ne connois point cet homme ; & incon¬ 
tinent le coq chanta. 

7f. Et Pierre fe louvint de la parole 
de Jéfus, qui lui avoit dit: Avant que 
le coq ait chanté, tu me renieras trois 
fois; & étant forti dehors, il pleura amè¬ 
rement. 

CH A# PITRE XXVII. 

Jéfus-Chrijl condamné par le Sanhédrin, T. 3. Re¬ 
mords de Judas, 3. De P argent, qu'on lui a- 
voit donné on achette le champ d'un potier , 6. 

Jéfus- Chrijl amené devant Pilate ,11- Qui vou¬ 
drait le relâcher, 17. On lui demande la liber¬ 
té pour Bnrrabtts, 21. Pilate lave fes mains pour 
déclarer qu'il ejl innocent de la mort de JéJus- 
Chrijl, 24. On lui fait plufieurs indignitez, 
26. On le conduit au Calvaire, 32. On le cru¬ 

cifie , 34. Et aveç lui deux briganfls, 38. On 
lui infulte par des railleries, .40. il ejt en croix 
depuis midi jusqu'à trois heures, 4^. 50. Sa 
mort ejl accompagnée de plufieurs miracles, f2. 
Jofeph d'Arimathée prend foin de fa fépulture, 
57. Les Juifs font mettre des gardes à fonfépul- 
cre, 62. 

* T}Uis quand le matin fut venu, tous 
A les principaux Sacrificateurs & 

les Anciens du peuple tinrent confeil| 
contre Jéfus pour le faire mourir. 
* Marc. iç. 1. Lac. 22. 66. Jean. 18.28. 

2. * Et l’ayant lié, ils l’amenerent& 
le livrèrent-à Ponce Pilate, qui êtoit le 
Gouverneur. * ch. 20. ig. 19. Luc. 23. v. 

3. Alors Judas quil’avoit trahi, vo- 
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yant qu’il étoit condamné, fe répentit, 
& reporta les trente pièces d’argent aux 
principaux Sacrificateurs & aux An¬ 
ciens , 

4. En leur difant; J’ai péché en tra- 
hiflant le fang innocent: mais ils lui 
dirent; Que nous importe? tu y avi- 
feras. 

5-. Et après avoir * * jetté les pièces 
d’argent dans le Temple, il fe retira,& 
J- s’en étant allé, il s’étrangla. 
* Zach. 11. 13. f A&. r. 18. 

6. Mais les principaux Sacrificateurs 
ayant pris les pièces d’argent, dirent; 
Il n’eft pas permis de les mettre dans le 
Tréfor: car c’eft un prix de fang. 

7. Et après qu’ils eurent confulté en- 
tr eux, * ils en achetterent le champ 
d’un potier, pour la fépulture des étran¬ 
gers. * Zach. 11.13. 

8. C’eft pourquoi ce champ là a été 
appellé jusqu’à aujourd’hui,* le champ 
du fang. *A<a.i.i?. 

9. Alors fut accompli ce dont il a voit 
été parlé par Jérémie le Prophète", di¬ 
fant: Et ils ont pris trente pièces d’ar¬ 
gent , le prix de celui qui a été appré¬ 
cié , lequel ceux d’entre les enfans d’Ifc 
raël ont apprécié ; 

10. Et ils les ont données pour en a- 

chetter le champ d’un potier , félon ce 
que le Seigneur m’avoit ordonné. 

11. Or Jéfus fut préfenté devant le 
Gouverneur, & le Gouverneur l’inter¬ 
rogea, difant; * ès-tu le Roi des Juifs? 
Jéfus lui répondit; Tu le dis. 
* Marc, iç.2. Luc. 2?. j. Jean. 18. 33-37’ 

12. Et étant accufé par les princi¬ 
paux Sacrificateurs & les Anciens, * il 
ne repondoit rien. 
* ch. 26. 63. Efe. 55.7. Marc, if. ç. 

13. AlorsPilate lui dit: N’entends-tu 
G 3 pas 
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pas combien ils portent de témoigna¬ 
ges contre toi? . f- 

14. Mais il ne lui répondit pas un 
tnot fur quoi que ce fut: de forte que 
le Gouverneur s’en étonnoit extrême¬ 
ment. 

if. * Or le Gouverneur avoit accou¬ 
tumé de relâcher au peuple le jour de la 
Fefte un prifonnier, quel que ce fût 
qu’on demandât. 
* Marc. is. 6. Luc. 23. i7- Jean. 18. 

16. Et il y avoit alors un prifonnier 
notable. nommé Barrabas. 

Quand donc ils furent afièmblez, 
Pilate leur dit: Lequel voulez-vouscjue 
je vous relâche ? Barrabas ; ou Jefus 
qu’on appelle Chrift ? 

18. Car il favoit bien qu’ils l’avoient 
livré par envie. . _ 

19. Et comme il etoit affis au fiege 
judicial, fa femme envoya lui dire: 
N’entre point dans l’ahàire de ce jufte, 
car j’ai aujourd hui beaucoup foufFert a 
fon fujet en fongeant. 

20. * Et les principaux Sacrificateurs 
& les Anciens perfuaderent à la multi¬ 
tude du peuple de demander Barrabas, 
& de faire périr Jéfus. 
* Marc. iï. 11. Luc. 23-18. Jean. 18.4°- A&- ?• T4* 

2 u Et le Gouverneur prenant la pa¬ 
role, leur dit: Lequel des deux voulez- 
vous que je vous relâche? Us dirent: 
Barrabas. . 

22. Pilate leur dit: Que ferai-jedonc 
de Téfus qu’on appelle Chrift,* Us lui di¬ 
rent tous : Qu’il foit crucifié. 

23. Et le Gouverneur leur dit: Mais 
quel mal a-t-il fait? & ils crièrent en¬ 
core plus fort, en difant; Qu il foit cru¬ 
cifié. 

24. Alors Pilate voyant qu il ne ga- 
gnoit rien, mais que le tumulte saug- 
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mentoit, prit de l’eau,& lava fesmains 
devant le peuple, en difant: Je fuis in¬ 
nocent du fang de ce jufte: vous y pen- 
ferez. 

2f. Et tout le peuple répondant, dit: 
Que fon fang foit fur nous, & fur nos 
enfans. 

26. Alors il leur relâcha Barrabas: & 
* après avoir fait fouetter Jéfus, il le 
leur livra pour être crucifié. 
* Marc. iç. i*. Jean. 19.1. 

27. Et les foldats du Gouverneur a- 
menerent Jéfus au Prétoire, & affem- 
blerent devant lui toute la bande. 

28. Et après l’avoir dépouillé,ils mi¬ 
rent fur lui un manteau d écarlate. 

29. Et ayant fait une couronne d’épi¬ 
nes entrelafifées, ils la mirent fur fa tê¬ 
te, avec un rofeau dans fa maw droite: 
puis s’agenouillant devant lui, ilsfemo- 
quoient de lui, en difant: * Bien te foit, 
Roi des Juifs. * jean. 19. ?. 

30. * Et après avoir craché contre 
lui, ils prirent le rofeau, & ils en frap- 
poient fa tête. * Efa. î0- 6. 

31. Et après s’être moquez de lui, ils 
lui ôtcrent le manteau, & le vêtirent de 
fes vêtemens, & l’amenerent pour le 
crucifier. 

32. * Et comme ils fortoient, ils ren¬ 
contrèrent un Cyrenien , nommé Si¬ 
mon , lequel ils contraignirent de por¬ 
ter la croix de Jéfus. 
* Marc. iç. 21. Luc. 23. 26. 

33. * Et étant arrivez au lieu appel- 
lé Golgotha,c’eft-à dire,le lieuduTeft; 
* Marc. if. 22. Luc. 23. 33. Jean. 19. 17. 

3 4. * Us lui donnèrent à boire du vin¬ 
aigre mêlé avec du fiel; mais quand il 
en eut goûté, il n’en voulut point boi¬ 
re. * Marc. iç. 23. 

3f. * Et après l’avoir crucifié , ils 
partagèrent fes vêtemens: en lesjettant 

au 
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au fort, -f* afin que ce qui avoit été dit 
parle Prophète, fût accompli; ** Ils 
ont partagé enti’eux mes vêcemens, & 
ont jetté au fort mon faye* 
* Marc, 15.24. Luc. 23. 34. f Jean. 19.23. **Pf. 22.19. 

3 6. Puis s étant affis, iis le gardoient- 
là. 

37. * Ils mirent aufll au deflus de fa 
tête un écriteau, où la caufe de (a con¬ 
damnation étoit marquée*?# ces mots, Ce¬ 

lui-ci est Jésus le Roi des Juifs. 
* Marc. 15.26. Luc. 23.31. Jean. 19. 19. 

3 S. * Et deux brigands furent cruci¬ 
fiez avec lui, l’un à fa droite, & l’au¬ 
tre à fa gauche. 
* Marc. 15.27. Luc. 23. 32. 33%Efa. 53. 12. 

39. Et ceuxquipalfoientparlà, *lui 
difoient des outrages, en branlant la 
tete , * Marc, x 5. 29. Pf. 22. 7.8. 

40. Et difant ; * Toi qui détruis le 
Temple, & qui le rebâtis en trois jours, 
fauve-toi toi-même: f fi tu ès le Fils 
de Dieu, defcens de la croix. 
* ch. 26. 6t. 63. 64. Jean. 2.19- f Marc. 15. 31. Luc. 

23. 3S- 

41. * Pareillement aufli les princi¬ 
paux Sacrificateurs avec les Scribes & les 
Anciens, fe moquant, difoient: 
* Pf. 2*. 13. 14. Efa. 53 3. 

42. 11 a fauvé les autres, il ne fe peut 
fauver lui-même: s’il eft le Roi dlfrael, 
qu’il-defcende maintenant de la croix , 
& nous croirons en lui. 

43. - * Il fe confie en Dieu, mais fi Dieu 

l’aime, qu’il le délivre maintenant, car 
il a dit; Je fuis le Fils de Dieu. 
* Pfe. 22.9. Sap. 2. 18. 

44. * Les brigands auffi qui étoient 
crucifiez avec lui, lui reprochoient la 
meme choie. * Luc. 23.39. 

4f. Or depuis fix heures il y eut des 
ténèbres fur tout le pais , jusqu'à neuf 
heures. * Marc. 15.33. 

46. * Et environ les neuf heures Jé- 
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fus s’écria à haute voix, en difant-, J* 
Eli, Eli, lamma fabachthani? c’eft-à-di- 
re: Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as*tu abandonné ? 
* Marc. 15. 34. Luc. 23. 44. f Pfe.22.2. ; f 

47. * Et quelques-uns de ceux quié- 
toientlà préfens, ayant entendu cela, 
difoient : Il appelle Elie. * Marc. 15.3 ç. 

48. * Et aufll-tôt un d’entr’eux cou¬ 
rut, &prit une éponge, J* & l’ayant 
remplie de vinaigre, la mit à l’entour 
d’un rofeau, & lui en donna à boire. 
* Marc. 15.36. Jean. 19.29. f Pfe. 69. 22. 

49. Mais les autres difoient: Laide, 
voyons fi Elie viendra le fauver. 

fo, * Alors Jéfus ayant crié encore 
à haute voix, rendit l’elprit. 
* Marc. 15. 37. Luc. 23.46. Jean. 19.30" 

fi. Et voici, * le voile du Temple 
fe déchira en deux, depuis le haut jus¬ 
qu’en bas , & la terre trembla & les 
pierres fe fendirent. 
* Marc. 15. 38. Luc. 23. 45. * 

f2. Et les fépulcres s’ouvrirent, & 
plufieurs corps des Saints, qui étoient 
endormis , fe léverent. 

f 3. Et étant fortis des fépulcresaprès 
fa réfurre&ion, iis entrèrent dans * la 
fainte Cité, & fe montrèrent à plu¬ 
fieurs. * Néh: ll.l8. 

fq. * Or le Centenier, & ceux qui a- 
vec lui gardoient Jéfus, ayant vu le 
tremblement de terre , & tout ce qui 
venoit d’arriver, eurent une fort gran¬ 
de peur, & dirent: J- Véritablement 
celui-ci étoit le Fils de Dhu. 
* Marc. 15. 39. Luc. 23.47. f ch.14.33. 

ff. * Il y avoit là aulli plufieurs fem¬ 
mes qui regardoient de loin, & qui a- 
voient fuivi Jéfus depuis la Galilée, -f* 
en le fervant. 
*Marc. 15. 40. Luc. 23.49. Jean. 19. 25. f Luc. 8. 2. 3, 

f 6. Entre lesquelles étoit Marie Mag- 
delaine ; 
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clelaine,* & Marie mère de Jacques &1 
de Jofes; & la mère des fils de Zébé- 
dèe. 

57. * Et le foir étant venu, un hom¬ 
me riche d’Arimathée, nommé Jofeph, 
qui même avoit été Difciple de Jéfus , 
* Marc. 1?. 42, Lue. 2?.^o. Jeart, 19.38. 

- ç8. Vint à Pilate , & demanda le 
corps de Jéfus: & en même temps Pi¬ 
late commanda que le corps fut rendu. 

f9. Ainfi Jofeph prit le corps, & l’en¬ 
veloppa d’un linceul net: 

60. * Et le mit dans fon fépulcre 
neuf, qu’il avoit taillé dans le roc,* & 
après avoir roulé une grande pierre à la 
porte du fépulcre, il s’en alla. 
* Marc. iç. 46. Luc. 2g. ^3. Jean. 19. 4*- 

61. * Et là étoient Marie Magdelaine, 
& l’autre Marie, allifes vis-à-vis du 
fépulcre. * Marc, 13.47. Luc. 2?. 33. f ch. 28.1. 

62. * Or le lendemain, qui eft après 
la préparation du Sabbat : les principaux 
Sacrificateurs & les Pharifiens s’alTem- 
blerent vers Pilate, 
* Marc 13.42- Luc. 23.34. 

63. Et lui dirent: Seigneur, il nous 
fouvient que * ce féduéteur difoit, quand 
il étoit encore en vie ; -f* Dans trois 
jours je reiîùfciterai. 
* Jean. 7.12. f ch. 16.21. «5c 17. 2?. & 20.19. 

64. Commande donc que le fépulcre 
foit gardé (virement jusques au troifie- 
me jour ; de peur que fes Difciples ne 
viennent de nuit, & ne le dérobent, & 
qu’ils ne difent au peuple; Il eft relluf- 
cité des morts ; car ce dernier abus fe- 
roit pire que le premier. 

6<i. Mais Pilate leur dit,* Vous avez 
la garde ; allez, & afsûrez-le comme 
vous l’entendrez. 

66. Ils s'en allèrent donc, & afsure- 
rent le fépulcre,*féelant la pierre, & j 
mettant des gardes. * Dan. 6.17. 

L E Ch A p. XXVIII. 
CHAPITRE XXVIII. 

Le prémier jour de la femaine un Ange ouvre le 
fépulcre de Jéfus-Chriji y 1.2. U Ange dit aux 
femmes d'aller dire aux Difciples que le Seigneur 
étoit reffufcitê, f. 6. Jéfus - Chriji fe préfente à 
elles y 9. Les Juifs donnent de l'argent aux gar¬ 
des afin qu'ils difent que le corps du Seigneur 
avoit été enlevé de nuit y par fes Difciples, 12. 

Jéfus-Chriji fe montre à eux en Galilée y 16. Et 
leur donne ordre d'aller prêcher & baptizer par 
tout le monde y 19. 

OR au foir du Sabbat, au jour qui 
devoit luire pour le premier de la 

femaine, Marie Magdelaine, & l’autre 
Marie vinrent * voir le fépulcre. 
* Marc. 16. 2. Luc. 24.1. Jean. 20.1.11. 

2. Et voici, il fe fit un grand trem¬ 
blement de terre: car l’Ange du Sei¬ 
gneur defcenditdu ciel, & vint,& rou¬ 
la la pierre à côté de la porter fepulcre# 
& s’alîit fur elle. 

3. * Et fon vifage étoit comme un 
éclair, & fon vêtement blanc comme 
de la neige. 
* Marc. 16. 3. 4. 3. Luc. 24.4?. Jean. 20.12. 

4. Et les gardes en furent tellement 
faifis de frayeur, qu’ils devinrent com¬ 
me morts. 

5*. Mais l’Ange prenant la parole, dit 
aux femmes: Pour vous, n’ayez point 
de peur; car je fai quel vous cherchez 
Jéfus qui a été crucifié. 

6. Il n’eft point ici ; car il eft refiufci- 
té, * comme il l’avoitdit: venez,Revo¬ 
yez le lieu où le Seigneur étoit couché. 
* ch. 12.40. & 16.21. & 17.23. &20. 19. 

7. * Et allez vous-en promptement, 
& dites à fes Difciples qu’il eft refTùfci- 
té des morts. Et voici, -f- il s’en va 
devant vous en Galilée , vous le verrez 
là ; voici, je vous l’ai dit. 
* Marc. U. 7.8. t ch. a$. 32. 

8. Alors 
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$. Alors elles fortirent promptement 

du fépulcre avec crainte & grande jo- 
ye : & Coururent l’annoncer a (es Dif¬ 
ciples. 

9. * Mais comme elles alloient pour 
l’annoncer à Tes Difciples, voici, Jéfus 
Te préfenta devant elles, & leurditrBien 
vous (oit. Et elles s’approchèrent, & 
empoignèrent fes pieds, f & l’adorerent. 
* Marc. 16. 9. Jean. 20. 14. f t* 17. £uc. 24. Ç2. 
Jean 20. 16. 

10. Alors Jéfus leur dit : Ne craignez 
point : * allez, & dites à mes frères d’al¬ 
ler en Galilée, & qu’ils me verront là. 
* Jean. 20. 17. Adt 1.3. 

11. Or quand elles furent parties , 
voici, quelques-uns de la garde vin¬ 
rent dans la ville, & ils rapportèrent 
aux principaux Sacrificateurs toutes les 
chofes qui étoient arrivées. 

12. Sur quoi Av Sacrificateurs saflèm- 
blerent avec les Anciens, & après avoir 
confulté , ils donnèrent une bonne 
lomme d’argent aux foldats. 

15. En leur difant; Dites; Ses Difci¬ 
ples font venus de nuit, & l’ont dérobé 
lors que nous dormions. 

HIEU. Ch a p. XXVIII. 57 
14. Et fi le Gouverneur vient à en 

entendre parler, nous le lui perfuade- 
rons, & vous mettrons hors de peine. 

if. Eux donc ayant pris l’argent, fi¬ 
rent ainfi qu’ils avoient été inftruits ; 
Et ce bruit s’en eft répandu parmi les 
Juifs, jusqu’à aujourd’hui. 

16. Mais les onze Difciples s’en allè¬ 
rent en Galilée, * fur la montagne où 
Jéfus leur avoit ordonné defe rendre. 
* ch. 2<î. 3 2. Jean. 21. 3. 

16. Et quand ils l’eurent vu, ils l’ado-< 
rerent, *mais quelques-uns doutèrent. 
* Jean. 20.2f. 

-Et jéfus s’approchant leur parla, 
en difant,- * Toute puillànce m’efi: don¬ 
née dans le ciel & fur la terre. 
* ch. 11. 27. Phil. 2. 9.10. 

19. Allez donc, * & enfeignez toutes 
les nations » les baptifant au Nom du 
Père, & du Fils, & du Saint Efprit. 
* Marc* 16. iç. Luc. 24.47. Jean. 13.3. 

20. Et les enfeignant de garder tout 
ce que je jous ai commandé. Et voici, 
je fuis toujours avec vous jusques à la 
fin du monde. Amen. 

\ H LE 
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LE SAINT EVANGILE 
De nôtre Seigneur 

JESUS-CHRIST, 
SELON 

SAINT MARC. 
CHAPITRE I. 

Jean Baptifie annonce aux Juifs la venue prochaine 
du Mejfie, 1.3. Jéfus-ChriJl paroit aujjî- tôt , 
& Jean le baptife, 9. ll'ejl tenté dans le de- 
fert, 13. Il prêche en Galilée, 14. Il appelle 
Pierre & André, 16. Jacques & Jean, 19. 

// enjeigne dans la Synagogue de Capernaüm , 

21. Y délivre un PoJJedé, 23. Guérit de la 
fovre la belle - w/ere Srf/n/ Pierre, 30. Et 
beaucoup d'autres malades, 32. Se retire en un 
defert, 3f. D’cw retournant à Capernaüm il 
guérit un lépreux, 40. 

LE commencement de l’Evangile de 
Jélus - Chrift, Fils de Dieu ; 

2. Selon qu’il eft écrit dans les Pro¬ 
phètes: * Voici, j’envoye mon meflà- 
ger devant ta face, lequel préparera ta 
voye devant toi. 
* Mal. 3. x. Matth. 11.10. Luc. 7. 27. 

3. * La voix de celui qui crie dans 

le defert e/?; Préparez le chemin du 
Seigneur, dreflèz fes fentiers. 
* Efa 40. 3.Matth. 3. 3. Luc. 3.4. Jean. 1. iç. 23. 

4. * Jean baptifoit dans le defert, & 
prêchoit le Baptême de répentance, 
en rémiîlion des péchez. 
* Matth. 3.1. Luc. 3. 3. Adh 13. 24. 

f. * Et tout le pais de Judée, & les 
habitans de Jérufalem alloient vers lui, 
& ^ ils étoient tous baptifez par lui dans 
le fleuve du Jourdain, confeflànt leurs 
péchez. * Matth. 3. f.d. t Luc. 3. 7.8. 

6. Or Jean étoit vêtu de poils de 
chameau, & avoit une ceinture de cuir 
autour de fes reins, & mangeoit des 
fautereües & du miel fauvage. 
* Matth. 3.4. 

7. Et il prêchoit, en diiànt: * Il en 
vient un après moi qui ejl plus puiflànt 
que moi, duquel je ne fuis pas digne 

de 
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de délier en me baillant, la courroye 
des fouliers. * Matth. j. ii. Luc. 3.16. Jean. i. 

27. Ad. iî- 2Ç. 

8. * Pour moi, je vous ai baptifez 
d’eau : mais il vous b aptifera du Saint 
Efprit. * Matth. 3. 11. Luc. 3.16. Jean. 1. 26. Ad. 
i. & 2.4. & 11.16. & 19. 4. 

5>. * Or il arriva en ces jours-là que 
Jéfus vint de Nazareth, ville de Gali¬ 
lée, & il fut baptifé par Jean au Jour¬ 
dain. * Matth. 3. 13. Luc. 3. 21. Jean. 1. 32. 

10. Et incontinent comme il fortoit 
hors de l’eau, Jean vit les cieux fe fen¬ 
dre, & le Saint Efprit defcendre fur lui 
comme une colombe. 

11. Et il y eut une voix des cieux, 
difant: * Tu ès mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai pris mon bon plaifir. 
* Pfe. 2.7. Efa. 42.1. Matth. 3. 17. & 17. 2.Pier. 1.17. 

12. * Et aufli-tôt l’Efprit le pouilaau 
Jefert. * Matth. 4. i. Luc. 4.1. 

13. Et il fut là au defert quarante 
jours, étant tenté par Satan; & il étoit 
avec les bêtes fauvages, & les Anges le 
fervoient. 

14. * Or après que Jean eut été mis 
en prifon , Jéfus vint en Galilée , prê¬ 
chant l’Evangile du Royaume de Dieu. 
* Matth. 4.12- 17. 

i f. Et difant : Le temps eft accom¬ 
pli, & * le Royaume de Dieu eft appro¬ 
ché: amendez-vous, & croyez à l’Evan¬ 
gile. * Matth. 3.2. Jean. 4. 23. 

16. * Et comme il marchoit près de 
la mer de Galilée, il vit Simon & André 
fon frère, qui jettoient leurs filets dans 
la mer, , car ils étoient pêcheurs. 
* Matth. 4, 18. Luc. ç. 2. 

17. Et Jéfus leur dit: * Venez après 
moi, & je vous ferai pêcheurs d’hom¬ 
mes. * Matth. 4.19. Luc. !j. 10. 

18. Et ayant auffi-tôt quitté leurs fi¬ 
lets , ils le fui virent. 

r* 
19. * Puis paflànt de là un peu plus 

avant, il vit Jacques fils de Zébédée,& 
Jean fon frère,qui raccommodoient leurs 
filets dans la nacelle. * Matth. 4.21. 

, 20. Et incontinent il les appella, & 
eux laiflànt leur père Zébédée dans la 
nacelle, avec les ouvriers, le fuivirent. 

21. * Puis ils entrèrent dans Caper- 
naiim, & aulli-tôt après au jour du 
Sabbat, étant entré dans la Synagogue, 
il enfeignoit. *Matth.4. 13.23. Luc. 4. 31. 

22. * Et ils s etonnoientde fa doctri¬ 
ne: car il les enfeignoit comme ayant 
autorité, & non pas comme les Scri¬ 
bes * Matth. 7. 28. Luc. 4.32. 

23. 4 Or il fe trouva dans leur Syna¬ 
gogue un homme qui avoit un efprit 
immonde, qui s écria, *mc.4 33. 

24. En difant; Ha! * qu’y a-t il en- 
1 tre toi & nous, Jéfus Nazarien? ès tu 
venu pour nous détruire? je fai qui tu 
ès, tu ès le Saint de Dieu. 
* ch. 3. 11. &Ï.7. Matth. 8. 29. 

25. Mais Jéfus le tança, en lui di¬ 
fant; * Tais toi, & fors de cet homme. 
* f. 34. & ch. 3.12. 

26. Alors l’efprit immonde le tour¬ 
mentant, & criant à haute voix, fortit 
de cet homme. 

27. Et tous en furent étonnez, de 
forte qu’ils fe demandoient les uns aux 
autres, & diloient; Qu eft ceci? quelle 
doCtrine nouvelle eji celle-ci? il com¬ 
mande avec autorité, même aux efprits 
immondes, & ils lui obéilTent. 

28. * Et fa rénommée fe répandit in¬ 
continent dans tout le pais des environs 
de la Galilée. * Matth. 4.24. 

29. * Et aufti - tôt après étant fortis 
de la Synagogue, ils allèrent avec Jac¬ 
ques & Jean dans la maifon de Simon 
& d André. * Matth. 8.14. Luc.4. 38. 

H 2 30. Or 
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50. Or la belle-mére de Simon étoit 

au lit, malade de la fièvre: & d’abord 
ils lui parlèrent d’elle. 

31. Et s’étant approché, il la releva, 
en la prenant par la main : & à l’inftant 
la fièvre la quitta : & elle les fervit. 

32. * Or le foir étant venu, comme 
le foleil fe couchoit, on lui apporta tous 
les malades, & les démoniaques, 
* Match. 8.16. Luc. 4. 40. 

33. Et toute la ville étoit afTemblée 
devant la porte. 

34. Et il guérit plufieurs malades qui 
avoient de différentes maladies: & jet- 
ta plufieurs Diables hors des poJJede& * 
& il ne permit point que les "Diables 
difent qu'ils le connufîent, 
* ch. 3.12. Luc. 4. 41. 

3f. * Puis au matin, comme il étoit 
encore fort nuit, s’étant levé, il fortit, 
& s’en alla en un lieu defert, &il prioit 
la» * Luc. 4.42. 

36. Et Simon & ceux qui éroient avec 
lui, les fuivirent. 

37. Et l’ayant trouvé, ils lui dirent: 
Tous te cherchent. 

38. Et il leur dit ; * Allons aux bour¬ 
gades voifines, afin que j’y prêche auf- 
ii : car je fuis venu pour cela. 
* Luc. 4. 4?. 

39. Il prêchoitdonc dans leurs Syna¬ 
gogues par toute la Galilée, & jettoit 
les Diables hors des pojjédez. 

40. * Et un lépreux vint à lui, le 
priant & s’agenouillant devant lui, & 
lui diiant: Si tu veux, tu peux meren 
dre net. * Matth. 8- 2. Luc. ï. 12. 

41. Et Jéfus étant ému de compaf- 
fion étendit fa main, & le toucha, en 
lui difant.- Je le veux, fois net. 

42. Et quand il eut dit cela, la lèpre 
fe retira aufli-tôt de cet homme, & il fut 
pet. 

j I L E Chap. II, 

43. * Puis Payant menacé, il le reti^ 
voya incontinent, 
* Matth. 8.4. & 9■ 3°. & 12. 16- 

44. Et lui dit: Prens garde de n’en 
rien dire à perfonne: mais va te mon¬ 
trer au Sacrificateur, & préfente pour 
ta purification les choies * que Moyfe 
a commandées, pour leur être en té¬ 
moignage. * Lévit. 14. 2. 

4Ç. * Mais lui étant parti commença 
à publier plufieurs chofes, & à divul¬ 
guer l’affaire : de forte que Jéfus ne pou¬ 
voir plus entrer ouvertement dans la 
ville, mais il fe tenoit dehors en des 
lieux deferts, & de toutes parts on ve- 
noit a lui. * Luc. 5.iç.id. 

CHAPITRE IL 

Jêfm- Chrijl guérit un parafytique, 3. La voca¬ 
tion rie Matthieu , 14. Les pécheurs appeliez d 
la répentance, 17. Jéfus-Chriji ejl le nouveau 
marié, 19. Comparaifon prife d'une piece de 
drap neuf qu'on nexoud point à un vieux habit y 
21. Les Dijciples arrachent des épies un jour de 
Sabbat, 23. 

* /quelques jours après il revint à 
Capernaüm : & on ouït dire 

qu’il étoit dans la maifon- 
* Matth. 9.1. Luc.4.18-. 

2. Et aufli-tôt il s’y affembla beau¬ 
coup de gens , tellement que l’efpace 
même d’auprès de la porte ne les pou- 
voit contenir, & il leur annonçoit la 
parole. 

3. * Et quelques-uns vinrent à lui , 
portant un paralytique qui étoit foû- 
tenu par quatre perfonnes. 
* Luc. ç. 18. 

4. Mais parce qu’ils ne pou voient ap 
procher de lui à caufe de la foule, ils 
découvrirent le toit du lieu où il étoit, 

& 
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& l’ayant percé, ils defcendirent le pe¬ 
tit lit dans lequel le paralytique étoit 
couché. 

f. * Et Jéfus ayant vu leur foi, dit 
au paralytique: Mon fils tes péchez te 
font pardonnez. * Matth. 9.2. 

6. Et quelques Scribes qui étoient là 
afiis, raifonnoient ainfi en eux-mêmes; 

7. Pourquoi celui-ci prononce-1-il 
ainfi desblafphemes?quieft-ce qui peut 
pardonner les péchez, * que Dieu feul ? 
* Pf. çi.i. Efa.43.2f. 

8. Et Jéfus ayant aufli-tôt connu 
dans fon efprit qu’ils raifonnoient ainfi 
en eux-mêmes, il leur dit; Pourquoi 
faites-vous ces raifonnemens dans vos 
coeurs ? 

9. Car lequel eft le plus aifé, ou de 
dire au paralytique; Tes péchez te font 
pardonnez: ou de lui dire; Leve-toi, 
& charge ton petit lit, & marche ? 

10. * Mais afin que vous fâchiez que 
le Fils de Thomme a le pouvoir fur la 
terre de pardonner les péchez, il dit au 
paralytique; * Matth. 9. 6. Luc. f. 24. 

11. Je te dis: Leve-toi, & charge 
ton petit lit, & t’en va en ta maifon. 

12. Et il fe leva aufli-tôt, & ayant 
chargé fon petit lit il fortit en la pré- 
fence de tous : de forte qu’ils en furent 
tous étonnez, & ils glorifièrent Dieu, 
en difant; Nous ne vîmes jamais une 
telle chofe. 

13. Et Jéfus fortit encore vers la 
mer, & tout le peuple venoit à lui, & 
il les enfeignoit. 

14. * Et en paffant il vit Lévi, fils 
d’Alphée, affis dans le lieu du péage, 
& il lui dit: buis-moi, & Lévi s’étant 
levé le fui vit. * Matth. 9. 9 Luc. 5.27. 

if. Or il arriva que comme Jéfus- é- 
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toit à table dans la maifon deXévi,plu¬ 
sieurs péagers & gens de mauvaife vie 
fe mirent aufli à table avec Jéfus & fes 
Difciples; car il y a voit là beaucoup de 
gens qui l’avoient fuivi. 

16. Mais les Scribes & les Pharifiens 
voyant qu’il mangeoit avec les péagers 
& les gens de mauvaife vie, difoient à 
fes Difciples : Pourquoi eft-ce qu’il 
mange & boit avec les péagers & les 
gens de mauvaife vie? 

17. Et Jéfus ayant entendu cela, leur 
dit ; Ceux qui font en lancé n’ont pas 
befoin de médecin, mais ceux qui fe 
portent mal: * je ne fuis point venu ap>- 
peller à la répentance lesjuftes, mais les 
pécheurs * Matth.9. 13. t. Tim. 1. if. 

18. * Or les Difciples de Jean, & 
ceux des Pharifiens jeûnoient : & ils 
vinrent à Je fus, & lui dirent: Pourquoi 
les Difciples de Jean, & ceux des Pha¬ 
rifiens jeûnent-ils, & tes Difciples ne 
jeûnent point? * Matth.9.14. luc. *. 33, 

19. Et Jéfus leur répondit : Les gens 
des noces peuvent-ils jeûner pendant 
que le nouveau marié eft avec eux? du¬ 
rant le temps qu’ils ont le nouveau ma¬ 
rié avec eux, ils ne peuvent point jeû¬ 
ner. 

20. Mais les jours viendront que le 
nouveau marié leur fera ôté^ & alors 
ils jeûneront en ces jours-là. 

21. * Aufli perfonne ne coud une piè¬ 
ce de drap neuf à un vieux vêtement: 
autrement la piece du drap neuf em¬ 
porte du vieux, & la déchirure en eft 
plus grande * Matth. 9.16. Luc. $.36. 

22. Et perfonne ne mec le vin nou¬ 
veau dans de vieux vailfeaux: autre¬ 
ment le vin nouveau rompt les vaillèaux, 
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& le vin fe répand, & les vailïèaux fe 
perdent: mais le vin nouveau doit être 
mis dans des vaiireaux neufs. 

23. * Et il arriva que comme il paf- 
foit parmi des blez un jour de Sabbat, 
fes Difciples en marchant fe mirent à 
arracher des épies. 
* Matth. 12.1. Luc. 6,1. Deut. 23. 2f. 

24. Et les Pharifiens lui dirent,* Re¬ 
garde, pourquoi font-ils ce qui n’eft 
pas permis les jours dt Sabbat? 

2Ç. Mais il leur dit: N’avez-vous ja¬ 
mais lu * ce que fit David quand il fut 
dans la néceflité, & qu’il eut faim, lui 
& ceux qui étoient avec lui? 
* I. Sam. 21. 6. 

26. Comment il entra dans la Maifon 
de Dieu, au temps d’Abiathar, princi¬ 
pal Sacrificateur, & mangea les pains de 
propofition, * lesquels il n’étoit permis 
qu’aux Sacrificateurs de manger,* &ilen 
donna même à ceux qui étoient avec lui. 
* Exod. 29. 32. Lévit. 8. 31. & 24.9. 

27. Puis il leur dit: Le Sabbat eft 
fait pour l’homme, & non pas l’hom¬ 
me pour le Sabbat. 

28. De forte que le Fils de l’homme 
eft Seigneur même du Sabbat. 

CHAPITRE III. 

Jèfue- Chrijl guérit le jour du Sabbat un homme qui 
1ivoit une main féche, 3. Et fait voir qu’il l’a- 
voit pu faire fans violer le Sabbat ,4. il fe reti¬ 
re enfui te vers la mer, 7. Et il y guérit beau 
coup de malades, 10. II. Il s’en va de la fur 
une montagne, 13. Et donne à fes douze Difci¬ 
ples y dont les noms font marquez, ÿ. le pou¬ 
voir de prêcher, & de faire des miracles, 14. 

Il retourne à Capernaiim , .20. Les Scribes l’ac- 
eufent d’agir de concert avec le Prince des Dia 
blés, 22. Il répouffe fortement cette calomnie , 

23^|%jl affùre que le péché contre le St. EJfrit 

j I L E Ch a p. HL 
eji irrémijfible , 28. il appelle fa Mère $* fes 
Frères ceux qui’font la volonté de Dieu , 34. 

* pUis il entra encore dans la Syna- 
-■* gogue, & il y avoitlà un homme 

qui avoit une main féche. 
* Matth. 12. 9. Lac. 6. 6. 

2. Et ils l’obfervoient, pour voir s’H 
le guériroit le jour du Sabbat, afin de 
l’accufer. 

3. Et Jéfus dit à fhomme qui avoitla 
main féche; Leve-toi en place. 

4. Puis il leur dit: Eft-il permis de 
faire du bien les jours de Sabbat, ou de 
faire du mal? defauver une perfonne, 
ou de la tuer? mais ils fe turent. 

y. Alors les regardant de tous côtez 
avec indignation , & étant tout enfem- 
ble affligé de l’endurcifîèment de leur 
cœur, il dit à cet homme: Etens ta 
main ; & il l’étendit : & fa main fut ren¬ 
due faine comme l’autre. 

6. Alors les Pharifiens étant fortis, ils 
*confulterent contre lui avec les -f* Hé- 
rodiens, comment ils le feroient périr. 
* Matth. 12. 14. f Matth. 22 16. 

7. Mais Jéfus fe retira avec fes Dif. 
ciples vers la mer, * & une grande 
multitude le fuivit de Galilée, & de Ju¬ 
dée, & de Jérulalem, & d’idumée, & 
de delà le Jourdain. * Matth. 4. 2ç. 

8. Et ceux des environs de Tyr&de 
Sidon, ayant entendu les grandes cho- 
fes qu’il faifoit, vinrent vers lui en 
grand nombre. 

5>. Et il dit à fes Difciples, qu’une 
petite nacelle ne bougeât point de lk" 
pour les fervir, à caufe des troupes, afin 
qu’elles ne le preflàllènt point. 

10. Car il en avoit guéri beaucoup, 
de forte que tous ceux qui étoient 
affligez, fe jettoient fur lui, pour le 
toucher. 

11. Et 



SELON 

11. Et les efprits immondes, quand 
ils le voyoient, fe profternoient devant 
lui, & s’écrioient, en difant; * Tu ès 
le Fils de Dieu. * ch. f- 7. Luc. 4.41. 

12. * Mais il leur defendoit avec de 
grandes menaces de le faire connoître. 
* ch. 1. ?4- 

13. * Puis il monta fur une monta¬ 
gne, & appella ceux qu’il voulut, & 
ils vinrent à lui. * Matth. 10.1. Luc. 9.1. 

14. Et il en ordonna douze pour ê- 
tre avec lui, & pour les envoyer prê¬ 
cher,* 

if. * Et afin qu’ils euflent la puiflàn- 
ce de guérir les'maladies, & de jetter 
les Diables hors des pojfédez. 
* ch. 6. 7. 

16. Et ce font ici'les noms de ces douze, 

Simon, * qu’il furnomma Pierre. 
* Jean. i. 42. 

17. * Et Jacques fils de Zébédée, & 
Jean, frère de Jacques, auxquels il don¬ 
na le nom de Boanergés, qui veut dire: 
Fils de tonnerre. * Matth. 21. 

18. Et André, & Philippe, & Bar- 
thelemi, & Matthieu, & Thomas, & 
Jacques/fr d’Àlçhée, & Thaddée, & 
Simon le Cananéen, 

i5>. Et Judas Ifcariot, qui même le 
trahit. 

20. Puis ils vinrent en la maifon, & 
* il s’y aiïembla encore une fi grande 
multitude, qu’ils ne pou voient pas mê¬ 
me prendre leur repas. * ch. 2.2. & 6.31. 

21. Et quand les parens eurent en¬ 
tendu cela, ils fortirent pour fe faifir 
de lui ,* car ils difoient qu’il étoit hors 
du lens. 

22. Et le's Scribes qui étoient defcen- 
dus de Jérufalem difoient: * Il a Béel- 
zebul, & il jette les Diables dehors par 
le prince des Diables. 
* Matth.9. 34. & 12.24. Luc. ir.ij. 

S. M A K L. LHAIMII. 

23. Mais Jéfis les ayant appeliez, leur 
dit par des fimilitudes: Comment Sa¬ 
tan peut-il jetter Satan dehors? 

24. * Car fi un Royaume eft divile 
contre foi-même, ce Royaume-la ne 
peut point fubfifter. » Matth. 12. 2?. 

2f. Et fi une maifon eft divifée con¬ 
tre elle-même, cette maifon-là ne peut 
point fubfifter. 

26. Si donc Satan s’élève contre lui- 
même, & eft divifé, il ne peut point fub¬ 
fifter, mais il va à fa fin. 

27. * Nul ne peut entrer dans la mai¬ 
fon d’un hommefort, & pillerfon bien, 
fi auparavant il n’a lié l’homme fort : 
mais alors il pillera fa maifon. 
* Matth. 12. 29. 

28. En vérité je vous dis, * que tou¬ 
tes fortes de péchez feront pardonnez 
aux enfans des hommes, & aufti toutes 

fortes de blafphemes par lesquels ils au¬ 
ront blafphemé; 
11 Matth. 12. 31. Luc-12. 10. 1. Jean, f-16. f 

29. Mais quiconque aura blafpheme 
contre le Saint Efprit, n’aura jamais de 
pardon, mais il fera coupable d’une con¬ 
damnation éternelle : 

30. Êt c étoit parce qu’ils difoient :. Il 
a l’efprit immonde. 

31. * Sur cela fes frères & fa mère ar¬ 
rivèrent-/./, & fe tenant dehors ils l’en- 
voyerent appellera & la multitude étoit 
afiife autour de lui. 
* Matth. 12. 46.49. Luc. 8. 19. 

32. Et on lui dit; Voilà ta mère & 
tes frères là dehors, qui te demandent. 

33. Mais il leur répondit, en difant: 
Qui eft ma mère, & qui font mes frè¬ 
res ? 

3 4. Et après avoir regardé de tous co¬ 
tez ceux qui étoient aftis autour de lui, 
il dit; Voici ma mère & mes frères. 

3f. * Car quiconque fera la volonté 
de 
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de Dieu, celui-là efl: mon frère, & ma 
foeur, & ma mère. 
* Matth.7. 21. & I 2.^0- 

CH AP ITRE IV. 

La parabole du femeur, 3. La chandelle ri*efl allu¬ 
mée , que pour éclairer, 21. Les chofes les plus 
cachées font mi Je s en évidesice , 22. La parabole 
de la femence qui germe CT levé d’une maniéré 
prelque imperceptible , 26. La parabole du grain 
de moutarde j 31. Jéfus-Chriji fe met en mer, 

3f. Il appaife la tempête , 37—39. 

* T}Uis il fe mit encore à enfeigner 
près de la mer, & de grandes trou¬ 

pes s’aflèmblerent vers lui; de forte qu’il 
monta dans une nacelle, & s’étant aflis 
dans la nacelle fur la mer, tout le peuple 
fe tint à terre près de la mer. 
* Matth. 13.1. Luc. 8. 1. 

2. Et il leur enfeignoit beaucoup de 
chofes par des paraboles, &.leur difoit 
en fa doétrine: 

3. Ecoutez: Voici, un femeur fortit 
pour femer. 

4. Et il arriva qu’en femant, une par¬ 
tie de la femence tomba près du chemin , 
& les oifeaux du ciel vinrent, & la man¬ 
gèrent toute. 

f. Une autre partie tomba dans des 
lieux pierreux, où elle n’a voit guères de 
terre, & aufli-tôt elle leva, parce qu’el¬ 
le n’entroit pas profondément dans la 
terre: 

6. Mais quand le foleil fut levé, elle 
fut brûlée, & parce qu’elle n’avoit pas 
de racine, elle fe fécha. 

7'. Une autre partie tomba parmi des 
épines: & les épines montèrent, & l’é¬ 
touffèrent , & elle ne rendit point de 
fruit. 

5. Et une autre partie tomba dans u¬ 

ne bonne terre, & rendit du fruit, mon¬ 
tant & croiffànt: tellement qu’un prain 
en rapporta trente, un autre foixante, 
& un autre cent. 

9. Et il leur dit : Qui a des oreilles 
pour ouïr, qu’il oye. 

10. Et quand il fut a part, ceux qui 
et oient autour de lui avec les douze, * 
l’interrogerent touchant cette parabole. 
* Matth. 13. to. 

11. Et il leur dit: Il vous efl; donné 
de connoître le fècret du Royaume de 
Dieu : mais à ceux qui font dehors , 
toutes chofes fe traittent par des para¬ 
boles. 

12. *Afin qu’en voyant ils voyent, 
& n’apperçoivent point: & qu’en oyant 
ils oyent, & n’entendent point: de peur 
qu’ils ne fe convertiffènt; & que leurs 
péchez ne leurfoient pardonnez. 
* Efa. 6. 9. Matth. 13.14. Luc. 8.10. Jean. 12. 40. A St. 

28.26. Rom. 11. g. 

13. Puis il leur dit: Vous n’entendez 
pas cette parabole ! & comment dont 

connoitrez-vous toutes les paraboles ? 
14. * Le femeur c'ejl celui qui feme la 

parole. * Matth. 13 19. * 
15. Et voici, ceux qui reçoivent la 

femence auprès du chemin , ce font 
ceux en qui la parole efl: femée, mais a- 
près qu’ils l’ont ouïe, Satan vient incon¬ 
tinent, & ravit la parole femée en leurs 
coeurs. 

16. De même, ceux qui reçoivent la 
femence dans des lieux pierreux, ce 
font ceux qui ayant ouï la parole, la re¬ 
çoivent aufli-tôt avec joye ; 

17. Mais ils n’ont point de racine en 
eux-mêmes, & ne font qu’à temps : de 
forte qu’oppreflion ou perfécution fur- 
venant à caufe de la parole, ils font in¬ 
continent fcandalifez. 

iS. Et 
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iS. Etceuxqui reçoivent la femen- 
ce entre les épines, font ceux qui oyent 
la parole : 

19. Mais les foucis de ce monde, & * 
la tromperie des richeflès, & les convoi- 
tifes des autres chofes étant entrées 
leurs ejprits, étouffènt la parole , & elle 
devient infru&ueufe. * 1. Tim. 6. ?. 17. 

20. Mais ceux qui ont reçu la femen- 
ce dans une bonne terre, font ceux qui 
oyent la parole, & qui la reçoivent, & 
portent du fruit: l’un trente, & l’autre 
foixante, & l’autre cent. 

21. Il leur difoit aulfi ; * Apporte-t-on 
la chandelle pour la mettre fous un boif 
feau, ou fous un lit? n’eft-ce pas pour 
la mettre fur un chandelier? *Matth..ç.iç. 
Luc. 8. 16. & 11. 33. 

22. * Car il n’y a rien de fecret, qui 
ne foit manifefté, & il n’y a rien dé ca¬ 
ché , qui ne vienne en évidence. 
* Matth. 10. 26. Luc. 8. 17. & 12. 2. 

23. *Si quelqu’un a des oreilles pour 

OUÏr, qu’il Oye. * Match, 11.iç. & 13. 9. Apoc. 
*.7. 

24. Davantage, il leur difoit:Prenez 
garde a ce que vous oyez : De la me- 
fure dont vous mefurerez, il vous fera 
mefuré : mais à vous qui oyez, il fera 
ajouté. * Match. 7. 2. Luc. 6. 38. 

2?. * Car à celui qui a, il lui fera dôn- 
né : & à celui qui n’a rien , cela même 

qu il a, lui fera ote. * Matth. 13. 12.& 2ç. 29. 
Luc. 8. 18 & 19. 26. 

26. Il difoit aufli ; Le Royaume de 
Dieu eft comme fi un homme après a- 
voir jetté de la femence dans la terre, 
dormoit, & fe levoit de nuit & de jour: 

27. Et que la femence germât &crut, 
fans qu’il fâche comment. 

28. Car la terre produit d’elle-même 
premièrement l’herbe, enfuite l’épi, & 
puis le plein froment dans l’épi ; 

. MARC. Chap. IV. 
29. Et quand le fruit s’eft montré, on 

y met incontinent la faucille, parce que 
la moifion eft prête. 

30. Il difoit encore ; A quoi compa¬ 
rerons - nous le Royaume de Dieu , ou 
par quelle fîmilitude le repréfenterons- 
nous? 

3 j. * Il en eft comme du grain de 
moutarde, qui,lors qu’on le femedans 
la terre, eft bien la plus petite de toutes 
les femences qui font jettées dans la terre, 
* Matth. ij. 51. Luc. 13. 18. 19. 

3 2. Mais après qu’il eft femé, il leve, 
& devient plus grand que toutes les au¬ 
tres herbes, &: jette de grandes bran¬ 
ches, tellement que les oifeauxdu ciel 
peuvent faire leurs nids fous fon ombre. 

33. *Ainfi par plufieurs fimilitudes 
de cette forte il leur traittoit de la paro¬ 
le, félon qu’ils pouvoient l’entendre. 
* îflatth. 13. 34. 

34. Et il ne parloit point à eux fans 
fimilitude: mais en particulier il expli- 
quoit tout à fes Difciples. 

3f. * Or en ce même jour, comme le 
foir fut venu, il leur dit ; Paflbns delà 
l’eau. * MaCCh. 8.18.23. Luc. 8. 22. 

3 6. Et laifiant les troupes, ils l’emme- 
nerent avec eux, lui étant déjà dans la 
nacelle : & il y avoit aulli d’autres peti¬ 
tes nacelles avec lui. 

37. Et il fe leva un fi grand tourbil¬ 
lon de vent, que les-vagues fe jettoient 
dans la nacelle , de forte qu’elle s’em- 
plifloit déjà. 

38. Or il étoit à la poupe , dormant 
fur un oreiller: & ils le réveillèrent, & 
lui dirent ; Maître, ne te foucies-tu point 
que nous périfiions. 

39. Mais lui étant réveillé , tança le 
vent, & dit à la mer ; Tais-toi, ti’ens- 

I toi 



^46 E V A N G 

toi coye : & le vent celTa, & il Te fit un 
grand calme. 

40. Puis il leur dit ; Pourquoi êtes- 
vous ainfi craintifs ? comment n’avez- 
vous point de foi? 

41. Lt ils furent faifis d’une grande 
crainte , & ils fe difoient l’un à l’autre ; 
Mais qui eft celui-ci, que le vent mê¬ 
me & * la mer lui obéïilent? » job. 38.11. 

CHAPITRE V. 

Le Seigneur délivre dans le fais des Gadareniens un 
pojjedé furieux, qui fe ternit dans les fépulcres, 
dr qui fe donnoit lui - même le nom de Légion, 2. 

4. 9. Puis étant de retour a Capernaiim, il gué- 
\ rit par le fimple attouchement de fes habits une 

femme malade d'une perte de fang , 21. . Et 
rejfufcite la fille de J air us, 41. 

* T4 T ils arrivèrent au delà dedarmer, 
A—1 dans le pais des Gadareniens. 

* Matth 8. î8. Luc. 8. 26. 

2. Et quand il fut forti de la nacelle, 
un homme qui a voit un efprit immon¬ 
de, fortn incontinent des fépulcres, & le 
vint rencontrer : 

3. Cet homme faifoit fa demeure dans 
les fépulcres , & perfonne ne le pou- 
voit tenir lié , non pas même avec des 
chaines. 

4. Parce que fouvent, quand il avoit 
été lié de ceps & de chaines, il avoit 
rompu les chaines, & mis les ceps en 
pièces , & perfonne ne pouvoir le dom- 
ter. ) 

y. Et il étoit continuellement de nuit 
& de jour dans les montagnes, & dans 
les fépylcres, criant, & fe frappant avec 
des pierres. 

6. Mais quandil eut vujéfusdeloin, 
il courut & fe prollerna devant lui. 

7. Et criant, à haute voix, il dit * Qu’y 

ILE Ch a P. Y. 

a-t-il entre toi & moi, Jéfus Fils du 
Dieufouverain?Je te conjure de la part 
de Dieu, de ne me tourmenter point. 
*chap. 1.24. f chap. 3.11. Luc. 4.41. 

8. Car Jéfus lui difoit ; Sors de cet 
homme, efprit immonde. 

9 Alors il lui demanda ; Comment 
as-tu nom ? Et il répondit, & dit ; J’ai 
nom Légion: parce que nous fommes 
plufieurs. 

10. Et il le prioit inftamment, qu’il 
ne les envoyât point hors de cette con¬ 
trée. 

11. Or il y avoit là vers les montag¬ 
nes un grand troupeau de pourceaux 
qui paifloit. * " 

12. Et toül ces diables le prioient, 
en difant ; Envoyé nous dansJes pour¬ 
ceaux, afin que nous entrions en eux ; 
& aulli-tôt Jéfus le leur permit. 

13. Alors ces efprits immondes étant 
fortis, entrèrent dans les pourceaux,& 
le troupeau, qui étoit d’environ deux 
mille , fe jetta du haut en bas dans la 
mer; & ils furent étouffez dans la mer. 

14. Et ceux qui pailloient les pour¬ 
ceaux , s’enfuirent, & en portèrent les 
nouvelles dans la ville , & dans les vil¬ 
lages. 

iy. Et * ceux de la ville fortirent 
pour voir ce qui étoit arriv^, & vin¬ 
rent à Jéfus ; & ils virent le démonia¬ 
que , celui qui avoit eu la légion, af- 
fis & vêtu, & eq bon fens ,* & ils furent 
faifis de crainte. * Matth. 8.34. 

16. Et ceux qui avoient vu le miracle, 

leur racontèrent ce qui étoit arrivé au 
démoniaque, & aux pourceaux. 

17. Alors ils fe mirent à le prier qu’il 
fe retirât de leurs quartiers. 

18« Et quant il fut entré dans la na¬ 
celle, 
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celle , celui qui avoit été démonia¬ 
que le pria de permettre qu’il fut avec 
lui. 

15». Mais Jéfus ne le lui permit point, 
& lui dit ; Va-t-en à ta maifon vers les 
tiens , & raconte leur les grandes cho¬ 
ies que le Seigneur t’a faites, & com¬ 
ment il a eu pitié de toi. 

20. Il s’en alla donc , & fe mit à pu¬ 
blier en Décapolis j les grandes chofes 
que Jéfus lui avoit faites : & tous 3en 
étonnoient. 

21. Et * quand Jéïus fut repafle à 
l’autre rivage dans une nacelle, de gran¬ 
des troupes s’afièmblerent vers lui, &il 
étoit prés de la mer. » Matth. 9.1. Luc. 8.40. 

22. * Et voici .'un des Principaux de 
la Synagogue nommé Jaïrus, vint à lui, 
& le voyant, il fe jetta à fes pieds. 
^Matth.?. 18. Luc.8.41- 

23. Et il le prioit inftamment, endi- 
fant ; Ma petite fille eft àl’extrémité: je te 
prie de venir, & * de mettre les mains 
fi^r elle, afin qu’ellefcfitguérie,& qu’el¬ 
le vive. *chap. 6. Î.&7. 32. Scs. 23. Sc 16.18. 

24. Jéfus s’en alla donc avec lui : & 
de grandes troupes de gens le lui voient, 
& le preiloient. 

2f. * Or une femme qui étoit travail¬ 
lée d’une perte de fang depuis douze ans, 
* Matth. 9.20. Luc. 8.4?. 

26. Et qui avoit beaucoup fouffert 
entre les mains de plufieurs médecins & 
avoit dépenfé tout fon bien, fans avoir 
rien profité, mais plutôt étoit allée en 
empirant : 

27. Ayant ouï parler de Jéfus , vint 
dans la foule par derrière ,& toucha fon 
vêtement. 

28. Car elle difoit ; * fi je touche feu¬ 
lement fes vêtemens, je ferai guérie. 
* chap. 6.5$. * 

!. MAR C. Chap. ' V.6? 

29. Et dans ce moment le flux de fon 
fang s’arrêta ; & elle fentit en fon corps 
qu’elle étoit guérie de fon fléau. 

30. Etaufli-tôt Jéfus reconnoifiànt en 
foi-même * la vertu qui étoit fortie de 
lui, fe retourna vers la foule, en difant ; 
Qui eft-ce qui a touché mes vêtemens ? 
* Luc. 6. 19. 

31. Et fes Difciples lui dirent ; Tu 
vois que la foule te preflè , & tu dis ; 
Qui eft-ce qui m’a touché ? 

3 2. Mais il regardoit tout autour pour 
voir celle qui avoit fait cela. 

33. Alors la femme faille de crainte & 
toute tremblante , fachant ce qui avoit 
été fait en fa perfonne, vint & fe jetta 
à fes pieds & lui déclara toute la véri¬ 
té. 

34. Et il lui dit; Ma fille, * ta foi t’a 
fauvée : va-t-en en paix, & fois guérie 
de ton fléau. * chap. io. ç 2. Luc. 7. ço. & 17.19. 
Sc 18. 42. 

3?. * Comme il parloit encore , il 
vint des gens de chez le Principal de la 
Synagogue qui lui dirent ; Ta fille eft 
morte, pourquoi donnes-tu encore de 
la peine au Maitre ? * Luc. 8.49. 

36. Mais Jéfus ayant aufli-tôtenten¬ 
du ce qu’on difoit, dit au Principal de 
la Synagogue ; Ne crains point ; crois 
feulement. 

37. Et il ne permit à perfonne de le 
fuivre, finon à Pierre , & à Jacques, & 
à Jean, le frère de Jacques. 

38. * Puis il vint à la maifon du Prin¬ 
cipal de la Synagogue , & il vit le tu¬ 
multe, eejl-à-dire, ceux qui pleuroient 
& qui jettoient de grands cris. 
* Matth. 9. 23. Luc. 8. ç2. 

39. Et étant entré , il leur dit; Pour¬ 
quoi faites-vous tout ce bruit, &pour- 

I 2 quoi 
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un peu: * car il y avoit beaucoup d’al- 
lans & de venans , de forte qu’ils n’a- 
voient pas m ême le loifir de manger. 
* chap. 3. 20. 

32. * Ils s’en allèrent donc dans une 
nacelle à un lieu retire , pour y être en 
particulier. * Matth. 14.13. Luc. 9.10. 

33. Mais le peuple vit qu’ils s’en al- 
loient, & plufieurs l’ayant reconnu, y 
accoururent à pied de toutes les villes, 
& y arrivèrent avant eux, & s’afiemble- 
rent auprès de lui. 

34. * Et Jéfus étant forti, vit là de 
grandes troupes , & il fut ému de com- 
palEion envers elles , de ce qu’elles 
étoient corne des brebis quin’ontpoint 
de pafteur : ** & il fe mit à leur enfeig- 
ner plufieurs chofes. * Matth. 9. 36. & 14. 14. 
f Jer. 23.1. Ezech. 34. 2. **Luc. 9.11. 

3ç. * Et comme il étoit déjà tard ? 
les Difciples s’approchèrent de lui, en 
difant; Ce lieu eft defert, & il eft déjà 
tard. * Matth. 14. i^. Luc. 9. 12. Jean. 6. ç. 

3 6. Donne leur congé , afin qu’ils 
s’en aillent aux villages & aux bourga¬ 
des d’alentour , & qu’ils achettent des 
pains pour eux : car ils n’ont rien à 
manger. 

37. Et il leur répondit, & dit ; Don¬ 
nez leur vous-mêmes à manger : Et ils 
lui dirent ; Irions-nous achetter pour 
deux .cens deniers de pain , afin de leur 
donner à manger? 

3 8. Et il leur dit; Combien avez-vous 
de pains ? allez & regardez. * Et après 
l’avoir fû, ils dirent ; Cinq, & deux poif- 
fons. * Matth. 14.17. L«c. 9.13. Jean. 6.9. 

39. Alors il leur commanda de les fai¬ 
re tous afieoir par .troupes fur l’herbe 
verte. 

40. Et ils s’aflirent par troupes, les 

G I L E Chat. VI. 

unes de cent & les autres de cinquante 
perfonnes. 

41. Et quand il eut pris les cinq pains 
& les deux poifions , * regardant vers 
le ciel il rendit grâces, & rompit les 
pains , puis il les donna à fes Difciples, 
afin qu’ils les milfent devant eux , & il 
partagea à tous les deux poifions. 
*chap. 7. 34. Jean. 11. 41. & 17.1. 

42. Et ils en mangèrent tous, & fu¬ 
rent rafialliez. 

43. Et on emporta des pièces de pam 
douze corbeilles pleines, & quelques re¬ 
lies des poifions. 

44. Or ceux qui avoient mangé des 
pains, étoient environ cinq mille hom¬ 
mes. 

4f. * Et aufii-tôt après il obligea fes 
Difciples de monter fur la nacelle, & 
d’aller devant lui par delà la mer vers 
Bethfaïda, pendant qu’il donneroitcon¬ 
gé aux troupes. * Matth. i4. 22. Jean. 6. 17. 

46. *Et quand il leur eut donné con¬ 
gé, il s’en alla fqr la montagne pour 
prier. * Matth. i4. J. 

47. * Et le loir étant venu, la nacel¬ 
le étoit au milieu de la mer , & lui feul 
etoit a terre. * Matth. 14. 23. Jean. 6. v6. 

48. Et il vit * qu’ils avoient grande 
peine à ramer, parce que le vent leur 
étoit contraire : & environ la quatriè¬ 
me veille de la nuit, il alla vers eux mar¬ 
chant fur la mer , & il les vouloit de¬ 
vancer. ¥ Matth. i4. 24. 

49. Mais quand ils le virent marchan t 
fur la mer, ils crurent que ce fut un fan¬ 
tôme : & ils s’écrièrent. 

f o. Car ils le virent tous, & ils fu¬ 
rent troublez : mais il leur parla 
aufii-tôt, & leur dit ; Rafiurez-vous , 
c’eft moi ; n’ayez point de peur. 

f 1. Et il monta vers eux dans la na¬ 
celle, 
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celle, & le vent cefîà : & ils en furent 
encore plus dans l’étonnement, & dans 
l’admiration. 

f 2. Car ils n’avoient pas bien fait ré¬ 
flexion au miracle des pains ; * * à caufe 
que leur cœur étoit ftupide. *chap. 8.17. 

f 3. * Et quand ils furent paflèz ou¬ 
tre , ils arrivèrent en la contrée de Gé- 
nézareth, & prirent port. * Matth. 14. *4. 

fq. Et après qu’ils furent fortis de la 
nacelle , ceux du lieu le reconnurent in¬ 
continent. 

f f. Et ils coururent çà & là par tou¬ 
te la contrée d’alentour, & fe mirent à 
lui apporter de tous cotez les malades 
dans de petits lits, là où ils entendoient 
dire qu’il étoit. 

Et par tout où il étoit entré dans 
les bourgs , ou dans les villes , ou dans 
les villages , ils mettoient les malades 
dans les marchez , & ils le prioit de per¬ 
mettre qu’au moins ils pullent toucher 
le bord de fa robe : & tous ceux qui 
le touchoient, * étoient guéris. *ch. ç.28. 

CHAPITRE VII. 

Les Pharifiens fe plaignent à J. C. de ce que [es 
Difciples prennent leur repas fans avoir lavé les 
mains , 2. J. C. condamne les Pharifiens dlhy- 
pocrifie, 6. Et leur reproche leur doctrine tou¬ 
chant le Cor ban} y, I T. Ce ne font pas les vian¬ 
des qui fouillent P homme, I f. Mais les vices 
du cœur, 20. J. C. paffe vers les confins de Tyr 
dr de Sydon, 24. OU une femme Syrophœni- 
tienne vient le prier de guérir fa fille, 2 6. Il 
guérit unfourd qui étoit aujji muet,} 1. 32. 

* A k°rs des Phariflens & quelques 
-*** Scribes qui étoient venus de Jé- 

l'ufalem, s’aflèmblerent auprès lui. 
* Matth. iç. 1. 

2. Et ayant vu que quelques-uns de 
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fes Difciples prenoient leur repas avec 
des mains communes , c’eft-à-dire, fans 
être lavées, ils les en blâmèrent, 

3. (Car les Pharifiens & tous le^füifs 
ne mangent point qu’ils ne lavent fou- 
vent leurs mains , retenant les tradi¬ 
tions des Anciens. 

4. Et étant de retour du marché , ils 
ne mangent point, qu’ils ne fefoient la¬ 
vez : il y a aufli beaucoup d’autres cho- 
fes qu’ils ont prifes à garder, comme font 
les lavemçns des coupes, des brocs, de 
la vaiflelle , & des châlits.) 

f. Sur cela les Pharifiens & les Scribes 
l’interrogerent, en difknt : Pourquoi 
tes Difciples ne fe conduifent-ils pas fé¬ 
lon la tradition des Anciens, mais pren¬ 
nent leur repas fans laver les mains ? 

6. Et il leur répondit, & leur dit ; 
Certainement Efaïe a bien prophetifé 
de vous, hypocrites, * comme il eft é- 
crit ; Ce peuple m’honnore des lev res, 
mais leur cœur eft bien éloigné de moi. 
* Eûi. 29. 13. 

7. * Mais ils m’honnorent en vain, en- 
feignant des doétrines qui ne font que des 
commandemens d’hommes. 
'‘Matth. 15.9. Col. 2.18.23. Tit. 1.14. “ 

8. Car en laiflant le commandement 
de Dieu, vous retenez la tradition des 
hommes, [avoir, les lavemens des brocs 
& des coupes, & vous faites beaucoup 
d’autres chofes femblables. 

9. Il leur dit aufli ; Vous annuliez 
bien le commandement de Dieu, afin 
de garder vôtre tradition. 

10. Car Moyfe a dit ; * Honnore ton 
père & ta mère : Et, Que celui qüi 
maudira fon père ou fa mère, meure de 
mort. * Exod. 20. 12. Deut. ç. 16. Ephef. 6• 1. 2. 
f Exod. 21. sf. Lévit. 20.9. Deut. 27. 16■ Prov. 20. 20. 

11. Mais vous dites; * Si quelqu’un dit 
à fon père ou à fa mère. ; Le corban 

(c’eft- 
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(c’eft-à-dire le don) qui fera fait de par 
moi, viendra à ton profit, il fera hors de 

coulfre» + Matth.iv ç. 

12: Et vous ne lui permettez plus 
de rien faire pour fon père ou pour fa 
mère. 

13. Mettant ainfi la parole de Dieu à 
néant par vôtre tradition que vous avez 
établie ; & vous faites plusieurs chofes 
femblables. 

14. Puis ayant appellé toutes les trou¬ 
pes, il leur dit ; Ecoutez moi vous tous, 
& entendez. * Mattii. iç.io. 

K. * Il n’y a rien de ce qui eft hors 
de fhomme, qui entrant au dedans de 
lui, puifie le fouiller ; mais les chofes 
qui fortent de lui, ce font celles qui 
fouillent l’homme. *Aft. 10. if.Rom. 14.17.20. 
Titei.iç. 

16. Si quelqu’un a des oreilles pour 
ouïr, qu’il oye. 

17. Puis quand il fut entré dans la mai- 
fon, s étant retiré d’avec les troupes, fes 
Dilciples l’interrogerent touchant cette 

fimilitude. 
18. Et il leur dit ; Et vous, * étes- 

vous ainfi fans entendement ? n’enten¬ 
dez-vous pas que tout ce qui entre de 
dehors dans l’homme ne peut point le 
fouiller. * chap. 8.17. 

19. Parce qu’il n’entre pas dans fon 
cœur, mais au ventre, & qu’il fort de¬ 
hors au retrait purgeant toutes les vian¬ 
des. 

20. Mais , leur difoit-il, ce qui fort 
de l’homme, c’eft ce qui fouille l’hom¬ 
me. 

21. Car * du dedans, c eft -à- dire du 
cœur des hommes, fortent les mauvai- 
fes penfées, les adultérés, les paillardifes, 
les meurtres,* Matth. is. 1*. Geu.f. *. & s. 21. 
Jér. 17. f. 

Chap. VII. 
22. Les larcins,les mauvaifes pratiques 

pour avoir le bien d’autrui , les mé- 
chancetez , la fraude , l’infolence , le 
mauvais regard , le blâme, la fierté , la 
folie. 

23. Tous ces maux fortent du dedans, 
& fouillent l’homme. 

24. * Puis partant de là , il s’en alla 
vers les frontières de Tyr & de Sidon ; 
& étant entré dans une maifon , il ne 
vouloit pas que perfonne le fût, mais il 
ne pût être caché. * Match, i?. 2t. 

2f. Car une femme qui avoit une pe¬ 
tite fille pofiedée d’un efprit immonde, 
ayant oui parler de lui, vint & fe jetta 
à fes pieds; 

26. (Or cette femme étoit Grecque, 
Syrophœniciene de nation) & elle le 
pria qu’il jettât le diable hors de fa fille. 

27. Mais jéfus lui dit ; * Laille pre¬ 
mièrement raflàfier les enfans : car il 
n’eft pas bon de prendre le pain des en- 
fans , & de le jetter aux petits chiens. 
* Matth. 1 ç. 26. Adt. i ?. 46. 

28. Et elle lui répondit, & dit; il eft 
vrai, Seigneur : cependant les petits 
chiens mangent fous la table des miet¬ 
tes, que les enfans lailient tomber. 

29. Alors il lui dit ; A caufe de c^tte 
parole va-t-en : le diable eft forti de ta 
fille. 

30. Quand elle s’en fut donc allée en 
fa maifon, elle trouva que le diable étoit 
forti, & que fa fille étoit couchée fur 
le lit. 

31. * Puis Jéfus étant encore parti 
des frontières de Tyr & de Sidon , il 
vint à la mer de Galilée par le milieu du 
pais de Décapolis. * Matth. iS. 29. 

3 2. Et on lui amena un fourd qui a- 
voit la parole empêchée , & on le pria 
de pofer les mains fur lui. 

EVANGILE. 

33. Et 
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53. Et Jèfus l’ayant tiré à part, hors 

de la foule, lui mit les doigts dans les 
oreilles; & ayant craché, lui toucha la 
langue. 

34. Puis * * regardant vers le ciel, il 
foùpira, & lui dit: Hephphatah, c’eft 
à-dire, Ouvre-toi. * ch. 6.41. 

35V Et auiïi-tot Tes oreilles s’ouvri¬ 
rent, & le lien de fa langue fe délia, & 
il paria aifément. 

36. Et* Jèfus leur commanda de ne 
le dire à perfonne : mais plus il le défen- 
doit, plus ils le publioient. 
* ch. ç. 43. & 8. 26. 

37. Et ils en étoient extrêmement é- 
tonnez, difant: Il a tout bien fait: il 
fait ouïr les fourds, & parler les muets. 

CHAPITRE VIII. 

Jèfus-Chrifi fufiente avec fe.pt pains quatre mille per- 
fonnes , I. Les Pharifiens lui demandent un fi- 
gne du Ciel, il. Il avertit fes Difciples de fe. 
donner garde du levain des Pharifiens, du 
levain d’Hérode , if. Il guérit à Bethfaïda un 
aveugle qui Au commencement vit les hommes 
de telle forte, qu’il lui fembloit voir des arbres, 

23. Jèfus- Chrifi demande à fes Difciples pour qui 
on le prenoit dans le monde , 27. Leur réponfe, 

î8- La confeffion de faint Pierre , 2?. Jèfus 
Chrifi prédit que les Juifs le feraient mourir à 
Jérufalem, 31. Pierre lui parle là deffus avec 
peu de réflexion, 32* J?fus-Chrifi P en cenfure 
& P appelle Satan, 33. il faut rénoncer à tout 
pour fuivre Jèfus-Chrifi , 34. &c. 

* 'C'N ces jours-là comme il y avoit 
là une fort grande multitude, & 

qu’ils n’avoient rien à manger, Jèfus 
appella fes Difciples, & leur dit : 
* Matth. iç. 32. 

.2. Je fuis ému d^compaflion envers 
cette multitude , car il y a déjà trois 

jours qu’ils ne bougent d’avec moi, & 
ils n’ont rien à manger. 

3. Et fi je les renvoyé à jeun en leurs 
maifons , ils tomberont en défaillance 
par le chemin, car quelques-uns d’eux 
font venus de loin. 

4. Et fes Difciples lui répondirent : 
D’où les pourra-t-on rafiàfier de pains 
ici dans un defert? 

f. Et il leur demanda: Combien a- 
vez-vous de pains? Ils lui dirent: Sept. 

6. Alors il commanda aux troupes 
de s’afièoir par terre, & il prit les fept 
pains , & après avoir rendu grâces il 
les rompit, & les donna à fes Difciples 
pour les mettre devant les troupes : & 
ils les mirent devant elles. 

7. Ils avoient aul'Ii quelque peu de 
petits poifions ; & après qu’il eut ren¬ 
du grâces , il commanda qu’il les leur 
miflènt auili devant. 

8. Et ils en mangèrent, & furent raf- 
fafiez : & on remporta du refte des piè¬ 
ces de vain fept corbeilles : 

S>. (Or ceux qui en avoient mangé 
étoient environ quatre mille) & enfuir 
te il leur donna congé. 

10. * Et aufïï-tôt après il monta dans 
une nacelle avec fes Difciples, & .alla 
aux quartiers de Dalmanutha. 
* Matth. iç. 38. 

if. *Et il vint là des Pharifiens qui 
fe mirent à difputer avec lui, & qui 
pour l’éprouver, lui demandèrent qu./- 
q-se figne du ciel. * Matth. 12.38 & 16.1. 
Luc. 11. 29. Jean. 6. 30. 

12. Alors Jèfm foùpirant profondé¬ 
ment en fon efprit, dit; * Pourquoi 
cette génération demande-t-elle un fi¬ 
gne? En vérité je vous dis, qu’il ne fera 
point donné de figne à cette génération. 

Matth. 16.4. 

K 13.Et 
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13* Et les laillknt, il remonta dans la 

nacelle, & palîà à l’autre rivage. 
14. * Or ils avoient oublié de pren¬ 

dre des ; ains, & ils n’en avoient qu’un 
avec eux dans la nacelle. » Matth. 16. 

if. Et il leur commanda, difant: * 
Voyez, donnez-vous garde du levain 
des Pharifiens, & du levain d’Hérode. 
* Matth. 16. 6. Luc. 12.1. 

16. Et ils difcouroient entr’eux, di- 
fant: Cejl parce que nous n’avons point 
de pains. 

17. Et Jéfus connoiiïànt cela, leur 
dit : Pourquoi difcourez-vous touchant 
ce que vous n’avez point de pains? ne 
conlîdérez-vous point encore r & n’en¬ 
tendez-vous point? * avez-vous en¬ 
core vôtre cœur -f* ftupide ? 
* ch. 6. <ÿ2. & 7. 18. Luc. 24.25. f ch.6. Ç2. 

18. Ayant des yeux, ne voyez-vous 
point? ayant des oreilles, n’oyez-vous 
point ? & n’avez - vous point de mé¬ 
moire? 

19. * Quand je diftribuai les cinq 
pains aux cinq mille. hommes r combien 
recueillîtes-vous de corbeilles pleines 
des pièces qu’il y eut de. refte? Ils lui 
dirent : Douze. * ch. 6. 4g.. Matth. 14.20. 
Luc. 9. 13 — 16. Jean. 6. n.ig. 

20. * Et quand je diftribuai les fept 
pains aux quatre millq hommes, combien | 
recueillîtes-vous de corbeilles pleines 
des pièces qu’il y eut de refte? Ils lui di¬ 
rent: Sept. » jêvç, Matth. iç.g4. 

21* Et il leur dit: Comment n’avez- 
vous point d’intelligence? 

22. Puis il vint à Bethfaïda, & on lui 
préfenta un aveugle, en le priant qu’il 
le touchât; 

23. Alors * il prit la main de l’aveu¬ 
gle, & le mena hors de la bourgade , & 
ayant mis de fa falive fur fes yeux, & 

pofé les mains fur lui, il lui demanda 
s’il voyoit quelque chofe. 
* ch. g 2. g g. Jean. 9.6. 

24. Et cet homme ayant regardé, dit: 
Je vois des hommes qui marchent, & 
qui me paro<$ent comme des arbres. 

2f » Jéfus lui mit encore des mains fur 
les yeux; & lui commanda de regarder: 
& cet homme fut rétabli, & il les voyoit 
tous de loin clairement. 

26. Puis il le renvoya en fa maifon, 
en lui difant : N’entre point dans la bour¬ 
gade, & ne le di à perfonne de la bour¬ 
gade. 

27. * Et Jéfus & fes Difciples étant 
partis de üÿ ils vinrent aux bourgades 
de Céfarée de Philippe, & fur le che¬ 
min il interrogea fes Difciples, leur di¬ 
fant: Qui difent les hommes que je fuis? 

; * Matth. 16. ig. Luc. 9.18. 

28. * Ils répondirent: Les uns difent 
que tu es Jean Baptifte : les autres, Eiie : 
& les autres, l’un des Prophètes. 

Matth. ii. 14. 

29. Alors il leur dit: Et vou$, qui 
dites-vous que je fuis ? Pierre répondant 
lui dit: Tu ès le Chrift. 

30. Et il leur défendit avec menaces, 
de dire cela de lui à perfonne. 

31. * Et il commença à leur enfei- 
gner qu’il falloit que le Fils de l’homme 
louffrit beaucoup, & -f* qu’il fut rejetté 
des Anciens, & des principaux Sacrifica¬ 
teurs & des Scribes : & qu’il fut mis à 
mort, & qu’il refiufcitât trois jours a - 
près. * ch. 9. gi. & 10. gg. Matth. 16. 21. & 17* 
22. & 20.18. Luc. 9. 22. & 18. gx. & 24.7. fch. 12.10. 

32. Et il tenoit ces difcours tout ou¬ 
vertement: * fur quoi Pierre le prit, & 
fe mit à le tancer : * Matth. 16.22. 

33. Mais lui fe retournant, & regar¬ 
dant fes Difciples, ^tança Pierre; en lui 
difant: Va arriéré de moi, Satan; car tu 

ne 
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ne comprens pas les chofes qui font de 
Dieu, mais celles qui font des hommes. 

34. Puis ayant appelle les troupes & 
Tes Difciples, il leur dit: * Quiconque 
veut venir après moi, qu’il renonce à 
foi-même , & qu’il charge fur foi fa 
croix, & qu’il me fuive. 
* Matth. 10. 3 8. & 16. 24. Luc. 9. 23. & 14. 27. 

3f. * Car quiconque voudra fauver 
fon ame , la perdra: mais quiconque 
perdra fon ame pour l’amour de moi & 
de l’Evangile, celui-là la fauvera. 
* Matth. 10.39. & 16. 2Ç. Luc.9. 24. & 17. 33. Jean. 
12. 2f. 

3 6. Car que profiteroit-il à un hom¬ 
me de gagner tout le monde, s’il fait 
perte de fon ame? 

37. Ou, * que donnera l’homme 
pour recompenfe de fon ame? 
* Matth. 16. 26. Pfe.49. 9. 

38. * Car quiconque aura eu honte 
de moi & de mes paroles parmi cette 
nation adultéré & pécherefie, le Fils de 
l’homme aura auili honte de lui, 
quand il fera venu en la gloire de fon 
Père avec les faints Anges. 
11 Matth. 10.33. Luc. 9. a.6. & 12.8.9. 2. Tim.2.12^ 
t 1. Cor. if. 52. i.Their.4.16. Jud. f. if. 

CHAPITRE IX. 

Jéfus- Chrifi prédit que du vivant même de ceux à 

qui il parloit, il viendroit établir fon Régné, 1. 

Sa Transfiguration ,2. La queflion des Difci¬ 
ples touchant la venue d’Elie, 11. Jêfus-ChriJl 
guérit un démoniaque muet, 17. Il prédit fa 
mort & fa rèfurreclion , 3 1, Les Difciples dif- 
putent entr'eux de la primauté, 34. Ayant 
rencontré un homme qui chajfoit les diables hors 
des pojfédez, ils prient Jéfus Chrifi de f empêcher, 
38. Scandales, 42. U œil, la main, le pied 
qui nous deviennent un achoppement, 43. Cha¬ 
cun fera falé de feu, 49. 

1 

3. 1V1 ARC. LHAI1. 

* ¥L leur difoit aulli : En vérité je 
vous dis, que parmi ceux qui font 

ici préfens, il y en a quelques-uns qui 
ne goûteront point la mort jusqu’à ce 
qu’ils ayent vu le Régné de Dieu venir 
avec puilîance. * Matth. iu. 28. Luc. 9.27. 

2. * Et iix jours après, Jéfus prit a- 
vec foi Pierre, & Jacques, & Jean, & les 
mena feuls à part fur une haute monta¬ 
gne, &il fut transfiguré devant eux. 
* Matth. 17. 1. Luc. 9. 28. 

3. Et fes vêtemens devinrent relui- 
fans & blancs comme neige, tels qu’il 
nJ a point de foulon fur la terre qui les 
pût ainfi blanchir. 

4. Et en même temps leur apparu¬ 
rent Elie & Moyfe, qui parloient avec 
Jéfus. 

f. Alors Pierre prenant la parole dit 
à Jéfus: Maître, il efl: bon que nous 
fo'yons ici: faifons j donc trois taberna¬ 
cles, un pour toi, un pour Moyfe, v& 
un pour Elie. 

6; Or il ne fa voit ce qu’il difoit, car 
ils étoient épouvantez. 

7. Et il vint une nuée qui les énom- 
bra : & il vint de la nuée une voix, qui 
difoit: * Celui-ci eftmon Fils bien-ai- 
me, -f* ecoutez-le. * ch. 1. n. Efa 42.1. Matth. 

3. 17. & 17- Ç. Luc. 3. 22. & 9. 3?. 2. Picr. i. 17. 
f Deut. 18. 19. 

a8. Et aufli-tôt ayant regardé de tous 
cotez,' ils ne virent plus perfonne, li¬ 
non Jéfus feul avec eux. 

9. * Et comme ils defcendoient de 
la montagne, il leur commanda expref- 
fément de ne raconter à perfonne ce 
qu’ils avoient vû, finon après que le 
Fils de l’homme feroit reflufcité des 
morts. * Matth. 17.9. Luc. 9. 3 6. 

10. Et ils retinrent cette parole-là en 
eux-mêmes, * s’entredemandant ce 

K 2 que 
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que c’étoit à dire cela: Reflufciter des 
ITlOrtS. * Jean. 20.9. 

11. Puis ils l’interrogerent, difant: 
Pourquoi les Scribes difent-ils qu’il faut 
* qu’Elie vienne premièrement? 

12. Il répondit, & leur dit : De vrai, 
Elie étant venu premièrement, doit ré¬ 
tablir toutes chofes, & * comme il eft 
écrit du Fils de l’homme, il faut, qu’il 
foufire beaucoup, & qu’il foit anéanti. 
* jfr. 31. Pfe. 22. 7. Efa- çj. 3. 4. Dan. 9. 26. Luc. 24. 
X6. 27. Phil. 2. 7 g 

13. Mais je vous dis que même * Elie 
eft venu, & qu’ils lui ont fait tout ce 
qu’ils ont voulu, comme il eft écrit 
de lui. * Matth. 11. 14. & 17. 10. Luc. 1. 17. I 
f Efa. 40. 3. Mal. 3. 1. &4. ç. 

14. * Puis étant revenu vers les Dis¬ 
ciples, il vit autour d’eux une grande 
troupe, & des Scribes qui difputoient 
avec eux. * Matth. 17. 14. Luc. 9. 37. 

i f. Et dès que toute cette troupe le 
vit, elle fut faille d’étonnement, &iis 
a- coururent pour le Saluer. 

16. Et il interrogea les Scribes, di- 
lànt: Dequoi difputez-vous avec eux? 

17. * Et quelqu’un de la troupe pre¬ 
nant la parole, dit: Maître, je t’ai ame¬ 
né mon fils qui a un efprit muet. 
* Matth. 17.14. Luc. 9. 3g. 

18. Lequel le rompt par tout où il 
le prend, & il écume , & grince les 
dents, & devient fec : & j’ai prié tesDif- 
ciples de le jetter dehors, mais ils n’ont j 

pu* 
19. Alors Jéfus lui répondant, dit : 

O génération incrédule , jusques-à- 
quand ferai-je avec vous?jusques à-quand 
vous fiipporterai-je? Amenez le moi. 

20. Et ils le lui amenèrent: & quand 
il l’eut vu * l’elprit le rompit inconti¬ 
nent , de forte que fenjant tomba à 1 
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► terre, & fe tournoit çà & là en écu- 

mant. * ch. i. 26. 
: 21. Et Jéfus demanda au père del’en- 
: fant : Combien y a-il de temps que ce¬ 

ci lui eft arrivé? & il dit: Dès fon en¬ 
fance. 

> 22. Et Souvent il l’a jetté dans le feu 
‘ & dans l’eau pour le faire périr: mais 
1 fi tu y peux quelque chofe, aflifte- 
1 nous, étant ému de compallion envers 
■ nous. 

23. Alors Jéfus lui dit: * Si tu le 
: peux croire, toutes chofes font pofli- 
; blés au croyant. * Luc. 17. 6. 
: 24. Et aulli-tôt le père de l’enfant s’é¬ 

criant avec larmes, dit: Je croi, Sei¬ 
gneur : fubvien à mon incrédulité. 

27. Et quand Jéfus vit que le peu¬ 
ple y accouroit l’un fur l’autre, iltan- 

: ça l’elprit immonde, en lui difant: E£ 
prit muet & Sourd, je te commande , 
moi, fors de cet enfant, & n’entre plus 
en lui. 

16. Et le démon fortit * en criant, & 
faifant beaucoup Souffrir cet et faut, qui 
en devint comme mort, tellement que 
plufieurs difoient : Il eft mort. 
* ch. 1. 26. 

27. Mais Jéfus l’ayant pris par la main, 
le redrefià : '& il fe leva. 

28. * Puis Jéfus étant entré dans la 
maifon, Ses Difciples lui demandèrent 
en particulier : Pourquoi ne l’avons- 
nous pu jetter dehors? # Matth. 17.19. 

2s>. *Etil leur répondit: Cette efpe- 
ce de Diables ne peut .fortir autrement 
que par la priere & par le jeune. 
* Matth- 17.21. 

30. * Et étant partis de là, ils mar¬ 
chèrent par la Galilée : mais il ne vou¬ 
lut pas que perfonne le lut. 
* Matth. 16.2I.& 17.22. 

31.Or 
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31. Or il enfeignoit Tes Difciples, & 
leur difoit: *Le Fils de l’homme va ê- 
tre livré entre les mains des hommes, 
& ils le feront mourir, mais après qu’il 
aura été mis à mort, il rellulcitera le 
troifieme jour. * ch. 8.31. & ici f. 12. z,uc. 9. 
22.44. & 18. g 1. & 24 7 

32. * Mais ils n’entendoient point ce 
difcours, & ils craignoient de l’interro¬ 
ger. * jr. 10. Luc. 9. 4Ç. 

33. * Après ces chofes il vint à Ca- 
pernaüm, & quand il fut arrivé à la 
maifon, il leur demanda : Dequoi dil- 
putiez-vous enfemble en chemin ? 
*,Matth. 18.1. Luc.9 4.6' & 22. 24. 

34. Et ils fe turent: car ils avoient 
difputé enfemble en chemin, qui cfen¬ 
tre ux était le plus grand. 

3f. Et après qu’il fe fut allis, il ap- 
pella les douze, & leur dit: * Si quel¬ 
qu’un veut être le premier entre vont, 
il fera le dernier de tous, & le ferviteur 
de tOUS. * ch. 10.4g. Matth. 20. 26. 

36. Et* ayant pris un petit enfant, 
il le mit au milieu d’eux , & après l’a¬ 
voir pris entre fes bras, il leur dit: 
* ch. 10. 16. 

37* * Quiconque recevra l’un de tels 
petits enfans en mon Nom, il me re¬ 
çoit ; & quiconque me reçoit, ce n’eft 
pas moi qu’il reçoit, mais il reçoit ce¬ 
lui qui m’a envoyé. * Matth. 10.40. & 18. 5. 

Luc. 9. 48. Jean. 13.20. 

38. * Alors Jean prit la parole, & dit: 
Maître,nous avons vu quelqu’un qui 
jettoit hors les Diables en ton Nom, 
& qui pourtant ne nous fuit point: & 
nous l’en avons empêché , parce qu’il 
ne nous fuit point. * Luc.p. 49. 

39. Mais Jélus leur dit : Ne l’en em¬ 
pêchez point : parce qu’il n’y a perfon- 
ne qui falîè un miracle en mon Nom, 
qui aulïï-tOt puillè mal parler de moi. 
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40. * Car qui n’eft pas contre nous; 

il eft pour nous. 11 Matth. 12.30. 
41. * Et quiconque vous donnera à 

boire un verre d’eau en mon Nom, 
parce que vous êtes à Chrift, en véri¬ 
té je vous dis, qu’il ne perdra pas fare- 
compenfe. + Matth. 10. 42. 

42. * Mais quiconque fcandalifera 
l’un de ces petits qui croyent en moi, 
il lui vaudroit mieux qu’on mit une 
pierre de meule autour de fon cou, & 
qu’on le jettât dans la mer. 
r Matth. ig. 6. Luc. 17.1. 2. 

43. * Or fi ta main te fait broncher, 
coupe-la : il vaut mieux que tu entres 
manchot dans la vie, que d’avoir deux 
mains , & aller dans la gehenne, au feu 
qui ne s’éteint point. 
* Matth. ï. 30. & 18. 8. Dent. 13.6.7. 8. 

44. * Là où leur ver ne meurt point* 
& le feu ne s’éteint point : 
* f. 46. 4g. Efa. 66. 24. 

45". * Et fi ton pied te fait chopper, 
coupe-le : il vaut mieux que tu entres 
boiteux dans la vie, que d’avoir deux 
pieds, & être jetté dans la géhenne, au 
feu qui ne s’éteint point. * Matth. ç. 30. 

46. * Là où leur verne meurt point, 
& le feu ne s’éteint point. * 44.4g. 

47. Et fi ton oeil te fait chopper, ar- 
rache-le : il vaut mieux que tu entres 
dans le Royaume de Dieu, n’ayant qu’un 
œil, que d’avoir deux yeux, & être jet¬ 
té dans la géhenne du feu : 

48. Là où leur ver ne meurt point, 
& le feu ne s’éteint point. * f. 44. 4$. 

49. Car chacun fera faléde feu: * 8c 
toute oblation fera falée de fel, 
* Lévit. 2. 13. 

fo. * C’eft une bonne choie que le 
fel: mais fi le fel perd fa laveur, avec 
quoi lui rendra-t-on fa faveur? 
* Matth. ç. 13. Luc. 14. 34. 

K 3 fi.Ayez 
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fi. Ayez du fel en vous-mêmes, * 
& ibyez en paix entre vous. 
* Rom. 12. 18. Héb. 12. 14. 

CHAPITRE X. 

Queflion des Pharifiens touchant le divorce , 3. On 
préfente des petits enfans à Jéfus- Chrijl, 13. Le 
Royaume des deux leur appartient t 14. Un 
riche lui demande ce qu’il doit faire pour avoir 
la vie éternelle, 17. Les Riches font difficilement 

fauvez t 23. Jéfus-Chrijl prédit fa mort t 32- 

Condamne la demande ambitieufe des fils de Zé 
bédée, 3$. Déclare que lui - même efi venu 
pour fervir, 45. Et il guérit un aveugle appelle 

Rartimée, 46- 

* pUis étant parti de la, il vint fur les 
A contins de la Judée, au delà du 

Jourdain, & les troupes s’étant encore 
aiTemblées auprès de lui, il les, enfei- 
gnoit comme il avoit accoutumé. 
* Matth. 19.1. ^ 

2. Alors des Pharifiens vinrent à lui, 
& pour 1’éprouver, ils lui demandèrent: 
Eft-il permis à un homme de répudier 
ra femme ? 

3. Il répondit, & leur dit: Qu’eft- 
ce que Moyfe vous a commandé? 

4. Ils dirent : * Moyfe a permis d’é¬ 
crire la Lettre de divorce, & de répu¬ 
dier ainfi fa femme. * Deut. 24. 1. Jer. 3. 1. 

Matth. ç. 31. & 19- 7> 

f. Et Jéfus répondant leur dit: Il 
vous a écrit ce commandement à cau- 
fe de la dureté de votre cœur. 

6. Mais au commencement de la 
création, * Dieu les ht mâle & femelle. 
* Gen. x. 27. & 5. 2. Matth. 19- 4- 

7. C’eft pourquoi l’homme laitlera 
fon père & fa mère, & s’ajoindra à fa 
femme : 

8. Et * les deux feront une même 

chair: ainfi ils ne font plus deux, mais 
une même chair. 
* Gen.2. 24. 1. Cor. 6.16. Ephef. ç. 31. 

5>. * Ce donc que Dieu a joint, que 
l’homme ne le fépare point. + Matth. 19.6. 

10. Puis fes Difciples l’interrogerent 
encore fur cela même dans 1a maifon. 

11. Et il leur dit: * Quiconque laif- Û 
fera fa femme, & fe mariera à une au¬ 
tre , il commet adultéré contr’elle. 
* Matth. ç. 32. & 19. 9- Luc. i-Cor. 7.10. ix. 

12. Pareillement fi lai^nme taille fon 
mari, & fe marie à un aut%, elle com¬ 
met adultéré. 

13. Et * on lui préfenta aes petits en- 
fans , afin qu’il les touchât : mais les 
Difciples reprenoient ceux qui les pré-, 
fentoient: * Matth. 19.13. Luc. 18. if. 

14. Et Jéfus voyant cela, en fut in¬ 
digné , & il leur dit : * Laillez venir à 
moi les petits enfans, & ne les en em¬ 
pêchez point: car à tels eftle Royaume ' 
de Dieu. * Matth. 19. 14. 

1 f. En vérité je vous dis, *que qui¬ 
conque ne recevra comme un petit en¬ 
fant le Royaume de Dieu, il n’y entre¬ 
ra point. *Matth. 18. 3. x. Cor. 14.20.1. Pier. 2.2. 

16. * Après les avoir donc pris entre 
fes bras, il les bénit, en pofant les 
mains fur eux. * ch. 9» 36.Matth. 19. i*. 

17. * Et comme il fortoit pour fe met¬ 

tre en chemin, un homme accourut, & 
fe mit à genoux devant lui, & lui fit cet¬ 
te demande : Maître qui es bon, que fe¬ 
rai-je pour hériter ta vie éternelle? 
* Matth. 19. 16. Luc. 18.18. 

18. Et Jéfus lui répondit : Pourquoi 
m’appelles-tu bon ? il n’y a nul bon qu’un 
feul, qui ef Dieu. 

I5>. Tu fais les Commandemens : * 
Ne commets jpoint adultéré. Ne tue 
point. Ne dérobé point. Ne di point 

de 
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de faux témoignage. Ne fai dommage 
k perforine. Honore ton père & ta 
mere.' * Exod. 20.13. & 21. 12. Deut. f. 17. Rom. 

U- 9. ^ 
20. Il répondit, & lui dit : Maître, 

j’ai gardé toutes ces chofes dès ma jeu- 
nelîè. 

21. Et Jélus ayant jetté l’œil fur lui, 
l’aima, & lui dit: Il te manque une 
chofe : * va, & vends tout ce que tu 
as, & le donne aux pauvres , & tu au¬ 
ras un tréfor au Ciel: puis viens, &fui 
moi, ayant chargé la croix. 
* Matth. 6.19. 20. Luc. 12. 33. & 16.9. 

22. Mais il fut fâché de ce mot, & 
s’en alla tout trille ; parce qu’il avoit de 
grands biens. 

23. * Alors Jéfus ayant regardé k 
l’entour, dit k fes Difciples : Combien 
difficilement J* ceux qui ont des richef- 
fes entreront-ils dans le Royaume de 
Dieu! * Matth. 19. 2 j. Luc. 18. 24 f Job. 31. 24. 
Pfe. 62. 11. l’rov. i!. 1 8- i.Tim.tf. 17. 

24. Et fes Difciples s’étonnèrent de 
css paroles : mais Jélus prenant encore 
la parole, leur dit: Mes enfans, qu’il 
ell difficile k ceux qui fe contient aux 
richeüès, d’entrer dans le Royaume de 
Dieu! 

2f. Il ell plus aifé qu’un chameau 
padè par le trou d’une aiguille, qù’il ne 
l’eft qu’un riche entre dans le Royaume 
de Dieu. 

26. Et ils s’en étonnèrent encore da¬ 
vantage, dilans entr’eux: Et qui peut- 
être fauvé? 

27. Mais Jélus les ayant regardez , 
leur dit: * Cela ell impoffible quant 
aux hommes , mais non pas quant k 
Dieu : f car toutes chofes font poffibles 
a Dieu. * Jean. 6.44. Rom. R 7. 1. Cor. 2. 14. f 
Job. 42. 2. Jér. 32 17. Zach. 8. 6. Luc. 1.37. 

a8* * Alors Pierre fe mit k lui dire: 

79 
Voici, nous avons tout quitté, & nous 
t avons luivi. * Matth. 19.27. Luc. ç. n. & 18. 

28. 

29. Et Jéfus répondant, dit: En vé¬ 
rité je vous dis, qu’il n’y a perfonne 
qui ait lailîe ou mailbn, ou freres, ou 
fœurs, ou père, ou mère, ou femme, 
ou enfans, ou champs, pour l’amour de 
moi, & de l’Evangile, 

30. Qui n’en reçoive maintenant en 
ce temps-ci cent fois autant, maifons, 
& frères, & fœurs, & mère, & enfans, 
& champs, avec perfécutions ; & dans 
le fiécle a venir J la vie éternelle. 

31. * Mais plulieurs qui font les pre¬ 
miers , feront les derniers : & les der¬ 
niers front les prémiers. 
* Matth. 19-30. & 20. 16. Luc. 13. 30. 

3 2. Or ils étoient en chemin, mon¬ 
tant k Jérufalem, & Jélus alloit devant 
eux: & ils étoient épouvantez, & crai- 
gnoient en le fuivant, parce que Jéfus 
ayant encore pris k part les douze, s’é- 
toit mis k leur déclarer les chofes qui 
lui dévoient arriver. 

33. Di fan* : Voici, nous montons k 
Jérufalem : * & le Fils de l’homme fera 
livré aux principaux Sacrificateurs, & 
aux Scribes; & ils le condamneront k 
mort, &: le livreront aux Gentils ; 
* ch. 8. 31-&9-31. Matth. 16. 21. & 17.22. & 20. 17. 
&26.2. 4ï. Luc. 9. 22. & 18. 31. & 24. 7. 

34. Qui fe moqueront de lui, & le 
fouetteront, & cracheront contre lui, 
puis ils le feront mourir : mais il re(fuf- 
citera le troilieme jour. 

3f- * Alors Jacques & Jean , fils de 
Zébédée, vinrent k lui, en lui difant: 
Maître, nous voudrions que tu filles 
pour nous ce que nous te demande¬ 
rons. * Matth. 20.20. 

36. Et il leur dit: Que voulez-vous 
que je falle pour vous? 

rr- Et 
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37. Et ils lui dirent: Accorde-nous 

que dans ta gloire nous foyons aifisl’un 
à ta droite, & l’autre à ta gauche. 

38. Et Jéfus leur dit : * Vous ne fa- 
vez ce que vous demandez: pouvez- 
vous boire la coupe que je dois boire: 
& être baptifez du Baptême J- dont je 
dois être baptife ? * Matth. 20.21. fLuc. 12. *o. 

3S>. Ils lui répondirent: Nous le pou¬ 
vons. Et Jéfus leur dit: Il eft vrai que 
vous boirez la coupe que je dois boire, 
& que vous ferez baptifez du Baptême 
dont je dois être baptifé : 

40. * Mais d’être afQs à ma droite & 
à ma gauche , ce n’eft pas à moi de le 
donner: mais il fera donné à ceux à qui 
il eft préparé. + Matth. 2*. u- 

41. * Ce que les dix autres ayant ouï, 
ils commencèrent à s’indigner contre 
Jacques & Jean. * Matth. 20. aç. 

42. Et Jéfus les ayant appeliez, leur 
dit: * Vous favez que ceux qui font é- 
tat de dominer fur les nations, les maî- 
trifent, & que les Grands d’entr’eux u- 
fent d’autorité fur elles. » Lnc. 22. aç. 

43- Mais il n’en fera pas ainfi entre 
vous: mais quiconque voudra être le 
plus grand entre vous, fera vôtre fer- 
viteur. 

44. * Et quiconque d’entre vous vou¬ 
dra être le premier, fera le ferviteur de 
tous. *ch.9-îî. i.Pier.ç.j. 

4f. Car aufli le Fils de l’homme n’eft 
pas venu pour être fervi, * mais pour 
fervir; J* & pour donner fa vie en ran¬ 
çon ** pour plufieurS. * Jean. ij. 14. Phil. 

a. 7. f Ephef. x. 7. Col. 1.14- x. Tim. 2. 6. Tit. 2.14. 
** ch. 14.24. Efa. ç?. 12. Héb. 9. A8- 

46. * Puis ils arrivèrent à Jérico : & 
comme il partoit de Jérico avec fesDif- 
ciples&une grande troupe, un aveu¬ 
gle, apfe/té Bartimée, cejl-d-dtre, fils de 
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Timée, étoitaflîs auprès du chemin, 
& mendioit. * Matth. 20. 29. Luc. (8. jç. 

47. Et ayant entendu que c’étoit Jé¬ 
fus le Nazarien, il fe mit à crier, & à 
dire: Jéfus Fils de David, aye pitié de 
moi. 

48. Et plufieurs le tançoient, afin 
qu’il fe tut: mais il crioit encore plus 
fort : Fils de David, aye pitié de moi. 

49- Et Jéfus s’étant arreté, dit qu’on 
l’appellât : on appella donc l’aveugle, en 
lui difant: Prens courage, leve-toi, il 
t’appelle. 

fo. Et jettant bas fon manteau, il le 
leva, & s’en vint à Jéfus. 

f 1. Et Jéfus prenant la parole, lui 
dit: Que veux-tu que je te faflè? Et 
l’aveugle lui dit : Maître que je recou¬ 
vre la vue. 

Ç2. * Et Jéfus lui dit: Va-t-en, ta foi 
t a fauve. * Ch. ç. 34. Matth. 9. 22. 

Ç3 • Et incontinent il recouvra la vue, 
& il fuivit Jéfus par le chemin. 

CHAPITRE XI. 

Jéfus-Ckrift fait fon entrée dans Jèrufaient, monté 
Jur un a/non , 2. Il maudit un figuier , I j. 

Chajfe du Temple les vendeurs & 1er achctteurs, 
15. La foi peut tranjporter les montagnes, 23. 

Pardon des injurest 25. D'où ctoit le Baptême 
de Jean, 30. 

* 'Cj'T comme ils approchoient de Jé- 
rufalem, étant près de Bethpha- 

gé & de Bethanie, vers le mont des Oli¬ 
viers, il envoya deux de fesDifciples, 
* Matth. 21. x. Luc. 19.29. 

2. Et il leur dit: Allez-vous-en à cet¬ 
te bourgade qui eft vis-à-vis de vous : 
& en y entrant, vous trouverez un af- 
non attaché, fur lequel jamais homme 
ne s’aflit : détachez-le, & l’amenez. 

3. Et 
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3. Et fi quelqu’un vous dit: Pour¬ 

quoi faites vous cela ? dites que le Sei¬ 
gneur en a affaire: & incontinent il i’en- 
voyera ici. 

4. Ils partirent donc , & trouvèrent 
l’afnon qui étoit attaché dehors auprès 
de la porte, entre deux chemins, & ils 
le détachèrent. 

y. Et quelques - uns de ceux qui é- 
toient là, leur dirent: Que faites-vous, 
de détacher cet afnon ? 

6. Et ils leur rendirent comme Jé¬ 
fus avoit commandé: & on les laiffa 
faire. 

7. Ils amenèrent donc l’afnon à Jéfus, 
& mirent leurs vêtemens fur l’alhon, 
* & Jéfus s’affit deflus. 
9 Jean. 12. 14. 2. Rois. 9.1?. 

8. Et plufieurs étendoient leurs yê- 
temenspar le chemin, & d’autres cou- 
poient des rameaux des arbres, & les 
répandoient par le chemin. 

5>. Et ceux qui alloient devant, & 
ceux qui fui voient, crioient, difant: 
Hofanna, * Béni fait celui qui vient au 
Nom du Seigneur! * Matth. 21.9. & 2?., 
Pfe. 118. 2Ç. 26. 

10. Béni fait le régné de David nô¬ 
tre père, le regne qui vient au Nom du 
Seigneur,* Hofanna dans les lieux très- 
kauts ! 

11. * Jéfus entra ainfi dans Jérufalem, 
& au Temple: & après avoir regardé 
de tous cotez , comme il étoit déjà 
tard, il fortitpour aller à Béthanie avec 
les douze. * Matth. 21.12. Luc. 19. 4?.- Jean. 2.14. 

12. * Et le lendemain en revenant de 
Béthanie, il eut faim: * Matth.21.18. 

13. Et voyant de loin un figuier qui 
avoit des feuilles, il alla voir s’il y 'trou¬ 
verait quelque chofe , mais y étant 
venu, il n’y trouva rien que des feuil- 
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les : car ce n’étoit pas la faifon des fi¬ 
gues. 

14. Et Jéfus prenant la parole dit au 
figuier; Que jamais perfonne ne man¬ 
ge de fruit de toi. Et fes Difciples l’en¬ 
tendirent. 

if. * Ils vinrent donc à Jérufalem, 
& quand Jéfus fut entré au Temple, il 
fe mit à )etter dehors ceux qui ven- 
doient, & ceux qui achettoient dans le 
Temple, & il renverfa les tables des 
changeurs, & les fieges de ceux qui ven- 
doient des pigeons. * Matth. 21.12. Luc. 19. 
4Î. Jean. 2. 14. 

16. Et il ne permettoit point que 
perfonne portât aucun vaifieau par le 
Temple. 

17. * Et il enfeignoit, en leur dilànt, 
N’eft-il pas écrit? J* Ma Maifon (eraap- 
pellée Maifon de priere par toutes les 
nations; ** mais vous en avez fait une 
caverne de voleurs. * Matth. 21. i?. Luc. 19. 
4<>. f 1. Rois. 8- 29 Efa ^6. 7. ** Jér. 7. it. 

18. Ce que les Scribes & les princi¬ 
paux Sacrificateurs ayant entendu , * 
ils cherchoient comment ils le feroient 
périr: car ils le craignoient, à caufe que 
tout le peuple •f* avoit de 1 admiration 
pour fa do&rine. * jean. 7.19. t ch. 122. 

19* Et le foir étant venu, il fortit de 
la ville. 

20. * Et le matin comme ils paf. 
foient auprès du figuier, ils virent quil 
étoit devenu fcc jusqu à la racine. 
* Matth. 21.20. 

21. Et Pierre s’étant fouvenu de rç 
qui s étoit p ,jjé. dit à Jéfus: M.ître, voi¬ 
ci, le figuier que tu as maudit, eft tout 
fec. 

22. Et Jéfus répondant, leur dit: A- 
yez la foi de Dieu. 

23• * Car en vérité je vous dis, que 
quicon- 
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quiconque dira à Cfette montagne : Ote- 
toi de U, & te jette dans la mer, & qui 
ne fera point de difficulté en fori coeur, 
mais croira que ce qu’il dit fe fera, 
tout ce qu’il aura dit lui fera fait. • 
* Matth. 17. 20. & 21.21. Luc. 17. <5. 

24. * C’eft pourquoi je vous dis , 
tout ce que vous demanderez en priant, 
croyez que vous le recevrez, & il vous 
fera fait, * Matth. 7. 7. 8. & 21. 22. Luc. 11. 9. 
Jean. 14.1?. & 15.7. & 16.24. Jacq. 1. j. 1. Jean. 3.22. 

&Ç.14. 

2f. * Mais quand vous vous prefen- 
terez pour faire vôtre priere, fi vous a- 
vez quelque chofe contre quelqu’un, 
pardonnez-lui, afin que vôtre Père qui 
ejî aux cieux vous pardonne aufii vos 
fautes. * Match.6.14. & 18. 34-?ï- Ephef. 4- 
Col. ?. 13. Ecclefiaftiq. 28.2. 

2<£. Mais fi vous ne pardonnez point, 
vôtre Père qui fjl aux cieux ne vous 
pardonnera point aufii vos fautes.^ 

27. * Ils retournèrent encore à Jé- 
rufalem, & comme il marchoit dans le 
Temple, les principaux Sacrificateurs, 
& les Scribes, & les Anciens vinrent à 
lui: * Matth. 21. 23. Luc, 20.1. 

28. Et lui dirent; * De quelle auto¬ 
rité fais - tu ces chofes, & qui eft celui 
qui t’a donné cette autorité, pour faire 
les chofes que tu fais? 
* Exod. 2.14. Ad. 4. 7. & 7. 27. 

29. Et Jéfus répondant leur dit: Je 
vous interrogerai a^fii d’une chofe, & 
répondez-moi: puis je vous dirai de 
quelle autorité je fais ces chofes. 

30. Le Baptême de Jean étoit-ildu 
Ciel, ou des hommes? Répondez-moi. 

31. Et ils raifonnoient entr’eux, di- 
fant.- Si nous difons,- Du Ciel; Il nous 
dira: Pourquoi donc ne l'avez vous 
point crû ? 

32. Et fi nous difons: Des hommes, 

nous avons à craindre le peuple: * car 
tous croyoient que Jean avoit été un 
vrai Prophète. + ch.6.20. Matth. 14. ç. 

33. Alors pour réponfe ils dirent à 
Jéfus; Nous ne favons: &Jélusrépon¬ 
dant leur dit : Je ne vous dirai point 
aufii de quelle autorité je fois ces cho¬ 
fes. 

CHAPITRE XII. 

La parabole des Vignerons, 1. La Pierre rejettêe 
par les Edijians, 12. Le Tribut du à Céfar , 
14. Quejiion des Sadducéens touchant la ré fur- 

région, 18. Quel ejl le plus grand Comman¬ 
dement, 28- David a reconnu le MeJJJe pour 
fon Seigneur, 36. Se donner garde des Scribes, 

38. La veuve qui met deux petites pièces au 

tronc, 42. 

'OUis il fe mit à leur dire par une para- 
bole : * Quelqu’un planta une vi¬ 

gne , & l’environna d’une haye, & il y 
creufa une folle pour un prefiôir, & y 
bâtit une tour: puis il la loua à des vi¬ 
gnerons, & s’en alla dehors. » Matth. 21. 
33. Luc.20 9. Pfe.80.9. Efa. ç. 1. Jér. 2. 21. & iî. 10. 

2. Or en la faifon il envoya un fer- 
viteur aux vignerons, pour recevoir 
d’eux du fruit de la vigne. 

3. Mais eux le prenant, le battirent 
& le renvoyèrent à vuide. 

4. Il leur envoya encore un autre 
ferviteur; & eux lui jettant des pier¬ 
res, lui froifierent la tête, & le renvo¬ 
yèrent , après l’avoir honteufement 
traitté. 

y. Il en envoya encore un autre, le¬ 
quel ils tuerent:& plufieurs autres, de£ 
quels ils battirent les uns, & tuerentles 
autres. 

6. Mais ayant encore un Fils, fôn 
bien - aimé , il le leur envoya aufii 

pour 
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pour le dernier, difant: Ils refpe&eront 
mon Fils. 

7. Mais ces vignerons dirent entre- 
eux : * C’eft ici l’héritier, J- venez , 
tuons le, & l’héritage fera nôtre. 
+ Matth. 26. 3. Pfe 2. 8. Jean. n. s?. + Matth. 27/1. 

8. S’étant donc faifis de lui, ils le 
tuerent, & le jetterent hors de la vi¬ 
gne. 

5>. Que fera donc le Seigneur de la 
vigne? * il viendra, & fera périr ces 
vignerons, & donnera la vigne à d’au¬ 
tres. * ch. 9. x. & 13.26. 

10. Et n’avez -vo_us point lu cette 
écriture? * La pierre que les édifians 
ont rejettée, eft devenue la maitreflè 
pierre du coin ; 
* Pfe. ni. 42. Efa. 28.16. Matth. 21. 42. Luc. 20. 17 

A&. 4. xi. Rom 9.33. i-Pier. 2.6. 

11. Ceci a été fait par le Seigneur,& 
c’eft une chofe merveilieufe devant nos 
yeux. 

12. Alors ils tâchèrent de le faifir , 
mais ils craignirent le peuple: car ils 
connurent qu’il avoit dit cette fimilitu- 
de contr’eux : c’eft pourquoi le laifiant, 
ils s’en allèrent. 

13. * Mais ils lui envoyèrent quel 
ques-uns des Pharifiens & des Héro- 
diens, pour l’enlacer par leurs difcours ; 
+ Matth. 22. i$. Luc. 20.20. 

14. Lesquels étant venus, lui dirent; 
Maître, nous favons que tu ès vérita¬ 
ble, & que tu ne confideres perfonne: 
car tu n’as point d egard à l’apparence 
des hommes, mais tu enfeignes la voye 
de Dieu en vérité,* Eft-ilpermis de pa¬ 
yer le tribut à Géfar, ou non ? le paye¬ 
rons-nous ou fi nous ne le payerons 
point? 

K. Mais Jèfus connoifiant leur hypo- 
crifie, leur dit: Pourquoi me tentez- 

M A R C. Ckap. XïT. Si 
vous? apportez moi un denier, que je 
le voye. 

16. Et ils le lui préfenterent. Alors 
il leur dit; De qui eft cette image, & 
cette infcription? Ils lui répondirent: 
De ' Céfar. 

17. Et Jéfus répondant leur dit: * 
Rendez à Céfar les chofes qui font à 
Céfar,* & à Dieu celles qui font à Dieu: 
& ils en furent étonnez. 
* Matth. 17. 2ç. & 22. 21. Rom. 1J.7. 

18. * Alors les Sadducéens, qui di- 
fent qu’il n’y a point de réfurre&ion , 
vinrent à lui,& l’interrogerent, difans: 
* Matth- 22. 23. Luc. 20. 27. Aft. 23. 8. 

i£. Maître, * Moyfe nous a laide 
par écrit : Que fi le frère de quelqu’un 
eft mort, & a laifie fa femme, & n’a 
point laifie d’enfans, fon frère prenne 
fa femme, & qu’il fufcite des enfans à 
Ion frere. * Dcut. 2ç. ç- 6. 

20 Or il y avoit fept frères, dont le 
premier prit une femme, & mourant 
ne lailla point d’enfans. 

21. Et le fécond la prit, ôr mourut, 
& lui aufli ne lailla point d’enfans: &le 
troifieme tout de même. 

22. Les fept donc la prirent, & ne 
laiflerent point denfans: la femme auf- 
fi mourut la derniere de tous. 

23. En la réfurreétion donc, quand 
ils feront refiufcitez, duquel d’eux fera- 
t elle femme ? car les fept l’ont eue pour 
leur femme. 

24. Et Jéfus répondant leur dit : Ce 
que vous vous fourvoyez, n’eft ce 
pas à caufe que vous ne connoilfez 
point les Ecritures, ni la puilfance de 
Dieu ? 

2f. * Car quand ils feront refiufci¬ 
tez des morts, ils ne prendront pointa 
femmme, & on ne leur donnera point 

L 2 de 
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de femmes en mariage, mais ils feront 
comme les Anges qui font aux deux. 
* Match 22 30. Luc. 20. 36. 

26. * Et quant aux morts, pour vous 
montrer quils rellufcitent, n’avez-vous 
point lu dans le Livre de Moyfe, com¬ 
ment Dieu parla a lui dans le buifïon , 
en difant: -f* Je fuis le Dieu d’Abraham, 
& le Dieu d’ifaac, & le Dieu de Jacob? 
* Macth. 22. 31.32. f Exod. 3. 6. Ad. 7. 32. Héb. 11. 

16. 
27. Or il n’eft pas le Dieu des morts, 

mais le Dieu des vivans. Vous vous 
fourvoyez donc grandement. 

28- * Et quelqu’un des Scribes qui 
les avoit ouïs difputer , voyant qu’il 
leur avoit bien répondu, s’approcha 
de lui, & lui demanda: Quel eft le pre¬ 
mier de tous les Commandemens? 

1 * Matth. 22. 34. 

29. Et Jéfus lui répondit,* * Le pre¬ 
mier de tous les Commandemens eft, 
f Ecoute Ifrael , Le Seigneur nôtre 
Dieu eft le feul Seigneur. * me. io. 27. 
f Deut. 6. 4. & 10.12. 

30. Et tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, & de toute ton 
ame, & de toute ta penfée, & de tou¬ 
te ta force. C’eft-là le premier Comman- 

! dement. 
3 t. Et le fécond, femblable à celui 

là, eft : * Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. Il n’y a point d’au¬ 
tre Commandement plus grand que 
ceux ci. * Lévit. 19. 18. Matth. 22. 39. Luc. 10. 

27. Rom. 1?. 9- Gai. ?. 14. Jacq. 2. 8. ^ 

32. Et le Scribe lui dit: Maître, tu 
as bien dit félon la vérité, * qu’il y a 
un feul Dieu, & qu'il n’y en a point 
d’autre que lui: * Deut.4.3v- Efe-4*. 9-Jean. 

17. 3. 1. Jean. ç. 20. 

33. * Et que de l’aimer de tout fon 
cœur, & de toute fon intelligence, & 
de toute fon ame, & de toute fa force; 

* * 

& d’aimer fon prochain comme foi- 
même, c’eftplus que tous les holocauf- 
tes & les facrifices. * p-ov. 21 3. 

34. Et Jéfus voyant queo? Scribe a- 
voit répondu prudemment, lui dit ; 
Tu n’ès pas loin du Royaume de Dieu. 
Et perfonne n’ofoit plus l’interroger. 

3 f. * Et comme Jéfus enfeignoit dans 
le Temple, il prit la parole, & il dit: 
Comment difent les Scribes que le 
Chrift eft Fils de David? 
* Matth. 22.41. Luc. 20. 41. 

36. Car David lui même a dit par le 
Saint Efprit: * Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur: Aflieds-toi à ma droite, jus¬ 
qu’à ce que j’aye mis tes ennemis pour 
le marchepied de tes pieds. * pfe. no. 1. 
Ad. 2. 34. 1. Cor. iç. 25. Héb. 1.13. & 10.13. 

37. Puis donc que David lui-même 
l’appelle fin Seigneur, comment eft-il 
fon fils ? Et de grandes troupes pre- 
noient plaiïir à l’entendre. 

38. * Il leur difoit auffi en fa do&ri- 
ne; Donnez-vous garde des Scribes, 
qui prennent plaifir à le promener en 
robes longues, & qui aiment les falu- 
tations dans les marchez. 
* Matth. 23. 6. Luc. 11.43. & 20. 46. 

39. Et les premières féances dans les 
Synagogues, & les premières places 
dans les feftins : 

40. * Qui mangent entièrement les 
maifons des veuves, même fous le pré¬ 
texte de faire de longues prières : car 

ils en recevront une plus grande con¬ 
damnation. Matth. 23. 14. Luc. 20. 47. 2. Tira. 

3. 6. Tite. 1. ii. 

41. * Et Jéfus étant alïïs vis à-vis 
du tronc, prenoit garde comment le 
peuple mettoit de l’argent au tronc. 
* Luc. 21. 1. 2. Rois. 12.9.' 

42. Et plufieurs riches y mettoient 
beaucoup; & uae pauvre veuve vint, 

qui 
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qui y mit deux petites pièces, qui font 
un quadrain. 

45. Et Jéfus ayant appelle fes Difci- 
ples, il leur dit: En vérité je vous dis, 
que cette pauvre veuve * a plus mis au 
tronc que tous ceux qui y ont mis. 
* 2. Cor. 8. 12. 

44. Car tous y ont mis de ce qui 
leur abonde; mais celle-ci y a mis de 
fa pauvreté tout ce qu’elle avoit, tou¬ 
te fa fubfîftance. 

CHAPITRE XIII. 

Ruine du Temple, 2. SéduEleurs, 6. Guer¬ 
res , 7. Persécutions, 9. Prédication de l'Evan¬ 
gile dans tout le monde , IO. L'abomination 
de la defolation-, 14. Ces jours abrégez à cau- 
fe des élus , 20. Le foleil obfcurci, &c. 24. 

La venue du Fils de l'homme dans les nuées du 

ciel, 16. Les élus afjemblez des quatre coins 
de /’ Univers, 27. Le temps précis de la ven¬ 
geance de Dieu connu de Dieu feul, 32. Ex¬ 
hortation à veiller, 35. 

* CT comme il partoit du Temple, 
-t-' un de fes Difciples lui dit: Maî¬ 

tre regarde quelles pierres, & quels bâ- 
timens. * Matth. 24.1. Luc. 21. ç. 

2. Et Jéfus répondant lui dit: Vois- 
tu ces grands bâtimens ? * il n’y fera 
point laiifé pierre fur pierre qui ne foit 
démolie. * Luc. 19. 44. 1. Rois. 9. 8. Mich. 12. 

3. * Et comme il fe fut allîs au mont 
des Oliviers vis-à vis du Temple, Pier¬ 
re & Jacques, Jean & André l’interrO- 
gerent en particulier; 
* Matth. 24. j. Luc. 21.7. 

4. Dt fient : * Di nous quand ces cho- 
fes arriveront, & quel ligne il j aura 
quand toutes ces chofes devront s’ac¬ 
complir? * Aci.1.5. 

S» Et J éfus leur répondant, fe mit à 

leur dire ; * Prenez garde que quel¬ 
qu’un ne VOUS féduife. * Jér. 29. 8. Matth. 

24.4. Luc. 21. 8. Fph. ç. 6. 2.ThdT2. ?. 1. Jean. 4.1. 

6. Car * plusieurs viendront en mon 
Nom, difant; C’efr moj qui fûts le Çbrjftj 
& ils en féduiront plufïeurs. 
* Jér. 14. 14. & 2?. 21. 

7. Or quand vous entendrez des 
guerres, & des bruits de guerres, ne 
foyez point troublez: parce qu’il faut 
que ces chofes arrivent; mais ce ne fera 
pas encore la fin. 

8. * Car nation s’élèvera contre na¬ 
tion , & Royaume contre Royaume : & 
il y aura des trèmblemens de terre de 
lieu en lieu, & des famines, & des trou¬ 
bles : ces chofes feront des com mence- 
mens de douleurs. * Efa. 19. 2. 

9• * Mais prenez garde à vous - mê¬ 
mes, car ils vous livreront aux Conlî- 
ftoires, & aux Synagogues: vous ferez 
fouettez, & vous ferez préfentez de¬ 
vant les Gouverneurs, & devant les 
Rois, à caufe de moi, pour leur être en 
témoignage. » Matth. 10. 17. 18. &24. 9. Luc. 

21. 12. Jean. iç. 19. & 16.2. Apoc. 2. 10. 

10. * Mais il faut que l’Evangile foit 
auparavant prêché dans toutes les na¬ 
tions. * Matth. 24.14. & 28.19. Ad. 1. 8. Rom. 

10.18. Col. 1. 6. 

11. * Et quand ils vous mèneront 
pour vous livrer, ne foyez point aupa¬ 
ravant en peine de ce que vous aurez à 
dire, & n’y méditez point > mais tout 
ce qui vous fera donnéà dire en ce mo¬ 
ment la, dites-le; car ce n’eft pas vous 
qui parlez, mais le Saint Efprit. 
* Matth. 10,19. Lnc. 12.11. &21.14. 

12. * Or le frère livrera fon frère àlat 
mort, & le père l'enfant, & les enfans 
fe fouleveront contre leurs pères & leurs 
mères, & les feront mourir, 
* fczéchr 38. ix. Mich. 7. j. 6. 

L 3 13. * Et 
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15. * Et vous ferez haïs de tous à 

caufe de mon Nom ; mais qui perféve- 
rera jusques à la fin, celui-là fera fauve. 
* Matth. 10.22. & 24. 13. Luc. ii. 19. Apoc. 2. 7.10. 

& 3.10. 

14. * Or quand vous verrez 1 abo¬ 
mination de la défolation qui a été pré¬ 
dite, par Daniel le Prophète, être éta¬ 
blie où elle ne doit point être, ( que 
celui qui lit l’entende! ) *f* alors que 
ceux qui feront en Judée s’enfuyent aux 
montagnes. * Dan. 9.27. & 12. II. Matth. 24. 
If. Luc. 21. 20. 21. t Matth. 24.15. Luc. 21. 21. 

if. Et * que celui qui fra fur lamai- 
fon, ne defceade point dans la maifon, 
& n’y entre point pour emporter aucu¬ 
ne chofe de fa maifon. 
* Matth. 24. 17. Luc. 17. ji. 

16. * Et que celui qui fera aux 
champs, ne retourne point en arriéré, 
pour emporter fon habillement. 
+ Matth.24. 18. Luc. 21. 21. 

17. * Mais malheur a celles qui feront 
enceintes, & à celles qui allaitteront 
en ces jours-là. * Matth.24.19- Luc.21.2?. 

18. * Or priez D/eu que vôtre fuite 
n’arrive point en hyver. * Matth.24.20. 

19. * Car en ce s jours-là il y aura u- 
ne telle affli&ion > qu’il n’y en a point 
eu de femblable depuis le commence 
ment de la création des chofes que Dieu 
a créées, jusqu’à maintenant, ni n’y en 
aura. * Matth. 24.21. Luc. 21.2?. 24.^ f f 

20. Et * fi le Seigneur n’eùt abrégé 
ces jours-là, il n’y auroit perfonne de 
fauvé’: mais il a abrégé ces jours, à 
caufe des élus qu’il a élus. * Matth. 24. *2. 

21. Et alors * fi quelqu’un vous dit : 
Voici, leChrift ejl ici: ou voici, il efi 

là> ne le croyez point: * Matth.24. 23. 
“Luc. 17. 23. & 21. 8. 

22. * Car il s’élèvera de fauxChrifts 
& de faux prophètes, qui feront des 

lignes & des miracles. pour féduirc les 
élus mêmes s’il étoic poftible. 
* Matth. 24. f. 24. 

23. Mais donnez-vous-en garde : voi¬ 
ci, je vous l’ai tout prédit. 

24. * Or en ces jours là, après cette 
affliétion, *f* le foieil fera obfcurci, & 
la lune ne donnera point fa clarté ; 
* Matth. 24.29 Luc. 21.2f. f Efa. ij. zo. Ezéch. ?2. 

7. Joël. 2. 31. & 3. if. 

25. Et les étoiles du ciel tomberont, 
& les vertus qui font dant les deux fe¬ 
ront ébranlées. * 

26. Et * ils verront alors le Fils de 
l’homme venant fur les nuées, avec u- 
ne grande puiflance, & une grande gloi- 

■ re. * ch. 9.1. & 14.62 Matth. 16. 28. & 24. JO. âc 

I 26.64. Luc. 2 t. 27. Apoc. 1. 7. 

27. * Et alors il envoyera fes Anges, 
& il aflemblcra fes élus, des quatre 
vents, depuis le bout de la terre jus¬ 
ques au bout du ciel. * Matth. 24.*1. 

28. * Or aprenez cette fimilitude pri- 
fe du figuier: Quand fon rameau eft en 
fève, & qu il jette des feuilles , vous 
connoiflez que l’Eté eft proche. 
* Matth. 24. 32. Luc.21. 29. 

29. * Ainfi, quand vous verrez que 
ces chofes arriveront, fâchez qu’il eft 
proche, & à la porte. * Matth 24. jj. Luc. 

21.31. Jacq. f .9. 

30. * En vérité je vous dis, que cet¬ 
te génération , ne palïèra point, que 
toutes ces chofes ne foient arrivées. 
* Matth. 24. 3 4. Luc. 21. 32. 

31. * Le ciel & la terre paieront, 
mais mes parole^ne paflèront point. 
* Matth.24. jf. Luc. 21. 33. 

32. * Or quant à ce jour & à cette 
heure, perfonne ne le fait, non pas mê¬ 
me les Anges qui font au ciel, ni même 
le Fils, mais mon Père feul. 
* Matth. 24. 3 6. 

33- * Prenez garde à vom\ veillez, 
& 
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pourroient fe faifir de Jêfa par finelîè» 
& le faire mourir. * Matth. 16. i. Lue. 22. *. 

& priez: car vous ne favezpoint quand 
ce temps arrivera. * Matth. 24. 42. & a?. 13. 
Luc. 21. 36. 

34. Ceft* comme fi un homme al¬ 
lant dehors, & lailfent fa maifon, don- 
noit de l’emploi à fes ferviteurs, & à 
chacun fa tâche, & qu’il commandât 
au portier de veiller. * Matth. 24. 4?- Luc. 

12.42. 

3f. * Veillez donc: car vous ne fa- 
vez point quand le Seigneur de la mai¬ 
fon viendra, fi ce fera le foir, ou à mi¬ 
nuit, ou à l’heure que le coq chante, 
ou au matin. * Matth. 24.42. &c. 

36. De peur qu’arrivant tout-à-coup 
il ne vous trouve dormans. 

37. Or les chofes que je vous dis. je 
les dis à tous: Veillez. 

CHAPITRE XIV. 

Les Juif confultent ensemble pour prendre Jéfus- 
Chriji} I. Une femme verfe fur fa tète un 
parfum précieux, 3. Judas va s’offrir aux Sa¬ 
crificateurs de leur livrer Jéfus- Cbr 'ifi , I O. Le 
Seigneur ordonne qu'on lui prépare la Pasque, 

12. Il fait la Pasque , 17. il inftitue l'Eu- 
charijiie, 22. il prédit à fes Difcipes qu'ils 
P abandonneraient dans cette même nuit, 27 
Pierre lui déclare que pour lui il ne l'abandonne 
ra pas, 29. Jéjus Chrijl Je retire dans le Jar¬ 
din de Gethfémané, 32. il y ejl dans l'ago 
nie y 33. Et il y eft pris , 43. Un jeune hom¬ 
me y accourt erïveloppé d'un linceul y 51. On 
amene Jéfus chez le fouverain Sacrificateur, 53. 

On lui fait là fon procès, ff. Pierre l'y renie, 

€6. Et pleure fon péché, 72. 

* /'"'XR la fefte de Pafque & des pains 
fans levain étoit deux jours a- 

près: & les principaux Sacrificateurs & 
tes Scribes eherchoient comment ils 

Jean. 11.5î- & i?-1. . . 
2. Mais ils difoient; Non point du¬ 

rant la fefte, de peur qu’il ne fe fade du 
tumulte parmi le peuple. 

3. * Et comme il étoit à Béthanie 
dans la maifon de Simon le lépreux, & 
qu’il étoit à table, il vint là une fem¬ 
me qui avoit une boite de parfum d afc 
pic pur, & de grand prix : & elle rom¬ 
pit la boite; & répandit le parfum lurla 
tête de Jéfus. «Matth. 26. 6. Jean. 11. 2. &12. ?. 

4. Et quelques-uns en furent indi¬ 
gnez en eux-mêmes, & ils difoient: A 
quoi fert la perte de ce parfum? 

Car il pouvoit être vendu plus de 
trois cens deniers, & être donné aux 
pauvres. Ainfi ils en frémiÏÏoient con- 
tr’elle. 

6. Mais Jéfus dit ; Laifiez-la : pour¬ 
quoi lui donnez-vous du déplaifir? elle 
a fait une bonne a&ion envers moi. 

7. * Parce que vous aurez toujours 
des pauvres avec vous, & vous leur 
pourrez faire du bien toutes les fois que 
vous voudrez : mais vous ne m’aurez 
pas toujours* * Deut.i*. 11. 

8. Elle a fait ce qui étoit en fon pou¬ 
voir, elle a anticipé d’oindre mon 
corps pour îappareil de ma fépulture. 

9. En vérité je vous dis, qu’en quel¬ 
que lieu que cet Evangile fera prêché 
dans tout le monde, ceci aufti qu’elle 
a fait fera recité en mémoire d’elle. 

10. * Alors Judas Ifcariot, l’un des 
douze, s’en alla vers les principaux Sa¬ 
crificateurs pour le leur livrer. 
* Matth. 26. 14. Luc. 22. 4. 

11. Qui l’ayant ouï, s’en réjouirent, 
& lui promirent de lui donner de l’ar¬ 

gent; 
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gent: & il cherchoit comment il le li¬ 
vrerait commodément. 

12. * Or le premier jour des pains 
fans levain, auquel on facrilioit fagneau 
de Pafque, fes Difciples lui dirent; Où 
veux-tu que nous t'allions apprêter à 
manger î agneau de Pafque ? 
+ Matth. 26. 17. Luc. 22.7. Exod. 12. i7.Deut. i^.Ç.. 

13. Et il envoya deux de les Difci¬ 
ples, & leur dit; Allez en la ville , & 
un homme vous viendra à la rencon¬ 
tre, portant une cruche d’eau, fuivez- 
le. 

14. Et en quelque lieu quil entre, 
dites au maître de la maifon : Le Maî¬ 
tre dit: Où eft le logis où je mangerai 
l’agneau de Pafque avec mes Difciples? 

1 y. Et il vous montrera une grande 
chambre ornée & préparée: apprêtez- 
nous là l’agneau de Pafque. 

16. Ses Difciples donc s’en allèrent ; 
& étant arrivez dans la ville, ils trouvè¬ 
rent tout comme il leur avoit dit, & ils 
apprêtèrent l’agneau de Pafque 

17. * Et fur le foir Je fus vint lui-mê¬ 
me avec les douze, * Matth. 26. 20. Lac. 22. 

14. Jean 13. ai. 

18. Et comme ils étoient à table, & 
qu’ils mangeoient, Jéfus leur, dit: En 
vérité je vous dis, * que l’un de vous, 
qui mange avec moi, me trahira. 
* l’fe. 41. 10. Act. 1.16. 

19. Et ils commencèrent à s’attrifter: 
& ils lui dirent l’un après l’autre : Eft-ce 
moi? & l’autre; Eft-ce moi? 

20. Mais il répondit, & leur dit: C’eft 
l’un des douze , qui trempe avec moi 
au plat. 

21. * Certes le Fils de l’homme s’en 
va, félon qu’il eft écrit de lui: mais 
malheur à l’homme par qui le Fils de 
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l’homme eft trahi: il eut été bon à cet 
homme là de n’être point né. 
* Matth. 26 24. Luc. 22. 22. Jean. 13. 18. 

22. * Et comme ils,maigeoient, Jé¬ 
fus prit le pain, & après kvoir rendu 
grâces, il le rompit,. & le leur donna , 
& leur dit: Prenez, mangez, ceci eft 
mon COrps. * Matth. 26.26. Luc. 22. 19. 1. Cor. 

11.24. 

23. Puis ayant pris la coupe, il rendit 
grâces, & la leur donna: & ils en bu¬ 
rent tous. 

24. Et il leur dit : Ceci eft mon fang, 
le fang du Nouveau Teftament, qui 
eft répandu * pour plufieurs. 
* ch. 10. 43. Efa. ï3. 12. Héb. 9. 28. 

2f. * En vérité je vous dis, que je 
ne boirai plus du fruit de la vigne jus¬ 
qu’au jour que je le boirai nouveau 
dans le Royaume de Dieu. # Matth 26.29. 

26. Et * quand ils eurent chanté le 
Cantique , ils s’en allèrent J- à la mon¬ 
tagne des Oliviers. * Matth. 26.30. Luc. 22. 
39- f Jean. i*. i. 

27. * Et Jéfus leur dit: Vous ferez 
tous cette nuit fcandalifez en moi: car 
il eft.écrit: J* Je frapperai le Berger,& 
les brebis feront difperfées. 
* Matth. 26. ji. Luc. 22.31. Jean. i<5. 32. fZach. 13.7. 

28. * Mais après que je ferai relllifci- 
té, j’irai devant vous en Galilée. 
*chap. 16.7. Matth. 26. 32. & 28.10. 

29. * Et Pierre lui dit: Quand tous 
feraient fcandalifez, je ne le ferai pour¬ 
tant point. * Matth. 26. 33. Luc. 22. 33. Jean. 13. 

Î7- 
30. * Et Jéfus lui dit.- En vérité je 

te dis, qu’aujourdhui en cette propre 
nuit, avant que le coq ait chanté deux 
fois, tu me renieras trois fois. 

'* Matth. 26. 34. Luc. 22. 34. Jean. 13. 38. 

31. * Mais Pierre difoit encore plus 
fortement,* Quand même il me fau¬ 
drait mourir avec toi, je ne te renierai 

point; 
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point : &ils lui dirent tous la même Cho¬ 
ie. * Jean. 13. 37. 

32. * Puis ils vinrent en un lieu nom¬ 
mé Gethfémané:& il dit àfes Difciples: 
Atîèïez-vous ici jusqu’à ce que j’aye prié. 
* Matth. 26. 36. Liic.22. 39. Jean. 18.1. 

33. * Et il prit avec lui Pierre, & 
Jacques, & Jean, & il commença à 
s’épouvanter, & à être fort angoifiè. 
* Matth. 26. 37. Luc. 22. ?9- 

34. Et il leur dit,* * Mon ame eft 
faille de trifbelle jusques à la mort, de¬ 
meurez ici, & veillez. * Matth. 26. 38. Luc. 

22.44. Jean. 12.27. 

3f. * Puis s’en allant un peu plus 
outre, il fe jetta en terre. & il prioit; 
que s’il étoit poiïîble, l’heure pailat ar¬ 
riéré de lui. * Luc. 22.41. 

36. Et il difoit; Abba, Père, toutes 
chofcs te font pollibles, tranlporte cet¬ 
te coupe arriéré de moi, * toutefois 
non point ce que je veux, mais ce que 
tU veux. * Jean. 6.38. 

37. * Puis il revint, & les trouva 
dormans: & il dit à Pierre : Simon, dors- 
tu? nas tu pu veiller une heure? 
* Matth. 26. 40. Luc. 22. 4f. 

35. * Veillez, & priez que vous 
n’entriez point en tentation : car quant 
à fefprit, il ejl prompt, mais la chairejî 
foïble. * ch. 13.34.37. Matth. 26.41. Gai. ç. 17. 

39. Et il s’en alla encore, & il pria, 
difant les mêmes paroles. 

40. Puis étant rétourné, il les trou¬ 
va encore dormans, car leurs yeux é- 
toient appéfantis : & ils ne favoient 
que lui répondre. 

41. Il vint encore pour la troifieme 
fois, & leur dit: Dormez doresnavant, 
& vous repofez: il fuftit, l’heure eft 
venue: voici, le Fils de l’homme s’en 
va être livré entre les mains des mé¬ 
dians. 
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42. * Levez vous, allons : voici, ce- 
lu? qui me trahit, s’approche. 
* Matth. 26. 46. 

43. * Et auflî-tôt, comme il parloit 
encore, Judas, qui étoit l’un des dou¬ 
ze, vint, & avec lui une grande trou¬ 
pe , ayant des épées & des bâtons, de la 
part des principaux Sacrificateurs, & 
des Scribes, & des Anciens. 
* Matth. 26.47. Luc. 22.47. Jean 18. 3- 

44. * Or celui qui le trahifloit* avoit 
donné un fignal entr’eux, difant : Ce¬ 
lui que je baiterai, c’eft lui, faifilfez-le, 
& amenez-le fùrement » Matth. 26.48. 

4f. Quand donc il fut venu, il s’ap¬ 
procha aulli-tôt de lui, & dit : Maître, 
Maître, & * il le baifa. * 2.Sam.20.9. 

46. * Alors ils mirent les mains fur 
lui, & le faifirent. * Matth. 2*.50. 

47. Et * quelqu’un de ceux qui é- 
toientlà préfens, tira Ion épée, & en 
frappa le ferviteur dufouverain Sacrifi¬ 
cateur , & lui emporta l’oreille. 
* Matth. 26. çi. Luc.22.50'Jean. 18.10. 

48. * Alors Jéfus prit la parole , & 
leur dit : Etes-vous fortis comme après 
un brigand, avec des épées & des bâ¬ 
tons, pour me prendre ? * Matth. 26. 55. 

Luc. 22. 52. 5 3. 

4% * J’étois tous les jours parmi vous 
enseignant dans le Temple, *& vous ne 
m’avez point faifi ; mais tout ceci ejl ar¬ 
rivé > *f* afin que les Ecritures foient ac¬ 
complies. * Jean. 18.20. f Pfe. 22.7. & 69.10. 

Efa. 53. 12. Matth.26. *6. Luc. 24.25 

fo. * Alors tous (es Difciples l’aban- 
donnerent, & s’enfuirent. * job. 19.13. pf. 
88.9. Matth. 26. 56. 

fl. Et un certain jeune homme le fui- 
voit, enveloppé d’un linceul fur le co-pr 

nud: & quelques jeunes gens le faifirent. 
f2. Mais abandonnant fon linceul, il 

s’enfuit d’eux tout nud. 
M n.*Et 
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f 3. * Et ils emmenerent Jéfus au l 

fouverain Sacrificateur, chez qui £af-1 
femblerent tous les principaux Sacrifi¬ 
cateurs, les Anciens, & les Scribes. 
* Matth. 26. S7- Lnc.n. S4. Jean. 18. ij. 24. ^ 

f4. * Et Pierre le fuivoit de loin jus- 
ques dans la cour du fouverain Sacrifi¬ 
cateur : & il étoit aflis avec les fervi- 
teurs, & fe chaufioit près du feu. 
* Matth. 26.69. Luc. il. ï4. s S- Jean. 18. 2Ç. 

* Or les principaux Sacrificateurs 
& tout le Confiftoire cherchoient quel¬ 
que témoignage contre Jéfus pour le fai¬ 
re mourir,mais ils n’en trouvoient point. 
* Matth. 26. s 9 AA. 6 13. f 

f 6. Car plufieurs difoient de faux té¬ 
moignages contre lui, * mais les té¬ 
moignages n étoient point conformes. 
* ï- ' ,,, 

57. Alors quelques-uns s eleverent, 
& portèrent de faux témoignages contre 
lui,difant: 

ç8. Nous avons ouï qu’il difoit; * Je 
détruirai ce Temple qui ell fait demain, 
& en trois jours j’en rebâtirai un autre, 
qui ne fera point fait de main. 
* ch. if. 29.Jean. 2. 19. 

Mais encore avec tout cela leurs 
témoignages n’étoient point confor¬ 
mes. 

60. * Alors le fouverain Sacrificateur 
fe levant au milieu, interrogea Jéfus, 
difant: Ne répons-tu rien? qu’eft-ce 
que ceux-ci témoignent contre toi ? 
* Matth. 26.62. 

61. Mais * il fe tût, & ne répondit 
rien. Le fouverain Sacrificateur fin 

* terrogea encore, & lui dit ; Es - tu le 
Chrift, le Fils du D/eu béni? * Efa. 53. 7. 

AA. 8.32. . . 

62. *Et Jéfus lui dit: Je le fuis,* & 
vous verrez le Fils de l’homme aflis 

à la droite de la puillance de Dieu, & 
venant fur les nuées du ciel. *Matth.i6.a8. 

I L E Chap. XIV. 
| ch. 9.1. &13.26. Matth. 16.28. & 24. go. & 26.64. 
Luc. 22.69. Jean. 21.22. Apoc. 1.7. 

63. * Alors le fouverain Sacrificateur 
déchira fes vêtemens, & dit; J* Qu’a¬ 
vons-nous encore affaire de témoins ? 
* Matth. 26. 6ç. f Luc. 22.71. 

64. Vous avez ouï le blafphéme, 
que vous en femble? Alors tous le con¬ 
damnèrent comme étant digne de 
mort. 

6f. Et * quelques-uns fe mirent à 
cracher contre lui, & à lui couvrir le 
vifage, & à lui donner des foufflets.- & 
ils lui difoient: Prophétife,* & les fer- 
geans lui donnoient des coups avec leurs 

Verges. * Job. 16. 10. ii.Efa. 50. 6. Matth. 26. 67. 
Jean. 19. g. 

66. * Or comme Pierre étoit en bas 
dans la cour, une des fervantes du fou¬ 
verain Sacrificateur vint. + Matth. 26. ç8.69. 
Luc 22. ÇS- Jean, ig 16.17. 

67. Et quand elle eut apperçu Pierre 
qui fe chaufioit, elle le regarda en face, 
& lut dit: Et toi, tu étois avec Jéfus le 
Nazarien. 

68. Mais il le nia, difant: Je ne/* 
connois point, & je ne fai ce que tu dis: 
puis il fortit dehors au portail, & le 
coq chanta. 

69. * Et la fervante l’ayant regardé 
encore, elle fe mit à dire à ceux qui é- 
toient là préfens : Celui-ci eft de ces gens- 
la. 11 Matth. 26.71.Luc. 22. ç8. Jean. 18.2Ç. 

70. Mais il le nia une fécondé Fois. 
Et encore un peu après, ceux qui é- 
toient là préfens, dirent à Pierre: Cer¬ 
tainement tu es de ceux-là, car tu es 
Galiléen, & ton langage s’y rapporte. 

71. Alors il fe mit à fe maudire, & à 
jurer, Je ne connois point cet 
homme-là que vous dites. 

72. Et le coq chanta pour la fécondé 
fois'; * & Pierre fe reflouvint de cette 

parole 



parole que Jéfus lui|avoit dite: Avant 
que le coq ait chant! deux fois; tu me 
renieras trois fois. Et s’étant jetté de¬ 
hors , il pleura. * Matth. 26.34. 7Ç. Luc. 22. 61. 

Jean. 13. 3J. &18.27. 

CHAPITRE XV. 

Jéfus- Chrijl amené h Pilate, 1. Le peuple deman¬ 
de la vie pour Barrabas, 7. Jéfus ejl livré aux 
feldats, 16. Amené au Calvaire , 20. Simon 
le Cyrénien, 31* On crucifie Jéfus- Chrijl, 2f. 
Les deux brigands y 27. Le foleil s'éclipfe, 33. 
Le voile du Temple fe déchire ,38 Le Cente- 
nierft convertit, 39. Jofeph d’Arimathée enj'é- 

velit Jéfus-Chrijl j 43. 

* UT incontinent au matin les prin- 
cipaux Sacrificateurs avec les 

Anciens & les Scribes, & tout le Con- 
liftoire, ayant tenu confeil, firent lier 

éfus, & femmenerent, & le livrèrent 
Pilate. * Matth. 27.1.1.UC. 2â. 66. Sc 23. 1. Jean. 

18.28. Ad. 3.13. 

2. * Et Pilate l’interrogea, difant : Es- 
tu le Roi des Juifs? & Jéfus répondant 
lui ditî Tu le dis. * Matth. 27. %. II. Luc. 23. 3. 

Jean. 18.3?- 

3. * Or les principaux Sacrificateurs 
l’accufoient de plufieurs chofes, mais il 
ne répondoit rien. * Matth. 27.12. 

4. * Et Pilate l’interrogea encore , di¬ 
fant: Nérépons-turien? vois combien 
de chofes ils dépofent contre toi. 
* Matth. 27. ij. 

5. Mais Jéfus ne répondit rien non 
plus; de forte que Pilate s’en étonnoit. 

6. * Or il leur relâchoit à la fefte un 
prifonnier, lequel que ce fut qu’ils de¬ 
mandaient. * Matth. 27. iç. Luc. 23. 16. Jean. 

18. 39- 

7. * Et il y en avoit un, nommé Bar¬ 
rabas , qui étoit prifonnier avec fes 
complices pour une fédition , dans 
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laquelle ils avoient commis un meur¬ 
tre. * Matth. 27.16. Luc. 23. 19. Jean. 18.40. 

8. Et le peuple criant tout haut, fe 
mit à demander à Pilate qu'il fit comme 
il leur avoit toujours fait. 

9. Mais Pilate leur répondit, en di¬ 
fant: Voulez-vous que je vous relâche 
le Roi des Juifs ? 

10. ( Car il fa voit bien que les prin¬ 
cipaux Sacrificateurs l’avoient livré par 
envie.) 

11. * Mais les principaux Sacrifica¬ 
teurs excitèrent le peuple à demander 
que plus-tôt il relâchât Barrabas. 
* Matth. 27. 20. Luc. 23.18. Jean. 18.40. Ad. 3.14. 

12. Et Pilate Leur répondant, leur 
•dit encore: Que voulez-vous donc que 
je falle de celui que vous appeliez Roi 
des Juifs? 

15. Et iis s’écrièrent encore: Cruci- 
fie-le. 

14. Alors Pilate leur dit: Mais quel 
mal a-t il fait? Et ils s’écrièrent encore 
plus forty Crucifie-le. 

ij. * Pilate donc voulant contenter 
le peuple, leur relâcha Barrabas; & a- 
près avoir fait fouetter Jéfus, il le livra 
pour etre Crucifie. * Matth. 27.26. Jean. 19. x. 

16> * Alors les foldats l’emmenerent 
dans la cour, qui eft le Prétoire,& tou¬ 
te la Bande s’étant là alïemblée, 
* Matth. 27.27. Jean. 19.1. 

17. Ils le vêtirent d’une robe de 
pourpre, & ayant fait une couronne 
d’épines entrelaflees l’une dans l’autre, 
ils la lui mirent fur la tête: 

18. Puis ils commencèrent à le faluër, 
en lui difant \ Bien te foit, Roi des 
Juifs: 

19. Et ils lui frappoient la tête avec 
un rofeau, & crachoient contre lui : 

M 2 & 
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& fe mettant à genoux, ils lui faifoient 
la révérence. 

20. Et après s’être ainfi moquez de 
lui, ils le dépouillèrent de la robe de 
pourpre, & le revêtirent de Tes habits, 
& l’emmenerent dehors pour le cruci¬ 
fier. 

21. * Et ils contraignirent un certain 
homme, nommé Simon, Cyrénien, père 
d’Alexandre & de Rufus, qui pafioit 
parla, revenant des champs, de por¬ 
ter fa croix. » Matth.27.32. Luc. 23.26. 

22. * Et ils le menèrent au lieuappel- 
lé Golgotha, c’eft-à-dire,lelieuduTeft. 
* Matth. 27. 33. Luc.£3. 33. Jean. 19.17. 

25. * Et ils lui donnèrent à boire du 
vin mixtionné avec de la mirrhe: mais 
il ne le prit point. * Amos. 2.8. Matth. 27. 34. 

24. Et quand ils l’eurent crucifié , ils 
partagèrent les vêtemens, * en les jet- 
tant au forty pour fa-voir ce que chacun 
en aUl'oit. + Pfe. 22.12. Matth. 27. 3î. Luc, 23. 

34. Jean. 19. 2?. 

25\ * Or il étoit trois heures quand 
ils le crucifièrent * Matth. 27. 4ï. Luc. 23.144- 

Jean. 19. 14. 

26. * Et l’écriteau contenant la eau 
fe de fa condamnation étoit, Le Roi 
DESjuiF S. * Matth. 27. 37. Luc. 23. 38. Jean. 

19. 19. 

27. * Ils crucifièrent aufli avec lui 
deux brigands , l’un à fa main droite , 
& l’autre à fa gauche. '‘Matth.27.38. Luc.23. 

32. 

28. Et ainfi fut accomplie l’Ecriture, 
qui dit: * Et il a été mis au rang des 
malfaiteurs. * Efa. *3.12. Luc. 22.37.. 

29. Et ceux qui pafloient près de là* 
lui difoient des outrages, branlant la tê¬ 
te, & difant;^ Hé! toi, qui détruis le 
Temple , & qui le rebâtis en trois jours. 
* Pf. 22. 8. èc69- 21. & 109.29• Matth. 27. 39. Luc. 23. 

jç. t ch. 14. 58. Jean. 2.19. 
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30. Sauve-toi toi-même, & defeens 

de la croix. 
31. Pareillement les principaux Sa¬ 

crificateurs eux-mêmes fe moquans a- 
vec les Scribes, difoient entreux; Il a 
fauvé les autres, il ne fe peut fau ver lui- 
même., 

32. Que le Chrift, le Roi d’Ifraëldef- 
cende maintenant de la croix, afin que 
nous le voyions & que nous croyions ! 
Ceux aufliqui étoient crucifiez avec lui> 
lui difoient des outrages. 

33* * Mais quand il fut fix heures, 
il y eut des ténèbres fur tout le pais 
jusqu’à neuf heures. *j_Matth. 27. 4?. „luc. 

23.44. 

34. Et à neuf heures Jéfus cria à hau¬ 
te voix, difant: * Eloi, Eloï, lamma 
fabachthani? c’eft-à-dire, Mon Dieu*, 
Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandon¬ 
ne ? * I>f. 22. 2. Matth. 27. 46. 

3 f. Ce que quelques-uns de ceux qui. 
étoient là préfens , ayant entendu, ils 
dirent: Voilà, il appelle Elie. 

36. Et quelqu’un accourut, qui em¬ 
plit une éponge de vinaigre, & qui l’a¬ 
yant mife autour d’un rofeau, * lui 
en donna à boire, en difant: Laiflèz, 
voyons fi Elie viendra pour l’ôter. 
+ Pie. 69.22. jean. 19. 29. 

37. * Et Jéfus ayant jetté un grand 
cri, rendit l’efprit. + Matth. 27. ço. Luc. 23.45. 

Jean. 19. 3 s» 

38. Et* le voile du Temple J* fe dé¬ 
chira en deux, depuis le haut jusqu’en 
bas. * 2.Chron. 3.14. + Matth. 27. çi. Luc.23.4f- 

39. * Et le Centenier qui étoit là vis-' 
à-visde lui, voyant qu’il avoit rendu 
l’efprit en criant ainfi, dit: Véritable¬ 
ment cet homme étoit le Fils de Dieu* 
* Matth. 27. S4. Luc. 23.47. 

40. * 11 y avoit là aufli des femmes 
qui 
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qui regardoient de loin, entre lesquel¬ 
les étoit Marie Magdelaine , & Marie 
mère de Jacques le petit, & de Joies; & 
Salome: * Matth. 27. 5:5. Luc. 23.49. 

41, * Qui,lors qu’il étoit en Galilée 
l’avoient fuivi, & l’avoient fervi; &: il 

y avoit là aujji plusieurs autres femmes 
qui étoient montées avec lui à Jérufa- 
lem. * Luc. 8.2.3. 

42, * Et le foir étant déjà venu, par¬ 
ce que c’étoit la Préparation qui eft a- 
vant le Sabbat; * Matth. 27.57. Luc. 23. 54. 

Jean. 19. 38. 

43, Joleph d’Arimathée, Confeiller 
honorable, qui attendoit aulîi le Ré¬ 
gné de Dieu, s’étant enhardi, vint à 
Pilate, & lui demanda le corps de Jé¬ 
fus. 

44, Et Pilate s’étonna qu’ii fût déjà 
mort: & ayant appelié le Centenier, il 
lui demanda s’il y avoit long-temps qu’il 
étoit mort. 

4f. Ce qu’ayant appris du Centenier, 
il donna le corps à Jofeph. 

46. * Et Jofeph ayant a^hetté un lin¬ 
ceul, le defcendit de la croix, & l’en¬ 
veloppa du linceul, & le mit dans un 
fépulcre qui étoit taillé dans le roc, puis 
il roula une pierre fur l’entrée du fé¬ 
pulcre. + Matth. 26. 12. & 27. 60. Luc. 23. 53. I 
Jean. 19.41. 42. 

47. * Et Marie Magdelaine & Marie 
mers de Jofes regardoient oà on le 
mettoit * Luc. 23,55;,. 

CHAPITRE XVI. 

Marie Magdelaine & fes compagnes vont de bon 
matin au fépulfte, 1. Et y trouvent un An- 

ge, •). Jéfus fe montre à elles, y. Puis à deux 
Difciples, 12. Et enfui te à tous les onze, 14. 

Il leur ordonne d'aller prêcher fon Evangile dans j 
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tout le monde, q. Il promet le don des mi¬ 
racles à ceux qui croiront en lui j 18- Et il ejl 

enlevé au ciel y 19. 

* R le jour du Sabbat étant pâlie, 

re de Jacques, &Saloméachetterentdes 
onguêns aromatiques, pour le venir 
embaumer. * Luc.24. 1. jean. 20.1. 

2. Et de fort grand matin, le pre¬ 
mier jour de la femaine, elles arrivèrent 
au fépulcre, le foleil étant levé. 

3. Et elles difoient entr’elles: Qui 
nous roulera la pierre de l’entrée du fé¬ 
pulcre ? 

4. Et ayant regardé , elles .virent que 
la pierre étoit roulée : car elle étoit fort 
grande. 

y. * Puis étant entrées dans le fépul¬ 
cre, elles virent un jeune homme alïîs 
à main droite, vêtu d’une robe blan¬ 
che , & elles s’épouvantèrent. 
* Matth.28. 1. Jean. 20.12. 

6. * Mais il leur dit: Ne vohs épou¬ 
vantez point : vous cherchez Jéfus lé 
Nazarien qui a été crucifié; ileltrelfuf- 
cité, il n’eft point ici; voici le lieu où 
On l’aVOît mis. * ch. 14. 28. Matth. 26. 40. 

7. Mais allez - vous-en, & dites à fes 
Difciples, & à Pierre, * qu’il s’en va 
devant vous en Galilée: vous le verrez 
là, comme il vous l’a dit. 
* ch. 14. 28. Matth. 26. 32. 

8. Elles partirent auffi-tôt & s’enfui¬ 
rent du fépulcre : car le tremblement 
& la frayeur les avoit faifis, & elles ne 
dirent rien à perfonne, car elles avoient 
peur. 

9. * Or Jéfus étant refîùfcité le ma¬ 
tin du premier jour de la femaine, il ap¬ 
parut prémierement à Marie Magdelai¬ 
ne , J- de laquelle il avoit jetté hors fept 
diables. * Jean. 20. îtf.. f Luc. 8.2. 

M 3 10. * Et 
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io. * Et elle s’en alla, & l’annonça k I été baptifé, fera fauvé: mais celui qui 

ceux qui avoient été avec lui, lesquels | n’aura point crû, fera condamné. 
étoient dans le deuil, & pleuroient. ♦ * A(ft- *• £«• + ^ 

r 17. Et ce (ont ici les lignes qui ac¬ 
compagneront ceux qui auront crû; * 
ils jetteront hors les diables en mon 
Nom: -pils parleront de nouveaux lan- 

* Jean. 2o. 2. 

11, Mais quand ils l’ouïrent dire qu’il 
étoit vivant, & qu’elle l’avoit vû, ils & qu’elle l’avoit vu, 
ne le crûrent point. 

12. Après cela, il Te montra fous une 
autre forme * k deux d’entr’eux; qui 
étoient en chemin pour aller aux 
Champs. * Luc. 24.1?. 

13. Et ceux-ci étant retournez, 1 an¬ 
noncèrent aux autres; mais ils ne les crû¬ 
rent point non plus. 

14. * Enfin, il fe montra aux onze , 
qui étoient aflis snfemble, & il leur re¬ 
procha leur incrédulité & leur dureté 
de cœur, en ce qu’ils n’avoient point 
crû ceux qui l’avoient vû refiufcité. 

IC. Et il leur dit: * Allez par tout le 
monde, & prêchez l’Evangile + à toute 
«réature. + Matth, 28.19. t Coi. 1.2?.. ] 

1^. * Celui qui aura crû, & qui aura 1 

gages. * Ad. 16. 18. f Ad. 2. 4. & 10. 46. & 19. 6. 
18. * Ils chafièront les ferpens : & 

quand ils auront bû quelque chofe 
mortelle, elle ne leur nuira point: 
ils poferont les mains fur les mala¬ 
des , & ils reporteront bien. * Luc. io. 19. 

Ad. 28. Ç. t Ad. 28. 8. 

19» * Or le Seigneur après leur avoir 
parlé, + fut élevé en haut au Ciel : & 
s’aïlit k la droite de Dieu. * me. 24. ç 1. 

f i.Tim. 3.16. 

20. Et eux étant partis , prêchèrent 
par tout ; & * le Seigneur coopéroit a- 
vec eux, & confirmoit la parole par 
les prodiges qui l’accompagnoient. 
* i.Gor. 3.9. 5c iç. 10. 5c 2. Cor. 2.14. HéW. 2.4. 

LE 
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LE SAINT EVANGILE 
De nôtre Seigneur 

JESUS-CHRIST, 
SELON 

SAINT LUC. 
CHAPITRE I. 

Zacharie & Elizabeth , f. Un Ange apparoit à 
Zacharie, il. Et lui annonce la naiffance de 
Jean Baptijle, 13. Zacharie ejl rendu muet, 

20. Vannonciation de f Ange à Marie, 26. 

Marie va faire vif te à Elizabeth, 39.. Eliza¬ 
beth prophétife, 41. Cantique de Marie, 46. 

La naiffance de Jean, 57. Sa Circoncifion, 59. 

Zacharie recouvre la parole, 64. Et prophétife, 
67. &c. 

PArce que plufieurs fe font appli- 
quez à mettre par ordre un récit 

des chofes qui ont été pleinement certi¬ 
fiées entre nous. 

2. Comme nous les ont donné àcon- 
noître * ceux qui les ont vûes eux-mê¬ 
mes dès le commencement, & qui ont 
été les Miniftres de la parole, 
* lkb.a.3. i. Jean. 1.1. 1 

3. Il m’a aufli femblé bon, après a- 
voir tout compris depuis le commence¬ 
ment jusques a la fin, * très-excellent 
Théophile, de t’en écrire par ordre, 
* A&. 1.1. 

4. Afin que tu connoiflèsla certitude 
des chofes dont tu as été informé. 

f. AU temps * d'Hérode Roi de Ju- 
dée, il y avoit un certain Sa¬ 

crificateur nommé Zacharie, du ^ rang 
d’Abia, & fa femme était des filles d’Aa- 
ron, & fon nom étoit Elizabeth. 
* Matth.2.1. f !• Chron 24. 10. 19. Néh. 12, 4. 17- 

6. Et ils étoient tous deux juftes de¬ 
vant Dieu, marchant dans tous lescom- 
mandemens, & dans toutes les ordon¬ 
nances du Seigneur, * fans reproche. 
* Phil. 3.6. 

7. Et ils n’aveient point «Fenfans, à 
caufe 
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caufe qu’Elizabeth étoit ftérile ; & tous 
deux étoient fort avancez en âge. 

8. Or il arriva que comme Zacharie 
exerçoit la facrificature devant le Sei¬ 
gneur, à fontour: 

9. Selon la coutume d’exercer la facri¬ 
ficature, le fort lui échut * d’offrir le 
parfum , & d’entrer pour cet effet dans 
le Temple du Seigneur. * £XOd. 30. 7. Lévit.' 

16.17. 

10. Et toute la multitude du peuple 
étoit dehors en prières, à l’heure qu’on 
offiroit le parfum. 

11. Et l’Ange du Seigneur lui appa¬ 
rut, fe tenant au côté droit de * l’autel 
du parfum. * £X0d. 30. 2. 

12. Et Zacharie fut troublé quand il 
le vit, & il fut faifi de crainte. 

13. Mais 1 Ange lui dit: Zacharie, ne 
crains point: car ta priere eft exaucée, 
& Elizabeth ta femme enfantera un fils, 
& * tu appelleras fon nom Jean. 
* ir. 60. 

14. Et tu en auras*une grande joye, 
& J- plufieurs fe réjouiront de fa naif- 
fance. * v. 67. f Matth. 3. 5.7. Jean. ç. 3î* 

if. * Car il fera grand devant le Sei¬ 
gneur, & ^ il ne boira ni vin nicervoi- 
le, & iL fera rempli du Saint Esprit** 
dès le ventre de fa mère. » Matth. n. n. 

t Nomb. 6.3. Jug. 13- 7- Jér. i. ?. ** v. 44. 

16. * Et il convertira plufieurs des en- 
fans d’Ifraël au Seigneur leur Dieu. 
* Mal. 4. ç. Matth. 11. 14. 

17. * Car il ira devant lui en l’efprit & 
en la vertu d’Elie, afin qu’il Jramene 
les coeurs des pères dans les enfans, & 
les rebelles à la prudence des juftes, J* 
pour préparer au Seigneur un peuple 
bien ordonné. * Mal. 4. 6. t Matth. 3.?. Marc. 
p. 12. 

18. Alors Zacharie dit à l’Ange : 
Comment connaîtrai- je ceci? * car je 
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fuis vieux, &: ma femme eft au fi fort 
agee. * cen. 17. 17. 

19. Et l’Ange répondant lui dit : * je 
fuis Gabriel qui me tiens devant Dieu, 
& qui ai été envoyé pour te parler, & 
pour t’annoncer ces bonnes nouvelles. 
* Dan. 8.16. & 9. 21. f Matth. 18. io. 

20. Et voici, tu feras fans parler, & 
ne pourras point parler jusqu’au jour 
que ces choies arriveront: parce que tu 
n’as point crû à mes paroles qui s’ac¬ 
compliront en leur temps. 

21. Or le peuple attendoit Zacharie, 
& on s’étonnoit de ce qu’il tardoit tant 
dans le Temple. 

22. Mais quand il fut forti, il ne pou- 
voit parler à eux: & ils connurent qu il 
avoit vu quelque vifion dans le Temple; 
car il le leur donnoit à entendre par li¬ 
gnes ; & il demeura muet. 

2?. Et il arriva que quand les jours 
de fon miniftere furent achevez, il re¬ 
tourna en fa maifon. 

24. Et après ces jours-là, Elizabeth 
fa femme conçut, & elle fe cacha l’ef- 
pace de cinq mois, en difant: 

2f. Certes, le Seigneur m'a fait ainfi 
aux jÔurs qu’il ma regardée * pour ôter 
mon opprobre d’entre les hommes. 
* Gen. 30. 23. 

26. Or au fixieme mois, * l’Ange 
Gabriel fut envoyé de Dieu dans une 
ville de Galilée, appellée Nazareth; 
* V. 19. & Dan. 8. 16v&9. 21. 

27. * Vers une vierge fiancée à un 
homme nommé Jofeph, j* qui étoit de 
la maifon de David: &le nom de la 
vierge étoit Marie. ? Matth A. i§. t ch. 2. 4. 
Matth. 1.20. 

28. Et l’Ange étant entré dans le lieu 
où elle étoit. lui dit: Bien te foft, ô toi 
qui es reçue en grâce: le Seigneur eft a- 
vec toi : tù h bénie entre les femmes. 

29- Et 
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29. Et quand elle l’eut vu, elle fut 
fort troublée à caufe de fes paroles: & 
elle confideroit en elle-même quelle é- 
toit cette falutation. 

30. Et l’Ange lui dit : Marie, ne crains 
point: car tu as trouvé grâce devant 
Dieu. 

31. Et voici; * tu concevras en ton 
ventre, & tu enfanteras un fils, & tu 
appelleras fon nom Jésus. 
* Efa. 7. 14. Matth. 1.21. 

32. Il fera grand, & fera appelle le Fils 
du Souverain, & * le Seigneur Dieu lui 
donnera le trône de David fon père. 
* Efa. 9.6. &16. ç. Jérag. ç Zach. C. 13. 

33. Et il régnera fur la maifon de Ja¬ 
cob éternellement, & il* n’y aura point 
de fin à fon régné. » Dan. 2.44. & 7.14. 27. 

Midi. 4.7. Matth. 4.7. 

34. Alors Marie dit à l’Ange: Gom¬ 
ment arrivera ceci, vu que je ne con- 
nois point d’homme? 

3f. Et l’Ange répondant, lui dit,* * 
Le Saint Efprit fbrviendra en toi, & J- 
la vertu du Souverain t’enombrera: c’eft 
pourquoi ce qui naîtra de toi Saint ; fe¬ 
ra appellé le Fils de Dieu. * Matth. 1.20. 

f Efa. 7.14. 

36. Et voici, Elizabeth, ta coufine, 
a aufTi conçu un fils en fa vieilleffè; * 
& c’eft ici le fixieme mois à celle , qui 
étoit appellée ftérile. * f. 2e. 

37. * Car aucune chofe ne fera im- 
poffible a Dieu. * Job. 42. 2. Jér. 32.17. Marc. 

10.27. 

38. Et Marie dit: Vo|çi la fer vante 
du Seigneur,- qu’il me foit fait félon ta 
parole ! Et l’Ange fe retira d’avec elle. 

39. Or en ces jours-là Marie fe leva, 
& s’en alla en hâte au pais des monta¬ 
gnes dans une ville de Juda. 

40. Et elle entra dans la maifon de 
Zacharie,& falua Elisabeth. 
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41. Et il arriva quauffi-tôt qu’Eliza- 
beth eut entendu la falutation de Marie, 
le petit enfant trefîaillit en fon ventre , 
& Elizabeth fut remplie du Saint Ef¬ 
prit. 

42. Et elle s’écria à haute voix, &dit: 
Tu ès bénie entre les femmes, & béni eft 
le fruit de ton ventre. 

43. Et d’où me vient ceci, que la mè¬ 
re de mon Seigneur vienne vers moi ? 

44. Car voici, dès que la voix de ta 
falutation eft parvenue à mes oreilles , 
le petit enfant a trellailli de joye en 
mon ventre. 

4f. Or bien-heureufe eft celle quia 
crû : car les chofes qui lui ont été dites 
par le Seigneur, auront leur accomplif- 
fement. ' 

46. Alors Marie dit: Mon ame ma¬ 
gnifie le Seigneur. 

47. Et mon efprit s’eft égayé en Dieu, 
qui eft mon Sauveur. 

48. Car il a regardé la petitefïe de fa 
fervante: voici, certes d’oresnavant 
tous les âges me diront bienheureufe. 

45>. Car le Puillànt m’a fait de gran¬ 
des chofes, * & fon Nom eft Saint. 
* Pfe. 99. 3. 

f o. * Et fa mifericorde eft de géné¬ 
ration en génération en faveur de ceux 
qui le craignent. *Exod. 20.6.& 34.7.2. chron. 

6. 14- Néh. i. f. Pfe. '103.11. 

fT. * Il a puiflàmment opéré par fon 
bras ; il a diflipé les orgueilleux dans la 
peafée de leur coeur. * Efa. Ç2. IO. 

y2. Il * a mis bas de leurs trônes les 
puiffans, & il a élevé les petits. 
* Mal. 4. 1. Luc. 3. ç. 

f 3. * Il a rempli de biens ceux qui 
a voient faim : il a renvoyé les riches vui- 
des. * 1. Sam.2. ç. Pfe. 34.11. Çzéch. 17. 24. 

5-4. * Il a pris en fa proteétion Ifraël 
N fon 



*>$ E V A N 1 

fon ferviteur: pour fefouvenir defami- 
f l icorde. * Efa. 30 18. &41.9. & 54-î-Jér. 31. 

3* 2®* , , , 

yy. ( * Selon qu’il en a parle a nos pè¬ 
res, [avoir à Abraham & à fa poftérité) 
à jamais. * Gen.x7.19-Sc22.16.pf.132.il. 

<ç6. Et Marie demeura avec elle envi¬ 
ron trois mois, puis elle s’en retourna 
en fa mai fon. 

fj. Or le terme d’Elizabeth fut ac¬ 
compli pour enfanter: & elle enfanta 
un Sis. 

y 8. Et fis voifins, & fes parens ayant 
appris que le Seigneur avoit ample- 

en déc aré fa milericorde envers elle, 
* s’en réjouï.Ibient avec elle. * f. H. 

Et il arriva qu'au huitième jour 
ils vinrent pour circoncire le petit en 
fant, & ils fappelaient Zacharie, du 
nom de fon père. 

60. Mais fa mère prit la parole, & 
dit: Non; mais il fera nommé Jean. 

61. Et ils lui dirent: Il n’y a perfon- 
ne en a parenté qui foit appelle de ce 
1 om. 

62. Alors ils firent ligne à fon père, 
qu'il 'déclarât comment il vouloit qu'il 
lût nommé : 

63. Et Zacharie ayant demandé des 
tablettes, écrivit.- * Jean eftl'on nom; 
& tous en furent étonnez. *$. 13. 

64. Et à l’inftant fa bouche fut ou¬ 
verte, & fa langue déliée, tellement qu’il 
parloit en louant Dieu. 

6y. Et tous fes voifins en furent faifis 
de crainte; & toutes ces chofes furent 
divulguées dans tout le pais des monta¬ 
gnes de Judée. 

66. Et tous ceux qui les entendirent 
les mirent en leur cœur, difant: Que 
fera-ce de ce petit enfant? Et la main du 
Seigneur étoit avec lui. 

j I L E Chap. I. 

67. Alors Zacharie fon père fut rem¬ 
pli du Saint Elprit, & il prophétila, di¬ 
fant: 

6S. Béni fioit le Seigneur, le Dieu d’If- 
raël, de ce qu’il a vifité & délivré fon 
peuple. 

69. Et qu’il nous a élevé la corne du 
falut dans la maifon de David, fon fer¬ 
viteur. 

70. Selon ce qu’il avoit dit par la bou¬ 
che de fes faints Prophètes , qui ont été 
de tout temps: 

71. * Que nous ferions fauvez de U 
main de nos ennemis, & de la main de 
tous ceux qui nous haïfient, 
* Pfe. 74.12.& 132.18. Jér. 23 6. 

72. Pour exercer mifericorde envers 
nos pères, * & avoir mémoire de fa 
fainte alliance: * Lévit.26.42.4s. Pf-ps. ?. 

73- * Qai rft le ferment qu’il a fait à 
Abraham nôtre père. * Gen. 12.3. & 17.4. & 
22. 16. Héb. 6.13. 

74. Savoir ; qu'il nous donneroit, 
qu’étant délivrez de la main de nos en¬ 
nemis, nous le fervirions fans crainte, 

,7f. * Ln fainteté& enjuftice devant 
lui, tous les jours de nôtre vie. 
* Ad. 3. 26. Rom. 6 22. i.Cor. 6.20. Gai. 1.4. Eph. 

1.4. & 4.20. 21. 22. &c. & ç. 2f. 26- Tite. 2. 14. iç. 

1. Fier. 1. 2 iç- 

76. Ettoi, petit enfant tu feras ap- 
pellé * le Prophète du Souverain : -f1 
car tu iras devant la face du Seigneur, 
pour préparer fes voyes: » Mal. 3.1. 1 

17. &ch. 3.4. jean. 3. 28. 

77. Et tour donner la connoiflànce 
du falut k fon peuple, * dans la rémifi- 
fion de leurs péchez: » Matth.i.ai.Eph. 1.7. 

78. Par les entrailles de la mifericor¬ 
de de nôtre Dieu, desquelles * l'Orient 
d’enhaut nous a vifitez. + zach. 6.12. Mal. 
4- 2. 

7$. Afin de reluire à ceux qui fontafi. 
fis * dans les ténèbres & dans l’ombre 

de 
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de la mort, & pour adreflèr nos pieds 
au chemin de la paix, *job.?.f. pfe. io7.*io. 

E(à. 9. i. Matth. 4.16- 

80. Et le petit enfant croilfoit, & é- 
toit fortifié en efprit: & il fut dans les 
deferts jusqu'au jour qu’il devoit être 
manifefté à Ifraël. 

CHAPITRE IL 

Jéfus- Chrijl naît à Betblehem, 4. 7. La nouvelle 
en ejl apportée par un Ange à des bergers, 8-9- 

Qui vont aujji-tôt à Bethléhem, 1 f. Jefus- 

Chrijl eji circoncis le huitième jour, 21.. Il eft 
porté dans le Temple , 22. Simeon , 2$. Son 
Cantique, 29. Sa prédi&ion , 34. Anne la 
Prophétejfe, 3 6. Jofeph & Marie portent Jé¬ 
fus à Nazareth, 39. Sa fcience croit avec fin 
âge, 40. A Page de 12. ans il âijpute dans le 
Temple avec les Doèieurs, 46. Il syen retour¬ 
ne à Nazareth, fl. 

OR il arriva en ces jours - là qu’un 
tdiét fut publié de la partdeCéiàr 

Augufte, portant que tout le monde fût 
enregiftré. 

2. Et cette première defcription fut 
faite lors que Cyrénius avoit le gouver¬ 
nement de Syrie. 

3. Ainfi tous alloient pour être mis 
par écrit, chacun en fa ville. 

4. Et Jotèph aulïi monta de Galilée 
en Judée, [avoir de la ville de Naza¬ 
reth , * en la cité de David , appellée 
Bethléhem, à caufe qu’il étoit de la 
maifon & de la famille de David. 
* Jean. 7. 42. f ch. 1.27. Matth. 1.20. 

f. Pour être enregiftré avec Marie , 
la femme qui lui avoit été fiancée, la¬ 
quelle étoit enceinte* 

6. Et il arriva comme ils étoient la , 
que fon terme pour enfanter fut ac¬ 
compli. 

7. Et elle enfanta * fon fils premier- 
né, & l’emmailtotta , & le coucha dans 
une crèche, à caufe qu’il n’y avoit point 
de place pour eux dans l’hôtellerie. 
* Matth. î.if. 

8. Or il y avoit en ces quartiers - là 
des bergers couchant aux champs , & 
gardant leur troupeau durant les veilles 
de la nuit. 

9. Et voici, TAnge du Seigneur fur- 
vint vers eux, & la clarté du Seigneur 
refplendit autour d’eux, & ils furent 
faifïs d’une fort grande peur. 

1 o. Mais l’Ange leur dit : N’ayez point 
de peur: car voici, je vous annonce u- 
ne grande joye, laquelle fera à tout le 
peuple : 

11. C’eft qu’aujourd’hui dans la cité 
de David vous eft né le Sauveur, qui 
eft le Chrift, le Seigneur. 

12. Et vous aurez ces enfeignes, 
c’eft que vous trouverez le petit enfant 
emmaillotté, & couché dans une crè¬ 
che. 

13. Et aufti-tôt avec l’Ange il y eut 
une multitude * de l’armée célefte , 
louant Dieu, & difant: * pn 103.20. 21. 

14. * Gloire fait à Dieu dans les lieux 
très-hauts, & en terre paix : envers les 
hommes bonne volonté. * ch. 19.3g. 

If. Et il arriva qu’après que les An¬ 
ges s’en furent allez d’avec eux au Ciel, 
les bergers dirent entr eux : Allons donc 
jusqu’à Bethléhem, & voyons cette cho- 
fe qui eft arrivée , & que le Seigneur 
nous a découverte. 

16. Ils allèrent donc à grande hâte,& 
ils trouvèrent Marie & Jofeph, & le pe¬ 
tit enfant couché dans une crèche. 

17. Et quand ils l’eurent vu, ils di¬ 
vulguèrent ce qui leur avoit été dit cou¬ 
chant ce petit enfant. 

N 2 iS. Et 
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18. Et tous ceux qui les ouïrent ^s’é¬ 
tonnèrent des chofes qui leur étoient 
dites par les bergers. 

19. Et Marie gardoit foigneufement 
toutes ces chofes, les ruminant en fon 
coeur. 

20. Puis les bergers s’en retournèrent, 
glorifiant & louant Dieu de toutes les 
chofes qu’ils avoient ouïes & vues, fé¬ 
lon qu il leur en a voit été parlé. 

2\. Et quand * les huit jours furent 
accomplis pour circoncire l’enfant, a- 
lors fon nom fut appellé Jésus, lequel 
avoit été nommé par l’Ange avant qu’il 
fut conçu dans le ventre. * ch.i.ji. Gen. 

17.12. Lévit 12.3. Matth. 1. 21. Jean. 7. 22. 

22 Et quand * les jours de la purifi¬ 
cation de furent accomplis félon 
la Loi de Moyfe, ils le portèrent àjéru 
falem, pour le préfenter au beigneur , 
* Lévit. 12. 6. 

23. (Selon ce,qui eft écrit dans la Loi 
du Seigneur: * Que tout mâle ouvrant 
la matrice fera appellé faint au Seigneur.) 
* Exod.i?.2.Nomb. 8. 16. 

24. Et pour offrir l’oblation préferite 
dans la Loi du Seigneur, * (avoirune pai¬ 
re de tourterelles, ou deux pigeon¬ 
neaux. * Lévit. 12. 8. 

2Ç. Or voici, il y avoit à Jérufalem 
un homme qui avoit nom Siméon : & 
cet homme étoitjufte & craignant Dieu, 
& il attendait * la confolation d’Ifraël: 
& le Saint Efprit étoit fur lui. 
* Efa. 40. 1. & 51. 3. & 61. 1. 

26. Et il avoit été averti divinement 
par le Saint Efprit, qu’il ne verroit point 
la mort, que premièrement il n’eût vu 
le Chrift du Seigneur. 

27. Lui donc étantpoulie parl’Efprit 
vint au Temple: & comme le père & 
la mère portoient dans le Temple le pe- 

HAP. II. 
tit enfant Jéfus, *pour faire de lui félon 
l’ulage de la Loi: 22.23.24. 

28. Il le prit entre fes bras, & bénit 
Dieu, & dit: 

29. Seigneur, tu laides maintenant 
aller ton ferviteur en paix félon ta pa¬ 
role. , 

30. Car mes yeux* ont vu ton falut: 
* Pfe.98. 2. Efa. Ç2. 10. 

31. Lequel tu as préparé * devant la 
face de tous les peuples. * Luc. 3.6. 

32. * La lumière pour éclairer les na¬ 
tions ; & pour être la gloire de ton peu¬ 
ple d’Ifraël. Efa. 42. 6. 

33. Et Jofeph & fa mère s’éton- 
noient des chofes qui étoient dites de 
lui. 

34. Et Siméon le bénit, & dit à Ma¬ 
rie fa mère.- Voici, * celui-ci eft mis 
pour le trébuchement & pour le relève¬ 
ment de plusieurs en Ifraël, & pour ê- 
tre un ligne auquel on contredira. 
* Efa. 8.14 Mal.4.1. 2. Rom. p. 33. i.Pier. 2. 7. 

3f. (Etmême aulïi une épée percera 
ta propre ame) afin que les penfées de 
plufieurs coeurs foient découvertes. 

36. Il y avoit aulïi Anne la Prophé- 
teffe, fille de Phanuel de la Tribu d’A- 
fer, qui étoit déjà avancée en âge, & 
qui avoit vécu avec fon mari fept ans 
depuis fa virginité: 

37. Et veuve d’environ quatre - vingt 
quatre ans, elle ne bougeoit point du 
Temple, fervant Duu en jeûnes & en 
prières, nuit & jour. 

38. Elle étant donc furvenue en ce 
même moment, louoit aulïi de fà part 
le Seigneur, & parloit de lui à tous ceux 
qui * attendoient la délivrance -f* à Jé- 
rwfalem. * 2ç. fAft. 2. ç. 

35>. Et quand ils eurent accompli tout 
ce qui ejl ordonné par la Loi du Sei¬ 

gneur, 
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gneur, ils s’en retournèrent en Galilée, 
à Nazareth leur ville. 

40. Et le petit enfant croiftoit & fe 
fortifioit en efprit, étant rempli de fa- 
gelïè : & la grâce de Dieu étoit fur lui. 

41. Or fon père & fa mère alloient 
tous les ans à Jérulaiem, * à la fefte de 
Pafque. * Deut. ic 16. 

42. Et quand il eut atteint l’âge de 
douze ans, fon père & famér étant mon¬ 
tez à Jérufalem Lion la coutume de la 
fefte. 

43. Et s’en retournant après avoir ac¬ 
compli les jours déjà Fejh , 1 enfant Jé- 
fus demeura dans Jérufalem; & Jofeph 
& fa mère ne s’en apperçurent point. 

44. Mais croyant q u’il étoit en la com¬ 
pagnie, ils marchèrent une journée ; 
puis ils le cherchèrent entre leurs parens 
& ceux de leur connoilfance. 

4^. Et ne le trouvant point, ils s’en 
retournèrent à Jérufalem, en le cher¬ 
chant. 

46. Or il arriva que trois jours après 
ils le trouvèrent dans le Temple, affis 
au milieu des Do&eurs, les écoutant, 
& les interrogeant. 

47. * Et tous ceux qui l’entendoient 
s’étonnoient de fa lageîfè & de fes ré- 
pOnieS. * ch. 4.22. 32. Matth. 7. 28. Marc. 1. 22. 

/Jean. 7. iï- <6. 

48. Et quand ils le virent, ils en fu¬ 
rent étonnez, & fa mére4ui dit; Mon 
enfant, pourquoi nous as-tu fait ainfi ? 
Voici, ton père & moi te cherchions 
étant en grande peine. 

4% Et il leur dit : Pourquoi me cher¬ 
chiez-vous? ne faviez - Vous pas qu’il 
me faut être occupé aux affaires de mon 
Père? 

ço. * Mais ils n’entendirent point ce 
qu’il leur difoit. + ch.5>.45.& 18.34. 
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y 1. Alors il defeendit avec eux , & 
vint à Nazareth; & il leur étoit fujet: 
fa mère confervoit toutes ces paroles- 
là dans fon coeur. 

y2. * Et Jéfus s’avançoit en fagefîe , 
& en ftature, & en grâce, envers Dieu, 
& envers les hommes. * ch. 2.40. 1. sam.2. 
z6. 

CHAPITRE III. 

Tètrarques, i. Anne Caïphe Sacrificateurs , 
2. Jean Eaptifie prêche, 3. Avis aux péagers, 

13. Aux gens de guerre, 14. Il déclare qu’il 

n’efi point le MejJie , if. U efi mis en prifon, 
19. Jéfus- Chrifi efi baptifé, 21. Sa généalo¬ 

gie 1 23. &c. 

OR en la quinzième année de l’empi¬ 
re de Tibère Céfar, lors que * 

Ponce Pilate étoit Gouverneur delaju- 
dée, & -f* qu’Hérode étoit Tétrarque 
en Galilée, & fon frère Philippe Tétrar¬ 
que dans la contrée d’Iturée, &de Tra- 
chonite, & Lyfanias TétrarqUe en Abi- 
lene : * Matth. 27. 2. u. Matth. 14. 1. 

2. * Anne & *f* Caïphe étant fouve- 
rains Sacrificateurs, la parole de Dieu 
fut adreffée à Jean fils de Zacharie, au 
defert. * A&. 4. 6. + Jean. 11.49. çi. & 18.13. 

3. * Et il vint dans tout le païs des 
environs du Jourdain, prêchant le Bap¬ 
tême de répentance en remiflion des pé¬ 
chez : * Matth. 3.1. Marc. i. 4. A£t. 13. 14. & 19. 4. 

4. Comme il eft écrit au Liv%*e des 
paroles d’Efaïe le Prophète , difant: * 
La voix de celui qui crie dans le defert, 
<?//, Préparez le chemin du Seigneur, 
drefiez fes fentiers. * Efa. 4o. 3. Matth. 3.3. 

Marc. 1. 3. Jean. 1.23. 

y. * Toute vallée fera comblée, & 
toute montagne & toute colline fera ab- 
baiflee, & les chofes tortues feront re- 

N 3 drdlees, 
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drefTées, & les chemins raboteux feront 
applanis; * ch..i.:5i. «ù.Efa. 40.4. 

6. Et %.toute chair» Verra le falut de 
Dieu. * ch. 2. 3*vi’fe. 93. 2- Efa. 40. ç. & Ç2.10. Rom. 

1.16. i.Tim. 2. 4. ç. Tite. 2.1'r. 

7. Ildifoit donc aux troupes des gens 
qui venoient pour être baptifez par lui: 
* Races de viperes, qui vous a avertis 
de fuir l’ire à venir. * Matth. 3. 7. & 23.3?. 

8. * Faites des fruits convenables à la 
répentance, & ne vous mettez point à 
dire en vous-mêmes: Nous avons 
Abraham pour père: car je vous dis; 
que Dieu peut faire naître, même de 
ces pierres, des enfans à Abraham. 
* Matth. 3.9- t Jean. 8-39- 

9. * Or la coignée eft déjà mife à la 
racine des arbres : tout arbre donc qui 
ne fait point de bon fruit, s’en va être 
coupé, & jetté au feu. * Matth. 3.10. & 7. 

19. 

10. Alors les troupes du peuple l’in- 
terrogerent, difant : * Que ferons-nous 
donc.' * ch. xo. 2Ç. Matth. 19.16. Ad. 2. 37. 

11. Et il répondit, & leur dit ; * Que 
celui qui a deux robes en donne une à 
celui qui n’en a point, & que celui qui 
a dequoi manger en faflè de même. 
+ Jacq. 2. i*. 1. Jean. 3.17: 

12. Il vint aulTi * à lui des péagers 
pour être baptifez, & qui lui dirent : 
Maître, que ferons-nous? * Mat*. 21.32. 

13. Et il leur dit: N’exigez rien au de¬ 
là de ce qui vous eft ordonné. 

14.1 Les gens de guerre l’interroge- 
rent auflî, difant: Et nous, que ferons- 
nous? Il leur dit; * N’ufez point de 
concuflion, ni de fraude contre perfon- 
ne, mais contentez-vous de vos gages. 
* Deut. 23. 9. 

i ç. Et comme le peuple attendoit, & 
que tous penfoient à Jean en leurs 
coeurs, * s’il ne feroit point le Chrift : 
* Jean. a. lÿ. 20. &c. Ait. 13. as- 
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16. Jean prit la parole & dit à tous ; 
* Pour moi, je vous baptife d’eau: 
mais il en vient un plus puifiant que 
moi, duquel je ne fuis pas digne de dé¬ 
lier la courroye des fouliers; J- celui-là 
vous baptifera du Saint Efprit & de feu. 
* Mat*. 3. 11. Marc. 1.7. 8. Jean. i. 26. Ad. 13. 2Ç. 
f Efa. 44. 3. Joël. 2.28. Ad. 1. ç. & 11.16. 

17. * Il a fon van en fa main, & il 
nettoyeraentièrementfonaire, & affèm- 
blera le froment dans fon grenier , mais 
il brûlera la paille au feu qui ne s’éteint 
point. * Mat*. 3. 12. 

18. Et remontrant ainfi plufieurs au¬ 
tres chofes, il évangelifoit au peuple. 

IS>. * Mais Hérode le Tétrarque é- 
tant repris par lui -au fujet d’Hérôdias1', 
femme de Philmpè fon frère, & à caufe. 
de tous les maux qu’il avoit faits, 
11 Matfh. 14. ç. Mjÿrc. 6. 17. 

20. 'Ajouta ^encore à tous les autres 
celui de mettre Jean en prifon. 

21. * Or il arriva que cdTnme tout le 
peuple /étoit baptifé , Jéfus aufli étant 
baptifé, & priant, le ciel s’ouvrit. 
* Mat*. 3. ç. 6. iç. Marc. 1. ç. 9. Jean. 1. 32. 

22. * Et * le Saint Efprit defcendit fur 
lui fous une forme corporelle, comme 
celle d’une colombe; & il y eut une 
voix du ciel, qui lui dit: J* Tu èsmon 
Fils bien-aimé , j’ai pris en toi mon bon 
plaifir. * Efa. 42.1. Mat*. 3.17. Marc. 1.10. Jean. 
1.32.33. f Matth. 3.17. Marc. 1.11. & 8-7. 

23. Et Jéfus commençoit d’avoir en¬ 
viron trente ans, fils (comme on l’efti- 
moit) * de Jofeph, qui é* y s d’Héli. 
* ch.2.4.&4. 22. Matth 13. 5:5.Marc. 6. 3. Jean. 6. 42. 

24. Fils de Matthat,/t// de Lévi, fi’s 
de Melchi, fils de Janna , fis de Jo¬ 
feph. 

2f. Fils de Matthatie, fils d’Amos , 
fils de Nahum,//x d’Héli, fis de Nag- 
gé, 

26. Fils de Maath, fis de Mathatie, 
fils 
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fils dê^Sémei, fis de Jofephfc^ de j vi¬ 
da, 

27. Fls de Johanna, fils deRhéfa,/f/f 
de Zorobabel, fils de Salathiel, fils de 
Néri, 

28. Fils de Melchi,.^// d’Addi, fils de 
Colam, fils d’Ehnodam, fils d’Er, 

29. F As de Jofé, fils d’Eliezer, fis de 
]onm,fils de Matthat,jÇ/r de Lévi, 

*30. Fs de Siméon, fils de Juda, fils 

de Jofeph, fils de Jonan, fils d’Eliakim, 
31. * F As de Melca,j7/j de Maman, 

fils de Matthata, fils de Nathan fils de 
David, * 2. Sam. f. 14. i.Chron. 3. ç. Zach. 12. 12. 

32. f/Me Jeffé, fil: d’Obed v fils de 
Booz, fil fiée SaldSion, fils de Naalibn , 
* Ruth. 4. 2t. 22. i.Chron. 1. 10. 

33. F h d’Aminadab, fils d’Aram fils 

d’Efrom, fils de Pharez fils de Juda, 
34. Fl de Jacob fit s d’Ilaac fi A d’A- 

braham,fils de Thara,///.?de Nachor, 
* Gen. 11.2? -26. 

3f. F ls de Sarug fils de Ragau fils de 
Phaleg, fils d’Heber, fif de Sala, 

3 6. F ls de Cainan, fils d’Arphaxad, 
* fils de Sem, fils de Noé, fi s de La- 
ÏÏiech , * Gen. s-6- &c. & 11. 10. 1. Chron. 1. T. &c. 

37. F As de Mathufala, fis d’Hénoc , 
fils de Jared fiAs de Mahalaléel, fils de 
Cainan, 

38. * Fils d’Enos 1 fils de Seth, fils 

d’Adam, qui fut crée fi de Dieu. 
* Gen. ç.g. | G«n. 1. 26.27. 

CHAPITRE IV. 

La Tentation y I. Jèfm- Chrifl enfeigne à Nazareth 
dans la Synagogue, 6. La Veuve de Sarepta, 
2 . Naaman. 27. Soulèvement des habit ans de 
Nazareth contre Jéfus- Chrijî, 28. Il guérit dans 
Capernaum un démoniaque, 33. Et labelle-mè- 

rre de faint Lierre, 38. Après le foleil couché on 
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lui apporte des malades j 40 Les démons l'ap¬ 

pellent Fils de Dieu, 41. 

* /^\R Jéfus étant fi rempli du Saint 
Efprit s’en retourna de devers 

le Jourdain, & fut mené par la vertu de 
l’Elprit au defert ; * Matth. 4.1. Marc. 1. 12. 
f f. 18. Jean. g. 34. ^ 

2. Et il fut tenté du Diable quarante 
jours, * & ne mangea rien du tout du¬ 
rant ces jours-là, mais après qu’ils furent 
paifez, enfin il eut faim. * Exod.j4.28. 1. 
Rois. 19. 8. 

3. Et le Diable lui dit: Situ ès le Fils 
de Dieu, di à cette pierre qu’elle de¬ 
vienne du pain. 

4. Et Jéfus lui répondit, en difant: 
Il ell écrit : * Que l’homme ne vivra 
pas feulement de pain, mais de toute 
parole de Dieu. * Deut. 8.3. Matth. 4.4. 

f. * Alors le Diable l’emmena lur u- 
ne haute montagne, & lui montra en 
un moment de temps tous les Royau¬ 
mes du monde. * Matth. 4.8. 

6. Et le Diable lui dit : Je te donne¬ 
rai toute cette puifîànce & leur gloire ; 
car elle m’a été donnée, & je la donne 
à qui je veux. 

7. Si tu veux donc te profterner de¬ 
vant moi, tout fera tien. 

8. Mais Jéfus répondant, lui dit: Va 
arriéré de moi, Satan : car il eft écrit; 
* Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, & 
tu le ferviras lui feul. * Deut. 6. 13. &10. 20. 
1. Sam. 7. 3. 

9. * Il l’amena auflî à Jérufalem , & 
le mit fur les créneaux du Temple , & 
lui dit: Si tu ès le Fils de Dieu, jette toi 
d ici en bas. * Matth. 4. ?. 

10. Car * il eft écrit, qu’il donnera 
charge de toi à fes. Anges pour te con- 
ferver: * pf. 9,.IIt 

11. Et qu’ils te porteront en leurs 
mains, 
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mains, de peur que tu ne heurtes ton 
pied contre quelque pierre. 

12. Mais Jéfus répondant, lui dit; * 
Il a été dit.- Tu ne tenteras point le Sei¬ 
gneur ton Dieu. * Deut.s. 16. 

13. Et quand toute la tentation fut 
finie, le Diable fe retira d’avec lui, pour 
un temps. 

14. Et Jéfus retourna en Galilée par 
la vertu de l’Efprit, * & fa rénommée 
le répandit par tout le pais d’alentour. 
* jfr. 37. Matth. 4. 12. Marc. 1.14. 

if. * Car il enfeignoit dans leurs Sy¬ 
nagogues , & étoit honoré de tous. 
* f. 44. Matth. 4. 23. Marc. 1. 39. Jean. 18. 20. 

16. * Et il vint à Nazareth, où il a- 
voit été nourri, & entra dans la Syna¬ 
gogue le jour du Sabbat, félon fa cou¬ 
tume: puis il fe leva pour lire. 
* Matth. 13. 54. Marc. d. 1. Jean.4.43- t Néh. 8. ï- 6. 

17. Et on lui donna le Livre du Pro¬ 
phète Efaie, & quand il eut déployé le 
Livre, il trouva le paflàge où il eft é- 
crit : 

18. * L’Efprit du Seigneur ejl fur 
moi, parce qu’il m’a oinét : il ma en¬ 
voyé pour évangelifer aux pauvres: pour 
guérir ceux qui ont le cœur froifïe ; 
*£fa. 61. 1. 2. Dan. 9. 24. A6t. 4. 27. & 10. 38. < 

19. Pour publier aux captifs la déli- 
vr ance > * & aux aveugles le recouvre¬ 
ment de la vue ; pour mettre en liberté 
-ceux qui font foulez ; J* & pour pub¬ 
lier l’an agréable du Seigneur. 
* Efa. 42. 7. t Efe. 2. 

20. Puis ayant ployé le Livre, & l’a- 
yant rendu au Miniftre, il s’affit: & les 
yeux de tous ceux qui étoient dans la 
Synagogue étoient arrêtez fur lui. 

21. Alors il commença à leur dire: 
Aujourd’hui cette Ecriture eft accom¬ 
plie , vous l’oyant. 

22. Et tous lui rendoient témoigna- 

G I L E Chap. IV. 
ge, & s’étonnoient des paroles * pleines 
de grâce qui fortoient de fa bouche: -p 
& ils difoient: Celui-ci n'eft-il pas le fils 
de Jolèph? * Pf. 4ç. 3. Efa. ço. 4. Jean. 7.46. 
f Matth. 13. U. Marc. 6. 2. 3. Jean. 6.42. 

23. Et il leur dit; Alluré ment vous 
me direz ce proverbe : Médecin guéri- 
toi toi-même.- & fai ici * dans ton pais 
toutes les chofes que nous avons ouï 
dire que tu as faites J- à Capernaüm. 
* f. 16. f Matth. 4.13. 

24. Mais il leur dit: En vérité je 
vous dis, * qu’aucun Prophète n’eft 
bien reçu dans ion pais- * Matth 13. 57.jean. 
4- 44- 

2f. Et certes je vous dis qu’il y avoit 
plufieurs veuves en Ifraël, du temps 
d’Elie, lors que le*ciel fut fermé* trois 
ans & fix mois: de forte qu il y eut u- 
ne grande famine par tout le pais. 
* 1. Rois. 17.1. & 18.1. Jacq. ç. 17. 

26. Et îeutefou Elie ne fut envoyé 
vers aucune d’elles, mais feulement * 
vers une femme veuve dans Sarepta de 
Sidon. * 1. Rois. 17.9. 

27. Il y avoit aufli plufieurs lépreux 
en Ifraël * du temps d’Elifée le Prophè¬ 
te: toutefois pas un d’eux ne fut guéri; 
mais feulement Naaman, qui étoit Sy¬ 
rien. * 2. Rois. ç. 14. 

28. Et ils furent tous remplis de co¬ 
lère dans la Synagogue, entendant ces 
chofes. 

29. Et s’étant levez, ils le mirent 
hors de la ville, &le menèrent jusqu’au 
bord de la montagne fur laquelle leur 
ville étoit bâtie, pour le jetter du haut 
en bas. 

30. * Mais il pafià au milieu d’eux, 
& s’en alla. + jean. 8. ç*. 

31. * Et il defeendit à Capernaüm, 
ville de Galilée, & il les enfeignoit là les 
jours de Sabbat. * Matth. 4 .13. Marc. 1. 21. 

il. * Et 
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32. * Et ils s’étonnoient de fa doctri¬ 

ne : car fa parole étoit avec autorité. 
* Matth. 7. 2'j- Marc. 1.22.. 

33. * Or il y avoit dans la Synago¬ 
gue un homme qui avoit un Efprit de 
démon impur, lequel s'écria à haute 
voix, + Marc. 1. 23. * 

34. Endifant: *Ha! qu’y a-t-il en¬ 
tre nous & toi, Jéfus Nazarien? Es-tu 
venu pour nous détruire? je fai qui tu 
ès, le Saint de Dieu. » Marc 1.24. &s.7. 

3$. Et * Jcfus le tança, en lui difant 
Tais-toi : & fors de cet homme. Et le 
Diable après l’avoir jetté avecimpétuo- 
lité au beau milieu, fortit de cet homme, 
fans lui avoir fait aucun dommage. 
* if' 41- 

3 6. Et ils furent tous fai fis d’étonne- 
ijient, & ils parloient entr’eux & di- 
foient: Quelle parole eft celle-ci,*qu’il 
commande avec autorité & avec puif- 
fance aux efprits immondes, & ils for- 
tent ? * Marc. 1. 27. 

37. Et * fa renommée fe répandit 
dans tous tes quartiers du pais d alen¬ 
tour. * f. 14. Matth. 4. 24. & 9. 26. 

38. * Et quand Jéfus fe fut levé de la 
Synagogue, il entra dans la maifon de 

• Simon : & la belle mère de Simon étoit 
détenue d’une grofiè fièvre , & on le 
pria pour die. * Matth. 8.14. Marc. 1.30. 

3S>. Et setant panché fur. elle, il tan 
ça la fièvre, & la fièvre la quitta; & in¬ 
continent elle fe leva, & les fervit. 

40. *Et comme lefoleil fecouchoit, 
tous ceux qui avoient des malades de 
diverfes maladies, les lui amenèrent: & 

pofant les mains fur chacun d’eux , 
il les guérifloit. * Matth. s. 16. Marc. 1. 32. 
t Marc. 1. 32. & 8. 23. 2Ç. &c. 

41. * Les Diables aulfi fortoient hors 
de plufieurs, q- criant, & difant:* * Tu 
ès le Chrift, le fils de Dieu: mais J-q* il 
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les tançoit, & ne leur permettoit pas 
de dire qu’ils fulïènt qu’il étoit le Chrift, 
* Marc. 1. 34. f Marc. 1. 26. ** Marc. 1. 24. & 3. n.& 
f-7- ff v. 3*. Marc. i.2f. 34-&Î- n. 

42. * Et dès qu’il fut jour, il partit, 
& s’èn alla en un lieu defert: &les trou¬ 
pes le cherchoient, & étant venues à 
lui, elles le retenoient, afin qu’il ne par¬ 
tit point d’avec eux. + Marc.t. 3?. 

43. Mais il leur dit: Il faut que j’é- 
vangélife aulîi aux autres villes le Ro¬ 
yaume de Dieu: * car je fuis envoyé 
pour cela.- * v. ig. 

44. * Et il prêchoit dans les Synago¬ 
gues de Galilée. * v. i?. 

CHAPITRE V. 

Simon jette les filets dans la mer 'par l'ordre de 
Jéfus- Cbrifi, 4. Et il prend beaucoup de poif- 

fons t 6. Un lépreux guéri , L2. Le paralyti¬ 
que defcendu par le toit, i g. La vocation de 
Jaint Matthieu, 27. Pourquoi les Difciplcs de 
Jéfus Chrifi ne jeunoient point, 33. Le nouveau 
marié, 34. La piece du drap neuf, 3 6. Le vin 
nouveau-, 37» 

* /^\R il arriva, comme la foule fe 
^ jettoit toute fur lui pour en¬ 

tendre la parole de Dieu, qu’il fe terioit 
fur le bord du lac de Génézareth. 
* Matth. 13. 2. Marc. 4.1. 

2. * Et voyant deux nacelles qui é- 
toient au bord du lac, & dont les pê¬ 
cheurs étoient defcendus, & la voient 
leurs rets; il monta dans l une de ces 
nacelles, qui étoit à Simon. 
* Matth. 4. 18. Marc. 1.16. 

3. Et il le pria de la mener un peu 
loin de terre: puis s’étant aflis, il en- 
feignoit de dellùs la nacelle les troupes 
du peuple. 

4. Et quand il eut achevé de parler, il 
O dit 
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dit a Simon : Mene en pleine eau, & lâ¬ 
chez vos filets pour pécher. 

5\ Et Simon répondant, lui dit: Maî¬ 
tre , nous avons travaillé toute la nuit, 
& nous n’avons lien pris: toutefois à 
ta parole je lâcherai les filets. 

6. Ce qu’ayant fait ils enfermèrent u- 
ne fi grande quantité de poiflons, que 
leurs filets fe rompoient. 

7. Et ils firent ligne à leurs compa¬ 
gnons qui étaient dans l’autre nacelle, de 
venir les aider: & étant venus ils rem¬ 
plirent les deux nacelles, tellement 
qu’elles s’enfonçoient. 

8. Et quand Simon Pierre eut vu ce¬ 
la, il fe jetta aux genoux de Jéfus, en 
////difant: Seigneur, * retire-toi de moi: 
car je fuis un homme pécheur. ' 
* Exod. 3?. 20. Deut. <ç. 26. Jug. 13. 2t. 

9. Parce que la frayeur l’avoit faifi, 
lui & tous ceux qui étoient avec lui, à 
eau le de cette grande prife de poiflons 
qu’ils venoient de faire: de même que 
Jacques & Jean , fils de Zébédée , qui 
étoient compagnons de Simon. 

10. Alors Jéfus dit à Simon; N’aye 
point de peur : d’orefnavant * tu feras 
preneur d hommes vivans. 
* Ezéch. 47.9.10. Matth. 4.19. Marc. 1.17. Att. 2.41. 

47 11. Et quand ils eurent amené les na¬ 
celles à terre, ils* quittèrent tout, & le 
fuivirent: * v.28. &ch. 18.28. Matth. 4. 20. & 
Ï9. 27. Marc. 10. 28. 

12. * Or il arriva que comme il éxoit 
dans une des villes de ce fats - la, voici, 
un homme plein de lèpre voyant Jéfus, 
fe jetta en terre fur fa face, & le pria, 
difantSeigneur, fi tu veux, tu peux 
me rendre net. * Matth. 8.2. Marc. 1.40. 

13. Et Jéfus étendit la main, &le tou¬ 
cha, en difant; Je le veux, fois net: & 
incontinent la lèpre le quitta. 
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14. * Et il lui commanda de ne le di¬ 

re à perfonne : mais va, lut dit-il, -f* & 
te montre au Sacrificateur, &oiîre pour 
ta purification ** ce que Moyfe a com¬ 
mandé, pour leur être en témoignage. 
* Matth. 8.4. & 9. 30. Marc. f. 43. & 7. 36. f Lévit. 
13.2. &14.2. ** Lévit. 14.4.21.22. 

i f. Et fa renommée fe répandoit de 
plus en plus, tellement que de grandes 
troupes s’affembloient pour l’entendre, 
& pour être guéris par lui de leurs ma¬ 
ladies. 

16. * Mais il fe tenoit retiré dans les 
deferts, & prioit. * Marc. i. 4Î. 

17. * Or il arriva un jour qu’il en- 
feignoit, que des Pharifiens & des Doc¬ 
teurs de la Loi, qui êteient venus de tou¬ 
tes les bourgades de Galilée, & de Ju¬ 
dée , & de Jérufalem, étoient là alhs, 
& la puillànce du Seigneur étoit là pour 
opérer des guérifons. * Marc. 2.1.2. 

18. * Et voici des hommes qui por- 
toient dans un lit un homme qui étoit 
paralytique, & ils cherchoient le mo¬ 
yen de le porter dans la maifon, & de 
le mettre devant lui. * Matth. 9.2. Marc.2.3. 

19. Mais ne trouvant point par quel 
côté ils le pourroient mettre dedans , à 
caufe de la foule, ils montèrent fur la 
maifon, & ils le defeendirent par les 
tuiles, avec le petit lit, au milieu de¬ 
vant Jéfus; 

20. Qui voyant leur foi, dit au para¬ 
lytique ; Homme, tes péchez te font 
pardonnez. 

ai. Alors les Scribes & les Pharifiens 
commencèrent à raifonner en eux-mê¬ 
mes, difant: Qui eft celui-ci qui pro¬ 
nonce des blafphémes ? * Qui eft.ee cyai 
peut pardonner les péchez, que Dieu 
feul ? * ch. 7. 49. 

22. Mais Jéfus * connoiffant leurs 
penfées, 
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penfées, prit la parole, & leur dit: Que 
difcourez-vous en vos coeurs? 
* ch. 6. 8. & S»*47. 

23. Lequel eft le plus aifé, ou de di¬ 
re : Tes péchez te font pardonnez ; ou 
de dire: Léve-toi, & marche? 

24. * Or afin que vous fâchiez que le 
Fils de 1 homme a le pouvoir lur la ter¬ 
re de pardonner les péchez, il dit au pa¬ 
ralytique: Je çe dis: Léve-toi, charge 
ton petit lit, & t’en va en tamaifon. 
+ Matth. 9.6. Marc. 2.10. 

2f. Et à l’inftant le paralytique s’étant 
levé devant eux, chargea le In où il é- 
toit couché, & s’en alla en fa maifon, 
glorifiant Dieu. 

26. Et ils furent tous faifis d’étonne¬ 
ment , & ils glorifioient Dieu, & étant 
remplis de crainte, ils difoient : Certai¬ 
nement nous avons vu aujourd’hui des 
chofes qu’on n’eût jamais entendues. 

27. * Après cela il fortit, & il vit un 
péager nommé Lévi, qui èton a(Tîs au 
lieu du péage, & il lui dit: Sui-moi. 
* Matth 9.9. Marc. 2.14. 

28. * Lequel abandonnant tout, fe 
leva, & le fui vit. * v. n. 

29. Et Lévi fit un grand feftin dans 
fo maifon, où il y avoit une grofle af- 
femblée de péagers, & d’autres gens qui 
étoient avec eux à table. 

30. Et leurs Scribes & les Pharifiens, 
murmuroient contre fes Difciples, en 
difant; Pourquoi eft-ce que vous man¬ 
gez & que vous beuvez avec des péa¬ 
gers «St des gens de mauvaife vie? 

31. Mais Jélus prenant la parole,leur 
dit; * Ceux qui font en fante n’ont pas 
befoin~de médecin, mais ceux qui fe I 
portent mal. * Matth. .9.12. 

32. * Je ne fuis point venu appeller 
à la répentance les juftes , mais les pé¬ 
cheurs. 4 Matth. 9. 13. x. Tira*. 1.15. 
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33. * Ils lui dirent auffi; Pourquoi 

eft-ce que les Difciples de Jean jeûnent 
fouvent, & font des prières; pareille¬ 
ment aufti ceux des Pharifiens: mais 
les tiens mangent & boivent ? 
* Matth. 9.14. Marc. 2.18. 

34. Et il leur dit: Pouvez-vous faire 
jeûner les gens de la chambre du nou¬ 
veau marié, pendant que le nouveau 
marié eft avec eux ? 

35. Mais les jours viendront que le 
nouveau marié leur fera ôté: alors ils 
jeûneront en ces jours là. 

36. Puis il leur dit cette fimilitude: 
Perfonne ne met une piece d’un vête¬ 
ment neuf à un vieux vêtement: au¬ 
trement le neuf déchire le vieux ; & la 
piece du neuf ne fe rapporte point au 
vièux. 

37. Pareillement, perfonne ne met le 
vin nouveau dans de vieux vaifleaux : 
autrement le vin nouveau rompra les 
vaifleaux, & fe répandra, & les vaifleaux 
feront perdus. 

38. Mais le vin nouveau doit être 
mis dans des vaifleaux neufs: & ainfiils 
le confervent l’un & l’autre. 

39. * Et il n’y a perfonne qui boive 
du vieux, qui veuille aufli-tôt du nou¬ 
veau: car il dit; Le vieux vaut mieux. 
* Ecclcftaftiq.9.14. if. 

CHAPITRE VI. 

Le Sabbat fécond-premier, auquel les Difciples ar¬ 
rachent des épies, 1. U homme qui avoit une 
main féche, 8- Les noms des 12. Apôtres , 
14. Les Béatitudes , 20. L'amour du prt- 
chain, 27. Prêter fans en rien ejberer, 34. 

Ne juger point &ç. Uarbre connu par fon 

fruit, 43. La maifon bâtie fur' la roche , 

* OR 
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* /~\R il arriva le jour de Sabbat fe- 

cond - premier, qu’il paiïoit par 
des blez, & Tes Difciples arrachoient 
des épies, & les froyant entre leurs 
mains ils en mangeoient. * Deut. 23. 2s. 
Matth. 12.1. Marc. 2. 23. 

2. Et quelques-uns des Pharifiens leur 
dirent : Pourquoi faites-vous * une 
chofe qu’il n’eft pas permis de faire les 

jours de Sabbat? * Exod. 20.10. & 23.12. & 
3I.IÇ. & 2. 

3. Et Jéfus prenant la parole, leur 
dit: N’avez-vous pas lu * ce que fit Da¬ 
vid quand il eut faim, lui, & ceux qui 
étaient avec lui? + i-Satn. 21.6. 

4. * Comment il entra dans la Maifon 
de Dieu, & prit les pains de propolî- 
tion, & en mangea, & en donna auflî à 
ceux qui étoient avec lui: J- quoi qu’il 
ne foit permis qu’aux feuls Sacrifica¬ 
teurs d’en manger, * Matth. 12.4. Marc. 2.26. 
| Exod. 29. 32. 33. Lévit. 8. 31 £24. 6. 8. 9. 

y. * Puis il leur dit: Le Fils de l’hom¬ 
me eft Seigneur même du Sabbat. 
* Matth. 12.8. Marc. 2.28. 

6. * Il arriva auflî un autre jour de 

Sabbat, qu’il entra dans la Synagogue, 
& qu’il enfeignoit: & il y^avoit là un 
homme de qui la main droite étoît fé- 
che. » Matth. 12. 9. xo. Marc. 3. 1. 

7. Or les Scribes& les Pharifiens pre- 
noient garde s’il le guériroit le jour du 

Sabbat, afin qu’ils trouvaient dequoi 
l’accufer. 

8. * Mais il connoifibit leurs pen- 
fées; & il dit à 1 homme qui avoit la 
main féche: Leve-toi, & tiens-toi de 
bout au milieu. Et lui fe levant fe tint 
debout. * ch.ç.8. & 9-47- 

5>. Puis Jéfus leur dit : Je vous deman¬ 
derai une chofe\ Eft-il permis de faire du 
bien les jours de Sabbat, ou de faire du 
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mal ? de fauver une perfonne, ou de la 
laifler mourir? 

10. Et quand il les eut tous regardez 
à l’environ, il dit à cet homme : Etens 
ta main, ce qu’il fit; * & fa main fut 
rendue faine comme l’autre. 
* i. Rois. 13. 4. 6. 

11. Et * ils furent remplis de fureur, 
& ils s’entretenoient enfemble touchant 
ce qu’ils pourroient faire à Jéfus. 
* ch. 4. 28. 

12. * Or il arriva en ces jours-là , 
qu’il s en alla fur une montagne pour 
prier ; & qu’il pallà toute la nuit à prier 
Dieu, * Matth. 14.23. 

13. Et quand le jour fut venu, * il 
appeila fes Difciples; & en élut douze, 
lesquels il nomma auflî Apôtres; 
* ch. 9.1. Matth. 10.1. Marc. ?. 13. & 6. 7. 

14. Savoir Simon * qu’il nomma auf- 
fi Pierre, & André fon frère, Jacques 
& Jean, Philippe & Barthélemi; 
* Jean. 1.42. 

iy. Matthieu & Thomas, Jacques 
fils d’Alphée, & Simon furnomipé Zé- 
lotes; 

16. Jude frère de Jacques, & Judas 
Ifcariot, qui auflî fut traître. 

17. * Puis defeendant avec eux, il 
s’arrêta dans une plaine avec la troupe 
de fes Difciples, & une grande multi¬ 
tude de peuple de toute la Judée, & 
de Jérufalem, & de la contrée maritime 
de Tyr & de Sidon, qui étoient venus 
pour l’entendre, & pour être guéris de 
leurs maladies : * Matth. ç. i. t Matth. 4. 

23- 24. 

18. Et ceux auflî qui étoient tour¬ 
mentez par des efprits immondes: & ils 
furent guéris. 

19» Et toute la multitude tâchoità le 
toucher: * car il fortoit de lui une vertu 
qui les guérifloit tous. * ch. » . 46 Marc. ç. 30. 

20. Alors 
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20. Alors élevant Tes yeux vers Tes 
Difciples, il leur difoit: * Vous êtes bien¬ 
heureux, vous qui été: pauvres: car le 
Royaume de Dieu vous appartient. 
* Macth. ç.g. 

21. Vous êtes bienheureux, vous qui 
maintenant * avez faim : car vous ferez 
rafiafiez. Vous êtfs bienheureux , 
vous qui pleurez maintenant; car vous 
ferez dans la joye. * e&. çy. i. 2. & 6ç. ig. 
t Efa, 6i.g. (t 66 10. 

22. *Vous ferez bienheureux quand 
les hommes vous haïront, & vous re¬ 
trancheront, & vous diront des outra¬ 
ges, & rejetteront vôtre nom comme 
mauvais, à caufe du Fils de l’homme. 
* Matth. s. 11. i.Pier-2 19. & g.14. &4. 14. 

23. * RéjouïlfeZ' vous en ce jour là, 
& treflaillez de joye : car voici, vôtre 
recompenfe ejl grande au Ciel : -f- & 
leurs pères en faifoient de même aux 
Prophètes. *ASt. ç.41. + Matth. 2g. 29-30. a&. 
7-Çi* 

24. * Mais malheur a vous riches: car 
vous remportez vôtre confolation. 
* Amos. 6.1.7. 8. Jacq. ç. i. 2. Ecclefiaftiq. gi. 8. 

2y. * Malheur à vous qui êtes rem¬ 
plis : car vous aurez faim. Malheur à 
vous qui riez maintenant: car vous la¬ 
menterez & pleurerez. * prov.14. ig.Efa. 6?. 
ig. 14. Jacq. 4 9-& Ï- 1. 

26. Malheur à vous quand tous les 
hommes diront du bien de vous : car 
leurs pères en faifoient de même aux faux 
prophètes. 

27. Mais à vous qui entendez, je 
vous dis,- * Aimez vos ennemis: faites 
du bien à ceux qui vous haïflènt. 
+ Exod.2g.4- Prov.2Ç.2i. Matth. s. 44. Rom. 12. 14. 
17.20. 1. Cor 4-12- 

28. * Bénifièz ceux qui vous mau- 
diflent, & priez pour ceux qui vous 
COUrent ÏUS. * ch. 2g. g4* A&. 7.6a. Rom. 12.14. 

29* * Et à celui qui te frappe fur une 
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joue, préfente lui aufii l’autre; & fi 
quelqu'un t’ôte ton manteau, ne l’em¬ 
pêche point de prendre aufii le faye. 
* Matth. î. g 9. 1. Cor. 6. 7. 

30. * Et atout homme qui te deman¬ 
de, donne lui; & à celui qui tôte ce 
qui t’appartient, ne le redemande point. 
* Deut. if. 7. Matth. ç. 42. 

31. * Et comme vous voulez que 
les hommes vous fafiènt, faites leur auf 
fi de même. * Matth. 7.12. Tob. 4. 16. 

32. * Mais fi vous aimez feulement 
ceux qui vous aiment, quel gré vous 
en (aura t-on? caries mal-vivans aiment 
aufii ceux qui lesvaiment. * Matth. ç.46. 

33. Et fi vous ne faites du bien qu’à 
ceux qui vous ont fait du bien, quel 
gré vous en faura-t-on ? car les mal-vi- 
vans font aufii le même. 

34* * Et fi vous ne prêtez quà ceux 
de qui vous efpérez le recevoir, quel 
gré vous en faura-t on.? caries mal-vi- 
vans prêtent aufii aux mal-vivans , afin 
qu’ils en reçoivent la pareille. 
* Deut. 15. 8. Matth. ç.42. 

3 f• * C’eft pourquoi aimez vos en¬ 
nemis , -f* & faites du bien, & ** prê¬ 
tez fans en rien efpérer, & vôtre recom¬ 
penfe fera grande , & vous ferez fils 
du Souverain : car il eft bénin envers 
les ingrats & les mechans. * Matth. ç. 44. 
t Pie. g 7. 2f. 26. &112. ç. ** Exod. 22.2Ç. f f Matth. 

S- 4?- 

36. * Soyez donc mifericordieux, 
comme vôtre Père eft mifericordieux. 
* Matth. ï. 48. Eph. f. i. 2. Col.g. 12. 

37. * Etne jugezpoint,&vous ne fe¬ 
rez point jugez: -f- ne condamnez 
point, & vous ne ferez point condam¬ 
nez ; quittez, & il vous fera quitté. 

Matth. 7. 1. Rom. 2. 1. 1. Cor. 4. 5. Jacq. 4. 11. 

t Jacq. 2. tg. 

38. Donnez, & il vous fera donné: 
* on vous donnera dans le fein bonne 

O 3 mefure* 
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mefure preiïee &entaffée, & qui s’en ira 
par deffus: ^ car de la mefure que vous 
mefurerez, on vous mefurera récipro¬ 
quement. * * Matth.7.2.Marc.4.24. f Prov. 26.13. 

35). Il leur difoit aulfi cette fîmilitüde: 
* Eft-il poflibie qu’un aveugle puilTe 
mener un autre aveugle? ne tomberont- 
ils pas tous deux dans la foffe? 
* ifa. 42. 19. Matth. iï. 14. 

40. * Le difciple n’eft point par def- 
fus fon maître ; mais tout difciple qui 
fera bien accompli, fera rendu confor¬ 
me à fon maître. * Matth.10.24- Jean. 13. 16. 

41. * Et pourquoi regardes-tu le fétu 
qui eft dans l’oeil de ton frère , & tu 
n’apperçois pas un chevron dans ton 
propre oeil. *Matth.7.?. 

42. Ou comment peux-tu dire à ton 
frère: Mon frère, permets que j’ôte le 
fétu qui eft dans ton œil, toi qui ne 
vois point un chevron qui eft dans ton 
œil ? * Hypocrite , ôte premièrement 
le chevron de ton œil, & après^cela tu 
verras comment tu ôteras le fétu qui 
eft dans l’œil de ton frère. 

+ Prov. 18.17* . 
43. * Certes un arbre n eft point bon, 

qui fait de mauvais fruit: ni un arbre 
n’eft point mauvais, qui fait de bon 
fruit. v Matth.7.i7.& 12. ??. 

44. * Et chaque arbre eft connu a 
fon fruit; f car aufli les figues ne fe 
cueillent point des épines, & on ne ven¬ 
dange pas des raifins, d’un buifion. 
* Maich.7.itf.&i2.g?. + Matth. 7. i<5. 

4f. * L’homme de bien tire de bon¬ 
nes choies du bon trelbr de fon cœur : 
& le méchant homme tire de mauvaifes 
chofes du mauvais tréfor de fon cœur : 
car c’eft de l’abondance du cœur que la 
bouche parle. * Matth.12.34.?*. 

46.. * Mais pourquoi m appeliez-vous 
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Seigneur, Seigneur, & vous ne faites pas 
Ce que je dis? * Mal 1.6. Match. 7. 21. & 2Ç, 
11. Rom. 2. 13. Jacq. i. 22. 

47. * Je vous montrerai à qui eft fem- 
blable celui qui vient à moi, & qui en¬ 
tendant mes paroles, les met en effet. 
* Matth. 7- 24. 

38. Il eft femblable à un homme qui 
bâtiffànt une maifon, a foui & creufé 
profondément, & a mis le fondement 
fur la roche, de forte qu’un déborde¬ 
ment d’eaux étant furvenu, le fleuve eft 
bien allé donner contre cette maifon, 
mais il ne l’a pu ébranler ; parce qu’el¬ 
le étoit fondée fur la roche. 

49. Mais celui, au contraire, qui a- 
yant entendu mes paroles, ne les a point 
mifes en effet, eft femblable à un hom¬ 
me qui a bâti fa maifon fur la terre; fans 
lui faire de fondement : car le fleuve a- 
yant donné contre cette maifon, elle eft 
tombée aufli-tôt ; & la ruine de cette 
maifon a été grande. 

CHAPITRE VIL 

Jéfus- Chrifl guérit à Capernaüm le ferviteur d'un 
Centenier, 2. A Nain il reffufcite le fils d’une 
veuve, n. Jean Baptijle envoyé vers Jéfus- 

Chriji y 19. Témoignage de Jéfus- Chrifl en l'hon¬ 
neur de Jean Baptijle, 24. &C- Les Juifs com¬ 
parez aux enfans qui chantent dans le marché , 
&c. 32. La Péchereffe, 37. 

* fluan(l il eut achevé tout ce 
A-* difcours devant le peuple qui l’é- 

coutoit, il entra dans Capernaüm. 
* Matth. 8- î. 

2. * Or le ferviteur d’un certain Cen¬ 
tenier, à qui il étoit fort cher, étoit 
malade, & s’en alloit mourir. 
* Match. 8. ç. 

3. Et quand le Centenier eut entendu 
parler 
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parler de Jéfus, il envoya vers lui quel¬ 
ques Anciens des Juifs , pour le prier 
de venir guérir Ton ferviteur. 

4. Et étant venus à Jéfus, ils le priè¬ 
rent afle&ueufement, en l/n difant qu’il 
étoit digne qu’on lui accordât cela. 

f. Car, difotem- ils, il aime nôtre na¬ 
tion , & il nous a bâti la Synagogue. 

6. Jéfus s’en alla donc avec eux: &: 
comme déjà il n’étoit plus guéres loin 
de la maifon, le Centenier envoya fes 
amis au devant de lui, pour lui dire : 
Seigneur ne te fatigue point: car je ne 
fuis pas digne que tu entres fous mon 
toit: 

7. C’eft pourquoi aulîi je ne me fuis 
pas cru digne d’aller-moi-même vers toi: 
mais dis Jrulemenr la parole, & mon fer¬ 
viteur fera guéri. 

8. Car moi-même qui fuis un homme 
conftitué fous la puillance d'autrui, j’ai 
fous moi des gens de guerre : & je dis à 
l’un : Va, & il va ; & à un autre : Viens, 
& il vient; & à mon ferviteur: Fais cela, 
& il le fait. 

5>. Ce que Jéfus ayant ouï, il l’admi¬ 
ra ; & fe tournant, il dit à la troupe qui 
le fuivoit ; Je vous dis, que je n’ai pas 
trouvé, 'meme en Ifraël une fi grande 
foi. 

1 o. Et quand ceux qui avoient été 
envoyez furent de retour à la maifon , 
ils trouvèrent le ferviteur qui avoit été 
malade, fe portant bien. - 

11. Et le jour d’après, il arriva que Jé¬ 
fus alloit à une ville nommée Nain, & 
plufieurs de fes Difciples & une grofie 
troupe alloient avec lui. 

12. Et comme il approchoit de la 
porte de la ville, voisi, on portoit de¬ 
hors un mort, fils unique de fa mère , 
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qui étoit veuve: &une grande troupe 
de la ville étoit avec elle. 

13. Et quand le Seigneur l’eut vue , il 
fut touché de compallion envers elle : 
& il lui dit : Ne pleure point. 

14. Puis s’étant approché, il toucha 
la biere; & ceux qui portoient le corps 

s’arrêtèrent, & il dit: * Jeune homme, 
je te dis, leve-toi. * Aa.9.40. 

1 f. Et le mort fe leva en fon féant, 
& commença à parler : & Jéfus le rendit 
à fa mère. 

16. * Et ils furent tous faifis de crain¬ 
te-, & ils glorifioient Dieu, difant : f Cer¬ 
tainement un grand Prophète s’eft levé 
parmi nous, & certainement * * Dieu 
a Vifité fon peuple* * ch. 8. Marc. 7. ?7* 
f ch. 24.19. Jean. 4.19. & 6. 14. &9.17. ** ch. 1. 68. 

17. Et le bruit de ce miracle fe répan¬ 
dit dans'toute la Judée, & dans tout le 
pais circonvoifin. 

18. * Et toutes ces chofes ayant été 
rapportées à Jean par fes difciples. 
* Matth. 11. 2. 

19. Jean appelladeux de fes difciples, 
& les envoya vers Jéfus, pour lui dire; 
Es-tu celui qui de voit venir, ou fi nous 
devons en attendre un autre? 

20. Et étant venus à lui, ils lui di¬ 
rent: Jean Baptifte nous a envoyez à 
toi, pour te dire : Es-tu celui qui de- 
voit venir, ou fi nous devons en atten¬ 
dre un autre? 

21. (Or en cette même heure-là il 
guérit plufieurs perfonnes de maladies 
& de fléaux, & des malins efprits, & il 
donna la vue à plufieurs aveugles.) 

22. Enfuite Jéfus leur répondit, & 
leur dit : Allez, & rapportez à Jean ce 
que vous avez vu & ouï, * que les a- 
veugles recouvrent la vue ; que les boi¬ 
teux marchent; que les lépreux font 

nettoyez; 

1 
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nettoyez ; que les fourds entendent ; 
que les morts refliifcitent; & que l’E¬ 
vangile eft prêché aux pauvres. 
* Efa. 29.18. & gf. ç. & 61.1. 

23. * Mais bienheureux eft quicon¬ 
que n’aura point été fcandalifé en moi. 
* Matth. 11. <5. 

24. * Puis quand les medàgers de 
Jean furent partis, il fe mit à dire de 
Jean aux troupes: Qu’êtes-vous allez 
voir au defert? Un rofeau agité du vent? 
* Matth. 11.7. 

2f. Mais qu’êtes-vous allez voir? Un 
homme vêtu de précieux vêtemens ? 
Voici, c’efl dans les palais des Rois 
que fe trouvent ceux qui font magnifi¬ 
quement vêtus, & qui vivent dans les 
délices. 

2 6. Mais qu’êtes-vous donc allez voir? 
Un Prophète ? ouï, vous dis-je, & plus 
qu’un Prophète. 

27. C’eft de lui qu’il eft écrit : * Voi¬ 
ci, j’envoye mon Mefiàger devant ta fa¬ 
ce, & il préparera ta voye devant toi. 
* Mal. 3.1. Matth. 11.10. Marc. 1. 2. 

28. * Car je vous dis qu’entre tous 

ceux qui font nez de femme, il n’y a 
aucun Prophète plus grand que Jean 
Eaptifte: & toutefois le moindre dans le 
Royaume de Dieu eft plus grand que 
lui. 11 Matth. 11.11. 

29. Et tout le peuple qui entendoit 
cela, & * les péagers qui avoient été 
baptifez du Baptême de Jean , juftifie- 
rent Dieu. * ch. 3.12. Matth. 21.32. 

30. * Mais les Pharifiecs, & les Doc¬ 
teurs de la Loi, qui n’avoient point été 
baptifez par lui, ^ rejetterent con- 
tr’eux-memes ** le confeil de Dieu. 
* Matth. 11.32. f Pfe. 107.11. Prov. 1. 2Ç. 30. Att. 
13.46. ** A<5t.2“b.27 

31. '* Alors le Seigneur dit : A qui 
donc comparerai - je les hommes de 
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cette génération; & à quoi reflemblent- 
ÜS? * Matth. 11. 16. 

12. * Iis font femblâbles aux enfans 
qui font affis au marché , & qui crient 
les uns aux autres, & difent : Nous avons 
joué de la flate, & vous n’avez point 
danfé ; nous vous ayons chanté des la¬ 
mentations , & vous n’avez point pleu¬ 
re. * Matth. 11. 17. 

33* * Car’Jean Baptifle eft venu ne 
mangeant point de pain, & ne beuvant 
point de vin; & vous dites: Il a le Dia¬ 
ble. * Matth. 3.4. Marc. 1. 6. 

34. Le Fils de l’homme eft venu man¬ 
geant & beuvant: & vous dites; Voici 
un mangeur & un beuveur, un ami des 
péagers & des gens de mauvaife vie. 

3f- * Mais la Sapience a été juftifiée 
par tOUS fes enfans. * Matth n. 19.Marc.r. s. 

16. * Or un des Pharifiens le pria 
de manger chez lui ; & il entra dans la 
maifon de ce Pharifien, & fe mit à ta¬ 
ble. * ch. II. 37. & 14. I. 

37. Et voici, il y avoit dans la ville 
une femme de mauvaife vie, qui ayant 
fû que Jefus étoit k table dans la maifon 
du Pharifien, apporta une boîte pleine 

d’huile odoriférante. 
38. Etfe tenant derrière à fes pieds, 

& pleurant, elle fe mit à les arrofer de 
fes larmes, & elle les efiïiyoit avec fes 
propres cheveux, & luibaifoit les pieds, 
& les oignoit de cette huile odoriféran¬ 
te. 

19. Mais le Pharifien qui l’avoit con¬ 
vié , voyant cela, dit en foi-même : Si 
celui-ci étoit Prophète, certes ilfauroit 
qui & quelle eft cette femme qui le tou¬ 
che: car c’eft une femme de mauvaife vie. 

40. Et Jéfus prenant laparolelui dit: 
Simon, j’ai quelque chofeà te dire, & 
il dit: Maître dis-la. 

41.Un 
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41. Un créancier avoir deux débi¬ 

teurs: l’un lui devoir cinq cens deniers, 
& l’autre cinquante. 

42. Et comme ils n’avoient pas de- 
quoi payer, il quitta la dette à l’un & à 
l’autre : dis donc, lequel d’eux l’aimera 
le plus ? 

43. Et Simon répondant lui dit: J’e- 
ftime que c’eft celui k qui il a quitté da¬ 
vantage 5 & Jéfu6 lui dit.- Tu as droite- 
ment jugé. 

44. Alors fe tournant vers la femme, 
il dit à Simon.- Vois-tu cette femme? 
je fuis entré dans ta maifon, & tu ne 
m’as point donné d’eau pour laver mes 
pieds; mais elle a arrofé mes pieds de 
fes larmes, & les a effuyez avec fes pro¬ 
pres cheveux. 

4f. Tu ne m’as point donné un bai- 
fer; mais elle, depuis que je fuis entré, 
n’a cefifé de baifer mes pieds* 

46. Tu n’as pas oinét ma tête d’hui¬ 
le; mais elle a oinét mes pieds d’une 
huile odoriférante : 

47. C’eft pourquoi je te dis , que fes 
péchez, qui font grands, lui font par¬ 
donnez,* car elle a beaucoup aimé : or 
celui à qui il eft moins pardonné, aime 
moins. 

48* Puis il dit à la femme : * Tes pé¬ 
chez te font pardonnez. » Matth. 9.2. 

45). Et ceux qui étoient avec lui à ta¬ 
ble fe mirent à dire entr’eux: * Qui 
eft celui-ci qui même pardonne les pé 
chez ? * ch. ç. 21. Matth. 9. 3. Marc. 2. 7. 

yo. Mais il dit à la femme: * Ta foi 
t’afauvée, va-1-en en paix. » ch. 8. 48. 
& ig. 42. Matth.*.22. Marc. ç. 34. & 10. 52. 

* „ *. 
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CHAPITRE VIII. 

La parabole du fenteur, y La chandelle fur le 
chandelier, 16. La mère les frères de Jè- 
fus-Chrifl, 20. La nacelle dans forage, 2?. 
Le démoniaque guéri dans le pais des Gadaré- 
viens, 27• UHémorroijfe, 43. La réfurrec- 

tiôn delà fille de J air us, 41 --49. <&c. 

OR il arriva après cela qu’il alloit de 
ville en ville, & de bourgade en 

bourgade, prêchant & annonçant le Ro¬ 
yaume de Dieu; & les douze Difciples ê- 

toient avec lui : 
2. Et * quelques femmes aufli qu’il 

avoit délivrées des malins efprits, & 
des maladies, favoir Marie, qu’on ap¬ 
pelait Magdelaine, de laquelle étoient 
fortis fept Diables: * Matth.27.??. Marc. 
16.9• Jean. 19. 2Ç. 

3. Et Jeanne femme de Chuzas, le¬ 
quel avoit le manîment des affaires d’Hé- 
rode;& Sufanne, & plufieurs autres qui 
l’affiftoient de leurs biens. 

4. Et comme une grande troupe s’af. 
fembloit, & que plufieurs alloient à lui 
de toutes les villes, * il leur dit cette pa¬ 
rabole. * Matth. ij. 3. Marc. 4. 1. 

y. Un femeur fortit pour femer fa fe- 
mence: & en femant, une partie de la 

femence tomba auprès du chemin, & fut 
foulée aux pieds, & les oifeaux du ciel 
la mangèrent toute. 

6. Et une autre partie tomba dans un 
lieu pierreux : &: quand elle fut levée, 
elle fe fécha, parce qu’elle n’avoit point 
d’humidité. 

7. Et une autre partie tomba entre des 
épines; & les épines fe levèrent enfem- 
ble avec elle, & l’étoufferent. 

8. Et une autre partie tomba dans u- 
ne bonne terre : & quand elle fut levée, 
elle rendit du fruit cent fois autant. 

P En 
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En difant ces chofes, il crioit : Qui a des 
oreilles pour ouïr, qu’il oye. 

9. * Et fes Dilciples 1 interrogèrent, 
pour favoir, ce que fignifioit cette para¬ 
bole. * Matth.. ig. io. Marc. 4. io. 

10. Et il rêpo dit: * Il vous eft donné 
de connoître les fecrets du Royaume de 
Dieu , mais d rfen ejl parlé aux autres 
au en fimilitudes, + afin qu’en voyant 
ils ne voyent point, & qu’en oyant ils 
n’entendent point. * Matth. 11.2 9.26. f Efa. 
6. 9. Ezéch. 12, 2 Matth. 13.14. Marc. 4. 12. Jean. 12. 
40. A&. 28.26. Rom. 118. 2 Cor. 3. 14. 

11.. * V oici donc ce que fignifie cette 
parabole: La femence, c’elî la parole 
de Dieu. * M tth.13.18. Marc.4.14.19. 

12. Et ceux qui ont reçu la femence au¬ 
près du chemin, ce font ceux qui oyent 
la parole 1 mais enluite vient le Démon, 
qui ôte de leur cœur la parole, de peur 
qu en croyant ils ne foient lauvez. 

I?,. * Et ceux qui ont reçu la femcnce 
dans un lieu pierreux, et font ceux qui 
ayant ouï la parole, la reçoivent avec 
joye: mais ils n’ont point de racine: 
ils croyent pour un temps, mais au 
temps de la tentation ils fe retirent. 
* Matth. 13.20. Marc. 4.16. 

14. * Et ce qui eft tombé entre des 
épines, ce font ceux qui ayant oui la 

parole, & s’en étant allez, * font étouf¬ 
fez par les foucis y par les richeftès& 
par les voluptez de cette vie, & ils ne 
rapportent point de fruit à maturité. 
* Matth. 13. 22. Marc. 4. 7. fch.18.24. T.Tim.6.9. 

1 ç. Mais ce qui eft tombé dans une 
bonne terre , ce font ceux qui ayant ouï 
la parole, la retiennent dans un cœur: 
honnête & bon, & rapportent du fruit 
avec, patience* 

16. * Nul, après avoir allumé la chan¬ 
delle, ne la couvre d’ün vaiftèau, ni ne 
la met fous un lit, mais il la met fur un 
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chandelier, afin que ceux qui entrent 
voyent la lumière. * ch.n. 3?. Matth. 9. 19. 
Marc.4.21. 

17. * Car il n’y a point defecret qui 
ne foit manifefté : ni de chofe cachée 
qui ne fe connoilîè, & qui ne vienne 
en lumière. * ch. 12.2. job. 12.22. Matth. 10.26. 
Marc. 4.22. 

18. Regardez donc comment vous 
écoutez : * car à celui qui a, il fera don¬ 
né : mais à celui qui n’a rien, cela mê¬ 
me qu’il croit avoir, lui fera ôté. 
* ch. 19.26-Matth. 13. 12. & 29.29. Marc. 4. 29. 

19. * Alors fa mère & fes frères vin¬ 
rent vers lui, mais ils ne pouvoient l’a¬ 
border à caufe de la foule. 
+ Matth.12.46. & 13. 99. Marc. 3. 31. 

20. Et il lui fut rapporté, en difant r- 
Ta mère & tes frères font là dehors,qui 
défirent de te voir. 

21. Mais il répondit, & leur dit : Ma 
mère & * mes frères font cetfx qui o- 
yent la parole de Dieu, & qui la met¬ 
tent en efîèt. * Jean. 19.14. 

22. * Or il arriva qu’un jour-il mon¬ 
ta dans une nacelle avec fes Difciples , 
& il leur dit; PafTons à l’autre côté du 
lac: & ils partirent. * Matth. 8.23. Marc. 4. 
39- 36. 

23. Et comme ils voguoient,il s’en¬ 
dormit , & un vent impétueux s’étant 
levé fur le lac , la nacelle fe rempliflbit 
d’eau, & ils étoient en grand péril. 

24. Alors ils vinrent à lui, & l’éveil- 
lerent, difant: Maître, Maître, nous pé¬ 
tillons. Mais lui s’étant levé, tança le 
Vent & la tempête de l’eau, & ils s’ap- 
paiferent; & le calme vint. 

2f. Alors il leur dit : Où eft vôtre 
foi? & eux faifis de crainte & d’admira¬ 
tion , difoient entr’eux : * Mais qui eft 

celui-ci 
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celulci, qu’il commande même aux 
vents &à l’eau, & ils luiobcïllènt? 
* Job. 25.12. Pfe. 107. 25. _ 

26. * Puis ils navigerent vers le pais 
des Gadaréniens, qui eft vis-à vis de la 
Galilée. * Matth. 8.28. Marc. ç. x. 

27. Et quand il fut defcendu à terre, 
il vint à la rencontre un homme de 
cette ville-là, qui depuis long-temps é- 
toit pofledé des Démons, & n’étoit 
point couvert d’habits, &nedemeuroit 
point dans les maifons, mais dans les fé- 
pulcres. 

28. Et ayant apperçû Jéfus, il s’écria, 
& fe profterna devant lui, difant à hau¬ 
te voix: * Qu’y a-t-il entre moi & toi, 
Jéfus Fils du Dieu Souverain ? je te 
prie ne me tourmente point. 
* Marc. 1.24.&Î. 7. 

29. Car Jéfus commandoit à l’efprit 
immonde de fortir hors de cet homme : 
parce qu’il l’avoit tenu enferré depuis 
long-temps, & quoi que cet homme fut 
lié de chaines & garde dans les ceps, il 
brifoit fis liens & étoit emporté par le 
Démon dans les deferts. 

30. Et Jéfus lui demanda: Comment 
as-tu nom ? Et il dit: Légion,* car plu- 
fieurs Démons étoient entrez en lui. 

31 Mais ils prioient Jéfus quil ne leur 
commandât point d’aller dans l’àbyfme, 

32. Or il y avoit là un grand trou¬ 
peau de pourceaux qui paifloient fur la 
montagne: & ils le prioient de leur per¬ 
mettre d’entrer dans ces pourceaux : & il 
le leur permit. 

33. Et les Démons fortans de cet 
homme, entrèrent dans les pourceaux : 
& le troupeau fe jetta du haut en bas 
dans le lac: & fut étouffé. 

34. Et quand ceux qui le gardoient 
eurent vu ce qui étoit arrivé, ils s’enfuï- 

s. l u c.—Lhàe vue — 
rent, & allèrent le raconter dans la ville 
6c par les champs. 

3f. Et les gens fortirent pour voir ce 
qui étoit arrivé, & vinrent à Jéfus, & 
iis trouvèrent l’homme duquel les dé¬ 
mons étoient fortis, aflis aux pieds de 
Jéfus, vêtu, & de fens radis & pofé: * 
6c ils eurent peur. * ch. 7.15. 

36. Et ceux quiavoient vu tout cela, 
leur racontèrent comment le démonia¬ 
que avoit été délivré. 

37. Alors toute cette multitude ve¬ 
nue de divers endroits voifins des Ga¬ 
daréniens * le prièrent de fe retirer de 
chez eux: car ils étoient faifis d’une 
grande crainte,* il remonta donc dans la 
nacelle, 6c s’en retourna. * a<2. 15.39. 

38. Et * l’homme, duqueiles Démons 
étoient fortis, le prioit qu’il fût avec 
lui: mais Jéfus le renvoya, en/*/difantj 
* Marc. ?. 18. 

39» Retourne-t-en en ta maifon, & 
raconte quelles grandes chofes Dieu t’a 
faites. Il s’en alla donc, publiant par 
toute la ville toutes les chofes que Jéius 
lui avoit faites. 

40. Et quand Jéfus fut de retour, la 
multitude le reçut avec joye: car tous 
l’attendoient. 

41. * Et voici, un homme appelle 
Jaïrus, qui étoit le Principal de la Sy¬ 
nagogue, vint, & fe jcttant aux pieds 
de Jéfus, le pria de venir en fa maifon. 
* Matth.9.18. Marc. ç.22. 

42. Car il avoit une fille unique, â- 
gée d’environ douze ans, qui fe mou- 
roit : & comme il s’en alloit, les troupes 
le preflbient. 

43. * Et une femme'qui avoit une 
perte de fang depuis douze ans, & qui 
avoit dépenfé tout fon bien en méde- 

P 2 cins, 
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cins , fans quelle eut pu être guérie par 
aucun ; * Matth. 9. 20. Marc. f. 2f. 

44. S’approchant de lui par derrière, 
toucha le bord de fon vêtement : & à 
l’inftant fon flux de fang s’arrêta. 

Et Jéfusdit: Qui eft-ce qui m’a 
touché? Et comme tous nioient que ce 
fut eux, Pierre lui dit, & ceux auflî qui 
étaient avec lui: Maître, les troupes te 
preflènt & te foulent, &tu dis : Qui eft- 
ce qui m’a touché? 

46. Mais Jéfus dit: Quelqu’un m’a 
touché : car j’ai connu * qu’une vertu 
eft (ortie de moi. » ch. 6.19. 

47. Alors la femme voyant que cela 
ne lui avoit point été caché, vint toute 
tremblante, & fe jettant à fes pieds, lui 
déclara devant tout le peuple pour 
quelle raifon elle l’avoit touché, & com¬ 
ment elle avoit été guérie dans le mo¬ 
ment. 

48. Et il lui dit: Ma fille rafsure-toi, 
ta foi t’a guérie,* va-t en en paix. 

49. * Et comme il parloit encore , 
quelqu’un vint de chez le Principal de 
la Synagogue, qui lui dit : Ta fille eft 
morte, ne fatigue point le Maitre. 
* Marc. 5. gç. 

yo. Mais Jéfus l’ayant entendu, ré¬ 
pondit au père de la fille, difant: Ne 
crains point, crois feulement, & elle fe¬ 
ra guérie. 

yi. Etquandilfut arrivéàlamaifon, 
il ne lailîa entrer perfonne, que Pierre, 
& Jacques, & Jean, avec le père & la 
mère de la fille. 

y 2. Or ils pleuroient tous , & la 
plaignoient; mais il dit: Ne pleurez 
point, elle n’eQ; pas morte, mais elle 
dort. 

yEt ils fe rioient de lui, fachant 
bien quelle étoit morte. 
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f4. Mais lui les ayant tous mis de¬ 

hors , & ayant pris la main de la fille, cria, 
en difant : Fille, leve-toi. 

yy. Et fon efprit retourna, & elle fe 
leva incontinent: & il commanda qu’on 
lui donnât à manger : 

y 6. Et le père & la mère de la fille en 
furent étonnez, mais il leur comman¬ 
da de ne dire à perfonne ce qui avoit é- 
té fait. 

CHAPITRE IX. 

Envoi des \2. Difciples, 1. Hérode foulait te de 
voir Jéfus-ChriJl , 9. Multiplication de cinq 
pains t 14. Divers jugement qu'on portoit de 
Jéfus-ChriJl, 19* Il prédit fa mort fa té» 
furre&ion, 22. Renoncer à tout pour fuivre Jé- 
fm- Chrijl, 23. Sa transfiguration y 28. Il 
guérit un enfant tourmenté du Démon y 38. Les 
Difciples n'entendoient point ce que cela fignifioit, 
le Fils de Phomme fera livré &c. 44. ils àif- 
pjitent lequel entr'eux ferait le plus grand, 46". 
ils veulent empêcher un certain homme de chafi 

ferles Démons au Nom de Jéfus- Chrijl, 49. 
Refus que font les Samaritains de loger Jéfus- 
ChriJl y 51. Il n'a pas oùrepofer fa tête y 5 8* 
Il dit à un homme de laiffer les morts enfévelir 
leurs morts y 59. Celui qui met la main a la 
charrue (frc. 6 Z 

* T)Uis Jéfus ayant appellé tousenfem- 
b le fes douze Difciples, leur don¬ 

na puiflance & autorité fur tous les Dé¬ 
mons, & de guérir les malades, 
* Matth. 10.1. Marc. g. ig. & 6.7. 

2. * Et il les envoya prêcher le Ro¬ 
yaume de Dieu, & guérir les mala¬ 
des. + Matth. 10.7. 

3. Et leur dit: *Ne portez rien pour 
le voyage, foit bâtons, ou malette, ou 
pain, ou argent ; & n’ayez point cha¬ 
cun deux rob.es. * ch.10.4. & 22.?*. Matth. 
10.51. Marc. 6. 8. 

4. *Et 
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4. * Et en quelque maifon que vous 
entriez , demeurez - y jusqu’à ce que 
vous partiez de là. » ch. 10. 7. Matth. 10. it. I 

Marc. 6. 10. 
5. * Et par tout où l’on ne vous re¬ 

cevra point, en partant de cette ville-là, 
lecouez la poudre de vos pieds, en té¬ 
moignage contr’eux. * ch. io. n. Matth. io. 

14. Marc. 6. 11. A&. 13. Çl. 

6. Eux donc étant partis alloient de 
bourgade en bourgade, évangélifant,& 
guérillànt par tout. 

7. * Or Hérode le Tétrarque ouït 
parler de toutes les chofes que Jéfus fai- 
foit : & il étoit en perplexité, parce que 
quelques uns difoient que Jean étoit 
refTufcité des morts; * Matth. 14. 1. Marc. 6. J 
14. 

8. Et quelques-uns, qu’Elie étoit ap¬ 
paru: & d’autres, que quelqu’un des 
anciens Prophètes étoit reflufcité. 

9. Et Hérode dit: J*ai^?/> décapiter 
Jeatu,.$ui eft donc celui-ci de qui j’en¬ 
tends dire de telles chofes? & il cher- 
choit à le voir. 

10. * Puis les Apôtres étant de re¬ 
tour, lui racontèrent toutes les chofes 
qu’ils avoient faites. Et J- Jéfus les em¬ 
mena avec loi, & fe retira dans un lieu 
defert,/>m de la ville appellée Bethfaïda. 
* Marc. 6. 30. f Matth. 14.13. Marc. 6. 31. 

11. Ce que les troupes ayant fû, el¬ 
les le fuivirent, & il les reçût, & leur 
parloit du Royaume de Dieu , & gué- 
rifloit ceux qui avoient befoin d’être 
guéris. 

12. * Or le jour ayant commencé à 
décliner , les douze D (aples vinrent 
à lui, & lui dirent : Donne congé à 
cette multitude, afin qu ils s’en aillent 
aux bourgades & aux villages des en¬ 
virons y pour, s’y retirer, & trouver àl 
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manger ; car nous fommes ici dans un 

pais defert. 11 Matth. 14. i?. Marc. 6. 3ï- Jean. 5. 

13. Mais il leur dit: Donnez leur 
vous mêmes à manger. Et ils dirent : 
Nous n’avons pas plus de cinq pains &: 
de deux poiflons; à moins que nous 
n’allions achetter des vivres pour tout 
ce peuple .- 

14. Car ils étoient environ cinq mil¬ 
le hommes. Et il dit à fes Difciples : 
* Faites les arranger par troupes, de cin¬ 
quante chacune. * Matth. 14. i7. Marc. 6. 39- 

if. Ce qui fut ainfi exécuté, & ils 
les firent tous arranger. 

16. Puis il prit les cinq pains & les 
deux poiflons, & regardant vers le ciel, 
il les bénit, & les rompit, & il les dis¬ 
tribua à fes Difciples, afin qu’ils lesmif- 
lent devant cette multitude. 

17. Et ils en mangèrent tous, & fu¬ 
rent raflfaliez, & on remporta douze pa¬ 
niers pleins des pièces de pam qu’il y a- 
voit eu de refte. 

18. * Or il arriva que comme il étoit à 
part en priere, & que les Difciples é- 
toient avec lui, il les interrogea, difant: 
Qui difent les troupes que je fuis? 
* Matth. i<î. 13. Marc. 8. 27.. 

19. Us lui répondirent: Les uns difent 
que tu es * Jean Baptifte ; & les autres, 
Elie,-& les autres, que quelqu’un des 
anciens Prophètes ell rellulcité. 
* Matth. 14. a. Marc. 6.14. 

20. * 11 leur dit alors: Et vous, qui 
dites-vous que je fuis ? & Pierre répon¬ 
dant dit: Le Chriffc de Dieu. 
* Àfatth. 16.1 f. 16.17. jv/arc. 8.2p. 

21. Mais ufant de menaces il leur 
commanda de ne le dire à perfonne .* 

22. Et il leur dit: * Il faut que le Fils 
de l’homme foufFre beaucoup, & qu’il 
foit rejetté des Anciens, & des princi- 

P 3 paux 
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paux Sacrificateurs, & des Scribes: & 
qu’il Toit mis à mort, & qu’il reüincite 
le troifieme jour. * 44.ch. 18.31.32. & 24. 

7. Matth. 16. 21. & 17.22. Mure. S. & 9. 31. 

23. *Pui$ il difoit à tous: Si quel¬ 
qu’un veut venir après moi, qu’il re¬ 
nonce à foi-même, & qu’il charge fur 
foi de jour en jour fa croix, & qu’il me 
Alive. * ch. 14. 27 Matth. 10. g 8. & 16. 24. Marc. 

*24. * Car quiconque voudra fauver 
fa vie, la perdra ; mais quiconque per¬ 
dra fa vie pour l’amour de moi, la fau- 
vera. * ch. 17.33.Matth. 10. 39. & 16. 2f. Marc. 

8. 3î- 
2f. * Et que fert-il a un homme de 

gagner tout le monde, s’il fe détruitlui- 
même, & fe perd lui-même ? 
* Pie. 49. 7. 8. 9- Matth. 16. 2Ç. 

26. * Car quiconque aura eu honte 
de moi & de mes paroles, le Fils de 
l’homme aura honte de lui, quand il 
viendra en fa gloire, & dans celle du Pè¬ 
re , & des làints Anges. * ch. 12.9. Matth. io. 

33. Marc. 8. 38. 2.Tim.2.i2. 1. Jean. 2. 23- 

27. * Et je vous dis en vérité qu’en¬ 
tre ceux qui font ici préfens, il y en a 
qui ne goûteront point la mort jusqu’à 
ce qu’ils ayent vu le régné de Dieu. 
* ch. 10.11. & ai. 31. Matth. 16. 28. Marc. 9.1. 

28. * Or il arriva environ huit jours | 
après ces paroles, qu’il prit avec lui 
Pierre, & Jean, & Jacques, & qu’il 
monta fur une montagne pour prier. 
* Matth. 17-1. Marc. 9. 2. 

29. Et comme il prioit, la forme de 
fon vifage devint tout autre, & fon vê¬ 
tement devint blanc, en forte qu’il étoit 
refplendiflàn t comme un éclair. 

30. Et voici, deux perfonnages, fa- 
voir Moyfe & Élie, parloient avec lui. 

31. Et ils apparurent en gloire, & par¬ 
loient de fon ilfue qu’il devoit accom¬ 
plir à Jérufalem. 

32. Ol Pierre & ceux qui ètoient a- 
vec lui étoient appelantis de fommeil: 
& quand ils furent réveillez, ils virent 
fa gloire, & les deux perfonnages qui é- 
toient avec lui. 

33. Et il arriva, comme ces perfon¬ 
nages fe féparoient de lui, que Pierre 
dit à Jéfus : Maître, il eft bon que nous 
foyonsici, faifons-y donc trois taber¬ 
nacles, un pour toi, &un pour Moy¬ 
fe, & un pour Elie; ne fachant ce qu’il 
difoit. 

34. Et comme il difoit ces chofes, 
une nuée vint qui les enombra,com¬ 
me ils entroient dans la nuée, ils eurent 
peur. 

35*. Et une voix vint de la nuée, di- 
fant : * Celui-ci eft mon Fils bien-ai¬ 
mé : J* écoutez - le. * ch. 3.22. Efa. 42.1. 
Matth. 3.17. & 17. f. Marc. i. n. & 9. 7. Col. 1. i3. 
2.Pier. 1.17. f Deut. 18. i*. Ad. 3.22. &7. 37. 

3 6. Et comme la voix fe prononçoit, 
Jéfus fe trouva feul. Et ils fe turent 
tous, & ils ne rapportèrent en ces jours- 
là à perfonne rien de ce qu’ils avoient 
vu. 

37. * Or il arriva le jour fuivant , 
qu’eux étant defeendus de la montagne, 
une grande troupe vint à fa rencontre. 
* Matth. 17. 14. Marc. 9.17. 

38. Et voici, * un homme de la trou¬ 
pe s’écria, difant: Maître , je te prie, 
regarde à mon fils, car je n’ai que celui- 
là. * ^atth. 17.14. Marc. 9. 17. 

39. Et voici, un efprit le prend, qui 
auffi-tot le fait crier, & le rompt en le 
faifant écumer, & à peine il fe retire de 
lui, meme en le froiftànt. 

40. Or j’ai prié tes Dilciples de le jet- 
ter dehors, mais ils n’ont pu. 

41. Et Jéfus répondant dit: O géné¬ 
ration infidèle & de fens renverfé , 
jusques-à-quand ferai-je avec vous, 

& 
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& vous fupporterai-je? Amene ici ton 
ton fils. 

42. Et comme il approchoit feule¬ 
ment, le Diable lefroifià, & le rom¬ 
pit: mais Jéfus tança fefpiit immonde, 
& guérit l’enfant, & le rendit à fon 
père. 

43. Et tous furent étonnez de la ma¬ 
gnifique vertu de Dieu. Et comme 
tous s’étonnoient de tout ce qu’il faifoit, 
il dit à fes Difciples : 

44. * Mettez vous autres ces paroles 
dans vos oreilles : J* car il arrivera que 
le Fils de l’homme fera livré entre les 
mains des hommes. * f. 22. f Matth. 17. 
22. Marc. 9. 31. 

4f. * Mais ils n’entendirent point 
cette parole, & elle leur étoit tellement 
cachée, qu’ils ne la comprenoient pas; 
& ils craignoient de l’interroger tou¬ 
chant cette parole. * ch. i8.34.Marc.9. 32. 

46. * Puis ils entrèrent en difpute, 
pour favoir lequel d’entr’eux étoit le 
plus grand. * ch. 22.24.Matth. X8.I. Marc. 9. 33. 

47. Mais Jéfus voyant la penfée de 
leur cœur, prit un petit enfant, & le 
mit auprès de lui. 

48. Puis il leur dit: Quiconque re¬ 
cevra ce petit enfant en mon Nom, il 
me reçoit; & quiconque me recevra , 
il reçoit celui qui m’a envoyé. Car ce¬ 
lui qui eft le plus petit d’entre vous 
tous, c’eft celui qui fera grand. 

* Et Jean prenant la parole, dit : 
Maître, nous avons vu quelqu’un qui 
jettoit les Diables dehors en ton Nom , 
& nous l’en avons empêché, parce 
qu’il ne te fuit point avec nous. 
* jV/arc. 9 28 

ço. Mais Jéfus' lui dit : Ne l’en em¬ 
pêchez point : * car celui qui n’eft pas 
contre nous,. eft pour nous. 
* ch. 11.23. Matth. 12.30. Marc. 9- 40. 

TTT 
fi. Or il arriva quand les-jours de 

fon * élévation s’accompliiïoient, qu’il 
dreiia fà face , tout rèfolu d’aller à Jéru- 
lalem. * Marc. 16.19. A&. 1.2. 

f 2. Et il envoya devant lui des mef- 
fagers, qui étant partis entrèrent dans 
une bourgade des Samaritains, pour 
lui préparer logis, 

f 5. * Mais les Samaritains ne le reçu¬ 
rent point, parce que fa face étoit com¬ 
me eTun homme qui alloità Jérufalem. 
11 Jean. 4. 4. 9. 

f4. Et quand Jacques & Jean, fes ‘ 
Difciples, virent cela, ils dirent : Sei¬ 
gneur, veux-tu que nous difions, * 
comme fit Elie, que le feu defcende 
du ciel, & qu’il les confume. 
* 2. Rois. 1.10. 12. 

f f. Mais Jéfus fe tournant les tança, 
en leur difant: Vous ne favez de quel 
efprit vous êtes quant à vous. 

f6'. * Car le Fils de l’homme n’eft 
pas venu pour faire périr les âmes des 
hommes, mais pour les fauver. Ainfi 
ils s’en allèrent à une autre bourgade. 
* Jean. 3. 17. & 12.47. 

f 7. * Et il arriva comme ils alloient 
par le chemin, qu’un certain homme 
lui dit: Je te fuivrai, Seigneur, quel¬ 
que part que tu ailles. * Matth. 8.19. 

f8. Mais Jéfus lui répondit, Les re¬ 
nards ont des tanières, & les oifeaux 
du ciel ont des nids, mais le Fils de 
l’homme n’a pas où repofer fa tête. 

f5>* * Puis il dit à un autre; Suis-moi; 
& celui-ci lut répondit: Permets-moi 
premièrement d’aller enlevelir mon pè¬ 
re. * Matth. 8.21. 

Et Jéfus lui dit : Laiftè les morts 
enfévelïr leurs morts; mais toi, va, & 

j annonce le Royaume de Dieu. 
J 61. Un autre aulli lui àit: Seigneur, 
1 je te fuivrai: mais * permets moi de 

prendre _ 
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prendre premièrement congé de ceux 
qui font dans ma maifon. * i.Rois. 19.19. 

*0. 

62. Mais Jéfus lui répondit: ;Nul qui 
met la main à la charrue, & qui regar¬ 
de en arriéré, n’eft bien difpofé pour le 
Royame de Dieu. 

CHAPITRE X. 

L’envoi des 70. Difciples, 1. Leur retour, 17. 
Queflion d’un Dolleur de la Loi touchant le mo¬ 

yen d’obtenir la vie éternelle, 2{. La parabo¬ 
le du Samaritain, 3 O. L’accueil que Mar¬ 
the & Marie font à Jéfus-Chrijl, 38* &c. 

OR après ces chofes le Seigneur en 
ordonna auffi foixante- dix autres, 

& les envoya * deux-à-deux devant 
lui, dans toutes les villes & dans tous 
les lieux où il devoit aller. 
* Marc. 6. 7. 

2. Et il leur difoit : * La moilion eft 
grande, mais il y a peu d’ouvriers : priez 
donc le Seigneur de la moiflon, qu’il 
poulie des ouvriers dans fa moilïon. 
* Matth. 9- 37* Jean. 4. 3 ç. 

3. Allez, * voici, je vous envoyé 
comme des agneaux au milieu des loups. 
* Matth. 10. 16. 

4. * Ne portez ni bourfe, ni malet- 
te, ni fouliers, f & ne faluez perfonne 
dans le Ghemin. * ch. 9. 3.&223Ï. Matth. 10. 

9.10. Marc.6.8. f 2. Rois. 4-29* 

y. * Et en quelque maifon que vous 
entriez, dites premièrement : Paix [oit 
à cette maifon. * Matth. 10. 12. 13. Marc. 6. 10. 

6. Que s’il y a là quelqu’un qui foit 
digne* de paix, vôtre paix repofera fur 
lui; linon, elle retournera à vous. 

7. * Et demeurez dans cette maifon, 
mangeant & beuvant de ce qui fera mis 
devant vous : + car l’ouvrier eft digne 

G I L E Chat. X. 

de fon falaire. Ne pallèz point de mai- 
ion en maifon. * ch. 9.4. f Deut. 24.14. Matth. 

10. 10. i.Tim. ç. 18. 

8. Et en quelque ville que vous en¬ 
triez, & qu’on vous reçoive, mangez 
de ce qui fera mis devant vous. 

9. Et guérilîèz les malades qui y fe¬ 
ront , & dites leur : * Le Royaume de 
Dieu eft approché de vous. 
* Matth. 3. 2. & 4.17. 

10. Mais en quelque ville que vous 
entriez, lî on ne vous reçoit point, for- 
tez dans fes rues, & dites : 

11. * Nous fecouons contre vous- 
mêmes la poudre de vôtre ville qui s’eft 
attachée à nous : -f- toutefois fâchez que 
le Royaume de Dieu eft approché de 
VOUS. * ch. 9. ç. Matth. 10.14. Att. 13. fi. f ch. 

9. 27. & 21. 31. 

12. Et je vous dis, qu’en cette jour¬ 
née-là ceux de Sodome feront trait- 
tez moins rigoureufement que cette vil¬ 
le-là. 

13. * Malheur à toi Chorazin, mal¬ 
heur à toi Bethfaïda: car fi les miracles 
qui ont été faits en vous , avoient été 
faits dansTyr & dans Sidon, il y a long¬ 
temps qu’elles fe feroient repenties, gi- 
fantes avec le ^ fac & la cendre. 
* Matth. 11. 20. 21. f i.Rois. ai. 27 2. Rois. 19. 1. 

Efter. 4. 1. Lam. 2. 10. Jon. 3.6. 

14. * C’eft pourquoi Tyr & Sidon 
feront traittées moins rigoureufement 
que vous au jour du jugement. 
* Matth. 11.22. 

i f. Et toi Capernaiim, qui as été é- 
levée jusqu’au ciel, tu feras abbailfée jus- 
ques dans l’enfer. 

16. * Celui qui vous écoute, m’é¬ 
coute; & celui qui vous rejette, me re¬ 
jette; or celui qui me rejette, rejette 
celui qui m’a envoyé. » Matth. 10.40. Marc. 

9. 37. Jean. 13. 20. 1. TheiE 4. 8< 

17. Or les foixante - dix s’en revin¬ 
rent 
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rent avec joye en difant : Seigneur, les 
Diables mêmes nous font aifujettis en 
ton Nom. 

18. Et il leur dit: Je contemplois Sa¬ 
tan tombant du ciel comme un éclair. 

15). Voici, je vous donne la puiiïàn- 
ce * de marcher fur J* les ferpens & * * 
fur les fcorpions, & fur toute la force 
de l’ennemi : & rien ne vous nuira. 
* Pfe. 91. i?.Cant. 4. 8. f Marc. 16. 8. ** Ezéch.2.6. 

20. Toutefois ne vous réjouïffez pas 
de ce que les efprits vous font aflujettis, 
mais plutôt rejouïfièz-vous de ce que * 
vos noms font écrits dans les cieux. 
* Pfe. 69- 29. Efa. 4. 3. Dan. 12.1. Phil. 4. 3. Hé b. 12. 
*3. Apoc. 13.8. & 17. 8. &20.12. IÇ.&21. 27. 

21. * En ce même inftant Jéfus fe ré¬ 
jouit enefprit, & dit: Je te rens grâ¬ 
ces, ô Père, Seigneur du ciel & de la 
terre : de ce que J* tu as caché ces cho 
fes aux fages & aux entendus, & que** 
tu les as révélées aux petits enfans : il 
eft ainfi, ô Père, J-J* parce que tel a 
été ton bon plaifir. * Matth. h.2ï. t^fa. 29. 

14. i.Cor. 1.19. 26. ** ch. 1. Ç3. tt Rom. 9. M. 

22. * Toutes chofes m’ont été don¬ 
nées en main par mon Père ,• & *f* per- 
fonne ne connoît qui eft le Fils, finon 
le Père; ni qui eft le Père, finon le Fils; 
& celui à qui le Fils le voudra révéler. 
* Matth. 11. 27.1. Cor. iç. 27. Eph. 1.21.22.Phil. 2.9. 

f Matth. 11.27. &c. 

23. Puis fe tournant vers fes Difci- 
ples, il leur dit en particulier ; * Bien¬ 
heureux fout les yeux qui voyent ce 
que VOUS VOyeZ. * Matth. 13. itf.i.Pier. 1.10. 

24. Car je vous dis, que plufieurs 
Prophètes & plufieurs Rois ont defiré 
de voir les chofes que vous voyez, & 
ils ne les ont point vues ; & d’ouïr les 
chofes que vous oyez, & ils ne les ont 
point ouïes. 

25. * Alors voici, unDo&eur de la 

. L U C. Chap. X. 121 

Loi s’étant levé pour l’éprouver lui dit; 
Maître, que dois-je faire pour avoir la 
vie eternelle?. * Matth. 22.3;.Marc. 12*28. 

26. Et il lui dit: Qu’eft-il écrit dans 
la Loi? Comment lis-tu ? 

27../Et il répondit, & dit: * Tu ai¬ 
meras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, & de toute ton ame, & de tou¬ 
te ta force, & de toute ta penfée: J- & 
tu aimeras ton prochain comme toi-mê¬ 
me. * Deut. 6. ç. & 10.12. & 30.6. f Lévit. 19. 18. 
Rom. 13. 9. Gai. ç. 14. Jacq. 2.8. 

28. Et Jéfus lui dit: Tu as droite ment 
répondu: * fai cela, & tu vivras. 
* Lévit. 18. ç. Ezéch.20.11.13. Rom. 10. ç. Gai. 3. 12. 

29• Mais lui fe voulant juftifier, dit 
à Jéfus: Et qui eft mon prochain ? 

30. Et Jéfus répondant, lui dit: Un 
homme defcendoit de Jérufalem à Jéri- 
co, & il tomba entre les mains 
des voleurs, qui le dépouillèrent,& qui 
après l’avoir bleffé de plufieurs coups, 
s’en allèrent, le laiiîànt à demi mort. 

31. Or par rencontre un Sacrifica¬ 
teur defcendoit par le même chemin , 
& quand il le vit, ii pafla de l’autre 
côté. 

32. Un Lévite auifi étant arrivé en 
cet endroit là, & voyant cet homme , 
pafia tout de même de l’autre côté. 

33. Mais un Samaritain faifant fon 
chemin, vint à lui, & le voyant il fut 
touché de compaflîon. 

34. Et s’approchant, lui banda fes pla- 
yes, & y verfa de l’huile & du vin: 
puis le mit fur fa bête, & le mena dans 
l’hôtellerie, & eut foin de lui. 

3f. Et le lendemain en partant il tira 
deux deniers, & les donna à l’hôte, en 
lui difant: Aye foin de lui ; & tout ce 
que tu dépenferas de plus, je te le ren¬ 
drai à mon retour. 

a 3 6. Lequel 
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36. Lequel donc de ces trois te fem- 

ble-t-il avoir été le prochain de celui 
qui étoit tombé entre les mains des vo¬ 
leurs? 

37. Il répondit: Ce fl celui qui a ufé 
de mifericorde envers lui. Jéfus donc 
lui dit: Va, & toi autti fai de même: 

38. * Et il arriva comme ils s’en al- 
loient, qu’il entra dans une bourgade: 
& une femme nommée Marthe le reçut 
dans fa maifon. * jean. ». 1. & 12.2.3. 

39. Et elle avoit une focur nommée 
Marie , qui * fe tenant attife aux 
pieds de Jéfus, écoutoit fa parole. 
* Att. 22.3. 

40. Mais Marthe étoit diftraite à fai¬ 
re beaucoup de fervice : & étant venue 
à Jéfus, elie dit: Seigneur, ne te fou- 
cies-tu point que ma foeur me laiflefer- 
vir toute feule, dis-lui donc qu elle m’ai¬ 
de de fon côté. 

41. Et Jéfus répondant, lui dit: Mar¬ 
the , Marthe, tu t’inquiétés & te travail¬ 
les de beaucoup de chofes: 

42. * Mais une chofe eft néceflâire: 
& Marie a choifi la bonne part,* qui ne 
lui fera point ôtée. * Ecciefiaftiq. 12. 17» 

CHAPITRE XI. 
1 

La prier e dominicale , 2. La> parabole dlun hom¬ 
me qui va de nuit heurter à la porte de fon ami 
pour lui demander trois pains, 5. Jefus-Chrift 

guérit un Démoniaque muet y. 14. On Paccu- 

fe d’avoir fait ce miracle par Béçlzebul, 15. 

L'homme fort r 21. Uejprit immonde qui va 
dans les lieux fecs, 24. Bienheureux ejt le ven¬ 
tre &C. 27. Jonas, 29. La Berne du Mi¬ 
di, 31. U œil eji la chandelle du corps , 34. 

Jéfus-Chrijl va manger chez un Pharifen> 37. 

malheur aux Scribes & aux Pharifens , 42- 

I L E Chap. XI. 
P T il arriva, comme il étoit en prie- 

res en un certain lieu, qu’après 
qu’il eut celle de prier, quelqu’un de fes 
Difciples lui dit : Seigneur, enfeigne 
nous à prier, ainfi que Jean a enfeigné 
fes Dilciples. 

2. Et il leur dit: * Quand vous prie¬ 
rez, dites: Nôtre Père qui es aux 
deux, ** Ton Nom foit fan&ifié. 
Ton Régné vienne. * * * Ta volonté 
foit faite en la terre comme au Ciel. 

| * Matth.6.9. f Matth.7. 47. &6.1. 26. * * Exod. 

20.7. 2. Sam 7. 26. PC 72.19. & 102. 16. Efa. 29. 23. 

ff Pfe. 45.7. Efa. 32.1. & 72.7. Mich. 4.7. *** Pfe. 

119.37. 1. Mach. 3.60. 

3. * Donne-nous de jour à autre nô¬ 
tre pain quotidien. * pr0v. 30.8. i.Tim. 6. s. 

4. Et pardonne-nous nos péchez : car 
nous quittons autti à tous ceux qui 
nous doivent. * Et ne nous indui point 
en tentation, mais délivre nous du Malin. 
* Pfe. 119.10. 

f. Puis il leur dit: Qui fera celui d’en¬ 
tre vous, lequel ayant un ami qui aille 
à lui fur le minuit, & lui dilè : Mon ami, 
prête moi trois pains: 

6. Car un de mes amis m’eft lurve- 
nu en paflànt,. ' & je n’ai rien pour lui 
préfenter. 

7. Et que celui qui eft dedans répon¬ 
de & dife: Ne m’importune point; car 
ma porte eft déjà fermée, & mes petits 
enfàns font avec moi au lit; je ne puis 
me lever pour t’en donner. 

8. * Je vous dis, qu’encore qu’il ne 
fe leve point pour lui en donner h caufe 
qu’il eft ion ami; il fe lèvera pourtant k 

caufe de Ion importunité, & lui en don¬ 
nera autant qu’Ü en aura befoin. 
* ch. 18. 1 — 7> 

9. Ainfi je vous dis r * Demandez , 
& il vous fera donné : cherchez , & 

vous. 
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vous trouverez : heurtez, & il vous fe¬ 
ra Ouvert. * Matth. 7.7. & 21.22.Marc. H.24- 

Jean. iç. 7. &16. 23.24. Jacq. 1.6.1. Jean. 3.22.tProv. 

8. 17. 

10. Car quiconque demande, reçoit; 
& qui cherche, trouve ; & à celui qui 
heurte, il fera ouvert. 

11. * Que fî un enfant demande du 
pain à quelqu’un d’entre vous qui foit 
(oh père, lui donnera-t-il une pierre ? 
ou s’il demande du poiflbn, lui donne¬ 
ra-t-il au lieu du poiflbn,un ferpent? 
* Matth. 7.9. 

12. Ou s’il demande un oeuf, lui don¬ 
nera t-il un fcorpion? 

13. Si donc vous qui êtes méchans, 
favez bienfionner à vos enfans des cho- 
fes bonnes,** combien plus vôtre Pè¬ 
re célefte donnera-t-il le Saint Efprit à 
ceux qui-le lui demandent? 
* Jacq. 1. s-17- 

14. * Alors il jetta dehors un Démon, 
qui étoit muet; & il arriva que quand 
lè Démon fut forti, le muet parla: & 
les troupes s’en étonnèrent. 

v * Matth. 9.32. & 12. 22. 

i y. Et quelques-uns d’entr’eux dirent: 
* C’eft par Béelzebul, Prince des Dia¬ 
bles , qu’il jette les Diables dehors, 
* Matth. 9. 34. & 12.24. Marc. 3. 22. 

16. Mais les autres pour le tenter, * 
lui demandoient un ligne du ciel. 
* Matth. 12. 38. & 16.1. 

17. * Mais lui connoiflànt leurs pen- 
fées, leur dit: Tout Royaume divifé 
contre foi-même fera réduit en defert ; 
& toute maifon cUvifje contr elle-même 

tombe en ruine. * Matth. 12.2ç. Marc. 3.24. 

18. Que fi Satan eft aulïi divifé con¬ 
tre lui - même, comment fubfiftera fon 
régné? car vous dites que je jette hors 
les Diables par Béelzebul. 

19. Que fi je jette les Diables dehors 
par Béelzebul, * vos fils par qui lesjet- 

L U C. Chap. XI. 123 
tent-ils dehors ? c’eft pourquoi ils feront 
eux-mêmes vos juges. * A<a. 19.13. 

20. Mais fi je jette les Diables dehors, 
par * le doigt de Dieu, certes le Ré¬ 
gné de Dieu eft parvenu à vous. 
*Exod.8.i9. 

21. * Quand un fort homme bien ar¬ 
mé garde fon hôtel, les çhofes qu’il a, 
font en fureté. * Matth. 12.29. 

22. Mais s’il en furvient un autre 
plus fort que lui, qui le furmonte, il 
lui ôte toutes fes armes auxquelles il fe 
confioit, & fait le partage de fes dépou¬ 
illes. 

23. : Celui * qui n’eft point avec moi, 
eft contre moi; & celui qui n’alTem- 
ble point avec moi, difperfe. 
* Matth. 12. 30. 

24. * Quand l’efprit immonde eft for¬ 
ti d’un homme, il va par des lieux 
fecs, cherchant du repos, & n’en trou¬ 
vant point, il dit: Je retournerai dans 
ma maifon, d’où je fuis forti. 
* Matth. 12.43. 

2f. Et y étant venu, il la trouve ba¬ 
layée &: parées 

26. Alors iï s’en va, & prçnd avec foi 
fept autres èfprits plus méchans que 
lui, & ils entrent & demeurent là; de 
forte que * la derniere condition de cet 
homme-là eft pire que la première. 
*Jean.5.i4. 2.Pier. 2.20. 

27. Or il arriva comme il difoit ces 
choies, qu’une femme d’entre les trou¬ 
pes éleva fa voix, & lui dit: * Bienheu¬ 
reux eft le ventre qui t’a porté, & les 
mammelles que tu as tettées. 
* ch. 1.48. 

28. Et il dit: Mais plutôt * bienheu¬ 
reux font ceux qui écoutent la parole 
de Dieu, & qui la gardent. 
* Prov. 8.32. Matth. 7. 21.24. & 12.50. 

25). Et comme les troupes s’amafloient, 
Q^z il 
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il fe mit à dire: * Cette génération eft 
méchante ; elle demande un ligne, mais 
il ne lui fera point donné d’autre ligne, 

que le ligne de Jonas le Prophète. 
* Matth. 12.39. f Jonas. 2.2. ^ 

30. Car comme Jonas fut un ligne a 
ceux de Ninive, ainli le Fils de l’homme 
en fera un à cette génération. 

31. * La Reine du Midi fe lèvera au 
jour du Jugement contre les hommes 
de cette génération, & les condamnera : 
parce qu’elle vint du bout de la terre 
pour entendre la fapience de Salomon ; 

voici, dy a ici plus que Salomon. 
* 1. Rois. 10.1. 2. Chron. 9.1 Matth. 12. 42. 

32. * Les gens de Minive fe lèveront 
au jour du jugement contre cette géné¬ 
ration, & la condamneront, + parce 
qu’ils fe fontrépentis à la prédication de 
onas:& voici, il y a ici plus que Jonas. 
Matth. 12.42. t Jonas. ?. ç. 

33. * Or nul qui allume une chandel¬ 
le , ne la met dans un lieu caché, ou fous 
un boiflèau, mais fur un chandelier , a- 
fin que ceux qui entrent voyent la lumiè¬ 
re. * ch. 8.16.Matth. ç. iç. Marc.4. 21. 

34. * La chandelle du corps c’eft l’oeil: 
fi donc ton œil eft fimple, tout ton 
corps aufli fera éclairé : mais s’il eft 
mauvais, ton corps aufli fera ténébreux. 
* Matth. 6. 2.2. 

3 f. * Regarde donc que la lumière 
qui eft en toi ne foit des ténèbres. 
* Matth. 6. 23. Eph. f. 8. 

36. Si donc ton corps eft éclairé, n’a¬ 
yant aucune partie ténébreufe, il feraé- 
clairé par tout, comme quand la chan¬ 
delle t’éclaire par fa lumière. 

37. Et comme il parloit, * un Phari- 
fien le pria de dîner chez lui : & Jéfus 
y entra, & fe mit à table. 
* ch. 7. '46. & 14.1. 

38. Mais le Pharifien s’étonna de voir 
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* qu’il ne s’étoit point premièrement 
lavé avant le dîner. * jy/arc.7.3. 

39. Mais le Seigneur lui dit: * Vous 
autres Pharifiens vous nettoyez le de¬ 
hors de la coupe & du plat: mais le de¬ 
dans de vous eft tout plein de rapine & 
& de méchanceté. * Matth. 2?. 2ç. 

40. Infenfez, celui qui a fait le de¬ 
hors, n’a-t-il pas fait aufli le dedans? 

41. Mais plutôt donnez l’aumône * 
de ce que vous avez, & voici, toutes 
chofes vous feront nettes. 
* Efa. 61. 8. Ecclefiaftiq. 34. 21. 

42. * Mais malheur à vous, Phari- 
rifiens,* car vous payez la dixme de la 
menthe, & de la rue , & de toute forte 
d’herbage, & vous lâiflèz en arriéré le 
jugement & la charité de Dieu : il fal- 
loit faire ces chofes - ci, & ne laifler 
point celles-là. * Matth. 23.23. 

43. * Malheur à vous, Pharifiens , 
qui aimez les premières féances dans 
les Synagogues, & les falutations dans 
les marchez. *ch. 20.46. Matth. 23. 6. Marc. 12. 38. 

44. * Malheur à vous, Scribes & Pha¬ 
rifiens hypocrites: car vous êtes com¬ 
me les fépulcres qui ne paroiflènt point, 
enforte que les hommes qui paflentpar 
deflus n’en favent rien. * Matth. 23.27. 

4f. Alors quelqu’un des Do&eurs de 
la Loi prit la parole, & lui dit: Maître, 
en difant ces chofes tu nous dis aufli des 
injures. 

46. Et■ Je fut lui dit: * Malheur aufli 
à vous, Do&eurs de la Loi, car vous 
chargez les hommes de fardeaux infup- 
portables, mais vous-mêmes ne tou¬ 
chez point ces fardeaux de l’un de vos 
doigts. * Matth. 23.4. Efa. xo-1. Kde. ij.io. 

47. * Malheur à vous : car vous bâ- 
tiflèz les fépulcres des Prophètes, que 
vos pères ont tuez. * Matth. 23. 29. 

48. Cer- 
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48. Certes, vous témoignez que 
vous confentez aux avions de vos pè¬ 
res : car ils les ont tuez, & vous bâtif- 
fez kurs fépulcres. 

42. C’eft pourquoi aufi] * la Sapien¬ 
ce de Dieu a dit: Je leur envoyerai des 
Prophètes & des Apôtres, J* & ils en 
tueront, & en chafièront. 
* ch.[io.^. Prov.p. 1. s — 7- Màcth. 23. 34. Jean. 16.2. 
Aft.7. çi. 52. ï8.&9* 1. t 1. TheSr.z, 14. iç. 16. 

f o. * Afin que le fang de tous les 
Prophètes qui a été répandu dès la fon¬ 
dation du monde, foit redemandé à cet¬ 
te nation: * Matth. 23. g?. 

fi. * Depuis le fang d’Abel, jus¬ 
qu’au fang J- de Zacharie, qui fut tué 
entre l’autel & le Temple; ouï, je vous 
dis qu’il fera redémandé a cette nation. 
* Gen 4.8 +2. Chron. 24.21. 

f2. * Malheur à vous, Docteurs de 
la Loi; parce qu’ayant retiré la clef de 
lafcience, vous-mêmes n’étes point en¬ 
trez , & vous avez empêché ceux qui 
entroient. * Matth. 23.1?. 

f 3. Et comme il leur difoit ces cho- 
fes, les Scribes & les Pharifiens fe mi¬ 
rent à le prefièr encore plus fortement, 
& à lui tirer de la bouche plusieurs cho- 
fes: 

f 4. Lui dreflànt des piégés, & tâchant 
de recueillir captieufementquelque cho- 
fe de fa bouche * pour avoir dequoi l’ac¬ 
cu fer. 

-----*--- 

CPIAPITRE XIL 

Levain des Pharifiens, I. Prêcher fur les maifon s , 

3. Confejfer Jéfus- Chrijl, 8- Péché contre le 
St. FJ}rit, 10. Refus de Jéfus-Chrijl fur un 
fartage de biens entre deux frères, 13. Les 
greniers du Riche, 1 ç. Contre la défiance, 

22. Rechercher le Royaume des Ceux, 31. Les 
ferviteurs qui attendent leur Maître, 35. Jé- 

. LUC. Chap. XIL i-f 
fus-Chrifl e/l venu mettre le feu en la terre, 49. 

Et la divifion , 51. Exhortation a la réconcilia¬ 

tion, 58. 

/^Ependant les troupes s’étant afiem- 
^ blées par milliers, en forte qu’ils 
fe fouloient les uns les autres, il fe mit 
à dire à fes Difciples: * Donnez-vous 
garde fur tout du levain des Pharifiens, 
qui eft l’hypOCrifie. * Matth. 16. 6. Marc. 8. 
if- 

2. * Car il n’y a rien de couvert , 
qui ne doive être révélé : ni rien de ca¬ 
ché, qui ne doive être connu. 
* ch. 8. 17. Matth. io. 26. Marc. 4. 22. 

3. C eft pourquoi les chofes que vous 
avez dites^ dans les ténèbres , feront 
ouïes dans la lumière: & ce dont vous 
avez parlé à l’oreille dans les chambres, 
fera prêché fur les maifons. 

4. Et je vous dis à vous, * mes amis; 
Ne f craignez point ceux qui tuent le 
corps, & qui après cela ne fauroient 
rien faire davantage. » jean. iç. iç. t Jér. 

1. 8. Matth. 10. 28. 

5. Mais je vous montrerai qui vous 
devez craindre : craignez celui qui a la 
puifiance, après qu’il a tué, d’envoyer 
dans la gehenne: ouï, vous dis-je,crai¬ 
gnez celui-là. 

6. * Ne donne-t-on pas cinq petits 
pafiereaux pour deuxpites? & cependant 
^ un feul d’eux n’eft point oublié de¬ 
vant Djeu. * Matth. 10.29. t Pfe. 9.19. & 104. 27. 

7. * Tous les cheveux même de vô¬ 
tre tête font comptez; ne craignez donc 
point; vous valez mieux que beaucoup 
de pafiereaux. + ch. 21. ds. 1. sam. 14. 4?. 2. 
Sam. 14.11. 1. Rois. 1. f 2. / 

8. * Or je vous dis: Que quiconque 
me confefièra devant les hommes, le 
Fils de l’homme le confefièra aufli de¬ 
vant les Anges de Dieu. * Matth. 10. 32. 
Marc. 8. 38. 2. Tira. 2.12. Héb. 10.23. 29. 30.& 12. 28. 

QU 9- Mais 
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5.. Mais * quiconque me reniera de¬ 

vant les hommes, il fera renié devant 
les Anges de Dieu. * ch. 9.26. 

10. * Et quiconque parlera contre le 
Fils de l’homme, il lui fera pardonné: 
■f* mais à celui qui aura biafphémé con¬ 
tre le Saint Efprit, il ne lui fera point 
pardonne. * Matth. 12. 31. Marc. 3. 28. t Héb. 

6. 4. 5. &c. Sc 10. 26. 1. Jean 5. 15. 

11. * Et quand ils vous mèneront 
aux Synagogues, & aux Magiftrats, & 
aux Puilîànces, ne foyez point en peine 
comment, ou quelle choie vous repon¬ 
drez , ou de ce que vous aurez à dire. 
* ch. 21.12.14. Matth. 10.17.18. Marc. 13. 9. xi. 

12. Carie Saint Efprit vous enfeigne- 
ra dans ce même inftant ce qu’il vous 

faudra dire. 
13. Et quelqu’un de la troupe lui dit: 

Maître, dis à mon frère qu’il partage a- 
vec moi l’héritage. : 

14. Mais il lui répondit: O homme , 
qui eft-ce qui m’a établi fur vous pour 
être vôtre juge, &pour faire vos parta¬ 
ges? 

if. Puis il leur dit : Voyez, * & gar¬ 
dez-vous d’avarice: car encore que 
les biens abondent à quelqu’un, il n’a 
pourtant pas la vie par fes biens. 
* Prov. if. 27. & 28. x6. Eph. 5. 3. Col. 3. Ç. 1. Tira. 6. 

7. Héb. 13. 5. f ch. 9. 25. Pf. 49.7. 8. 9- 

16. Et il leur dit cette parabole : Les 
champs d’un homme riche avoient rap¬ 
porté en abondance ; 

17. Et il penfoit en lui-même, di- 
fant: Que ferai-je, car je n’ai point on 
je puille afTembler mes fruits ? 

18. Puis il dit: Voici, ce que je fe¬ 
rai: j’abbatrai mes greniers, & j’en bâ¬ 
tirai de plus grands, & j’y alfèmblerai 
tous mes revenus & mes biens. 

19. Puis je dirai à mon ame : * Mon 
ame tu as beaucoup de biens allèmblez 
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pour beaucoup d’années, *f* repofe-toi, 
mange, boi, & fai grande chere. 
* PC. 49. 7. f Ecclefiaftiq 12. 1. 1. Cor. 15.32. Jacq. 

5.5. Ecclefiaftiq. 11.19. 

20. Mais Dieu lui dit :Infenfé,en cette 
même nuit ton ame te fera redemandée: 
& les chofes que tu as préparées * à qui 
feront elles? * job.20.23. pfc. 39.7. &49. n. 

18. Jér. 17. 11. 

21. Il en eft ainfi de celui qui fait de 
grands amas de biens pour foi-même, 
& qui n\Jl pas riche * en Dieu. 
* 33. Marc 10.21. i.Tim.6.19. 

22. Alors il dit à fes Difciples : * A 
caufe de cela je vous dis, ne foyez point 
en peine pour vôtre vie, de ce que 
vous mangerez ; ni pour vôtre corps, 
de quoi vous ferez vêtus. * pfc. 55. 23. 

Matth. 6. 25. Phil. 4. 6. 1. Pier. 5. 7. 

23. La vie eft plus que la nourriture, 
& le corps eft plus que le vêtement. 

24. Confiderez les corbeaux, ils ne 
fement, ni ne moillonnent, & ils n’ont 
point de celier, ni de grenier, * & ce¬ 
pendant Dieu les nourrit: combien va¬ 
lez-vous mieux que les oifeaux? 
* Job. 39.3. Pfe. I47-9- 

2f. * Et qui eft celui de vous qui par 
fon fouci puille ajouter une coudée à 
fa ftature? * Matth. <*. 27. 

26. Si donc vous ne pouvez pas mê¬ 
me ce qui eft très-petit, pourquoi êtes- 
vous en fouci du refte? 

27. * Confidérez comment croilïènt 
les lis, ils ne travaillent, ni ne filent , 
& cependant je vous dis que Salomon 
même dans toute fa gloire n’étoit 
point vêtu comme l’un d’eux. 
* Matth. 6. 28. 

28. Que fi Dieu revêt ainfi l’herbe 
qui eft aujourd’hui au champ, & qui 
demain eft mife au four, combien plus 
vous vêtira - t - il y ô gens de petite 
foi? 

25». Ne 



SELON S 

25>. Ne dites donc point : Que man¬ 
gerons-nous, ou que boirons-nous? * 
& ne foyez point en fufpens ; 
* Jacq. 1.6.7. 

30. * Car les gens de ce monde font 
après à rechercher toutes ces chofes : 
mais vôtre Père fait que vous avez be- 
foin de ces chofes. * jv/atth 6.32. 

31. * Mais plutôt cherchez le Royau¬ 
me de Dieu, & toutes ces chofes vous 
feront données par delîùs. * Afatth. 6. ??. 
I. Tim. 4. 8. 

32. Ne crains point petit Troupeau: 
car * le bon plaifir de vôtre Père a été 
de vous donner le Royaume. 
* jWfatth. 11.26. 

33. * Vendez ce que vous avez , & 
donnez-e» l’aumône : *f- faites-vous des 
bourfes qui ne s’envieillilfènt point; & 
un tréfor dans les deux, qui ne défail¬ 
le jamais, d’où le larron n’approche 
point, & où la tigne ne gâte rien : 
* Matth.ip. 21. Att.2. 4S- & 4* 34- t ch. 16.9. À/atth. 

6. 20. 1. Tim. 6.1p. 

34. * Car où eft vôtre tréfor, là fe¬ 
ra auffi vôtre cœur. * Àfatth. 6.21. 

3 y. * Que vos reins foient: trouflèz, 
& vos chandelles allumées. * EPb. 6. 14. 
l. Pier. i.'ij. 

3 6. Et foyez, femblables aux ferviteurs 
qui attendent leur maître quand il re¬ 
tournera des noces: afin que quand il 
viendra, & qu’il heurtera,ils lui ouvrent 
auffi-tôt. 

37, Bienheureux font ce s ferviteurs 
que le maître trouvera veillans, quand 
il arrivera. En vérité je vous dis qu’il 
fe troufièra, & les fera mettre à table, 
& s’avançant les. fervira. 

38. * Que s’il arrive $ùr la fécondé 
veille, ou fur la troifieme, & qu’il les 
trouve ainfi vnlUnsy bienheureux font 
ees ferviteurs-là. * Matth. 24.43.. 
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39. * Or fâchez ced, que fi le père de 

famille favoit à quelle heure le larron 
doit venir, il veilleroit, & ne laifieroit 
point percer fa maifon. * Afetth. 24.43. 1. 
TiidT ç. 2. 2. Pier. 3.10. Apoe. 3.3. & 16. iç. 

40. * Vous donc auffi tenez-vous 
prêts, car le Fils de l’homme viendra à 
l’heure que vous n’y penferez point. 
* ch. 21. 34. Matth. 24.44. & 25.13. Marc. 13. 33. 1. 

ThelT ç. ç. 

41. Et Pierre lui dit : Seigneur, dis¬ 
tu cette parabole pour nous, ou auffi 
pour tous ? 

42. Et le Seigneur dit : * Qui eft donc 
le difpenfateur fidele & prudent, que le 
maître aura établi fur toute la troupe 
de fes ferviteurs pour leur donner l’or¬ 
dinaire dans le temps qu’il faut? 
* Matth. 24. 4ç. &2Ç. 21. 1. Gor. 4.2. 

43. Bienheureux eft ce ferviteur-là 
que fon maître trouvera faifant ainfi , 
quand il viendra. 

44. En vérité , je vous dis , qu’il l’é¬ 
tablira fur tout ce qu’il a. 

4f. Mais fi ce ferviteur-là dit en fon 
cœur: Mon maître tarde long-temps à 
venir, & qu’il fe mette à battre les fer- 
viteurs & les fermantes, & à manger, & 
à boire, & à s’enyvrer. 

46. * Le maître de ce ferviteur vien¬ 
dra au jour qu’il ne l’attend point, & à 
l’heure qu’il ne fait point, & il le fépa- 
rera, & le mettra au rang des infidè¬ 
les. * Afatth. 24. si. f Pfe.11.7. 

47. * Or le ferviteur qui a connu la 
volonté de fon maître , & qui ne s’eft 
pas tenu prêt, & n’a point fait félon la 
volonté,fera battu de plufieurs coups. 
* Jacq. 4 17. 

48. * Mais celui qui ne l’a point 
connue, & qui a fait des chofes di¬ 
gnes de châtiment, fera battu de moins 

. de coups : car à chacun à qui il aura 
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été beaucoup donné, il fera beaucoup 
redemandé ; & à celui à qui il aura été 
beaucoup commis, il fera plus rede¬ 
mandé. * Rom. 2. 12. * 

49. * Je fuis venu mettre le feu en 
la terre; & que veux-je, s’il eft déjà al¬ 
lumé? * Matth. io. ?4. 

f o. Or * j’ai à être baptifé d’un Bap¬ 
tême; & -f* comment fuis - je prefie jus¬ 
qu’à ce qu’il foit accompli? * 3/atth. 20. 

22. Marc. 10. 38. t Pfe.43. 7, 8. p. & <?P- io. 

fi. * Penfez-vous que je fois venu 
mettre la paix en la terre? Non, vous 
dis-je : mais plutôt la divifion. 
* Matth. io. 34. 

f 2. Car déformais ils feront cinq dans 
une maifon, divifez, trois contre deux, 
& deux contre trois. 

f 3. * Le père fera divifé contre le fils, 
& le fils contre le père ; la mère contre 
la fille, & la fille contre la mère ; la bel- 
le-mére contre fa belle-fille, & la belle- 
fille contre fa belle-mère. 
* Mich. 7. 6. Matth. 10. gç. 

f4. Puis il difoit aux troupes: * 
Quand vous voyez une nuée quifeleve 
de l’Occident, vous dites incontinent: 
La pluye vient; & cela arrive ainli. 
* Matth. 16. 2. 3. 

f f. Et quand vous voyez, fouffîer le 
vent du Midi, vous dites qu’il fera chaud ; 
& cela arrive. 

y6. Hypocrites, vous favez bien dis¬ 
cerner les apparences du ciel & de la 
terre; & comment ne difcernez-vous 
point cette faifon? 

f7. Et pourquoi aufil ne reconnoif- 
fez-vous pas de vous-mêmes ce qui eft 
jufte? 

f8. * Or quand tu vas au Magiftrat 
avec ta partie averfe, mets peine en che¬ 
min d’être délivré d’elle : de peur qu’el¬ 
le ne te tire devant le juge, & que le 

juge ne te livre au fergent, & que lefer- 
gent ne te mette en prifon. * prov.2ç. s. 
Match, ç. 2f. 

fs>. Je te dis que tu ne fortiras point 
de là jusqu’à ce que tu ayes rendu la 
derniere pite. 

CHAPITRE XIII. 

Les Galiléens maffacrez par l'ordre de Pilate, r. 
La chiite de la Tour de Siloé, 4. Le figuier 
coupé y 6. Une femme malade depuis ig. ans, 
guérie par Jéfus- Chrifi, 1 j. Plainte contre Jé¬ 
fus-Chrifi fur ce qu'il avoit fait ce miracle un 
jour de Sabbat, 14. La parabole du grain de 
moutarde, *9. Celle du levain , 21. La 
porte étroite, 24. Plufieurs feront à table a- 
vec Abraham fcc. 28- Hérode cherche à faire 
mourir Jéfus-Chrijl, 31. Aucun Prophète ne 
meurt hors de Jérufalem : comparaifon prife de 
la poule qui rajfemble fes poujjins, 34. 

ÜN ce même temps, quelques - uns 
A-j qui fe trouvoient-là préfens, lui 
racontèrent ce qui s'êtoit pujjé touchant 
les Galiléens, desquels Pilate avoit mê¬ 
lé le fang avec leurs facrifices. 

2. Et Jéfus répondant leur dit : Pen¬ 
fez-vous que ces Galiléens fufient|plus 
pécheurs que tous les Galiléens, parce 
qu’ils ont fouftèrt de telles chofes? 

3. Non, vous dis-je : mais fi vous ne 
vous répentez, vous périrez tous fem- 
blablement. 

4. Ou penféz-vous que ces dix-huit 
fur qui la tour de Siloé tomba, & les 
tua, euflent ofiènfé plus que tous lesha- 
bitans de Jérufalem? 

f. Non, vous dis-je: mais fi vous ne 
vous répentee* vous périrez tous fem- 
blablement. 

6. * Il difoit aufii cette parabole : 
Quelqu’un avoit un figuier planté 

dans 
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dans fa vigne, & il y vint chercher du 
fruit, mais il n’y en trouva point. 
* Efa. ç. 2. Matth. 21.19. 

7. Et il dit au vigneron : Voici, il y 
a trois ans que je viens chercher du 
fruit en ce figuier, & je n’y en trouve 
point: coupe-le; à quoi bon aufli empê¬ 
che-1 il la terre? 

8. Et le vigneron répondant, lui dit: 
Seigneur, lailfè-le encore pour cette an¬ 
née , jusqu’à ce que je l’aye déchaulp, 
& que j’y aye mis du fumier. 

5>. Que s’il fait dù fruit, bien ,• finon, 
tu le couperas après cela. 

10. Or comme il enfeignoit dans une 
de leurs Synagogues un jour de Sabbat. 

11. Voici, il y avoit là une femme 
qui avoit un efprit de maladie depuis 
dixhuit ans, & elle étoit courbée, & ne 
pouvoit nullement fe redrefièr. 

12. Et quand Jéfus l’eut vue, il l’ajp- 
pella ; & lui dit : Femme tu ès délivrée 
de ta maladie. 

13. Et il pofa les mains fur elle: & 
dans ce moment elle fut redreflèe, & 
glorifioit Dieu. 

14. Mais le maître de la Synagogue, 
indigné * de ce que Jéfus avoit guéri 
au jour du Sabbat, prenant la parole, dit 
à l’aflemblée: Il y a fix jours aux¬ 
quels il faut travailler : venez donc ces 
jours-là, & foyez guéris, & non point 
au jour du Sabbat. * ch. 6. ?. & i4. ?. Matth, 
12. 2. Marc. 3. 2. Jean. 7.23. & 9. 16. f Exod. 20.9. 
Dent. ç. xg.Ezéch. 20. iz. 

iy. Et le Seigneur lui répondit, & 
dit: Hypocrite, * chacun de vous ne 
détache-t-il pas fon bœuf ou fon âne de 
la crèche le jour du Sabbat, & ne les 
mene-t-il pas boire? » EX©d. 23. ç. Deut. 

*2.4. 

16. Et ne falloit-il pas délier de ce lien 
au jour du Sabbat celle-ci qui eft fille 
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d’Abraham, laquelle Satan avoit liée il 
y a déjà dix-huit ans? 

17. Comme il difoit ces chofes, tous 
fes adverfaires étoient confus: mais tou¬ 
tes les troupes fe réjouïlîoient de toutes 
les chofes glorieufes qui étoient faites 
par lui. 

18. * Il difoit aufiî : A quoi eft fem- 
blable le Royaume de Dieu, & à quoi 
le comparerai-je.? * Matth. 13.31. Marc.4.30. 

19. Il eft femblable au grain de femen- 
ce de moutarde, qu’un homme prit, & 
mit en fon jardin , lequel crut, & de¬ 
vint un grand arbre, tellement que les 
oifeaux du ciel faifoient leurs nids dans 
fes branches. 

20. * Il dit encore : A quoi compa¬ 
rerai-je le Royaume de Dieu? 
* Matth. 13. 33. 

21. Il eft femblable au levain qu’une 
femme prit, & qu’elle mit parmi trois 
mefures de farine, jusqu’à ce quelle fut 
toute levée. 

22. * Puis il s’en alloit par les villes 
& par les bourgades, enfeignant, & te¬ 
nant le chemin de Jérufalem. 
* Matth. 9. 3 ç. Marc. 6. 6- 

23. Et quelqu’un lui dit: Seigneur , 
n’y a-t-il que peu de gens qui foient 
fauvez ? 

24. Et il leur dit.- * Faites eftort pour 
entrer par la porte étroite : car je vous 
dis que plufieurs tâcheront d’entrer, & 
ils ne le pourront. * Matth. 7.13. 

2f. Et * après que le père de famille 
fe fera levé , & qu’il aura fermé la por¬ 
te , & que vous étant dehors, vous vous 
mettrez à heurter à la porte, en difant- 
-pSeignèur, Seigneur, ouvre-nous, & 
que lui vous répondant vous dira : Je 
ne fai d’où vous êtes,* * Matth. 2?. n.12. 

f ch. 6. 46. 

26. Alors vous vous mettrez à dire : 
R Nous 
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Nous avons mangé & bû en ta préfen- 
ce ,& tu as enfeigné dans nos rues. 

27. Mais il dira : Je vous dis que je 
ne fai d'où vous êtes: * retirez-vous de 
moi, vous tous qui faites le métier d’i- 
niquite. * pf. 6.9- Matth. 7.23.* 2 s. 41. 

28. * Là il y aura des pleurs & des 
grincemens de dents : -f* quand vous 
verrez Abraham, & Ifaac, & Jacob, & 
tous les Prophètes dans le Royaume de 
Dieu, & que vous ferez jettez dehors. 
* Matth. 8.12. & 13.42. & 24.31. t £&. 6ç. 13. 14. 
iç. Âfatth. 8. 11. 

29. Il * en viendra aufli d’Orient, & 
d’Occident, & du Septentrion, & du 
Midi, qui feront à table dans le Royau¬ 
me de Dieu. * pfe. ço. 1. ç. Efa. 2.2.3. & 43.5. 
6■ Mal. 1. ii. Matth. 8. n. 

30. * Et voici, ceux qui font les der¬ 
niers feront les premiers ; & ceux qui 
font les premiers feront les derniers. 
* Matth. 19. 30. & 20. 16. Marc. io. 31. 

31. En ce même jour-là quelques Pha- 
rifiens vinrent à lui y & lui dirent : Re¬ 
tire - toi, & t’en- va d’ici ,• car Hérode te 
veut tuer. 

32. Et il leur répondit: Allez, & dites 
à ce renard,* Voici, je jette les Diables 
dehors, & j’acheve aujourd’hui & de¬ 
main de faire des guérifons, & le troifie- 
me jour je prens fin. 

33. C’eft pourquoi il me faut mar¬ 
cher aujourd'hui & demain , & le jour 
fuivant; car il n’arrive point qu’un Pro¬ 
phète meure hors de Jérufalem. 

34. * Jérufalem, Jérufalem, qui tues 
les Prophètes, & qui lapides ceux qui 
te font envoyez.* combien de fois ai - je 
voulu raflembler tes enfans, comme la 
pouller^J/?*»^ fes pouflins 4* fous P* 2 3 4 5 6 7 ai¬ 
les? & ** vous ne l’avez point voulu. 
* Matth. 23. 37. f Pfe. 17 8. & 91. 4. **Jean.ç.4o. 

3f. * Voici, vôtre maifon s’en va 
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vous être laîflee deferte ; & je vous dis 
en vérité, que vous ne me verrez point 
jusqu’à ce qu’il arrivera que vous direz: 
dp Béni foit celui qui vient au Nom du 
Seigneur. * pç. 69.26 Mich. 3.12. Matth .23.38. 

Att. 1.20. t Pfe. 1X8. 26. Matth. 21.9. 

CHAPITRE XIV. 

Jéfus* Chrijl guérit un bydropique le jour du Sab¬ 
bat , 2. Prendre la derniere place à table, 7. 

Inviter les pauvres t 12.13. Manger du pain 
au. Royaume de Dieu, 15. La parabole des 
Noces , 16. Haïr père , mère &c. 26. Por¬ 
ter la croix, 27. Calculer avant que de bâ¬ 
tir, 28- Le Roi qui fe fent foible fait faire des 
propofitions de paix, 31. Le fel devenu inftpi- 
de, 34. 

IL arriva aufli que Jêfus étant entré * 

un jour de Sabbat dans la maifon d’un 
des principaux des Pharifiens,pour pren¬ 
dre fonrepas, ils l’obfervoient. 
* chv7- 36. & 11. ÿf- 

2. Et voici, un homme hydropique 
étoit là devant lui. 

3. Et Jéfus prenant la parole, parla 
aux Doéteurs de la Loi, & aux Phari¬ 
fiens, difant: Eft-il permis de guérir au 
jour du Sabbat? 

4. Et ils ne dirent mot ; alors ayant 
pris le maladey il le guérit, & le renvo¬ 
ya. 

5*. Puis s’adreflànt à eux, il leur dit: 
Qui fera celui d’entre vous, qui ayant 
un âne ou un bœuf, lequel vienne à tom¬ 
ber dans un puits, nçj’en retire incon¬ 
tinent le jour du Sabbat? 

6. Et ils ne pouvoient répliquer à cet 
choies. 

7. Il propofoit aufli aux conviez une 
fimilitude, prenant garde comment ils 

chofif* 
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choififlbient les premières places à ta¬ 
ble , & il leur difoit: 

8. * Quand tu feras convié par quel¬ 
qu’un a des noces, ne te mets point à 
table au plus haut lieu, de peur qu’il 
n’arrive qu’un plus honorable que toi 
foit convié par lui. * Prov. zç. 7. 

9. Et que celui qui aura convié & toi 
& lui, ne vienne, & ne te dife: Donne 
ta. place à celui-ci ; & qu’alors tu ne 
commences avec honte de te mettre au 
plus bas Heu. 

10. Mais * quand tu feras convié, va, 
& te mets au plus bas lieu, afin que 
quand celui qui t’a convié viendra, il te 
dife : Mon ami, monte plus haut ; & alors 
cela te tournera à honneur devant tous 
ceux qui feront à table avec toi. 
* Prov. 2Ç. 7. 

11. * Car quiconque s’élève, feraab- 
baifle: & quiconque s’abbailfe, fera éle¬ 
vé. * ch. 18.14- Job. 22.29. Pror.zp.zj. Matth. zj. 

iz.Jacq. 4. 6. i.Pier. ç. s. 

12. Il difoit auffi à celui qui l’avoit 
convié : Quand tu fais un dîner ou un 
fouper, n’appelle point tes amis, ni tes 
frères, ni tes parens, ni tes riches voi- 
fins ; de peur qu’ils ne te convient à 
leur tour, & que la pareille ne te foitj 
rendue. 

13. Mais quand tu feras un feftin,| 
convie les pauvres, les impotens, les 
boiteux, & les aveugles. 

14. Et tu feras bienheureux de ce qu’ils 
n’ont pas dequoi te rendre la pareille: 
car la pareille te fera rendue en la réfur- 
reélion des juftes. 

1 ç. Et un de ceux qui étoient à ta-1 
ble, ayant entendu ces paroles, lui dit: 
Bienheureux fera celui qui mangera du 
pain dans le Royaume de Dieu. 

16. * Et Jéfm dit: Un homme fit un 
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grand fouper , & y convia beaucoup 
de gens. * Matth. zz.i. Apoc. 19. f. 

17. Et à l’heure du fouper il envo¬ 
ya fon ferviteur pour dire aux conviez: 
Venez, car tout eft déjà prêt. 

18. Mais ils commencèrent tousuna- 
nimement à s’excufer. Le prémier lui 
dit: J’ai achetté un héritage, & il me 
faut nécessairement partir pour l’aller 
voir; je te prie, tiens-moi pour excu- 
fé. 

ip. Un autre dit: J’ai achetté cinq 
couples de bœufs, & je m’en vais les é- 
prouver; je te prie , tiens - moi pour 
excufé. 

20. Et un autre dit : J’ai pris une 
femme en mariage , c’eft pourquoi je 
n’y puis aller. 

21. Ainfi le ferviteur s’en retourna, 
& rapporta ces chofes à fon maître. A- 
lors le père de famille tout en colere, 
dit à fon ferviteur: Va -1- en vîtement 
dans les places & dans les rues de la vil¬ 
le, & amene ici les pauvres , & les im¬ 
potens, & les boiteux, & les aveugles. 

22. Puis le ferviteur dit : Maître, il 
a été fait ainfi que tu as commandé, & 
il y a encore de la place. 

23. Et le maître dit au ferviteur: Va 
dans les chemins & le long des hayes, 
& ceux que tu trouveras , contrains - les 
d’entrer, ^fin que mamaifon foit rem¬ 
plie. 

24. Car je vous dis qu’aucun de ces 
hommes qui avoient été conviez,ne goû¬ 
tera de mon fouper. 

af. Or de grandes troupes alloient a- 
vec lui: & lui fe tournant leur dit: 

26. * Si quelqu’un vient vers moi, 
& ne haït pas fon père & fa mère, & fa 
femme, & fes enfans, & fes frères , 

R 2 & fes 
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7. La drachme retrouvée, 8. U enfant pro¬ 
digue, 11 — 32. 

& Tes foeurs, & même fa propre vie, il 
ne peut être mon Difciple. 
* Matth. 10. 37. 

27. * Et quiconque ne charge fur foi 

fa croix, & ne vient après moi, il ne 
peut être mon Difciple. * ch. 9.23. Matth. 10. 

38, & 16. 24.Marc. 8. 34. 

28. * Or qui eft celui d’entre vous, 
qui voulant bâtir une tour, ne s’afféïe 
premièrement, & ne calcule la dépenfe 
pour voir s’il a dequoi l’achever. 
* Prov.24.27. 

2s>. De peur qu’après en avoir jette 
le fondement, & n’ayant pu achever, 
tous ceux qui le verront, ne commen¬ 
cent à fe moquer de lui. 

30. En difant: Cet homme a commen¬ 
cé à bâtir, & il n’a pu achever* 

31. Ou, qui eft le Roi qui parte pour 
donner bataille à un autre Roi, quipre- 
m erement ne s’alféïe, & ne confulte s’il 
pourra avec dix mille tommes aller à la 
rencontre de celui qui vient contre lui 
avec vingt mille ? 

32. Autrement, il envoyé vers lui u- 
ne ambaflàde, pendant qu’il eft encore 
loin, & demande la paix. 

33. Ainfi donc chacun de vous qui 
ne renonce pas à tout ce qu’il a, ne peut 
être mon Difciple. 

34. * Le fel eft bon : mais fi le fel perd 
fa faveur, avec quoi le falera-t-on? 
* Maith. ç. 1?. Mare. 9. 50. 

3f. Iln eft propre ni pour mettre en la 
terre, ni au fumier, mais on le jette de¬ 
hors. Qui a des oreilles pour ouïr, qu’il 
oye. 

CHAPITRE XV. 

flainte contre Jéfus- Chrifi de ce qu'il mangeoit avec 
des féagers, 2. La brebis retrouvée , 4- Jo- 
ye dans le Ciel pour un pécheur qui fe ripent, 

^\R tous les péagers & les gens de 
mauvaife vie s’approchoientdelui 

pour l’entendre. 
2. Mais les Pharifiens & les Scribes 

murmuroient, difiart: Celui-ci reçoit 
les gens de mauvaife vie, & mange a- 
vec eux. 

3. Mais il leur propofa cette parabo¬ 
le, difant: 

4. * Qui eft l’homme d’entre vous 
qui ayant cent brebis, s’il en perd une, 
nelaiffe les quatre-vingts dix-neuf au 
defert, & ne s en aille après celle qui eft 
perdue, jusqu’à cequ’il l’ait trouvée ; 
* Matth. 18.12. 

y. Et qui l’ayant trouvé, ne la mette 
fur fes épaules bien joyeux: 

6. Et étant de retour en fa maifon, 
n’appelle fes amis & fes vûifins, & ne 
leur dife : Réjouïffez-vous avec moi: 
car j’ai trouvé ma brebis qui étoit per¬ 
due ? 

7* * Je vous dis, qu’ainfi il y aura 
_ de la joye au Ciel pour un feul pécheur 
qui vient à fe repentir, plus que pour 
quatre-vingts dix-neuf juftes, qui n’ont 
pas befoin de répentance. * f. io. 

8. Ou qui eft la femme qui ayant dix 
drachmes, fi elle perd une drachme , 
n’allume la chandelle, & ne balaye la 
maifon, & ne ta cherche diligemment, 
jusqu’à ce qu’elle l’ait trouvée. 

9.,.Et qui après l’avoir trouvée, n’ap¬ 
pelle* fes amies & fes voifines, en leur 

difant: Réjouïllèz-vous avec moi; car 
j’ai trouvé la drachme que j’avois per¬ 
due? 

10. * Ainfi je vous dis qu’il y a de la 
joye devant les Anges de Dieu pour un 
feul pécheur qui vient à fe repentir. * f.7. 

11. Il 
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11. Il leur dit aufli : Un homme avoit 

deux fils : 
12. Et le plus jeune dit à Ton père: 

Mon père , donne moi la part du bien 
qui m’appartient: & il leur partagea les 
biens. 

13. Et peu de jours après, quand le 
plus jeune fils eut tout ramaifë, il s’en 
alla dehors en un pais éloigné: & là il 
diliipa Ton bien en vivant prodigale¬ 
ment. 

14. Et après qu’il eut tout dépenfé , 
une grande famine furvint en ce païs- 
là ; & il commença d’être dans la di- 
fette. 

1 f. Alors il s’en alla, & fe mit avec 
un des habitans du pais, qui l’envoya 
dans fes polfeflions pour paître les pour¬ 
ceaux. 

16. Et il defîroit de remplir fon ven¬ 
tre des gouffès que les pourceaux man- 
geoient; mais perlonne ne lui en don- 
noit. 

17. Or étant revenu à lui - même , il 
dit : combien y a-t-il de mercenaires dans 
la maifon de mon père , qui ont du 
pain en abondance, & moi je meurs de 
faim? 

18. Je me lèverai, & m’en irai vers 
mon père, & lui dirai : Mon père, j’ai 
pèche contre le Ciel, & devant toi ; 

19. Et je ne fuis plus digne d’être ap- 
pellé ton fils : fai moi comme à l’un de 
tes mercenaires* 

20. Il fe leva donc, & vint vers fbn 
père ; & comme il étoit encore loin , 
fon père le vit, & fut touché de com- 
paflion, & courant a jetta à fon 
cou, & le baifa. 

21 Mais le fils lui dit : Mon père, 
j’ai péché contre le Ciel, & devant toi; 
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& je ne fuis plus digne d’être appelle 
ton fils. 

22* Et le père dit à fes ferviteurs : Ap¬ 
portez la plus belle robe, & l’en revê¬ 
tez, & donnez-lui un anneau en fa main, 
& des fouliers en fes pieds. 

23. Et amenez-moi le veau gras, & 
le tuez , & faifons bonne chere en le 
mangeant. 

24. * Car mon fils, que voici, étoit 
mort, mais il eft retourné à vie: il é- 
toit perdu, mais il eft retrouvé. Et ils 
commencèrent à faire bonne chère. 
* t. 32. 

2f. Or fon fils aîné étoit aux champs, 
& comme ilrevenoit& qu’il approchoit 
de la maifon, il entendit la mélodie & 
les dan fes. 

26. Etayantappelléundes ferviteurs1, 
il lui demanda ce que c’étoit. 

27. Et ce fermteur lui dit : Ton frère 
eft venu, & ton père a tué le veau gras, 
parce qu’il l’a recouvré fain & fauf. 

28. Mais il fe mit en colere, & ne 
voulut point entrer: & fon père étant 
lorti, le prioit d'entrer : 

29. Mais il répondit, & dit à fon pè¬ 
re : Voici, il y a tant d’années que je te 
fers, & jamais je n’ai transgrelfé ton 
commandement , & cependant tu ne 
m’as jamais donné un chevreau pour * 
faire bonne chere avec mes amis* 

30. Mais quand celui-ci, ton fils, qui 
a mangé ton bien avec des femmes de 
mauvaife vie, eft venu, tu lui as tué le 
veau gras. 

3 u Et le f/êre lui dit : Àfon enfant tu 
ès toujours avec moi , & * tous mes 
biens font à toi. * Rom. 1.2, & 9. 4. 

3J- Or il falloir faire bonne chere, & 
fe réjouir , * parce que celui-ci, tonfré- 

R * re« 
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re, étoit mort, & il eft retourné à la vie: 
il étoit, perdu, & il eft retrouvé. 
11 f- 14-/ 

CHAPITRE XVI. 

La far aboie du Maître d'hôtel inique, i — 12. 

Nul ne peut fervir deux maîtres, 13. Pré- 
fomption des Pharïfiens, 14. La Loi & les Pro¬ 
phètes jusqu’à Jean y 16. Le divorce & l’a- 
dultere , 18- La par aboie du mauvais Bjche, 

19. é*c. 

IL difoit aufli à Tes Difciples : Il y 
avoit un homme riche qui avoit un 

maître d’hôtel, lequel fut accufé devant 
lui comme diflipateur de fes biens. 

2. Sur quoi l’ayant appellé, il lui dit : 
Qu’eft - ce que j’entends dire de toi ? 
Rens compte de ton adminiftration ;car 
tu n’auras plus la puiflànce d’adminiftrer 
mes biens. 

3. Alors le maître d’hôtel dit en lui- 
même: Que ferai- je, puis que mon 
maître m’ôte l’adminiftration? Je ne puis 
pas fouir la terre9 & j’ai honte de men¬ 
dier. 

4. Je fai ce que je ferai , afin que 
quand mon adminiftration me fera ôtée, 
quelques-uns me reçoivent dans leurs mai- 
fons. 

^ Alors il appella chacun des débi¬ 
tais de fon maître, & il dit au premier: 
Combien dois-tu à mon maître? 

6. Il dit ; Cent mefures d’huile. Et 
il lui dit ; Prens ton obligation, & t’af- 
fieds vîte, & n’en écris que cinquante. 

7. Puis il dit à un autre: Et toi com¬ 
bien dois-eu? & il dit: Cent mefures 
de froment. Et il lui dit: Prens ton 
obligation , & n’en écris que quatre- 
vingts. 

8. Et le maître loua le maître d’hôtel 

inique, de ce qu’il avoit fait prudem¬ 
ment. Ainfî les enfans de ce fieclefont 
plusprudens en leur génération, que les 
enfans de lumière. 

9. Et moi auiïî je vous dis: Faites- 
vous des amis des richefles iniques: afin 
que quand vous défaudrez, ils vous re¬ 
çoivent dans les Tabernacles éternels. 

10. Celui qui eft fidele en très peu de 
chofe, eft fidele aufîi dans les grandes 
chofes: & celui qui eft injufte en très- 
peu de chofe, eft injufte aufli dans les 
grandes chofes. 

11. Si donc vous n’avez pas été fidè¬ 
les dans * les richefles iniques , qui 
.vous confiera les vrayes ricbeffes ? 
‘ s>. 

12. Et fi en ce qui eft à autrui vous" 
n’avez pas été fidèles, qui vous donne¬ 
ra ce qui eft vôtre? 

13. *^Nul ferviteur ne peut fervir 
deux maîtres: car ou il haïra l’un, & ai¬ 
mera l’autre : ou il fe tiendra à l’un , & 
méprifera l’autre : vous ne pouvez fer- * 
vir Dieu & les richefles. 
* A/atth. 6.24. 

14. Or les Pharifiens aufli, qui é- 
toient avares > entendoient toutes ces 
chofes, & ils fe moquoient de lui. 

if. Et il leur dit: Vous vous jufti- 
fiez vous-mêmes devant les hommes ,* 
mais Dieu connoit vos coeurs : c’cft 
pourquoi ce qui eft grand devant les 
hommes , eft en abomination devant 
Dieu. 

16. * La Loi & les Prophètes ont dure 

jusqu’à Jean: depuis ce temps-là le Ré¬ 
gné de Dieu eft évangelifé, & chacun 
le force. * 3/atth. n. 12. 

17. * Or il eft plus aifé que le ciel & 
la terre paflent, que non pas qu’il tom¬ 
be un feul point de la Loi. 
* Matth. ç. 18. 

iS.*Qui- 
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18. * * Quiconque répudie fa femme , 
& fe marie à une autre, commet adul¬ 
téré : & quiconque prend celle qui a é- 
té répudiée par fon mari, commet a- 
dultere. * Matth. ç. 32. & 19. 9. Marc. 10.11. 1. 
Cor. 7. 11. 

19. Or il y avoit un homme riche, 
qui fe vêtôit de pourpre & de fin lin, 
& qui tous les jours fe traittoit bien & 
magnifiquement. 

20. Il y avoit au(?i un pauvre, nom¬ 
mé Lazare, couché à la porte du riche, 
& tout plein d’ulceres ; 

21. Et qui defiroit d’être rafiàfié des 
miettes qui tomboient de la table du ri¬ 
che ; & même les chiens venoient, & 
lui léchoient fes ulcérés. 

22. Et il arriva que le pauvre mou¬ 
rut , & il fut porté par les Anges au fèin 
d’Abraham : le riche mourut aulli, & 
fut enféveli. 

25. Et étant en enfer, & élevant fes 
yeux, comme il étoit dans les tourmens, 
il vit de loin Abraham & Lazare dans 
fon fein. 

24. Et s’écriant, il dit ; Père Abra¬ 
ham, aye pitié de moi, & envoyé La¬ 
zare , qui mouillant dans l’eau le bout 
de fon doigt, vienne rafraichir ma lan¬ 
gue: car je luis grièvement tourmenté 
dans cette flamme. 

2f. Et Abraham rspon dit: Mon fils, 
„ fouviens-toi que tu as reçu tes biens en 
ta vie, & que Lazare y a eu fes maux ; 
mais il eft maintenant confolé, & tu es 
grièvement tourmenté. 

26. Et outre tout cela, il y a un grand 
" abyfme entre nous & vous:tellement que 
-ceux qui veulent palier ■'d’ici vers vous, 
ne le peuvent; ni de là, palier ici. 

27. Et il dit ; Je te prie donc, père, de 
l’envoyer en la maifon de mon père; 

28. Car j’ai cinq frères, afin qu’il leur 
rende témoignage de ïêtat où je (uu : de 
peur qu’eux aulli ne viennent dans ce 

lieu de tourment. 
29. Abraham lui rêp»ndit : * Ils ont 

Moyfe & les Prophètes; qu’ils les écou¬ 
tent. * Efa. 8. ao. 

30. Mais il dit: Non, père Abraham, 
mais fi quelqu’un des morts va vers eux, 
ils fe repentiront. 

; 1. Et Abraham lui dit; S’ils n’écou¬ 
tent point Moyfe & les Prophètes, ils ne 
feront pas non plus perfuadez, quand 
quelqu’un des morts reilufciteroit. 

CHAPITRE XVII. 

Du [caudale y I. De l’obligation de pardonner, 

3. Effets merveilleux de la foi t 6. Serviteurs 

qui ne font que ce qu'ils doivent faire , 10. Dix 
lépreux guéris, 12. Les Pbarifiens demandent 
quand viendra le Eegne de Dieu , 20,. Eéponfe 
de Jéfus-Chrift, 22—$ 6. Les aigles auprès 

du corps mort y 37. 

OR il dit à fes Difciples ': * Ï1 ne fe 
peut pas faire qu’il n’arrive des 

fcandales: toutefois malheur à celui par . 
qui ils arrivent. * Match. 18.7. Marc. 9.42. 

2. Il lui vaudroit mieux qu’on lui mit 
une pierre de meule autour de fon cou, 
& qu’il fut jetté dans la mer, que de 
fcandaiifer un feul de ces petits. 

3. Prenez ^arde à vous: * Si donc 
ton Frère a péché contre toi, reprens-le: 
& s’il fe répent, pardonne-lui. 
* Matth. 18. iç. • 

4. Et fi fept fois le jour il a péché 
contre toi, & que fept fois le jour il 
retourne à toi, difant : Je me repens ; tu 
lui pardonneras. 

f. Alors les Apôtres dirent au Sei¬ 
gneur: Augmente-nous la foi. 

6. * Et 
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6. * Et le Seigneur dit; Si vous aviez 

de la foi aufti gros qu’un grain de femence 
de moutarde, vous pourriez dire à ce 
meurier : Déracine toi, & te plante dans j 

la mer : & il vous obéirait. * Match. 17.20. 

Marc. 11. 2?. 

7. Mais qui eft celui d’entre vous qui 
ayant un ferviteur labourant, ou paillant 
•le bétail, & qui le voyant retourner des 
champs , lui dite incontinent: Avance- 
toi , & mets - toi à table : 

8. Et qui plutôt ne lui dife : Apprê¬ 
te - moi à fouper, troufle-toi, & me fers 
jusqu’à ce que j’aye mangé & bu; &a- 
près cela tu mangeras & tu boiras? 

9. Mais eft-il pour cela obligé à ce fer¬ 
viteur de ce qu’il a fait ce qu’il luiavoit 
commandé ? Je ne le penfe pas. 

10. Vous aufti de même , * quand 
vous aurez fait toutes les choies qui vous 
font commandées, dites : Nous fommes 
des ferviteurs inutiles : parce que ce 
que nous avons fait, nous étions obli¬ 
gez de le faire. * 1. cor. 9.16. 

11. Et il arriva qu’en allant à Jérufa- 
lem , il pafïoit par le milieu de la Sama- 
rie, & de la Galilée. 

12. Et comme il entroit dans une 
bourgade, dix hommes lépreux le ren¬ 
contrèrent, & ils s’arrêtèrent de loin. 

13. Et élevant leurs voix, ils lui di¬ 
rent: Jéfus, Maître, aye pitié de nous. 

14. Et quand il les eut vus, il leur 
dit : * Allez , montrez-vous aux Sacri¬ 
ficateurs. Et il arriva qu’en s’en al¬ 
lant ils furent rendus nets. 
* Lévit. 14. 2. & fuivans. 

1 y. Et l’un d’eux voyant qu’il étoit 
guéri, s’en retourna, glorifiant Dieu à 
haute voix : 

16. Et fe jetta en terre fur fa face aux 
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pieds de Jéfus, lui rendant grâces : or 
c’étoit un ‘gbmaritain. 

17. Alors Jéfus prenant la parole, dit; 
ILes dix n’ont-ils pas été rendus nets? 
& les neuf où font - ils ? 

18. Il n’y a eu que cet étranger qui 
foit retourné pour rendre gloire a Dieu. 

19. Alors il lui dit : Leve-toi : va- 
t-en, ta foi t’a fauvé. 

20. Or étant interrogé par les Phari- 
fiens, quand viendroit le Régné de 
Dieu: il répondit, & leur dit: Le Ré¬ 
gné de Dieu ne viendra point avec ap¬ 
parence. 

21. Et on ne dira point: Voici, il ejl 

ici; ou voilà, il eft là; car voici, le 
Régné de Dieu eft au dedans de vous. 

22. Il dit aufti à fes Difciples : Les 
jours viendront que vous defirerez de 
voir ûn des jours du Fils de l’homme , 
mais vous ne le verrez point. 

23. * Et l’on vous dira : Voici , il ejl 

ici; ou voilà, il ejl la-, mais n’y allez 
point, & ne les fuivez point. 
* Mattb. 24.23. Marc. ij. n. 

24. Car comme l’éclair brille de l’un 
des cotez de deflous le ciel, & reluit 
jusques à l’autre qui eft fous le ciel, tel 
fera aufti le Fils de l’homme enfon jour. 

2f. Mais il faut premièrement qu’il 
fouftre beaucoup , & qu’il foit rejetté 
par cette nation. 

26. Et* comme il arriva aux jours de 
Noé, il arrivera de même aux jours 
du Fils de l’homme. * Gen.5.2.&7.ç.Ma«h. 
24. 38. i.Pier. g. 20. 

27. On mangeoit & on beuvoit; on 
prenoit & on donnoit des femmes en 
mariage jusqu’au jour que Noé entra 
dans l’Arche : & le déluge vint qui les 
fit tous périr. 

28. Pareillement aufti,comme il arriva 
aux 
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aux jours de Lot: on mangeoit,onbeu- 
voit, on achettoit, onvendoiü, on plan-, 
toit, & on bâtifîoit. 

29. Mais * au jour que Lot fortit de 
Sodome, il plut du feu & du foufFre 
du ciel, qui les fit tous périr. 
* Gen. 19- 24. 

* 30. Il en fera de même au jour que 
le Fils de l’homme fera manifefté. 

31. En ce jour-là que celui qui fera 
fur la mailon, & qui aura fon ménage 
dans la maifon, ne defcende point pour 
l’emporter: & que celui qui fera aux 
champs, pareillementneretournepoint 
à ce qui eft demeuré en arriéré. 

3 2. * Souvenez-vous de la femme de 
Lot. * Gen. 19. 25. 

33. * Quiconque cherchera à fau- 
ver fa vie, la perdra; & quiconque la 
perdra, la vivifiera. * ch. 9. 24. Matth. 10. 

39.6c 16. 2*. Marc. 8. gf. Jean. 12. 2Ç. 

34. Je vous dis, * qu’en cette nuit- 
1 là deux feront dans un même lit: l’un 
fera pris, & l’autre laifie. * Matth. 24. 40. ! 

3f. * Il y aura deux fitn ^qui mou- ' 
dront enfemble, l’une fera prife, & l’au¬ 
tre lailTée. * Matth. 24.41. 

3 6. Deux feront aux champs : l’un 
fera pris, & l’autre laifie. 

37. Et eux répondant lui dirent: Où 
fira-ce Seigneur? Et il leur dit: * En 
quelque lieu que fera le corps mort, là 
aulli safièmbleront les aigles. 
* Job. g9. 33. Matth. 24. g8. 

CHAPITRE XVIII. 

Le juge inique , 2- Dieu vengera fes élus, 7. 

Le Fils de F homme ne trouvera point de foi fur 
la terre 3 8* Le Pharifien & le Péager, 10. 

Petits enfans préfeniez à Jéfus- Chrif ,15. Le 
jeune homme riche , 18. J\ecompenfe de ceux 

qui ont tout quitté pour Jéfus-Chriji ,28* Jéjus- 

Chrijl prédit fa mort, 31. il guérit un aveu- 

le près de Jérico, 3Ç. 

IL leur propofa aulfi une parabole, 
pour faire voir * qu’il faut toujours 

prier, & ne fe lafièr point ; 
" Rom. 12. 12. 1. TheC ç. 17. 

2. Difant : * Il y avoit dans une ville 
un juge qui ne craignoit point Dieu , 
& qui ne refpe&oit perfonne. 
* Job. gi. 16. Efa. 10.2. 

3. Et dans la même ville il y avoit u- 
ne veuve, qui l’alloit fouvent trouver, 
& lui dire: Fai moi juilice de ma partie 
averfe. 

4. Et durant un long - temps il n’en 
voulut rien faire. Mais après cela il 
dit en lui-même; Bien que je ne crai¬ 
gne point Dieu, & que je ne refpeéle 
perfonne. 

ç. Néanmoins parce que cette veuve 
me donne de la peine, je lui ferai jufti- 
ce, de peur qu’elle ne vienne perpétuel¬ 
lement me rompre la tête. 

6. Et le Seigneur dit: Ecoutez ce que 
dit le juge inique. 

7. Et Dieu ne vengera-t-il point fes 
élus qui crient à lui jour & nuit, quoi 
qu’il difiere de s’irriter pour l’amour 
d’eux ? 

8. Je vous dis donc que bien-tôt il 
les vengera. Mais quand le Fils de l’hom¬ 
me viendra, penfez-vous qu’il trouve de 
la foi en la terre? 

9. Il dit auffi cette parabole à quel¬ 
ques-uns * qui fe confioient en eux-mê¬ 
mes d’être juftes, & qui tenoient les au¬ 
tres pour rien. * prov. go. 12. 

1 o. Deux hommes montèrent auTem- 
ple pour prier, l’un ê oh Pharifien; & 
l’autre péager. 

11. Le Pharifien fe tenant à l’écart, 
prioit en lui-même , difa .t de telles 

S chofes : 
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chofes: O Dieu, je te rens grâces de ce 
que je ne fuis point comme le relie des 
hommes, qui font raviifèurs, injuftes, 
adultérés, ni même comme ce péager. 

12. Je jeune deux fois la femaine, & 

je donne la dixme de tout ce que je pot 
lede. 

13. Mais le péager fe tenant loin, n’o- 
foit pas même lever les yeux vers le ciel, 
mais frappoit là poitrine, en difant: O 
Dieu, lois appailë envers moi qui fuis 
pécheur! 

14. ]e vous dis que celui defcendit 
en fa maifon juftifié, plutôt que l’autre; 
* Car quiconque s’élève, fera abbaide, 
& quiconque s’abbaide, fera élevé. 
* Job. 22 29. Pror. 29 23. Matth. 14.11. & 2?. 12. 

Jacq. 4. 6. 1. Pier. 

if. * Et quelques-uns lui préfente- 
rent aulîi de petits enfans, afin qu’il les 
touchât, ce que les Difciples voyant, 
ils les tancèrent. * Matth. 19. 13. Marc. 10.13. 

16. Mais Jéfus les a^ant fait venir à 
lui, dit: Laifièz venir à moi les petits 
enfans, & ne les en empêchez point : 
car à tels eft le Royaume de Dieu. 

17. En vérité je vous dis, quiconque 
ne recevra point comme un enfant le 
Royaume de Dieu, n’y entrera point. 

18. * Et un Seigneur l’interrogea, 
difant : Maitre qui es bon, que ferai-je 
pour hériter la vie éternelle ? 
* Matth. 19. 16. Marc. 10.17. 

19. Jéfus lui dit: Pourquoi m’appel¬ 
les-tu bon? Il n’y a nul bon qu’un feul, 
qui eft Dieu. 

20. Tu fais les Commandemens : * 
Tu ne commettras point adultéré. Tu 
ne tueras point. Tu ne déroberas point. 
Tu ne diras point faux témoignage. 
Honore ton père & ta mère. 
* Exod. ao. 13. & iuivaus. 
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21. Et il lui dit : J’ai gardé toutes ces 

chofes dès ma jeun elle. 
22. Et quand Jéfus eut entendu cela, 

il lui dit : * Il te manque encore une 
chofe : Vends tout ce que tu as, & le 
diftribue aux pauvres , & tu auras un 
tréfor au ciel; puis vien, & me fui. 
* Matth- 19. 21. Marc. 10. ai. , 

23. Mais lui ayant entendu ces cho¬ 
fes devint fort trille, car il étoit extrê¬ 
mement riche. 

24. Et Jéfus voyant qu’il étoit deve¬ 
nu fort trille , dit: Qu’il ell mal - aifé 
que ceux qui ont des biens entrent dans 
le Royaume de Dieu ! 

2f. Il ell certes plus aifé qu’un cha¬ 
meau entre par le trou d’une aiguille, 
que non pas qu’un riche entre dans le 
Royaume de Dieu. 

26. Et-ceux qui entendirent cela, di¬ 
rent: Et qui peut donc être fauvé ? 

27. Et il leur dit: * Les chofes qui 
fontimpollibles aux hommes, font pof. 
fibles à Dieu. » jér. 32.17. 

28. * Et Pierre dit: Voici, nous a- 
vont tout quitté, & t’avons fuivi. 
* Matth. 19. 27. Marc. io. 28. 

29* Et il leur dit: En vérité je vous 
dis, qu’il n’y en a pas un qui ait quitté 
fa maifon, ou fes parens, ou fesfrères, 
ou fa femme. ou fes enfans pour l’a¬ 
mour du Royaume de Dieu. 

30. * Qui ne reçoive beaucoup plus 
en ce temps-ci, & au fiecle avenir la 
vie éternelle. * Marc. io. 30.^ 

31. * Puis Jéliis prit à part les dou¬ 
ze, & il leur dit; Voici, nous montons 
à Jérufalem, & toutes les chofes qui font 
écrites par les Prophètes touchant le 
Fils de l’homme, feront accomplies : 
* Matth. 20.17. Marc. io. 32. 

32. * Car il fera livré aux Gentils, & 
fera 
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fera moqué, & injurié, & on lui cra¬ 
chera au vifage. * Match. 20. 19. 

33 • Et après qu’ils l’auront fouetté, 
ils le feront mourir: mais il reffufcitera 
le troifîeme jour. 

34. Mais ils n’entendirent rien de ces 
chofes, & ce difcours leur étoit caché, 
& ils n’entendÔient point ce qu’il leur 

difoit. 
3f. * Or il arriva comme il approchoit 

de Jérico, qu’il ÿ avoit un aveugle af- 
fis près du chemin, & qui mendioit. 
* Matth. 20. 29. Marc. 10. 49. 

36. Et entendant la multitude qui 
palïoit, il demanda ce que c’étoit. 

37. Et on lui dit, que Jéfus le Naza- 
rien palïoit. ' 

38. Alors il cria, difant: Jéfus Fils de 
David, aye pitié de moi. 

39. Et ceux qui alloient devant, le 
tançoient, afin qu’il fe tût, mais il crioit 
beaucoup plus fort; Fils de David, aye 
pitié de moi. 

40. Et Jéfus s’étant arrêté comman¬ 
da qu’on le lui amenât: & quand il 
fe fut approché, il l’interrogea : 

41. Difant: Que veux-tu que je te 
faflè? Et il répondit: Seigneur, que je re¬ 
couvre la vue. 

42. Et Jéfus lui dit; Recouvre la vue: 
ta foi t’a hiuvé. 

43. Et à l’inftant il recouvra la vue, 
& il fui voit Jê/ui, glorifiant Dieu. Et 
tout le peuple voyant cela, donna louan¬ 
ge à Dieu. 

CHAPITRE XIX. 

La converfion de Zachée ,2. La far obole des dix 
marcs t 12. Prédiction contre la Judée , 27. 

Ventrée de Jéfus-Cbrijl dans Jêrufalem, 29. 

Ses fleurs fur Jêrufalem ,41. Dont il f rédit la 
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frijè & la ruine, 43. // chajfe hors du Temple 
les vendeurs & les acbetteurs, 4^. 

ET Jéfus étant entré dans Jérico, ah 
loit par la ville. 

2. Et voici un homme appellé Za¬ 
chée, qui étoit principal péager, &qui 
étoit riche. 

3. Tâchoit à voir lequel étoit Jéfus, 
mais il ne pouvoit à caufe de la foule, 
car il étoit de petite ftature. 

4. C’eft pourquoi il accourut devant, 
& monta fur un fycomore pour le voir: 
car il devoit pafTer par là. 

f. Et quand Jéfus fut venu à cet en¬ 
droit-là, regardant en haut, il le vit & 
il lui dit: Zachee, defcens promptement ; 
car il faut que je demeure aujourd’hui 
dans ta maifon. 

6. Et il defcendit promptement, &le 
reçut avec joye. 

7. Et tous voyant cela murmuroient, 
difant qu’il étoit entré chez un homme 
de mauvaife vie pour y loger. 

8. Et Zachée fe préfentant là, dit au 
Seigneur: Voici , Seigneur, je donne la 
moitié de mes biens aux pauvres : & fï 
j’ai fait tort à quelqu’un en quelque cho- 
fe, j’en rens le quadruple. 

9. Et Jéfus lui dit: Aujourd’huilefa- 
lut eft venu à cette maifon, parce que 
celui-ci auffi eft Fils d’Abraham. 

10. * Car le Fils de l’homme eft venu 
chercher & fauver ce qui étoit perdu. 
* Matth. 18. 11. r 

11. Et comme ils entendoient ces 
chofes, Jefus pourfuivit fon difcours , 
& projjofa une parabole, parce qu’il é- 
toif près de Jêrufalem , & qu’ils pen¬ 
sent qu’à l’inftant le Régné de Dieu de¬ 
voit être manifefté. 

12. Il dit donc: Un homme noble 
s en alla dans un pais éloigné, conqué- 

S % rir 
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rir pour foi un Royaume, & puis s’en 
revenir. 

13. Kt ayant appelle dix de Tes fervi- 
teurs, il leur donna dix marcs , & leur 
dit: Faites-les valoir jusqu’à ce que je 
vienne. 

14. Or Tes citoyens le haïfloient : c’eft 
pourquoi ils envoyèrent après lui une 
députation, pour dire: * Nous ne vou¬ 
lons pas que celui-ci régné lur nous. 
* Jean. 19. iï- 

if. Il arriva donc après qu’il fut re¬ 
tourné , ayant conquis le Royaume, 
qu’il commanda qu'on lui appellât ces 
ferviteurs, à qui il avoit confié [on ar¬ 
gent, afin qu’il fut combien chacun au- 
roit gagné par ton trafic. 

16. Alors le prémier vint difant: Sei¬ 
gneur, ton marc a produit dix autres 
marcs. 

17. Et il lui dit: C’eft bien fait, bon 
ferviteur; parce que * tu as été fidele 
en peu de chofe, aye puillànce fur dix 
villes. « ch. 16.10. 

18. Et un autre vint, difant: Sei¬ 
gneur, ton marc en a produit cinq au¬ 
tres. 

19. Et il dit auffi à celui-ci : Et toi, 
fois fur cinq villes. 

20. Et un autre vint, difant : Seigneur, 
voici ton marc que j’ai tenu enveloppé 
dans un linge. 

21. Car je t’ai craint, parce que tu 
ès un homme rude : tu prens ce que tu 
n’as point mis, & tu moilfonnes ce que 
tu n’as point femé. 

22. Et il lui dit: Méchant ferviteur, 
* je te jugerai par ta parole : -f- tu fa- 
vois que je fuis un homme rude, prenant 
ce que je n’ai point mis, &, motion¬ 
nant ce que je n’ai point femé ; 
* x Sam. 1.16. Matth, 12. 37. t Matth. 25.26. I 
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23. Pourquoi donc n’as-tu pas mis 
mon argent à la banque, & à mon re¬ 
tour je l’eufie retiré avec l’intérêt. 

24. Alors il dit à ceux qui étoient 
préfens: Otez-lui le marc, & donnez-le 
à celui qui a les dix. 

2f. Et ils lui dirent: Seigneur, iladix 
marcs. • 

26. Ainfi je vous dis, qu’à chacun qui 
aura, il fera donné ; * & à celui qui n’a 
rien, cela même qu’il a lui fera ôté. 
* Matth. ij. 12. &.2Ç. 29. Marc. 4. 2ç. 

27. Au refte, amenez ici ces ennemis 
qui n’ont pas voulu que je regnaffe fur 
eux, & tuez-les devant moi. 

28. Et ayant dit ces chofes , il alloit 
devant^**, montant à Jérufalem. 

29. * Et il arriva comme il appro- 
choit de Bethphagé &de Béthanie, vers 
la montagne appellée des Oliviers, qu’il 
envoya deux de fes Difciples. 
* Matth. 21. 1. Marc. 11. 1. 

30. En leur difant: Alléz à la bourga¬ 
de qui eft vis-à-vis de vous, & y étant 
entrez, vous trouverez un ânon atta¬ 
ché , fur lequel jamais homme n’eft 
monté: détachez-le, & amenez-le moi. 

31. Que fi quelqu’un vous demande 
pourquoi vous le détachez, vous lui di¬ 
rez ainfi: C’eft parce que le Seigneur en 
a affaire. 

32. Et ceux qui étoient envoyez s’en 
allèrent, & trouvèrent ainfi qu’il leura- 
voit dit. 

3 3. Et comme ils détachoient fanon, 
les maîtres leur dirent: Pourquoi déta¬ 
chez-vous cet ânon? 

34. Ils répondivtnt: Le Seigneur en a 
affaire. 

3 f. Ils l’emmenerent donc à Jéfus, * 
& ils jetterent leurs vêtemens fur l’â¬ 
non ; -f puis ils mirent Jéfus deffus. 

I * 2. Rois. 9.13. t Jean. 12.14. 
S6. Et 
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3 6. Et comme il alloit, ils étendoient 

leurs vêtemens par le chemin. 
37. Et lors qu’il fut proche de la des¬ 

cente de la montagne des Oliviers, tou¬ 
te la multitude des Difciples fe réjouïfi 
lànt, fe mit à louer Dieu à haute voix, 
pour tous les miracles qu’ils avoient 
vus. 

38. Difant , * Béni fit le Roi qui 
vient au Nom du Seigneur: paix Joit au 
Ciel, & gloire aux lieux très-hauts. 
* pf. us. 26. 

35). Et quelques-uns d’entre les Pha- 
rifiens de la troupe lui dirent: Maître, 
reprens tes Difciples. 

■ 40. Et Jéfus répondant, leur dit : Je 
vous dis que fi ceux-ci fe taifent, * les 
pierres mêmes crieront. * Gen. 31.52. jof 
24 27. H.ib. 2 11. 

41. Et quand il fut proche, voyant 
la viile, il pleura fur elle, difant; 

42. O fi toi aulîi eufiès connu, au 
moins en cette tienne journée, les cho- 
fes qui appartiennent à ta paix î mais 
maintenant elles font cachées devant tes 
yeux. 

43. Car les jours viendront fur toi 
que tes ennemis t’alliegeront de tran¬ 
chées, & t’environneront, & t’enferre¬ 
ront de tous cotez : 

44. Et te raferont, toi & tes enfans 
qui font au dedans de toi, * & ils ne 
laifièront en toi pierre fur pierre, parce 
que tu n’as point connu le temps de ta 
vifitation. * ch. 21.6. 1. Rois. 9. 7. 8. Mich. 3.12. 
Match. 24.1.2. Marc. 13.2. 

4f. * Puis étant entré au Temple, il 
commença à jetter dehors ceux qui y 
vendoient & qui y achettoient. 
* Matth. 21.12. Marc. 11. 15. 

46. Leur difant : Il eft écrit : * Ma 
Maifon eft la Maifon de priere : mais 
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vous -f* en avez fait une caverne des 
VOleurS. * i.Rois. s. 29. Efa. 56.7-Jér. 7.11. Matth. 
21.13. Marc. 11. 17. tJér.7.11. 

47. Et il étoit tous les jours enfei- 
gnant dans le Temple, * Et les princi¬ 
paux Sacrificateurs & les Scribes, & les 
principaux du peuple tâchoient à le fai¬ 
re mourir. * Marc. 11.18 Jean. 7.19. & 8. ?7- 

48. Mais ils ne trou voient aucune 
chofe qu’ils ui pufient faire: car tout le 
peuple étoit fort attentif à l’écouter. 

CHAPITRE XX. 

'•&s Scribes recherchent Jéfus-CbriJl fur fa MiJftont 

2. La parabole des Vignerons, 9. S'il faut 

payer le tribut à Céfar, 22. Queflion des Sad- 

ducéens touchant la réfurre&ion, 27. Comment 

le Mejfie efi fils de David , 41. Contre le 

fafie des Scribes, 46. Et contre leur avarice , 

47- 

T * il arriva un de ces jours-là, com¬ 
me il enfeignoit le peuple dans le 

Temple, & qu’il évangelifoit, que les 
principaux Sacrificateurs & les Scribes 
lürvinrent avec les Anciens. 
* Matth. 21. 23. Marc. 11.27. 

2. Et ils lui parlèrent, en difant: Dis- 
nous * de quelle autorité tu fais ces 
choies, ou qui eft celui qui t’a-donné 
cette autorité ? * a&. 4.7. & 7.27. 

3. Et Jéfus répondant, leur dit: Je 
vous interr.ogerai moiaulTtfur une cho¬ 
fe, & répondez-moi. 

4. Le Baptême de Jean étoit-il du 
Ciel, ou des hommes? 

ç. Or ils difputoient entr’eux, difant: 
Si nous difons: Du Ciel; il dira: Pour¬ 
quoi donc ne l’avez-vous point cru ? 

6. Et fi nous difons; Des hommes, 
tout le peuple nous lapidera : * car ils 

S 3 font 
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font perfuadez que Jean étoit un Pro¬ 
phète ; * Matfh. 14. <?. Marc. 6. 20. 

7, C’eft pourquoi ils répondirent ,* 
Qu’ils ne favoient d’où // étoit. 

8. Et Jéfus leur dit: Je ne vous dirai 
point aufti de quelle autorité je fais ces 
chofes. 

Alors il fe mit à dire au peuple cet¬ 
te parabole: * Un homme planta une 
vigne, & la loua k des vignerons, & 
fut long-temps dehors. * Efa. ç. i. jér. ai. 

& 12.10. Matth. 21.? j. Marc. 12. 1. 

10. Et dans la làifon * il envoya un 
ferviteur vers les vignerons, afin qu’ils 
lui donnaient du fruit de la vigne: 
mais les vignerons l’ayant battu, le ren¬ 
voyèrent à vuide. * 

11. 11 leur envoya encore un autre 
ferviteur: mais ils le battirent aufïi, & 
après l’avoir traitté indignement, ils le 
renvoyèrent k vuide. 

12. Il en envoya encore un troifie- 
me, mais ils le bleiTerent aufli, & le jet- 
terent dehors. 

13. Alors le Seigneur de la vigne dit : 
Que ferai je? j’y envoyerai mon fils, le 
bien-aimé,* peut-être que quand ils le 
verront, ils le refpe&eront. 

14* Mais quand les vignerons le vi¬ 
rent , * ils raifonnereot entr’eux, en di- 
fant: + Celui-ci eft l’héritier; venez, 
tuons-le, ** afin que l’héritage foit à 
nous. + Pfe.2.1. Jean. II. 8. Ï?. t Matth. 26. j. 4. 
** Pfe.2.8. Héb. 1.2. 

15. Et ils le jetterent hors de la vi¬ 
gne , & le tuerent. Que leur fera donc 
le maître de la vigne? 

16. Il viendra, & fera périr ces vi¬ 
gnerons-là, * & il donnera la vigne à 
d’autres. Ce qu’eux ayant entendu, iis 
dirent: Ainfî n’avienne ! Efa.6i. ç. 

17. Alors il les regarda, & dit: Que 
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veut donc dire ce qui eft écrit: La pier¬ 
re que lesEdifians ont rejettée, eft de¬ 
venue la maîtreffe pierre du coin. 
* Pfe. 118.22. Efa. 8.14-& 28.16.Matth.21.42.Marc.- 
12.10. Aft.4.11. Rom.9. jj. i.Pier.2.7. 

18. * Quiconque tombera fur cette 
pierre, fera froide : & elle brifera celui 
fur qui elle tombera. * Efa. 8. iç. zach. 12. j. 

19 • Et les principaux Sacrificateurs 
& les Scribes cherchèrent dans ce mê¬ 
me inftant à mettre les mains fur lui : * 
car ils connurent bien qu’il avoit dit 
cette parabole contr’eux , mais iis 
craignirent le peuple. * Ezéch. 21. ?. t t- *• 
& ch. 22. 2. 

20. Et* l’obfervant, ils envoyèrent 
des gens concertez, qui contrefailoient 
les gens de bien , pour le furprendre 
en paroles, afin de le livrer k la domU 
nation & k la puiflance du Gouverneur. 
* Matth. 22. 1?. Marc. 12. ij. 

21. Lesquels l’interrogerent, en di- 
fant: * Maître, nous favonsque tu par¬ 
les & que tu enfeignes droitement, & 
que tu ne regardes point k l’apparence 
des perfonnes, mais que tu enfeignes 
la voye de Dieu en vérité. 
* Matth. 22.16. Marc. 12. ij. 

22. Nous eft-il permis de payer le tri¬ 
but k Céfar, ou non? 

23. Mais lui ayant apperçû. leur rufe, 
leur dit: Pourquoi me tentez vous? 

24. Montrez-moi un denier; De qui 
a-t il l’image & l’infcription ? Ils lui ré¬ 
pondirent : De Céfar. 

2f. Et il leur dit: * Rendez donc à 
Céfar les chofes qui font k Céfar,* & k 
Dieu, les chofes qui font k Dieu. 
* Rom. Ij. 7. 

26. Ainfi ils ne purent rien trouver 
k redire en fa parole devant le peuple: 
mais tout étonnez de fa réponfe , ils fe 
turent. 

27. Alors 
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27. Alors quelques-uns * des Saddu- 

céens, qui nient formellement la réfur-i 
re&ion, s’approchèrent, & finterroge- 
rent. * Matth. 22. 23. Marc. 12. 18. Ad. 23. 8. 
. 28. Difant: Maître, * Moyfe nous a 
laide par écrit : Que fi le frère de quel¬ 
qu’un eft mort ayant une femme, & 
qu il foit mort fans enfans ; fon frère 
prenne fa femme , & qu’il fufcite des 
enfans à fon frère. * Deut.aç. *. 

25>. Or il y eut fept frères, dont le 
premier prit une femme, & mourut 
fans enfans. 
- - jo. Et le fécond la prit, & mourut 
auiïi fans enfans. 

31. Puis le troifieme la prit, & de mô¬ 
me tous les fept ; & ils moururent fans 
avoir laiflè des enfans. 

3 2. Et après tous la femme audi mou¬ 
rut. 

33. Duquel d’eux donc fera t- elle 
femme en la réfurre&ion ? car les fept 
l’ont eue pour femme. 

34. Et Jéfus répondant leur dit: Les 
enfans de ce fiecle prennent & font pris 
en mariage. 

Mais ceux qui feront faits dignes 
d’obtenir ce fiecle - là & la réfurreètion 
des morts, ne prendront ni ne feront 
pris en mariage: 

36. Car ils ne pourront plus mourir, 
parce qu’ils feront pareils aux Anges , 
& qu’ils feront fils de Dieu, étant fils de 
la réfurre&ion. 

3 7. Or que les morts redufcitent,Moy¬ 
fe même l’a montré auprès du buidon, 
quand * il appelle le Seigneur, le Dieu 
d’Abraham, & le Dieu d’Ifaac, & le 
Dieu de Jacob. * Exod. 3. 6. Matth. 22. 32. Marc. 
12.26. Aa.7. 32. Héb. II. 16. 

38. Or il n’eft point le Dieu des 

morts, mais des vivans: car tous vivent 
à lui. 

39. Et quelques-uns des Scribes pre¬ 
nant la parole, dirent : Maître, tu as bien 
dit. 

40. Et ils ne l’oferent plus interroger 
de rien. 

41. * Mais lui leur dit: Comment 
dit-on que le Chrift eft Fils de David? 
* Matth. 22 41. Marc. 12. 3?. 

42. Car David lui-même dit au Livre 
desPfeaumes:* Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur: Alfieds-toi à ma droite, 
* Pfe. no. r. 

43. Jusqu’à ce que j’aye mis tes en¬ 
nemis pour le marchepied de tes pieds. 

44. Puis donc que David l’appelle 
fon Seigneur, comment eft-il fon fils? 

4f. Et comme tout le peuple écou- 
toit, il dit à fes Difciples : 

46. * Donnez-vous garde des Scribes, 
qui fe plaifent à le promener en robes 
longues, & qui aiment les falutations 
dans les marchez, & les premières féan- 
ces dans les Synagogues, & les premiè¬ 
res places dans les feftins ; 
* ch. 11.43. Matth. 23.6.Marc. 12. 38. 

47. * Et qui mangent entièrement 
les mailons des Veuves, même fous pré¬ 
texte de faire de longues prières : car ils 
en recevront une plus grande condam¬ 
nation. * Matth. 23.14. Marc. 12.40. 2. Tim. 3. 6. 

Tite. 1.11. 

CPI A PITRE XXL 

La veuve qui met deux pites au tronc-, 2. Pré- 
dictions contre les Juifs y 5. Et aux Apôtres 
qu'ils feront perfécutez , 12. Le fiege de Jéru¬ 
salem y 2o. Les fignes qui précéderont ces cho- 
fes y 2?. Exhortation à veiller y 34. 

* ET 
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* p T comme Je fut regardoit, il vit 
±2j des riches qui mettoient leurs 

dons au tronc : * Marc. 12.41. 
2. Il vit auffi une pauvre veuve qui 

y mettoit deux pites. 
3. Et il dit; Certes je vous dis, que 

cette pauvre veuve a plus mis que tous 
les autres. 

4. Car tous ceux-ci ont mis aux of¬ 
frandes de Dieu, de ce qui leur abonde: 
mais celte - ci y a mis de fa dilette tout 
ce qu’elle avoit pour vivre, 

5. * Et comme quelques uns difoient 
du Temple, qu’il étoit ortié de belles 
pierres,& de dons, il dit: 
* Matth. 24. 1. Marc. i j. i. 

6. Eft-ce cela que vous regardez? 
Les jours viendront qu il fera laide 
pierre fur pierre qui ne foit démolie 

en difant : 
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12»* Mais avant toutes ces chofes ils 
mettront les mains fur vous, & vous 

perfécuteront, vous livrant aux Synago¬ 
gues, & vous mettant en prifoti: & ils 
vous mèneront devant les Rois & les 
Gouverneurs, à caufe de mon Nom. 

Matth. 24 9» Marc, i j. 9 

13. Et cela vous fera pour témoigna¬ 

ge- 
14. * Mettez donc en vos coeurs de 

ne préméditer point comment vous au¬ 
rez à répondre: * ch. 12. n. A/atth. io. 19. 
Marc. ij. 11. 

if. * Car je vous donnerai une bou¬ 
che , & une fageflè, à laquelle tous ceux 
qui vous feront contraires, ne pourront 
contredire, ni réfifter, * Exod.4.12. Efa.u* 
17. A&. 6.10. 

i<f. * Vous ferez aufll livrez par vos 
pères & par vos mères, & par vos frè¬ 
res , & par vos parens, & par vos amis: 
•f* & ils en feront mourir piufieurs d’en¬ 
tre vous. * Mich.7.6. f A£t.7.Ç9. & 12 2. 

17. * Et vous ferez haïs de tous à 
caufe de mon Nom. * Matth. 10.22. Marc. 
ij. ij. 

18. Mais un cheveu de vôtre tête ne 
fera point perdu. 

19. Pofledez vos âmes par vôtre pa¬ 
tience. 

20. Et quand vous verrez Jérufalem 
être environnée d'arméesf fâchez alors 
que fa defolation eft proche. 

21. Alors que ceux qui font en Ju¬ 
dée, s’enfuyent aux montagnes ; & que 
ceux qui font dans Jérufalem. s’en reti¬ 
rent : & que ceux qui font aux champs, 
n’entrent point en elle. 

l 22. Car ce feront la les jours delà ven- 
11. Et il y aura de grands tremble- geance, afin que toutes * les chofes qui 

mens de terre en tous lieux, & des fami- font écrites foient accomplies, 
nés, & des peftes, & des épouvante- * Dan. 9. *7. Matth. 24. i*. Marc, 1 j. 14. 
mens, & de grands fignes du ciel. | ,uaj. Or.malheur à celles qui feront 

enceintes, 

ch. 19-44 

7. Et ils l’interrogerent, 
Maître , quand fera - ce donc que ces 
chofes arriveront ? & quel figne y au¬ 
ra-t-il quand ces chofes devront arri¬ 
ver? 

8. Et il dit: * Prenez garde que vous 
ne foyez point féduits ; car plufieurs 
viendront en mon Nom, difant: C’eft 
moi cjui fuis le Chrtjl ; &même le temps 
approche î n’allez donc point après eux. 
* Matth. 24.4. Eph. f - 6. 2. TheC 2. J. 

5. Et quand vous entendrez des guer¬ 
res & des féditions, ne vous épouvan¬ 
tez point; car il faut que ces choies ar¬ 
rivent premièrement, mais la fin nQfera 

pas tout autfi-tôt. / 
10. Alors il leur dit: Nation s’élève¬ 

ra contre nation, & Royaume contre 
Royaume. 



enceintes, &'k celîës qui allaitteront en 
çes jours-là; car il y aura une grande 
calamité fur le pais, & une grande co¬ 
lère contre ce peuple. 

24. Et ils tomberont au tranchant de 
l’épée, * & feront menez captifs dans 
toutes les nations; + & Jérufalem fera 
foulée par les Gentils, jusqu’à ce que 
les temps des Gentils foient accomplis. 
* Pfe. 109.10. f Jér. 22. 8. 

2f. Et * il y aura des lignes dans le 
foleil & dans la lune, & dans les étoiles, 
& une telle détreffè des nations, qu’on 
ne faura que devenir fur la terre, »f* la 
mer bruyant & les ondes. 
* Efa. 13. 10. Ezéch. 32.7. Joël. 2. 31. Marc. 13. 24. 
f Efa. ç. 30.& 17.12. Jér. 6. 23. & çi. 42. Ezéch. 26. 3. 

26. De forte que les hommes feront 
comme rendans l’ame de peur, & à 
caufe de l’attente des chofes qui furvien- 
dront dans toute la terre; car les ver¬ 
tus des deux feront ébranlées. 

27. Et * alors on verra le Fils de 
l’homme venant fur une nuée avecpuif- 
fance & grande gloire. * Matth. 24.30. Marc. 

IJ. 2<f. 

28. Or quand ces chofes commence¬ 
ront d’arriver, regardez en haut, & le¬ 
vez vos têtes, parce que * vôtre déli¬ 
vrance approche. * ch. 18-7.8. i.Thefï^.iç. 
16. Héb. 10. 32. 33. &c. Jacq. *.6.7. 8. 

29. Et il leur propofa cette compa- 
raifon: * Voyez le figuier , & tous les 
autres arbres; * Matth.24.32. Marc. 13.28. 

30. Quand ils commencent à pouffer, 
vous connoiflèz de vous-mêmes en re¬ 
gardant, que l’Eté eft déjà près. 

31. Vous auffi pareillement, quand 
vous verrez arriver ces chofes, fâchez 
que le Régné de Dieu eft près. 

3 2. En vérité je vous dis, que cette 
génération ne paffèra point, que toutes 
ces chofes ne foient arrivées. 
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33. * Le ciel & la terre paffèront » 
mais mes paroles ne paffèront point. 
* Pfe. 102. 27. Efa. çi. 6. Matth.24. 3ç. Marc. 13. ji; 
Héb. 1. 11. a. Pier. 3 7. 10. 

34. Prenez donc garde à vous- mê¬ 
mes , de peur que * vos coeurs ne foient 
appefantis par la gourmandife & l’yvro- 
gnerie, & par les foucis de cette vie J 
& que ce jour-là ne vous furprenne 
lubitemènt. * Rom. 13.13. i.ThefT. ç.d. i.Picr. 
4- 7- 

3f. * Car il furprendra comme un 
laqs tous ceux qui habitent fur le deffiis 
de toute la terre. » Matth. 24. 42. &c. Mare. 
13.32.33. &c. 

36. * Veillez donc, priant en tout 
temps, afin que vous foyez faits dignes 
d’éviter toutes ces chofes qui doivent 
arriver, & afin que vous publiez fubfî- 
fter devant le Fils de l’homme. 
* ch._12.40. & 18.1. Matth. 24. 42. & 2ÿ. 13. Marc. 
13.33. i.TheflIç.6. 

37. * Or il enfeignoit de jour dans le 
le Temple: & il fortoit & demeuroit la 
nuit dans la montagne; qui eft appellée 
des Oliviers. * jean. 8. 1.2. 

38. Et dès le point du jour, tout le 
peuple venoit vers lui au Temple pour 
l’entendre. 

CHAPITRE XXII. 

Complot de Judas avec le S Sacrificateurs contre Jé¬ 
fus Chrifi y 3. Jéfus- Chrifi donne ordre à [es 
Difciples de lui préparer la Pasque, 7. Il fait 
la P as que , 14. Et il infiitue l'Eucharifiie , 
19. Manger & boire à fa table dans fon Ro¬ 

yaume , 30. Satan a demandé de les cribler 
comme du blé, 3 r. Que celui qui a une bour- 
fe la prenne &c. 3 6. Jéfus dans l'agonie, 41. 
Il efi pris , 47. Et mené chez le fouverain Sa¬ 
crificateur, $4. Pierre l’y renie, s 7- On s'y 
moque de lui, 63. Et on trait te de blajpheme 

ce qu'il dit, qu'il fi le Fils de Dieu, 70. 
T * OR 
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* la fefte des pains\fans levain, 
V-' qu’on appelle Pafque , appro- 

Choit. * Exod. 12. iç. Matth. 26. 2. Marc. 14.1. 

2. * Et les principaux Sacrificateurs 
& les Scribes cherchoient comment ils 
le pourroient faire mourir : car ils crai- 
gnoient le peuple. * rre. 2. 2. jean. n. 47- 

Aft.4.27. 

3. * Mais Satan entra dans Judas, fur- 
nommé Ifcariot, qui étoit dû nombre 
des douze. * Matth. 26.. 14. Marc. 14. io. Jean. 

13. 2. 27. 

4. Lequel s’en alla, & parla avec les 
principaux Sacrificateurs & les Capitai¬ 
nes , de la maniéré dont il le leur livre- 
roit. 

f. Et ils en furent joyeux, & convin¬ 
rent qu’ils lui donneroient de l’argent. 

6. Et il le leur promit : & il cherchoit 
le temps propre pour le leur livrer fans 
tumulte. 

7. * Or le jour des pains fans levain 
auquel il falloit facrifier l'Agneau de Paf¬ 
que, arriva. * Matth. 26. 17. Marc. 14. 12. 1? 

8. Et Jcfm envoya Pierre & Jean, en 
leur difant: Allez, & apprêtez-nous Ÿ A- 
gneau de Pafque, afin que nous le man¬ 
gions. 

S>. Et ils lui dirent: Où veux-tu que 
nous l’apprêtions? 

10. Et il leur dit : Voici, quand 
vous ferez entrez dans la ville, vous ren¬ 
contrerez un homme portant une cru¬ 
che d’eau, fuivez-le en la maifon où il 
entrera, 

11. Et dites au maître de la maifon: 
Le Maître t’envoye dire : Où eft le logis 
où je mangerai l'Agneau de Pafque avec 
mes Difciples? 

12. Et il vous montrera une grande 
chambre haute, parée; apprêtez-là iA 
grieau de Pafque. 

13. S’en étant donc allez, ils trouvè¬ 
rent félon qu’il leur avoit dit, & ils ap¬ 
prêtèrent l'Agneau de Pafque. 

14. * Et quand l’heure fut venue, il 
fe mit à table, & les douze Apôtres avec 
lui. * Matth. 25.20. Marc. 14. 17. 

if. Et il leur dit: J’ai fort de fi ré de 
manger cet Agneau de Pafque avec vous 
avant que je foufrre. 

16. Car je vous dis, que je n’en man¬ 
gerai plus jusqu’à ce qu’il foit accom¬ 
pli dans le Royaume de Dieu. 

17. Et ayant pris la coupe, il rendit 
grâces, & il dit: Prenez-la , & la diftri- 
buez entre vous. 

18. Car * je vous dis, que je ne boi¬ 
rai plus du fruit de la vigne, jusqu’à-ce 
que le Régné de Dieu foit venu. 
* Matth 26. 29 Marc. 14.2t. 

19. * Puis prenant le pain,& ayant ren¬ 
du grâces, il le rompit & le leur don¬ 
na, en difant: Ceci eft mon corps, qui 
eft donné pour vous: faites ceci en mé¬ 
moire de moi. * Matth. 26. 26. Marc. 14. 22. 
1. Cor. 11. 24. 

20. Pareillement aufti il l(ur donna la 
coupe après le fouper, en dilànt: Cette 
coupelle Nouveau Teftament en mon 
fang, qui eft répandu pour vous. 

21. * Cependant voici, la main de 
celui qui me trahit ejl aveè moi à table. 
11 Matth. 26.21.23 Mire. 14. 18. Jean. 13. 18. 

22. Et certes le Fils de l’homme s’en 
va, * félon ce qui eft déterminé : tou¬ 
tefois malheur à cet homme par qui il 
eft trahi. + pfe.4i.1Q. a<». i. 16. 

23. Alors ils fe mirent à s’entrede¬ 
mander l’un à l’autre, qui feroit celui 
d’entr’eux à qui il arriveroit de commet¬ 
tre cette aélion. 

24. * Il arriva aufti une conteftation 
entr’eux 
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entr’eux, pour favoir lequel d’entr’eux 
feroit éftimé le plus grand. * Matth. 20.2?. 

Marc. 10. 42. 

2f. Mais il leur dît: Les Rois des na¬ 
tions les maîcrifent ; & ceux qui ufent 
d’autorité fur elles Tout nommez bien¬ 
faiteurs. 

26. Mais il n’en fera pasainfi de vous: 
* au contraire, que le plus grand entre 
vous, foit comme le’ moindre; & celui 
qui gouverne, comme celui qui fert. 
* ch.9 48. 

27. * Car lequel eft le plus grand , 
celui qui eft à table, ou celui qui fert ? 
n’eft-ce pas celui qui eft à table < or 
je fuis au milieu de vous comme ce¬ 
lui qui fert. * Matth. 20.28. Jean. 13.14. f Phil. 

*-7- , . 
28. * Or vous etes ceux qui avez per- 

févéré avec moi dans mes tentations. 
* Jean.17. 12. 

29. * C’eft pourquoi je vous difpofe 
le Royaume comme mon Père me l’a 
difpofe. * jVfatth.i?. 28. Rom. 8. 17. 2. Cor. 1.7. 

2. Tim- 2.12. Apoc. 3. ai. 

30. * Afin que vous + mangiez & 
que vous beuviez à ma table dans mon 
Royaume; & que vous foyez aflis iur 
des trônes, jugeant les douze Tribus 
d’Ifraël. * Matth. 8. n.&2a. 2. & 2f. 10. f Matth. 

ip.28. 

31. Le Seigneur dit aufli : Simon, Si¬ 
mon, voici, * Satan a demandé inftam- 
ment,à vous -f* cribler comme le blé ,* 
* i.Pier. ç. 8. f Amos. 9. 9. 

3 2. Mais j’ai prié pour toi que ta foi 
ne défaille point: toi donc quand tu fe¬ 
ras un jour converti, fortifie tes frères. 

33. Et Pierre lui dit : Seigneur, je fuis 
tout prêt d’aller avec toi, foit en pri- 
fon, foit à la mort. 

34. Mais Jéfus lui dit : * Pierre , je 
te dis que le coq ne chantera point au¬ 
jourd’hui , que, premièrement tu ne 

renies par trois fois de m’avoir con¬ 

nu. * Matth. 26. 34. Marc. 14. 30. Jean. 13. 38. 
3f. Puis il leur dit: * Quand je vous 

ai envoyez fans bourfe, fans malette , 
& fans fouliers, avez-vous manqué de 
quelque chofe ? Et ils répondirent : De 

rien. * ch. 9.3. & 10.4. Matth. 10.9. 
3 6» Et il leur dit : Mais maintenant 

que celui qui a une bourfe la prenne , 
& de même celui qui a une malette : 
& que celui qui n’a point d’épée vende 
fa robe, & achette une épée. 

37. Car je vous dis , qu’il faut que 
ceci aulîi qui eft écrit, foit accompli en 
moi: * Et il a été mis au rang des ini¬ 
ques. Car certainement les chofes qui 
ont été prédites de moi, g’en vont être 

accomplies. *Efa. 53. 12. Marc. iç. 28. 
38. Et ils dirent.- Seigneur, voici 

deux épées. Et il leur dit: C’eft af- 
fez. 

39. * Puis il partit, & s’en alla,félon 
fa coutume, au mont des Oliviers : & 
fes Difciples le fuivirent. * Matth. z6. %6. 
Marc. 14. 32- Jean. 8. i. & 18. i. 

40. Et quand il fut arrivé en ce lieu- 
là, il leur dit ; * Priez que vous n’en¬ 
triez point en tentation. * f. 4c,. Matth. z6. 
41. Marc. 14. 38 

41. * Puis s’étant éloigné d’eux en¬ 
viron un jetft de pierre, & s’étant mis à 

genOUX, il prioit. * .Afatth. z6. 39. Marc. 14. 
??• 

42. Difant ; Père fi tu voulois tranfi- 
porter cette coupe loin de moi, toute¬ 
fois que ma volonté ne foit point faite, 
mais la tienne. 

43. Et un Ange lui apparut du ciel, 
le fortifiant. 

44. Et lui étant en agonie, * prioit 
plus inftamment ; & fa fueur devint 
comme des grumeaux de fangdécoulans 

en terre. * jean. 12. 27. Héb. ç. 7. 
T 2 4^. Puis 
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Puis s’étant levé de fa priere, il 

revint à fes Difciples, lesquels il trouva 
dormans de triftefle. 

46. Et il leur dit: Pourquoi dor¬ 
mez-vous ? levez-vous, *& priez que 
vous n’entriez point en tentation. 
* f. 40. 

47. * Et comme il parloit encore, voi¬ 
ci une troupe, & celui qui avoit nom 
Judas, l’un des douze, vint devant eux, 
& s'approcha de J éfus pour le baifer. 
* Matth. 26. 47. Marc. 14.4?. Jean. 18- ?. 

48. Et Jéfus lui dit: Judas, trahis-tu 
le Fils de fhomme par un baifer? 

49. Alors ceux qui étoient autour de 
lui, voyant ce qui alloit arriver, lui di¬ 
rent: Seigneur, frapperons-nous de l’é¬ 
pée ? 

f o. * Et l’un d’eux frappa le ferviteur 
du fouverain Sacrificateur, & lui em¬ 
porta l’oreille droite. * Matth 26. çi. Marc. 

14. 47. Jean. 18.10. 

fl. Mais Jéfus prenant la parole dit : 
Lailièz -/w faire jusques ici. Et lui a- 
yant touché l’oreille, il le guérit. 

f 2. * Puis Jéfus dit aux principaux 
Sacrificateurs, & aux Capitaines du 
Temple, & aux Anciens qui étoient ve¬ 
nus contre lui: Etes-vous fortis comme 
après un brigand avec des épées & des 
bâtons? * Matth.26. çç.Marc. 14.48. 

f 3. Quoi que j’aye été tous les jours 
avec vous au Temple, vous n’avez pas 
mis la main fur moi : mais c’eft ici vô¬ 
tre heure, & la puifTance des ténèbres. 

54. * Se faififTant donc de lui, ils 
l’emmenerent, & le firent entrer dans 
la maifon du fouverain Sacrificateur,- 
& Pierre fuivoit de loin. * Matth. 26. *7. 

Marc. 14. 5?. Jean. i8- 12.24. 

ff. * Or ces gens ayant allumé du 
feu au milieu de la cour , & s’étant 

G I L E Chap. XXII. 
aflîs enfemble, Pierre s’aflit aufii parmi 
eUX. ¥ Matth. 26.69. Marc. 14. ç4. 66. Jean. 18. i<5.2f. 

f6. Et une fervante le voyant aflîs 
auprès du feu, & ayant l’œil arrêté'fur 
lui, dit: Celui-ci aulïî étoit avec lui: 

f7. Mais il le nia, dilant: Femme, je 
ne le connois point. 

f8. Et un peu après, un autre levo- 
yant, dit: Tuèsaullide ceux-là: mais 
Pierre dit : O homme ! je n’en fuis 
point. 

f9« Et environ Fefpace d’une heure 
après , quelque autre affirmoit, & difoir. 
Certainement celui - ci auffi étoit avec 
lui: car il eft Galiléen. 

60. * Et Pierre dit : O homme ! je 
ne fai ce que tu dis. Et dans ce mo¬ 
ment, comme il parloit encore, le coq 
chanta. * Matth. 26.74. 

6\. Et le Seigneur fe tournant, re¬ 
garda Pierre ; & Pierre fe reflouvint de 
la parole du Seigneur, qui lui avoit dit.- 
* Avant que le coq chante, tu me re¬ 
nieras trois fois. * Matth. 26.34.7î-Marc. 14. 
72. Jean. 1?. 38. & 18.27. 

62. Alors Pierre étant forti dehors, 
pleura amèrement. 

63. * Or ceux qui ténoient Jéfus, fe 
moquoienp de lui, & le frappoient. 
* Job. 16. 10. Efa. ço.6. M2tth.26.67. Marc. 14. 
Jean. 18.22. & 19. 2. 

64. Et l’ayant bandé lui donnoient 
des coups fur le vifage, & l’interro- 
geoient difant : Prophétife qui eft celui 
qui t’a frappé? 

6f. Et ils difoient plusieurs autres 
chofes contre lui, en l’outrageant de 
paroles. 

66. Et * quand le jour fut venu, les 
Anciens du peuple, & les principaux 
Sacrificateurs, & Jes Scribes s’aflèmble- 
rent, & l’emmenerent dans le Confeil ; 
* Pie. 2. 2. Matth. 27.1. Marc. 15.1. Jean. 18.28. 

67. Et 
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67. Et lui dirent: * Si tu ès leChrift, 

di-le nous. Et il leur répondit: Si je 
vous le dis, vous ne le croirez point. 

V* Matth.26.63. Jean. 10.X4. 

68. Que fi aulfi je vous interroge, 
vous ne me répondrez point, ni ne me 
lailferez point aller. 

69. Déformais * le Fils de l’homme 
fera J* aflis k la droite de la puiftance de 
Dieu. * ch. 17.24.30. & 21.27. Dan. 7. 9. Matth. 

16.28. & 24. 30. & 26. 64.Marc. 9. 1.&14. 62. t Héb. 
1.3. & 8.1. & 12.2« 

70. Alors ils dirent tous: Es-tu donc 
le Fils de Dieu? Il leur dit: Vous le di¬ 
tes vous mêmes que je le fuis. 

71. Et ils dirent: Qu’avons-nousbe- 
foin encore de témoignage? car nous 
mêmes l’avons ouï de fa bouche. 

CHAPITRE XXIII. 

Jéfus-Chrifi mené à Pilate , 1. A Hérode, 7. 
Renvoyé à Pilate, 11. Qui auroit voulu le 
relâcher y 16. Mais qui enfin le condamne y 
24. On Pamene au Calvaire , 26. Pleurs 
des femmes de Jérufalemy 27- La crucifixion, 
3 j. Le brigand converti y 40. Ténèbres,44. 
Le Centenier, 47. Jofcph en fève lit Jèfus- Chriji, 

ïj* 

Uis ils fè levèrent tous & le menè¬ 
rent à Pilate. * Matth. 27.2. Marc. 15. 

x. Jean. 18. 28. 

2. Et ils fe mirent k l’accufer, difant: 
Nous avons trouvé cet homme perver- 
tiflknt la nation, & défendant * de don¬ 
ner le tribut k Céfar, f & fe difant être 
le Chrift, le Roi. * ch. 20. 25. Matth. 17. 25. | 
& 22- 21. Marc. 12.17. Rom. 13.7. f Att. 17.7. 

3. * Et Pilate l’interrogea, difant:Es- 
tu le Roi des JuifsY & Jèfus répondant, 
(Ht dit: Tu le dis. * Matth. 27. II. Marc. iç. 
«. Jean. 18.32. i.Tim.6.13. 

4. Alors Pilate dit aux principaux 
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Sacrificateurs & à la troupe du peuple: 
Je ne trouve aucun crime en cet hom¬ 
me. 

y. Mais ils infiftoient encore davan¬ 
tage, difant: 11 émeut le peuple, enfei- 
gnant par toute la Judée, & ayant com¬ 
mencé depuis la Galilée jusques ici. 

6. Or quand Pilate entendit parler de 
la Galilée, il demanda fî cet homme é- 
toit Galiléen : 

7. Et ayant appris qu’il étoit de la * 
jurisdiéhon d’Hérode, il le renvoya k 
Hérode, qui en ces jours-la étoit aufli 
k Jérufalem. * ch. 3.1. 

8. Et lors qu’Herode vit Jéfus, il en 
fut fort joyeux, car il y avoit long¬ 
temps qu’il defiroit de le voir, * k cau- 
fe qu’il entendoit dire plufieurs chofes 
de lui, & il efpéroit qu’il lui verroit fai¬ 
re quelque miracle. * ch.9. 7. Matth. 1*1. 

5>. Il l’interrogea donc par divers dif- 
cours ; mais Jéfus ne lui répondit rien. 

10. Et les principaux Sacrificateurs 
& les Scribes comparurent-//?, l’accufant 
avec une grande véhémence. 

11. Mais Hérode avec fes gens l’a¬ 
yant méprifé, & s’étant moque de lui, 
après qu’il l’eût revêtu d’un vêtement 
blanc, le renvoya k Pilate. 

12. Et en ce même jour Pilate & Hé¬ 
rode devinrent amis entr’eux : car au¬ 
paravant ils étoient en inimitié enfem- 
ble. 

13 / AlorsPilate ayant appellé les prin¬ 
cipaux Sacrificateurs, &: les Gouver¬ 
neurs, & le peuple il leur dit; 

14. * Vous m’avez préfenté cet hom¬ 
me comme pervertiflant le peuple: & 
voici, l’en ayant fait répondre devant 
vous, je n’ai trouvé en cet homaje au¬ 
cun de ces crimes dont vous l’accufez ; 
* Matth. 27.23. Marc. 15.14. Jean. 18. 38* & i9- 4- 

T 3 iy.Ni 
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i ç. Ni Hérode non plus: car je vous 

ai renvoyez a lui, & voici, rien ne lui 
a été fait qui marque quil foit digne de 
mort. 

16. Quand donc je l’aurai fait fouet¬ 
ter, je le relâcherai. 

17. * Or il falloit qu’il leur relâchât 
quelqu’un à la fefte. * Afatth. 27. iç. Marc. 

iS- 6. Jean. 18. g9- f ' 

18. Et toutes les troupes s ecnerent 
enfemble, difant: * Ote celui-ci, & re¬ 
lâche -nous Barrabas. * Aft. g 14. 

19. Qui avoit été mis en prifonpour 
quelque fédition faite dans la ville, avec 
meurtre. 

20. Pilate donc leur parla encore , 
voulant relâcher Jéfus; 

21. Mais ils s’écrioient, difant: Cru¬ 
cifie, crucifie-le. 

22. Et il leur dit pour la troifieme fois, 
Mais quel mal a fait cet homme? * je 
ne trouve rien en lui qui foit digne de 
mort; l’ayant donc fait fouetter, je le 
relâcherai. * jM. h- 

23. Mais ils infiftoient à grands cris, 
demandant qu’il fut crucifié: & leurs 
cris & ceux des principaux Sacrifica¬ 
teurs fe renforçoient. 

24. Alors Pilate prononça que ce 
qu’ils demandoient, fut fait. 

2f. * Et il leur relâcha celui qui pour 
fédition & pour meurtre avoit été mis 
en pr/ifon, & lequel ils demandoient: & 
il abandonna Jéfus à leur volonté. 

' * A/atth. 27. 26. A/arc. iç. iç. Jean. 19. 16. 

26. r* Et comme ils l’emmenoient, 
ils prirent un certain Simon Cyrénien , 
qui venoit des champs, & le chargè¬ 
rent de la croix pour la porter après Jé( us. 
* Matth.27. J2. Marc. is. 2i. 

27. Or il étoit luivi d’une grande 
multitude de peuple & de femmes, 

J-I L b UHAP. ÀÀ11I, 
qui fe frappoient la poitrine, & le pleu- 
roient. 

28. Mais Jéfus fe tournant vers elles, 
leur dit.- Filles de Jérufalem, ne pleurez 
point fur moi, mais pleurez fur vous- 
mêmes , & fur vos enfans. 

25». Car voici, les jours viendront 
auxquels on dira: Bienheureufes font les 
ftériles^ & bienheureux les ventres qui 
n’ont point enfanté, & les, mammelles 
qui n’ont point allaitté. 

50. * Alors ils fe mettront à dire aux 
montagnes: Tombez fur nous: & au>ç 
coteaux: Couvrez-nous. * Efa.2.19. ofée. 
10. 8- Apoc. 6. 16. & 9. 6. 

31. * Car s ils font ces chofes au bois 
verd, que fera-t-il fait au bois fec ? 
* Jér. 2ç. 29. Ezéch. 21. g. A/atth. 10. 2*. 1. Fier. 4. 
17. 18. 

32. Deux autres aufil qui h oient des 
malfaiteurs, furent menez pour les fai¬ 
re mourir avec lui. 

33. * Et quand ils furent venus au 
lieu qui eft appellé le Teft, ils le cruci¬ 
fièrent là, & les malfaiteurs autfi, l’un 
à la droite , & l’autre à la gauche. 
* Efa. fg. 12. Afatth. 27. gg. Marc. 15. 22. Jean. 19.18. 

34. Mais Jéfus difoit: Père, * pardon¬ 
ne leur, -p car ils ne favent ce qu’ils font. 
* * Ils firent enfuite le partage de fes vê- 
temens, 5: ils les jetterent au fort. 
* Pfe 109. 4. t A6t. g. 17. 1.Cor.2. 8. **,Pfc. 22. 
19. Matth. 27. g s. Marc. iç. 24. Jean. 19.2g. 

3 f. Et le peuple fe tenoit là regardant: 
& *les Gouverneurs auffi fe moquoient 
de lui avec eux, difant: Il a fauvé les 
autres, qu’il fé fauve lui-même, s’il eft 
le Chrift, l’élu de Dieu. * pfe. 22. ig. 14. 
Matth. 27. g9. A/arc. iç. 29. 

36. * Les foldats aufti fe moquoient 
de lui, s’approchant, f- & lui prélen- 
tant du vinaigre ,• » i>fe. 22.17. f yçe. 69.22. 
Matth. 27.48. À/arc. 15.3*. Jeaa. 19.29.J 

Î7- Et 
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37. Et difant: Si tu es le Roi des Juifs, 
lauve-toi toi même. 

3S. * Or il y avoit au defîus de' lui 
un écriteau en lettres Grecques, & Ro 
maines, & Hébraïques, en ces mots: Ce¬ 

lui-ci est le Roi des Juifs. 
* Matth. 27. 37. Marc, if 26. Jean. 19. 19. 

39. * Et l’un des malfaiteurs qui é- 
toient pendus, l’outrageoit, difant: Si 
tu èsleChrilt, fauve-toi toi même, & 
nOUS auffi. * Matth. 27.44. 

40. Mais l’autre prenant la parole le 
tançoit, difant: Au moins ne crains tu 
point Dieu, puis que tu ès dans la mê¬ 
me condamnation ? 

41. Et pour nous, nous yfomme s jufte- 
ment; car nous recevons des chofes 
dignes de nos forfaits, mais celui-ci n’a 
rien fait qui ne fe dut faire. 

42. Puis il difoit à Jéfus: Seigneur, 
fouviens toi de moi quand tu viendras 
en ton Régné. 

43. Et Jéfus lui dit: En vérité je te 
dis, ^aujourd’hui tu feras avec moi 
en paradis. 

44. * Or il étoit environ fix heures, 
& il fe fit des ténèbres par tout le pais 
jusqu’à neuf heures; - Matth. 27. 4*. Marc. 

4f. * Et le foleil fut obfcurci, J* & le 
voile du Temple fe déchira par le mi¬ 
lieu. » .Matth. 27. çi. f Marc. if.?8. 

46. Et Jéfus criant à haute voix dit: 
* Père, je remets mon efprit entre tes 
mains. ^ Et ayant dit cela , il rendit 
1 efprit. ’* pfe, 31. 6. f Matth. 27 f fo. Mate. if. j 
37. Jean. 19 ?o. 

47. * Or le Centenier voyant ce qui 
étoit-arrivé, glorifia Dieu, difant: Cer¬ 
tes cet homme étoit jufte. * .Matth. i7. *4. 
Marc. if. 39. 

48. Et toutes les troupes qui s’é- 
toient aflemblées à ce fpeéiacle, voyant 
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les chofes qui étoient arrivées, s’en re¬ 
tournoient * frappant leurs poitrines. 
* Efa. ?2. 12. 

49. * Et tous ceux de fa connoiflan- 
ce, & les femmes qui l avoient fuivi de 
Galilée, fe tenoient loin, regardant ces 
chofes. Matth. 27. f f. Marc. 1 ç. 47- , 

yo. * Et voici un perfonnage appelle 
Jofeph, Confeiller, homme de bien,& 
jufte,- * Matth. 27. 57. Marc. IJ. 43* Jean- \9 ?»• 

fl. Qui navoit point confenti à leur 
réfolution, ni à leur a&ion, lequ l étoit 
d’Arimathée ville des Juifs, & qui aulH 
attendoit le Régné de Dieu ; 

y2. Etant venu à Pilate, lui deman¬ 
da le corps de Jélus. 

y3. Et l’ayant defeendu de la croix, il 
l’enveloppa dans un linceul, & le mit en 
un fépulcre taillé dans le roc , où per 
fonne n’avoit encore été mis. 

ç 4. * Or c’étoit le jour de la prépa¬ 
ration > & te jour du Sabbat alloit com¬ 
mencer. % Matth. 27. 62. Marc. iç. 42. Jean. 19. , 

42. . 
yy. Et les femmes * qui etoientve- 

nues de Galilée avec Jéfus ayant fuivi 
Jo/eph , J- regardèrent le fépulcre , & 
comment le corps de Jéfus y étoit mis. 
* ch. 8. 2. f Matth. 27. <51. Marc. if. 47> 

y6. Puis s’en étant retournées, elles 
préparèrent des drogues aromatiques, 
& des parfums; & le jour du Sabbat el¬ 
les fe repoferent félon le commande¬ 
ment de la Lott 

CHAPITRE XXIV. 

U arrivée des femmes au fépulcre, 1. Elles y trou¬ 
vent deux Anges , 4. Pierre va vif ter le fépul¬ 
cre,, 12. Les deux Difdples qui vont a Em¬ 
ma-iis , 14. Il falloit que le Cbrift jouffrit , 
26. Apparition de Jéfus Chrijl aux onze A pâ¬ 

tres, 36. Il leur montre fes mains & fes pieds, 

40. IL 



40. Il mange avec eux, 41. Il leur ouvre 
l’entendement, 45. Son afcenfion au Ciel , 

50. &c. 

* \/fAis le premier jour de la femai- 
JLVL ne, comme il étoit encore fort 

matin, elles vinrent au fépulcre, & quel¬ 
ques autres avec elles, apportant les fen- 
teurs qu’elles avoient préparées. 
+ Matth. 28.1. Marc. 16.1. Jean. 20. 1. 

2. Et elles trouvèrent la pierre rou¬ 
lée à côté du fépulcre. 

3. Et étant entrées, elles ne trouvè¬ 
rent point le corps du Seigneur Jéfus. 

4. * Et il arriva que comme elles é- 
toient en grande perplexité touchant ce¬ 
la , voici, deux perfonnages parurent 
devant elles en vêtemens reluïfans com¬ 
me un éclair. * Marc. 16.3-4- 

ç. Et comme elles étoient toutes é- 
pouvantées, & bailfoient le vifage en 
terre , ils leur dirent : pourquoi cher¬ 
chez-vous parmi les morts celui qui eft 
vivant? 

6. * Il n’eft point ici, mais il eft ref- 
fufcité ; qu’il vous fouvienne com¬ 
ment il vous parla quand il étoit encore 
en Galilée ; * A/atth. 28. 6. Marc. iç. 6. f ch. 9. 

22.& 18. 32. Matth. 16.21. & 17.23-& 20- 18. Marc. 

8.31. &9- 3i- & IO- ??• 
7. Difant, qu’il falloit que le Fils de 

l’homme fut livré entre les mains des 
pécheurs, & qu’il fut crucifié: & qu’il 
reflufcitât le troifiemç jour. 

8. Et elles fe fou vinrent de fes paro- 
les. , 

9. * Puis s’en étant retournées dufe- 
pulcre , elles annoncèrent toutes ces 
chofes aux onze Difi/ples, & à tous les 
autres * Matth. 28. 8. Afarc. 16.10. 

10. Or ce fut Marie Magdelaine, & 
Jeanne, & Marie mère de Jacques, & 

les autres qui étoient avec elles, qui di¬ 
rent ces chofes aux Apôtres. 

11. Mais les paroles de ces fernmes leur 
femblerent comme des révéries , & ils 
ne les crurent point. 

12. * Néanmoins Pierre s’étant levé, 
courut au fépulcre , & s étant courbé 
pour regarder, il ne vit que les linceuls 
qui étoient mis à côté; puis il partit; ad¬ 
mirant en lui-même ce qui étoit arrivé. 
* Jean. 20. 3.6. 

13» * Or voici, deux d’entr’eux é- 
toient ce jour-là en chemin, pour aller 
à une bourgade nommée Emmaiis, qui 
étoit loin de Jérufalem, environ foixan- 
te ftades,* * Marc. 16 12. 

14. Et ils s’entretenoient enfemble 
de toutes ces chofes qui étoient arri¬ 
vées. 

1 f. Et il arriva que comme ils par- 
loient & conféroient entr’eux, Jéfus lui- 
même s’étant approché, fe mit à mar¬ 
cher avec eux. 

16. Mais leurs yeux étoient retenus, 
afin qu’ils ne le pûflTent reconnoître ,• 

17. Et il leur dit: Quels font ces dif- 
cours que vous tenez entre vous en 

i marchant? & pourquoi êtes-vous tout 
triftes? 

18. Et l’un d’eux, qui avoit nom * 
Cléopas, répondit, & lui dit: Es-tu 
feul étranger dans Jérufalem , qui ne 
fâches point les chofes qui y font arri¬ 
vées Ces jours-ci? * Jean. 19. 2Ç. 

iS>. Et il leur dit: Quelles ? Ils ré¬ 
pondirent : Ce/l touchant Jéfus le Naza- 
rien, qui a été homme * Prophète, 

I puiflant en oeuvres & ** en paroles de¬ 
vant Dieu, & devant tout le peuple ; 
* ch. 7.16. Matth. 21. 11. Jean. 4.19. & 6. 14* t Matth. 

4. 23. 24. Jean. 7. 31. & iç.24. ** Matth. 7. 28. 29. 

Jean. 7.46. 

20. Et comment les principaux Sa¬ 
crificateurs 
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crifîcateurs & nos Gouverneurs l’ont 
livré pour être condamné à mort, & 
l’ont crucifié. 

21. Or nous efperions que ce ferait 
* lui qui délivrerait Ifraël,* mais avec 
tout cela c’eft aujourd’hui le troifieme 
jour que ces choies font arrivées. 
* Matth. 20. 21. A&. i.5. 

22. Toutefois * quelques femmes des 
nôtres nous, ont fort étonnez, car elles 
ont été de grand matin auTépulcre : 
* ii. i. 9. 

2 3. Et n’ayant point trouvé fon corps, 
elles font revenues, en difant: Que 
même elles avoient vu une apparition 
d’Anges , qui difoient : Qu’il eft vi¬ 
vant. 

24. * Et quelques-uns des nôtres font 
allez au fépulcre, & ©nt trouvé ainfi 
que les femmes avoient dit,* mais pour 

lui, ils ne l’ont point vu. * f. I2. 
2f. Alors il leur dit: * O gens dé¬ 

pourvus de fens, & tardifs de cœur à 
croire toutes les chofes que les Pro¬ 
phètes ont prononcées! * Matth. tç. 16. 

t ch. 1. 70. Jean. 3.1^. Aft.4.18. x. Pier.x. 11. 

2 6. * Ne falloit - il pas que le Chrift, 
fouffrit ces chofes, & qu’il entrât en fa 
gloire? * Pfe. 110. 7. Efa.çj. IO.II. Phil 2. 9. Héb. 
1.3. 

27. * Puis commençant par *f« Moy- 
fe, & continuant par** tous les Prophè¬ 
tes, il leur expliquoit dans toutes 
les Ecritures les chofes qui le regar- 
doient. * ch. i. 70. Jean. ç. 30. & 17. 23. t Gen. 
3. iç. ** Pfe^ 2.1. & fuiv. & 22.1. & fuir. & 109. 
23. &c. & 110 i.&c. Efa. ço. 6. dcc. & ï?. 2. &c. Dan. 
9.26.&C. ff Att. 2.23. & 4.28. & 13. 27.29. 

28. Et comme ils furent près de la 
bourgade où ils alloient, il faifoit fem- 
blant d’aller plus loin. 

29. Mais ils le forcèrent, en lui di¬ 
fant: Demeure avec nous, car le foir 

I. LUC. Ch ap. XXIV. 

approche, & le jour eft déjà décliné. Il 
entra donc pour demeurer avec eux. 

30. Et il arriva que comme il étoit à 
table avec eux, il prit le pain, & rendit 
grâces; & layant rompu, il leur distri¬ 
bua. 

31. Alors leurs yeux furent ouverts, 
en forte qu’ils le reconnurent ; mais il 
difparut de devant eux. 

32. Etils dirent entr’eux; Nôtre cœur 
ne brùloit-il pas au dedans de nous , 
lors qu’il parloit à nous par le chemin, 
& qu’il nous expliquoit les Ecritures? 

33. Et fe levant dans ce moment, ils 
s’en retournèrent à Jérufalem, où ils 
trouvèrent les onze âlfemblez, & ceux 
qui ètoient avec eux. 

34. Qui difoient: Le Seigneur eft vé¬ 
ritablement reiïùfcité, * & il eft appa¬ 
ru à Simon. * i.Cor. iç.ç. 

35. Et ceux-ci aufti racontèrent les 
chofes qui leur ètoient arrivées en chemin, 
& comment il avoit été reconnu d’eux 
en rompant le pain. 

36. * Et comme ils tenoient ces dis¬ 
cours, Jéfus fe préfenta lui-même au 
milieu d’eux, & leur dit: Que la paix 
/oit avec VOUS. * Marc. 16- 14. Jean. 20.19. 

37. Mais eux tout troublez & épou¬ 
vantez croyôient voir un éfprit. 

38. Et il leur dit; Pourquoi vous 
troublez-vous? & pourquoi monte-t-il des 
penfées dans vos cœurs? 

39. * Voyez mes mains & mes pieds: 
car c’eft moi-même touchez moi, & 
me confidérez bien : car un efprit n’a 
nÜ chair, ni os , comme vous voyez 
que j’ai. + Jean. 20.20.27. 

40. Et en difant cela, il leur montra 
fes mains & fes pieds, 

41. Mais comme encore de joye ils 
ne croyoient point, & qu’ils s’éton- 

V , noient. 
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noient, il leur dit: Avez-vous ici quel¬ 
que chofe à manger? 

42. Et ils lui préfenterent une piece 
de poiilon rôti, & d’un rayon de miel. 

45. Et l’ayant pris , * il en mangea 
devant eux. 'Aft.10.4x* 

44. Puis il leur dit : Ce font ici les 
difcours que je vous tenois * quand j’é- 
tois encore avec vous : Qu’il falloit 
que toutes les choies qui lont écrites 
de moi dans la Loi de Moyfe, & dans 
les Prophètes, & dans les Pfeaumes , 
fulïènt accomplies. * Matth. 16.21.&17. 22. 

& 20.18. \ t.26.27. . 

4f. Alors * il leur ouvrit 1 entende¬ 
ment pour entendre les Ecritures: 
* Deut. 30.6. Efa. ço. 5. Jér. 24. 7. & 31.33- Ezéch. u. 

19. Ait- 16.24. E , h. 1.17. 18. 

46. Et il leur dit : Il efl: ainfi écrit, & 
ainfi * il falloit que le Chrift fouffrit, 
& qu’il reflufcitât des morts letroifieme 
jour ,• * #.26.14. 

47. * Et qu’on prêchât en fon Nom 
la repentance f & la remiffion des pê- 

Chap. XXIV. 
chez parmi toutes les nations, * * en 
commençant par Jérufalem. 
* A6t. 2.38. & 17.30. f Aft. 13.38. 1. Jean. 2. 12. 
** A6t. 1.4. 8. & 2.14. 

48. Et vous êtes témoins de ces cho- 
fes; & voici, * je m’en vais envoyer 
fur vous la Promeflè de mon Père. 
* Jean. iç. 26. A6t. 1.14. 

49. * Vous donc demeurez dans la 
ville de Jérufalem, jusqu’à ce que vous 
foyez revêtus de la vertu d’enhaut. 
' Aft. 1.4. 

yo. * Après quoi il les mena dehors 
jusqu’en Béthanie , - -f- & levant fes 
mains en haut, il les bénit. 
* A6t.i.i2. f Lévit. 9.22. 

fi. * Et il arriva qu’en les béniflànt, 
il fe fépara d’eux, & fut élevé au Ciel. 
' Marc. 16.19. A6t. 1. 9. 

y 2. Et eux l’ayant adoré, s’en retour¬ 
nèrent à Jérufalem avec grande joye. 

y 3. * Et ils étoient toujours dans le 
Temple, louant & bénilfant Dieu. A- _ 
men. * A6t. 1.14. 

EVANGILE 

LE 
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LE SAINT EVANGILE 
De nôtre Seigneur 

JESUS-CHRIST, 
SELON 

SAINT JEAN. 
CHAPITRE I. 

La Parole étoit Dieu, i* La vie, 4. La lumiè¬ 
re, 5. Les en fans de Dieu font nez de Dieu, 
13. L* Parole faite chair, 14- La ^mce $* 

x»érirt par Jéfus-ChriJl, 17. Le témoignage 
qui lui eji rendu par Jean Baptijle, 19. Son 
Baptême, 26. U Agneau de Dieu, 29• An¬ 
dré & Simon, 40. Surnommé Cèphax, 42. 

Philippe, 43. Nathanaël, 4^. 

AD* commencement étoit *f* la Pa- 
rôle, & la Parole étoit avec Dieu; 

& cette Parole étoit ** Dieu. 
* Prov. 8.22.&C. Jean. 8. ç8. & 17-f. t i.Jean. 1.1. 
Apoc. 19.1?. "Pfe.^^.jér.33.6. A&. 20.28. i.Tim. 
3. 16. Tite. 2. ij. 1. Jean. ç. 20. 

2. * Elle étoit au commencement a - 
vec Dieu. **xg. & <*.17. ç. 

?. * Toutes chofes ont été faites par 

elle, & fans elle rien de ce qui a été fait, 
n’a été fait. * f. 10. Pfs. 33. 6. ôc 102. 26. £ph. 
3.9. Col. 1.17. Héb. t. 2.10. 

4. En elle étoit la vie, * & la vie -f- 
étoit la Lumière des hommes. 
+ ch. ç. 26. & 8. 12. & 9. f. & 12. 4$. 1. Jean. 1. 1. 
& ç. 11. f f. 9. Mal. 4.2. 

y. Et la Lumière luit dans les ténè¬ 
bres , * mais les ténèbres ne l’ont point 
comprife. * ch. 3.19. 

6. *Il y eut un homme appelle 
Jean, qui fut envoyé de Dieu. 
* Mal. 1. 1. Matth. 3.1. Marc. 1.2. Luc. 3. 3. & 7. 27. 
A6l.13.24. 

7. Il vint pour rendre témoignage, 
pour rendre, dis-je, témoignage à la 
Lumière, afin que tous crûflènt par 
lui. 

8. Il n’étoit pas la Lumière, mais il 
et on envoyé pour rendre témoignage à la 
Lumière. 

Va .9.* Cette 
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<?. * Cette Lumière étoit la véritable, 
■f* qui illumine tout homme venant au 
monde. * ch. g. 19. & 8.12. & 9. ç. & 12. 4<s. 

f Efa. 42.6. &49.6. Matth. 4.15. Luc. 2. 32. A&. ig. 

10. File étoit au monde & le monde 
a été fait par elle : mais le monde ne l’a 
point connue. 

11. Il eft venu chez foi: * & lesfiens 
ne l’ont point reçu ; * *. ç. i0. & ch. 7. 27. 
& 9. as. 29. / fe. 69. 9. & 118. 22. Efa. 8.14. & 49.4. 

5. & çg.jr. <*• 6s- 2. Luc. 19.14. 

12. Mais à tous ceux qui l’ont reçu, 
il leur a donné le droit d’être faits * en- 
fa ns de Dieu, [avoir à ceux qui croyent 
t n Ton Nom: * Rom. 8. if. Gai. g.26. 1. Jean. 

1. 
13. Lesquels ne font point nez de 

fang, ni de la volonté de la chair, ni de 
la volonté de l’homme: * mais ils font 
nez de Dieu. * ch. g. g. ç. i.Pier. 1.2g. 

14. * Et la Parole a été faite chair, & 
a habité parmi nous, -f- & nous avons 
contemplé fa gloire, qui a été une gloi¬ 
re comme la gloire du Fils Unique du 
Père, * * pleine de grâce & de vérité. 
* Matth. 1. 2g. Luc. 1. g 1. & 2. 7. Aft. 20.28. Gai. 4.4- 

1. Tim. g. t6. f Matth. 17.2. 2.Pier. 1.17. ** Col. 

ï. 19- &a-g 9- 
if. Jean a donc rendu témoignage de 

lui, & a crié, difant: * C’eft celui de 
qui je difois: Celui qui vient après moi 
eft préféré à moi, car il étoit prémier 
que moi. * jfr. 27. go. & ch. g. 31. Matth. g. II. 

Marc. 1. 7. Luc. g. itf. 

16. Et nous avons tous reçu de fa 
lénitude, & grâce * pour grâce. 
ch. g. 84 Matth. 11.27. Col 1.19. 

17. Car *la Loi a été donnée par 
Movfe: la grâce & la vérité eft avenue 
par Jéfus-Chrift. * Exod.20. i.Néh.9.i4- 

18. * Perfonne ne vit jamais Dieu: f 
le Fils unique qui eft * * au fein du Pè¬ 
re, eft celui qui nous l’a révélé. 

* ch.6.46- i.Jean.4. 12. f f. 14. & ch. g. 16. 18* 
i.Jean.4.9. ** f. 2. Prov. 8. 22.27. f| Maith.ii. 
27. Luc. 10. 22. 

19. Et c’eft ici le témoignage de 
Jean, * lors que les Juifs envoyèrent 
de Jérufalem des Sacrificateurs & des Lé¬ 
vites pour l’interroger, & lut dire'. Toi 
qui ès-tu? * ch.<ç.gg. 

20. Car il l’avoua , & ne le nia point; 
il l’avoua, dis-je, en difant : * Ce n’eft 
pas moi qui fuis le Chrift. 
11 ch. g. 28. A<a. ig.2Ç. 

21. Sur quoi ils lui demandèrent : 
Qui es-tu donc? Es-tu Elie? Et il dit : 
Je ne le fuis point. * Es-tu le Pro¬ 
phète? Et il répondit: Non. 
* Deut. 18. if. Aft. g. 22. 

22. Ils lui dirent donc: Qui ès-tu ?a- 
fin que nous donnions réponfe à ceux 
qui nous ont envoyez ; que dis-tu de 
toi-même ? 

23. Il dit: * Je fuis la voix de celui 
qui crie dans le defert : Applaniflèz le 
chemin du Seigneur, comme a dit E- 
faïe le Prophète. * Efa.40. g. Matth. g. g. Marc. 
1. g. Luc. g. 4. 

24. Or ceux qui avoient été envo¬ 
yez vers lut étoient d’entre les Phari- 
fiens. 

2f. Usl’interrogerent encore, & lui 
dirent: Pourquoi doncbaptifes-tu, fi tu 
n’ès point le Chrift, ni Elie, ni le Pro¬ 
phète? 

26. Jean leur répondit, & leur dit: 
Pour moi, je * baptife d’eau; mais il y 
en a un au milieu de vous, que vousne 
COnnoifleZ point. * Matth. g. II. Marc. 1.7.8. 
Luc.g.16. Act. 1. f. & 11. 16. &. 19.4. 

27. * C’eft celui qui vient après moi, 
qui eft préféré à moi, & duquel je ne 
fuis pas digne de délier la courroye du 
foulier. *tf.iÇ.go. 

28. Ces chofes arrivèrent à * Berha- 
bara, 
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bara, au delà du Jourdain, où Jean 
baptifoit. » jug 7 24 

29. Le lendemain Jean vit Jéfus ve¬ 
nir à lui. & il dit: Voilà * l’Agneau de 
Lieu, qui ôte le péché du monde. 
* f. 36. Exod. 12. 3.4. 1. fier. 1.19. Apoc. 5.12.&22. 

14. f Eia s3- 4 i.Pier.2.24. 1 Jean. 1.9. 

30. * C’eft celui de qui je difois: A- 
près moi vient un perfonnage qui eft 
préféré à moi : car il étoit premier que 
moi. 27. 

31. Et pour moi, je ne leconnoiflois 
point : mais afin qu’il foit manifefté à 
Ifraël, je fuis venu à caufe de cela bap- 
tifer d’eau. 

32. Jean rendit aufli témoignage , en 
difant:"* J’ai vu l’Efprit defcendre du 
ciel comme une colombe, & demeurer 
fur lui. * Matth. 3.16. A/arc-i. ïo. Luc. 3. 22. 

3 3. Et pour moi, je ne le connoiflois 
point : mais celui qui m’a envoyé bap- 
tifer d’eau, m’avoit dit.- Celui fur qui 
tu verras l’Efprit defcendre, & demeu¬ 
rer fur lui, * c’eft celui qui baptife du 
Saint Efprit. * Matth. ?. 11. Luc. 3. 16. A&. 1. ç. 

34. Et je l’ai vû, & j’ai rendu témoi¬ 
gnage, que c’eft lui qui eft le Fils de 
Dieu. 

3f. Le lendemain encore Jean s’arrê¬ 
ta, & avec lui deux de fes Difciples; 

3 6. Et regardant Jéfus qui marchoit, 
il dit : * Voilà l’Agneau de Dieu. 
* t- 29. 

37. Et les deux Difciples l’entendi¬ 
rent tenant ce difcours, & ils fuivirent 
Jéfus. 

38. Et Jéfus fe retournant, & vo¬ 
yant qu ils le fui voient, il leur dit: Que 
cherchez vous? Ils lui >é/M*dirent: Rab- 
bi, c’eft-à-dire, Maître, où demeures- 
tu ? 

39. Il leur dit': Venez, & le voyez. 
Ils y allèrent donc, & ils virent où il 

:. JEAN. Chap.Ï. *57 

demeuroit; & ils demeurèrent avec lui 
ce jour-là; car il étoit environ dix heu¬ 
res. 

40. Or André , frère de Simon Pier¬ 
re , étoit l’un des deux qui en avoient 
oui parler à Jean j & qui l’avoient fui- 
vi. 

41. * Celui ci trouva le premier Si¬ 
mon fon frère, & il lui dit: Nous avons 
trouvé le Meflie, c’eft-à-dire, le Chrift. 
* Matth. 4.18. 

42. Et il le mena vers Jéfus, & Jéfus 
ayant jette la vue fur lui, lui dit:*Tu 
ès Simon, fils de Jona, tu feras appel- 
lé Céphas: c’eft-à-dire, Pierre. 
* Matth. 16.18. 

43. Le lendemain Jéfus voulut aller 
en Galilée, & il trouva Philippe, au¬ 
quel il dit: Suis-moi. 

44. * Or Philippe étoit de Bethfaïda, 
la ville d’André & de Pierre. » ch. 12. ai. 

4f. Philippe trouva * Nathanaël, & 
lui dit : Nous avons trouvé Jéfus qui 
ejl de Nazareth, fils de Jofeph , celui 

duquel Moyfea écrit dans la Loi, & du¬ 
quel aufli les Prophètes ont écrit. 
* ch. 21.2. f Gen. 3. iç. & 22.18. & 49 io.Deut. iS. 
18. Efa. 4. 2.& 7 14. & 9. ç. & 40. 10. & 1. 

& 33 14. i<>. Ezéch. 34. 23 &37 a4*Dan< 
9.24. Mich. î 2. Zach. 6. 12. &<?. 9. & 12. 10. 

46. Et Nathanaël lui dit: * Peut - il 
venir quelque choie de bon de Naza¬ 
reth? Philippe lui dit: Viens & voi. 
* ch. 7. 41. 42. Ç2. Àfatth. 2. 23. 

47. Jéfus apperçut Nathanaël venir 
vers lui, & il dit de lui: Voici vraiment 
un Ifraëlite en qui il n’y a point de frau¬ 
de. 

48. Nathanaël lui dit: D’où me con- 
nois tu? Jéfus répondit & lui dit: Avant 
que Philippe t’eut appellé quand tu étois 
fous le figuier, je te voyois. 

49. Nathanaël répondit, & lui ^dit: 
V 3 Maître, 
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Maître, * tu es le Fils de Dieu : 4*tu. ès 
le Roi d’Ifraël. * pfe. 2. 6.7. s. Efa.p. 

f Zach. 9. 9. 

fo. Jéfus répondit, & lui dit: Parce 
que je t’ai dit que je te voyois Fous le 
figuier, tu crois: tu verras bien de plus 
grandes chofes que ceci. 

fi. Il lui dit auffi: En vérité, en vé¬ 
rité je vous dis, déformais vous ver 
rez le Ciel ouvert, & les Anges de Dieu 
montant & defcendant fur le Fils de 
l’homme. 

CHAPITRE II. 

Les Noces de Cana, 1. Les vendeurs cbajèz du 
Temple, 14. Abbatez ce Temple &c. lÿ. 
JéJus-Chrift voit dans les cœurs , . 

OR trois jour après on faifoit des no¬ 
ces à * Cana de Galilée, & la mè¬ 

re de Jéfus étoit-là. * jof. 19.28. 
2. Et Jéfus fut aulfi convié aux no¬ 

ces, avec fes Difciples. 
3. Et le vin étant venu à manquer, 

la mère de Jéfus lui dit: Ils n’ont point 

de vin* , _ , 
4. Mais Jéfus lui répondit: Quya-t-il 

entre moi & toi, femme? mon heure 
n’eft point encore venue. 

f. Sa mère dit aux ferviteurs : Faites 
tout ce qu’il vous dira. 

6. Or il y avoit là fix vaifleaux de 
pierre, mis * lelon 1 ulage de la purifi¬ 
cation des Juifs dont chacun tenoitdeux 
ou trois mefures. * Marc. 7. ?. 

7. Et Jéfus leur dit: Empliflez d’eau 
tous ces vaiifeaux. Et ils les emplirent 
jusques au haut. 

8. Puis il leur dit: Verfez-e» mainte¬ 
nant, & portez-en au maître d’hôtel. Et 
ils lui en portèrent. 

I L E Ch a p. II. 

9. Quand le maître dJhôtel eut goû¬ 
té l’eau qui avoit été changée en vin, 
(or il ne fa voit pas d’où cela venoit , 
mais les ferviteurs qui avoient puifé 
l’-eau , le favoient bien ) il appella le 
marié. 

10. Et lui dit: Tout homme fert le 
bon vin le premier, & puis le moindre 
après qu’on a bù plus largement : mais 
toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à main¬ 
tenant ; 

11. Jéfus fit ce commencement de li¬ 
gnes à Cana de Galilée, & il manifefta 
fa gloire , & fes Difciples crûrent en 
lui. 

12. Après cela il defcendit à Caper- 
naüm, avec fa mère, & fes frères , & 
fes Difciples; mais ils y demeurèrent 
peu de jours. 

13. Car laPafque des Juifs étoit pro¬ 
che: *c’eft pourquoi Jéfus montaàjé- 
rufalem * Exod. 23.14.17. 

14. * Et il trouva dans le Temple 
des gens qui vendoient des boeufs, & 
des brebis, & des pigeons ,* & les 
changeurs qui y étoient alfis. 
* Matth 21. 12. Marc. 11. i^. Luc. 19. 4f. 

i y. Et ayant fait un fouet avec de 
petites cordes , il les challa tous du 
Temple, avec les brebis, & les boeufs; 
& il répandit lamonnoye deschangeurs, 
& renverlà les tables. 

16. Et il dit à ceux qui vendoient 
des pigeons : Otez ces chofes d’ici, & 
ne faites pas de la maifon de mon Père 
un lieu de marché. 

17. Alors-fes Difciples fe fou vinrent 
qu’il étoit écrit: * Le zélé de ta Mai¬ 
fon m’a rongé. 
* Pfe. 69. 10. 

18. Mais les Juifs prenant la parole, 
lui dirent: * Quel ligne nous montres- 

tu, 
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tu, pour entreprendre de faire de telles 
chofes ? * ch.630. Matth. 12. 38.&16.1. Marc.8. 
11. lue. 11. 29. 

19. Jéfus répondit, & leur dit: *Ab- 
batez ce Temple, & en trois jours -f* je 
le relèverai. * Matth. 26.61. & 27.40. Marc. 14. 
ç8. & iÇ. 29. f ch .10.18. 

20. Et les Juifs dirent: On a été qua¬ 
rante- fix ans à bâtir ce Temple , & tu 
le relèveras dans trois jours ! 

2r. Mais il parloit du Temple de fon 
corps. 

22. C’eft pourquoi lors qu’il fut ref- 
fufeité des morts, * les Difciples fe fou- 
vinrent qu’il leur avoit dit cela, & ils 
crurent à l’Ecriture, & à la parole que 
Jéfus avoit dite. * Luc. 24. s. 

23. Et comme il étoit à Jérufalemle 
jour de la fefte de Pafques, plufieurs crû¬ 
rent en fon Nom, contemplant les li¬ 
gnes qu’il faifoit. 

24. Mais Jéfus ne fefioit point à eux, 
parce qu’il les connoiflbit tous ; 

2f. Et qu’il n’avoit pas befoin que 
perlbnne lui rendit témoignage d'aucun 

homme; * car lui-même favoit ce qui 
étoit dans l’homme. # ch. 6.$4. Aft. 1.24. a- 

poc. 2.23. 

CHAPITRE IIL 

Ventretien de Jéfus-Chrijl avec Nicodente, I. Le 
ferpent d’airain, if. La Lumière eji venue au 
monde, 18- Jean buptife à En on, 23. Il rend 
un glorieux témoignage d Jéfus - Chrijl, 27. 

Qu’il dit être l’Epoux, 29. &£• 

OR il y avoit un homme d’entre les 
Pharifiens, nommé * Nicodeme , 

qui était un des principaux d’entre les 
Juifs; * ch.7. ço. & 19. 39. 

2. Lequel vint de nuit à Jéfus, & lui 
dit; Maître, nous favons que tu ès un 

. JEAN. Chap.IL 
Do&eur venu de Dieu : * car perfon- 
ne ne peut faire ces lignes que tu fais, 
fi Dieu n’eft avec lui. 
* ch. 9. 16. 33. Aft. 10. 38. 

3. Jéfus répondit, & lui dit: En vé¬ 
rité , en vérité je te dis, fi * quelqu’un 
n’eft né de nouveau, il ne peut point 
voir le Royaume de Dieu. 
+ Tite. 3. f. 

4. Nicodeme lui dit: Comment peut 
naître un homme quand il eft vieux ? 
peut-il encore entrer au ventre de fa mè¬ 
re, & naître? 

f. Jéfus répondit: En vérité, en vé¬ 
rité je te dis, fi quelqu’un n’eft né d’eau 
& d’Efprit, il ne peut point entrer dans 
le Royaume de Dieu. 

6. * Ce qui eft né de la chair, eft chair; 
& ce qui eft né de l’Efprit, eft efprit. 
* Job. 14.14. l’fe. çi.7.' 

7. Ne t’étonne pas de ce que je t’ai 
dit : Il vous faut être nez de nouveau. 

5. Lèvent fouffie où il veut, & tu 
en entens le fon : mais tu ne fais * d’où 
il vient, ni où il va; il en eft ainfi de 
tout homme qui eft né de l’Efprit. 
* Job. 38.24. 

g. Nicodeme répondit, & lui dit: * 
Comment fe peuvent faire ces chofes? 
* ch. 6. ^2. 60. 

10. Jéfus répondit, & lui dit : Tu ès 
Doéfeur d’Ifraël, & tu ne connois point 
ces chofes! 

11. En vérité, en vérité je te dis: * 
Que ce que nous favons, nous le di- 
fons ; & ce que nous avons vu, nous le 
témoignons; J-mais vous ne recevez 
point nôtre témoignage. 11 ch. 7- 16. & 2. 
28. & 12.49. & 14.24. t f. 32. & ch. 1.10.11. & 

ï- ?*• 

12. Si je vous ai dît des chofçsterrefi 
très, & vous ne les croyez point, com¬ 
ment croirez-vous fi je vous dis des cho¬ 
fes céléftes? 

13. Car 
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13. Car perfonne n’eft monté an Ciel, 

finon * celui qui eft defcendu du Ciel, 
(Avoir le Fils de l’homme quieftau Ciel. 
* ir. II. & ch. 6. 41. 62. 8c 8.23. i.Çor. iç. 47. Eph. 

4.9. 

14. * Or comme Moyfe éleva le fer 
pent au defert, ainfi il -f faut que le Fils 
de l’homme foit élevé; * Nomb. 21.9. 2. 

Rois-18. 4- f eh.8.28. & 12. 32. 

if. * Afin que quiconque croit en 
lui ne périfîe point, mais qu’il ait la vie 
éternelle. * f. 36. Luc. 19. 10.1. Jean. f. 10. 

16. Car * Dieu a tant aimé le monde, 
qu’il a donné •f fon Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périlFe 
point, mais qu’il ait la vie éternelle. 
* Rom. î. 8. & 8.32. 1. Jean. 4. 9.10. fch.i. 18. i. 

Jean. 4-9- , , _ 
17. * Car Dieu n a point envoyé fon 

Fils au monde pour condamner le mon¬ 
de , mais afin que le monde foit fauvé 
par lui. * ch. 9.. 39. & 12.47. Luc. 9. <i6.1. Jean. 4.14. 

18. * Celui qui croit en lui ne fera 
point condamné ,• mais celui qui ne croit 
point eft déjà condamné ; parce qu’il 
n’a point cru + au Nom du Fils unique 
de Dieu, * f. ?6.&ch. 24. Sc 6.40.47. &20.31. 

t ch. 2.2?. & 1. Jean. 3.23. & f.i3* 

15?. Or c’eft ici la condamnation , * 
que la lumière eft venue au monde, & 
que les hommes ont mieux aimé les té¬ 
nèbres que la lumière, parce que 
leurs oeuvres étoient mairvaifes. 
* ch. 1. f. 9.10. 

20. * Car quiconque s adonne a des 
chofes mauvaifes, haït la lumière , & 
ne vient point à la lumière , de peur 
que fes oeuvres ne foient redarguées. 

' * Job. 24.13. &c. Me. 64. 6. Prov. 7. 9. Eséch. 8. 12. 

21. Mais celui qui s’adopnne à la vé¬ 
rité , vient à la lumière, atm que fes œu¬ 
vres foient manifeftées, parce qu elles 
font faites félon Dieu. 

22. Après ces chofes Jéfus vint avec 

j I L E Chap. IV. 
fes Difciples * au pais de Judée; & il 
demeurent là avec eux, & baptifoit. 
* ch. 4.1. 

23. * Or Jean baptifoit aufli en E- 
non, près de J* Salim, parce qu’il y a- 
voit là beaucoup d’eaux: & on venoit 
là, & on y étoit baptifé. # Matth. 3*. 15. 
M..rc. 1. f. Luc. 3. 7. f 1. Sam. 9.4. 

24. Car * Jean n’avoitpas encore été 
mis en prifon. * Mmb. x4.3. 

2f. Or il y eut une queftionmuepar 
les Difciples de Jean avec les Juifs, tou¬ 
chant la purification. 

26. Et ils vinrent à Jean, & lui di¬ 
rent: Maître, celui qui étoit avec toi au 
delà du Jourdain , * & à qui tu as ren¬ 
du témoignage, voilà, il baptife, & 
tous viennent a lui. *ch. 1.7. if. 26.34. Matth. 

3.11. Marc. 1.7. Luc. 3.16. 

27. Jean répondit, & dit: * L’hom¬ 
me ne peut recevoir aucune chofe, fi 
elle ne lui eft donnée du Ciel. 
* 1. Cor. 4.7. Jacq. 1. 17. 

28. Vous-mêmes m’étes témoins que- 
j’ai dit : Ce n’eft pas moi qui fuis le 
Chrift, * mais je fuis envoyé devant 
lui. * ch. 1. 20. 30. Afal. 3. 1. Matth. 11. 10. Marc. 

1.2. Luc. 1.17. & 7. 27. 

29. Celui qui a la mariée, c’eft le 
marié ; mais l’ami du marié qui aftif- 
te, & qui l oit, eft tout réjoui par la 
voix du marié ; c’eft pourquoi cette jo- 
ye, que j’ai, eft accomplie. 

30. Il faut qu’il croifle, & que je fois 
amoindri. 

31. * Celui qui eft venu d’erihaut, eft 
par delTus tous ; celui qui eft venu de 
la terre , eft de la terre ; & il parle com¬ 

me venu de la terre ; celui qui eft venu 
du ciel, eft par deifus tous. 
* v. 13. & 6. g8.62.&8. 23. i.Cor.iï.47. 

32. * Et ce qu’il a vu & ouï, il le té¬ 
moigne , 
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moigne; mais perfonne ne reçoit (on 
témoignage. * ch,i.i8.& ç. 20. & 8. *6. 38. 
& 12. 49. & 14-10- 

33. * Celui qui a reçu Ton témoigna¬ 
ge a féellé que Dieu eft véritable. 
* Rom. 3.4- 1. Jean. ç. 10.11. 

34. Car celui que Dieu a envoyé, an¬ 
nonce les paroles de Dieu : * car Dieu 
ne lui donne point l’Efprit par mefure. 
* ch. 1. 16. Eph. 4. 7. 

3f. * Le Père aime le Fils, & il 
lui a donné toutes chofes en main. 
* ch. ç. 20. Matth. 3. 17. f ch. <f. 20. & 17. 2. Matth. 

11. 27. & 28.18. Luc. 10.22. Hé b. 1. 2. & 2.8. 

36. * Qui croit au Fils, a la vie éter¬ 
nelle,* mais qui desobéit au Fils, ne 
verra point la vie ; mais la colere de 
Dieu + demeure fur lui. * ch. 3. iç. 16. & 
(.47. 1. Jean. ç. 11. f ch. 9. 41. 

CHAPITRE IV. 

Ventretien de Jéfus-Ckrifi avec la Samaritaine, 

7. La converfion de plufieurs Samaritains 9 39. 
Le fils d’un Seigneur guéri, 46. &c. 

OR quand le Seigneur eut connu que 
les Pharifiens avoient oui dire * 

qu’il failoit & baptifoit plus de Difci- 
ples que Jean. * ch. 3.22.26. 

2. Toutefois Jéfus ne baptifoit point 
lui-même, mais fiètoient fes Difciples ; 

3. Il lailîà la Judée, & s’en alla en¬ 
core en Galilée. 

4. Or il failoit qu’il traverfât par la 
Samarie. 

f. Il vint donc en une ville de Sama¬ 
rie, nommée Sichar, qui efl * près de 
la polîèflïon que Jacob donna à Jofeph 
fon fils. * Gen. 3? 19. & 48.22. Jof. 24. 32. 

6. Or il y avoit là une fontaine de 
Jacob;& Jéfus étant lafie du chemin, 
fe tenoit là* aiîls fur 1a fontaine; c’étoit 
environ les fix heures. 

S. JEAN. Ch a p. IV. t 6r 

7. Et une femme Samaritaine étant 
venue pour puifer de l’eau, Jéfus lui 
dit: Donne-moi à boire. 

8. Car fes Difciples s’en étoient allez 
à la ville pour achetter des vivres. 

9. Mais cette femme Samaritaine lui 
dit: Comment toi qui ès Juif, me de¬ 
mandes-tu à boire, a moi qui fuis une 
femme Samaritaine ? * car les Juifs n’ont 
point de communication avec les Sama¬ 

ritains. + ch. 8. 48. Luc. 9. Ç2. Ç3. Ail. 10. 2?. 
10. Jéfus répondit, & lui dit: Si tu 

connoiflois le don de Dieu, & qui eft 
celui qui te dit : Donne-moi à boire , 
tu lui en eufles demandé toi-m'ème, & * 
il t’eût donné de l’eau vive. 
* ch. 6. gf. &7. 39. Efa. 12. 3. Jér. 2.13. 

11. La femme lui dit: Seigneur tu 
n’as rien pour puifer, & le puits eft 
profond ; d’où as-tu donc cette eau vi¬ 
ve? 

12. * Es-tu plus grand que Jacob nô¬ 
tre père, qui nous a donné le puits, & 
lui-même en a bû, & fes enfans, & fon 

bétail f * ch. 8. ç 3. 
13. Jéfus répondit, & lui dit ^Qui¬ 

conque boit de cette eau-ci, aura enco¬ 

re foîf,* * ch. 6. ç8. 
14. Mais * celui qui boira de l’eau 

que je lui donnerai, n’aura jamais foif; 
mais *f* l’eau que je lui donnerai, fera 
faite en lui une fontaine d’eau faiilante 

en vie éternelle. * ch.<î. 27.3ç. t ch. 7. 38. 
39. Efa. 48.21. 

if. La femme lui dit , Seigneur , 
donne-moi de cette eau , afin que je 
n’ave plusfoif, & que je ne vienne plus i- 
ci puifer de fi eau, 

16, Jéfus lui dit: Va, & appelle ton 
mari, & t’erï viens ici. 

17. La femme répondit, & lui dit: Je 
X n’ai 
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n’ai point de mari. Jéfus lui dit: Tu 
as bien dit: Je n’ai point de mari. 

18. Car tu as eu cinq maris, & celui 
que tu as maintenant, n’eft point ton 
mari,’ en cela tu as dit la vérité. 

iS>. La femme lui dit: Seigneur, je 
vois que * tu ès un Prophète. 
* ch.6.14. Luc.7. 16. & 24. ip. 

20. Nos pères ont adoré en cette 
montagne-là, & * vous dites qu’àjéru- 
falem eft le Lieu où il faut adorer. 
* Deut. 12. ç. 11. 1. Rois. 9• ?• 2. Cbron. 7.12, 

21. Jéfus lui dit: femme, crois-moi, 
que l’heure vient que vous n'adorerez 
le Père, ni en cette montagne, ni à Jé- 
rufalem. 

22. * Vous adorez ce que vous ne 
connoiffèz point : nous adorons ce que 
nous connotions,* car le falut eft des 

uifs. * 2. Rois. 17.29. t Efa. 2. 2. ?. Luc. 24. 47. 
ft. 1.4. 8. Rom. ?. 2. & 9- 4* 

23. Mais l’heure vient, & elle eft 
maintenant, que les vrais adorateurs a- 
dorerontle Père en efprit & en vérité: 
car aufli le Père en demande de tels qui 
l’adorent. 

24. Dieu eft efprit ; & il faut que 
ceux qui l’adorent, l’adorent en efprit 
& en vérité. 

2f. La femme lui rêpon&t: Je fai que 
le Mefïïe, c’eft-à-dire, le Chrift, doit 
venir: quand donc il fera venu,il nous 
annoncera toutes chofes. 

26. Jéfus lui dit: * Ceft moi-même, 
qui parle avec toi. * ch. 9-97. 

27. Sur cela fès Difciples vinrent, & 
ils s’étonnèrent de ce qu’il parloit avec 
une femme; toutefois nul ne dit: Que 
demandes-tu? ou: Pourquoi parles-tu 
avec elle? 

28. La femme donc laiflà fa cruche, 
& s’en alla à la ville, & elle dit aux 
gens: 

G I L E Ch a p. IV. 
29. Venez, voyez un homme qui 

m’a dit tout ce que j’ai fait, * celui-ci 
n’eft-il point le Chrift ? * ch. t. 49. 

30. Ils fortirent donc de la ville , & 
vinrent vers lui. 

31. Cependant les Difciples le pri- 
oient, difànt: Maître, mange. 

32. Mais il leur dit: J’ai à manger 
d’une viande que vous ne favez point. 

33. Sur quoi les Difciples difoienten- 
tr eux: Quelqu’un lui auroit-il apporté 
à manger? 

34. Jéfus leur dit : Ma viande eft que 
je fafïè la volonté de celui qui m’a en¬ 
voyé, & que j’accomplifïè fon oeuvre. 

3f. Ne dites-vous pas qu’il y a en¬ 
core quatre mois, & la moifïon vien¬ 
dra? * Voici, je vous dis, levez vos yeux, 
& regardez les contrées, car elles font 
déjà blanches pour moiffonner. 
* Match. 9. j 7. Luc. 10.2. 

3 6, Or celui quimoifïonne reçoit le 
falaire, & afîèmble le fruit en vie é- 
ternelle; afin que celui qui feme & ce¬ 
lui qui moiflbnne ayent enfemble joye. 

37. Or ce que l’on dit d’ordinaire, 
que l’un feme, & l’autre motionne, eft 
vrai en ceci; 

38. Que je vous ai envoyez motion¬ 
ner ce en quoi vous n’avez point tra¬ 
vaillé; d’autres ont travaillé, & vous é- 
tes entrez dans leur travail. 

39. Or plufieurs des Samaritains de 
cette ville-là crûrent en lui, pour la pa¬ 
role de la femme, qui avoit rendu ce 
témoignage: Il m’a dit tout ce que j’ai 
fait. 

40. Quand donc les Samaritains fu¬ 
rent venus vers lui, ils le prièrent de de¬ 
meurer avec eux, & il demeura là deux 
jours. 

41. Et 
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4i. Et beaucoup plusde ge-ns crûrent 1 il s’étoit trouvé mieux-, ôc ils lui dirent: 
1 L ~ Hier fur les lept heures la hévre le quit¬ 

ta. 
pour fa parole. 

42. Et ils difoient à la femme: Ce 
îi’eft plus pour ta parole que nous cro¬ 
yons; car nous-mêmes l’avons entendu. 
* & nous favons que celui-ci eft véritab¬ 
lement le Chrift, le Sauveur du monde. 
* ch. 17.8. # . 

43. Or deux jours apres il partit de 
là, & s’en alla en Galilée. 

44. Car * Jéfus avoit rendu témoi¬ 
gnage qu’un Prophète n’eft point ho¬ 
noré en (On païs. * jWatth. 15.57. Marc. 6- 4 
Luc. 4.24- _ 

4 y. Quand donc il fut venu en Ga- 
iilée, lesGaliléensle reçurent, ayant vu 
toutes les chofes qu’il avoit faites à Jé- 
rufalem le jour de la Fefte: car eux auf- 
fi étoient venus à la Fefte. 

46. Jéfus donc vint encore * à Cana 
de Galilée, ou il avoit changé l’eau en 
vin. Or il y avoit à Capernaüm, un 
Seigneur de cour ; duquel le fils étoit 
malade. * ch. a. 1.11. I 

47. Qui ayant entendu que Jéfus é- 
toit venu de Judée en Galilée, s’en alla 
vers lui, & le pria de defcendre pour 
guérir fon fils; car il s’en alloit mourir, 

48. Mais Jéfus lui dit: * Si vous ne 
voyez des prodiges & des miracles, 
vous ne croyez point. * i.Cor.1.22. 

49. Et ce Seigneur de cour lui dit : 
Seigneur, defcens avant que mon fils 
meure. 

yo. Jéfus lui dit: Va-t-en, ton fils 
vit. Cet homme crût à la parole que 
Jéfus lui avoit dite, & il s’en alla. 

yx. Et comme déjà il defcendoit, fes 
ferviteurs vinrent au devant de lui, & 
lui apportèrent des nouvelles, difant ; 
Ton fils vit. 

f 2 Et il leur demanda à quelle heure 

y 5. Le père donc connut que c’étoit 
à cette même heure - là que Jéfus lui a- 
voit dit; Ton fils vit. Et il crût avec 
toute fa maifon. 

y4. Jéfus fit encore ce fécond mira¬ 
cle, quand il fut vemtde Judée en Ga^ 
lilée. 

CHAPITRE V. 

Le lavoir de Bcthefda ,2. Le paralytique de 3 S. 
ans t f. Jéfiu- Chrift fe fait égal à Dieu , 18. 
La réfurre&ion Jpirituelle eft par Jè'us- Curift , 
2 x — 26. La réfurre&ion des cor s fy le Juge¬ 
ment avenir font aujfi par Jéfus Chrift, 27. 
Il a eu un témoignage plut grand que celui de 
Jean y 33. Le Père même lui a rendu témoi¬ 
gnage y 3 S. Chercher Jéfus- Chrift dans les Ecri¬ 
tures, 39. Moyfe a écrit de lui t 45. 

APrès ces chofes il y avoit une Fefte 
des Juifs , * & Jéfus monta à Jé- 

rufalem. * ch. 2.i{. Exod. xx. 17. 
2. Or il y a à Jérufalem au marché 

aux brebis, un lavoir appellé en Hé¬ 
breu Béthefda, ayant cinq porches ; 

3. Dans lesquels gifoit une grande 
multitude de malades , d’aveugles , de 
boiteux ; & de g!ns qui avoient les mem¬ 
bres fecs, attendant le mouvement de 
l’eau ; 

4. Car un Ange defcendoit en cerd 
tain temps au lavoir, & troubloit l’eau; 

' & alors le premier qui defcendoit au la¬ 
voir après que l’eau en avoit été trou¬ 
blée , étoit guéri, de quelque maladie 
qu'il fut détenu. 

y. Or il y avoit là un homme détenu 
de maladie depuis trente-huit ans. 

6. E l éfusle voyant couché par terre, 
X 2 & 
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& connoiflant qu’il avoit déjà été là 
longtemps, lui dit: Veux-tu être gué¬ 

ri? 
7. Le malade lui répondit: Seigneur, 

je n?ai perfonne qui me jette au la¬ 
voir quand l’eau eft troublée, & pen¬ 
dant que j’y viens, un autre y defcend 
avant moi. 

8. J élus lui dit; * Lève-toi, charge 
ton petit lit,"& marche. 
* Match. 9. 6 Marc. 2. 11. Luc. ç. 24. 

9. Et incontinent l’homme fut rendu 
fain, * 6: chargea fon petit lit , & il 
marchoit. Or ce jour-là étoit un jour 
de Sabbat. * ch.?. 14. 

10. Les Juifs donc dirent à celui qui 
avoit été rendu fain : C’eft un jour de 
Sabbat, * il ne t’eft pas permis de char¬ 
ger ton petit lit; * Exod. 20.10. Deut. ç. 13. 
Néh. 13.19. Jér. 17.21. jviatth. 12.2. Marc. 2. 24 Luc. 
<>• , .v , ; ' ; 

11. Il leur répondit : Celui qui m a 
rendu fain, m’a dit: Charge ton petit 
lit, & marche. 

12. Alors ils lui demandèrent : Qui eft 
celui qui t’a dit: Charge ton petit lit, 
& marche? 

13. Mais Homme qui avoit été guéri 
* ne favoit pas qui c’étoit ; car Jéfus 
s’étoit écoulé du milieu des troupes qui 
étoient en ce lieu-là. * ch 9.3 ç. 

14. Depuis, Jefus le trouva au Tem¬ 
ple, & il lui dit: Voici, tu as été ren¬ 
du fain: ne pèche plus déformais, * de 
peur que pis ne t’a vienne. 
* ch. g.11 M\tth. I2.4Ç. 2. Pier. 2. 20. 

if. Cet homme s’en alla , * & rap¬ 
porta aux juifs que c’étoit Jéfus quil’a- 
voit rendu fain. * ch. 9.13. 

16. Ceft pourquoi les Juifs pourfui- 
voient Jéfus, & cherchoi’ent à le faire 
mourir, parce qu’il avoit fàitces chofes 
le jour du Sabbat. 

G I L E Chip. V. 

17. Mais Jéfus leur répondit: * Mon 
Père travaille jusqu’à maintenant, & je 
travaille aufli. * ch. 14.10. 

18* * Et à caufe de cela les Juifs ta* 
choient encore plus de le faire mourir, 
parce que non feulement il avoit violé 
le Sabbat, mais aufli parce qu’il difoit 
que Dieu étoit fon propre Père, fe fai- 

fant égal a Dieu. * ch. 7.19. & s. 38. & 9.14. 
& 10. 33. 3/atth. 26. 6z~6<;. 

19. Mais Jéfus répondit, & leur dit: 
* En vérité, en vérité je vous dis, que 
le Fils ne peut rien faire de foi-même , 
finon qu’il le voye faire au Père: car 
quelque chofe que le Père fafîè, le Fils 
aufli le fait fèmblablement. 
* 30. 5c ch. 8.3 S. 

20. * Car le Père aime le Fils, & lui 
montre toutes les chofes qu’il fait: & il 
lui montrera de plus grandes oeuvres 
que celle-ci, afin que vous en foyez 
dans l’admiration. * ch. ç.3ç. 

21. Car comme le Père refïufcite les 
morts & les vivifie, femblablement auf- 
fi le Fils vivifie ceux qu’il veut. 

22. Car le Père ne juge perfonne, 
mais * il a donné tout jugement au Fils. 
* ch.3.35. Matth. 11.27. & 28. 18. Aû. 17. 31. 

23. * Afin que tous honorent le Fils, 
comme ils honorent le Père : celui qui 
n’honore point le Fils , n’honore point le 

Père qui l’a envoyé. * 1. jean. 2.23. 
24. En vérité, en vérité je vous dis , 

* que celui qui oit ma parole, & croit à 
celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle, 
& il ne viendra point en condamnation, 
mais il eft paffé de la mort à la vie. 
* ch. 3.18. & 6. 40.47 & 8. 51. & 17. 3. Rom. 8.24. 

> Eph 2. 6. 1. Jean. 3. 2. 

2f• En vérité , en vérité je vous 
dis , * que l’heure vient , & elle 
eft même déjà venue, -f- que les morts 
entendront la voix du Fils de Dieu ; 

& 
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& ceux qui l’auront entendue, vi¬ 
vront. * ch. 4. 23. f Rom. 6.14. Éph. 2. Ç.6..C0I. 
3.1. x. Tim. s • 6. Apoc. 3. x. 

26. Car comme le Père a la vie en 
foi-même, ainfi il adonné au Fils d’avoir 
la vie en foi-même. 

27. Et il lui a donné puiffànce d’exer¬ 
cer aufii jugement, entant qu’il eft le 
Fils de l’homme. 

28. Ne foyez point étonnez de cela; 
* car l’heure viendra, en laquelle tous 
ceux qui font dans les fépulcres ^ en¬ 
tendront fa voix,’ * Dan. 12.2. i.Cor. iç.ç2. 

i.ThefT. 4.16. f ch. 6- ??• 4°- 44- 

29. * Et ils fortiront, favoir ceux 
qui auront bien fait, en réfurreélion de 
vie : & ceux qui auront mal fait, en 
réfurreélion de condamnation. 
+ Àfatth.2Ç. 46. A&. 24. iç. 2. ThclE x. 7.8. 2. Macc. 

7- U- 

30. Je ne puis rien faire de moi-mê¬ 
me; je juge ainfi que j’ois, & mon ju¬ 
gement eft jufte; car * je ne cherche 
point ma volonté, mais la volonté du 
Père qui m’a envoyé. * & ch. <î. 3s. 

31. * Si je rens témoignage de moi- 
même, mon témoignage n’eftpas digne 
de foi. * ch. » 14. 

32. * C’eft un autre qui rend témoi¬ 
gnage de moi, & je fai que le témoigna¬ 
ge , qu’i! rend de moi , eft digne de foi. 
* f: 36. 37. Efa. 42. 1. Matth. 3 17. & 17. ç. 

33. * Vous avez envoyé vers Jean, 
& il a rendu témoignage à la vérité. 
* ch. 1. iç. 19. .27. & 3. 28. 

34. Or je ne cherche point le témoi¬ 
gnage des hommes: mais je dis ces cho¬ 
ies afin que vous foyez fauvez. 

3f. Ii étoit une chandelle ardente & 
luïfante : & vous avez voulu vous éga¬ 
yer * pour un peu de temps en fa lu¬ 
mière. * ch. 3.30^ 

36. Mais moi * j’ai un témoignage 
plus grand que celui de Jean ; car *t* les 
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œuvres que mon Père m'a données 
pour les accomplir, ces œuvres mêmes 
que je fais, témoignent de moi que mon 
Père m’a envoyé. * ÿ. t ch.io. 25.37- 
& 14.IO &IÇ. 24. Aft. 2. 22. 

37. Et le Père qui m’a envoyé, * a 
lui-même rendu témoignage de moi ja¬ 
mais vous n’ouïtes fa voix, ^ni ne vi- 
tes fa reflèmbîance. * t.3z. t £xod. 33- 20. 
Deut. 4. 12. 1. Tim. 6.16. 1. Jean. 4. 12. 

38. Et vous n’avez point fa parole 
demeurante en vous,* puis que vous ne 
croyez point à celui qu’il a envoyé. 

35>. * Marquerez-vous diligemment 
des Ecritures: car vous eftimez avoir 
par elles la vie éternelle, ^ & ce font 
elles qui portent témoignage de moi. 
* Efa. 8. 20. & 34. 16. Lac. 16. 29. Att. 17. 3. & *8. ?. 

28. f ch. 1. 46. Deut. 18. iç. Lue.24.27. 

40. * Mais vous ne voulez point ve¬ 
nir à moi, pour avoir la vie. 
* ch. 3.19. Matth- 23. 37* 

41. * Je ne cherche point la gloire de 
la part des hommes. * ch. g. ço. 

42. Mais je connois bien que vous 
n’avez point l’amour de Dieu en vous. 

43. Je fuis venu au Nom de mon Pè¬ 
re , & vous ne me recevez point : fi un 
autre vient en fon propre nom, vous 
recevrez celui-là. 

44. Comment pouvez-vous croire , 
puis que vous * cherchez la gloire l’un 
de l’autre, & que vous ne cherchez 
point la gloire qui vient dé Dieu feut ? 
* ch. 12.43. Rom. 2.29. 

4f. Ne penfez point que je vous 
doive accufer envers mon Père ; Moyfe 
en qui vous avez éfperance, eft celui 
qui vousaccufera. 

46. Car fi vous croyiez Moyfe, vous 
me croiriez auffi : vu qu’il * a écrit de 
moi. * Gen. 3. rç.&,r2. 3. Si. 18. t8. & 22. r8. & 

49. xo- Deut. 18. iç. 

47. Mais fi vous ne croyez pointàfes 
X 3 écrits , 
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écrits, comment croirez-vous à mes pa¬ 
roles? 

CHAPITRE VL 

Jéf if~Chrijî multiplie les pains, V &c. On veut 
le faire Bpi, If. La nacelle dans l'orage, 18 

Travailler après la viande qui ne périt point, 
27. Jéfus-ChriJl ejl le vrai pain du Ciel, %2. 
Cejt DitU le Père qui nous tire à Jéfus ChriJl, 

44- Jéfus-ChriJl ejl le pain de vie , 48- Man¬ 
ger fa chair, 5 I — S 8- Murmure des Caper- 
ndites, 6O. La chair ne profite de rien , 63. 
JéJus-ChriJl a les paroles de vie éternelle, 68. 

APrès ces chofes Jéfus s’en alla au de¬ 
là de la mer de Galilée, qui eft la 

mer de Tibériade. 
2. Et de grandes troupes lefuivoient, 

à caufe qu’ils voyoient les miracles qu’il 
failoit en ceux qui étoient malades. 

3. * Mais Jéfus monta fur une mon¬ 
tagne , & il s’allit là avec fes Difciples. 
* Matth. 14. IJ- &c. . 

4. Or lr jour de * Pafque , qui etoit 
la Fefte des Juifs, étoit proche. 
* Exod. 12. 18. 

f. * Et Jéfus ayant levé fes yeux , & 
voyant que de grandes troupes ve- 
noient à lui, dit a Philippe: D’où a- 
chetterons-nous des pains, afin que 
ceux-ci ayentà manger? » Matth. 14.14 
Marc. 6. 37. Luc. 9. ij. 

6. Or il difoit cela pour l’eprouver: 
car il fa voit bien ce qu’il devoit faire. 

7. Philippe lui répondit: Quand nous 
aurions pour deux cens deniers de pain, 
cela ne leur fuffiroit pas, quoi que 
chacun deux n’en prit que tant l'oit 
peu. 

8- Et l’un de fes Difciples, /avoir 
André, frère deSimcto Pierre, lui dit : 

9. 11 y a ici un petit garçon qui a 

cinq pains d'orge & deux poifïonst 
mais qu’ell-ce que cela pour tant de 
gens? , ^ . 

10. Alors Jefus dit: * Faites alleoir 
les gens. (or il y avoit beaucoup d her¬ 
be en ce lieu là) les gens donc s’adl- 
rent au nombre d’environ cinq mille. 
* Matth. 14.17. Marc. 6. ?9- Luc. 9 14. 

11. Et Jéfus prit les pains; & après 
avoir rendu grâces, il les diftriLua aux 
Difciples, & les Difciples à ceux qui 
étoient afîis, & pareillement des poif- 
fons, autant qu’ils en vouloient. 

12. Et après qu’ils furent raflàfiez, il 
dit à fes Difciples : Amafîèz les pièces 
qui font de refte, afin que rien ne foit 
perdu. 

13. Ils les amafTerent donc, & ils 
remplirent douze corbeilles de pièces, de 
cinq pains d’orge ; qui étoient demeu¬ 
rées de refte à ceux qui en avoient man- 

‘gé. 
14. Or ces gens ayant vu le miracle 

que Jéfus avoit fait, difoient: Celui ci 
eft véritablement * le Prophète qui de¬ 
voit venir au monde. * ch. t. *1. & 4- i* 
& 7.40. Deut. 18. Luc. 7.16. & 24* *9*, 

15. Mais Jéfus ayant connu qu'ils dé¬ 
voient venir pour le ravir,afin de le fai¬ 
re Roi, fe retira encore tout feul en la 
montagne. 

16. * Et quand le foir fut venu, fes 
Difciples defeendirent à la mer. 
* Matth. 14. 2?. Marc. 6.47. 

17. Et étant montez dans la nacelle , 
ils paifoient au délà de la mer vers Ca- 
pernaüm, & il étoit déjà nuit, que Jé¬ 
fus n’étoit pas encore venu à eux. 

18. Et la mer s’éleva par un grand 
vent qui fouffloit. 

i£. Mais après qu’ils eurent ramé en¬ 
viron vingt-cinq ou trente ftades, * ils 
virent Jéfus marchant fur la mer, & 

s’appro- 

EV AN G ILE Ch ap. VI. 
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s’approchant de la nacelle : & ils eurent 
peur. * A/arc. 6.48. 

20. Mais il leur dit : C’eft moi, ne 
craignez point. 

21. Ils le reçurent donc volontiers 
dans la nacelle , & auffi-tôt la nacelle 
prit terre au lieu où ils allaient. 

22. Le lendemain les troupes qui é- 
toient demeurées de l’autre côté de la 
mer, voyant qu’il n’y avoit point là 
d’autre nacelle que celle-là feule dans la 
quelle fes Difçiples étoient entrez, & que 
Jéfus n’étoit point entré avec fes Difci 
pies dans la nacelle, mais que fes Difci- 
ples s’en étoient allez feuls : 

2?. Et d’autres nacelles étant venues 
de Tibériade près du lieu où ils avoient 
mangé le pain, après que le Seigneur 
eut rendu grâces» 

24. Ces troupes qui voyoient que Jé¬ 
fus n’étoit point là , ni fes Difçiples , 
montèrent aufli dans ces nacelles , & 
vinrent à Capernaiim, cherchant Jé¬ 
fus. 

2f. Et l’ayant trouvé au delà de la 
mer, ils lui dirent: Maître, quandès-tu 
arrivé ici? 

2 6. Jéfus leur répondit, & leur dit: 
En vérité, en vérité je vous dis , vous 
me cherchez , non parce que vous avez 
vu des miracles, mais parce que vous 
avez mangé des pains, & que vous avez 
été raflafiez. 

27. * Travaillez , non point après la 
viande qui périt, mais Excelle qui eft 
permanente en vie éternelle, laquelle le 
Fils de l’homme vous donnera ,• car *f* le 
Père, Jf vv r Dieu, l’a approuvé de Ton 
Cachet. * Matth 6 33. f ch. 1. 32. & 10. 36. 
Match. 3. 17; & 17 ç. 2. Fier. 1. 17. 

28. Ils lui dirent donct Que ferons^ 
nous pour faire les; oeuvres de Dieu ? 

. JEAN. Chap. VI.- 

29. Jéfus répondit, & leur dit:* C’eft 
ici l’œuvre de Dieu, que vous croyez 
en celui qu’il a envoyé. * t. 40. & ch. n. 
42. & 17. ai. i.Jean 3 27. 

30. Alors ils lui dirent : * Quel mira¬ 
cle fais-tu donc, afin que nous/* vo¬ 
yons, & que nous croyons à toi; Quel¬ 
le œuvre fais-tu? * Matth. 12.3s. & i«. x. x. 
Cor. 1.22. 

31. * Nos pères ont mangé la manne 
au defert; félon ce qui eft écrit: Il leur 
a donné à manger le pain du Ciel. 
* f. 49. Exod.16. 4. i4.Nomb. 11.7.Pfe.78. 24. i Cor. 
10. 3. Sap. 16.20. 

32. Mais Jéfus leur dit: En vérité, en 
vérité je vous dis: Moyfe ne vous a 
pas donné le pain du Ciel ; mais mon 
Père vous donne le vrai pain du Ciel : 

33. Car le pain de Dieu c’eft celui * 
qui eft defcendu du Ciel, & qui donne 
la vie au monde. * f. l8. ÇI. 62. 

34. Ils lui dirent donc: Seigneur, don¬ 
ne nous toujours ce p^in- là. 

3f. Et Jéfus leur dit: Je fuis le pain 
de vie. Celui * qui vient à moi, n’au¬ 
ra point de faim ; & celui qui croit en 
moi, n’aura jamais foif. 
* ch. 4.14. 7. 37. Efa. çç. t. Ecclefiaftiq. 24. 28. 

3 6. Mais je vous ai dit * que vous 
m’avez vu, & cependant vous ne cro¬ 
yez point. * ch. 7.28. 

37. Tout ce que mon Père me don¬ 
ne , viendra à moi, & je ne jetterai 
point hors celui qui viendra à moi. 

38. Car* je fuis defcendu du Ciel •f» 
non point pour faire ma volonté, mais 
la volonté de celui qui m’a envoyé. 
* f' 3?- fo. VI. *8 62. & ch. 3.13. 31. t ch. V. 30. 

39. Et c’eft ici la volonté du Père 
qui m’a envoyé , * que je ne perde rien 
de tout ce qu’il m’a donné, mais que je 
le refîùfcite J* au dernier jour.. * 

\* ch..iOi 28i & 17; 12'. &18. 95 f f- 4*Oi44'. V4".. 

40* *■ Et c’eft. ici: la: volonté dé; celui. 
qui. 
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qui m’a envoyé, que quiconque con¬ 
temple le Fils, & croit en lui, ait la vie 
éternelle: c’eft pourquoi je le reftufcite- 
rai au dernier jour. * ch. ?. iç.i6. 

41. Or les Juifs murmuroient contre 
lui, de ce qu’il a voit dit: Je fuis le pain 
defcendu du Ciel. 

42. Car ils difoient: * N’eft-ce pas 
ici Jéfus, le fils de Jofeph, duquel nous 
connoifions le père & la mère? gom¬ 
ment donc dit celui-ci; Je fuis defcen¬ 
du du Ciel? * jtfatth. ij.çç.Marc. 6. 3. Luc. 4. 22. 

43. Jèfus donc répondit, & leur dit: 
Ne murmurez point entre vous. 

44. * Nul ne peut venir à moi, fi le 
Père, qui m’a envoyé, -f* ne le tire, & 
moi, je le reflufciterai au dernier jour. 
* Matth. 16. 17. f & ch. 12. 32. Deut. 29. 4- 

I. Rois. 8. *8. Cant. 1.4. Jér. 20.7. Lam. ç. 21. Oféc. ix. 

4. Att. 16. 14. Epi. 1.19. 

4f. Il eft écrit dans les Prophètes : * 
Et ils feront tous enfeignez de Dieu. 
Quiconque donc a ouï du Père, & a 
appris, vient à moi. * Efa. *4. 13. jér. 31. 34. 

Héb. 8.10. & 10. 16. 

46. Non point * qu’aucun ait vu le 
Père, finon celui qui eft de Dieu, celui- 
là a VU le Père. * ch. 1.18. Matth. 11. 27. Luc. 

10. 22. 

47. En vérité, en vérité je vous dis: 
* Qui croit en moi, a la vie éternelle. 
* ch. 3. 16. 18. 36. 

4 8. Je fuis le pain de vie. 
49. * Vos pères ont mangé la manne 

au defert, & ils font morts. 
* v. ? 1. t ch.8-SJ. 

fo. C’eft ici le pain qui eft defcendu 
du Ciel, afin que fi quelqu’un enman- 
ge, il ne meure point. 

fi. Je luis le pain vivifiant qui fuis 
defcendu du Ciel; fi quelqu’un mange 
de ce pain, il vivra éternellement: & le 
pain que je donnerai, c’eft ma chair, la 
quelle je donnerai pour la vie du monde, 

f2. Les Juifs donc difputoient en- 
tr'eux, & difoient: * Comment celui- 
ci nous peut- il donner 1a chair à man¬ 
ger? * ch.? 9. & 4. II. 

f 3. Et jéfus leur dit: En vérité, en 
vérité je vous dis, que * fi vous ne 
mangez la chair du Fils de l’homme, & 
ne beuvez fon fang, vous n’aurez point 
la vie en vous - mêmes. 
* ÿ. ?ç.& ch. 3. 36. & ç. 40. 

f 4. Celui qui mange ma chair, & qui 
boit mon fang a la vie éternelle ; & * 
je le reflufciterai au dernier jour. 
* Ÿ. 4o. 44. {4. 

ff. Car ma chair eft vraiment vian¬ 
de , & mon fang eft vraiment breuvage. 

ç6f. Celui qui mange ma chair & qui 
boit mon fang, demeure en moi, & moi 
en lui. 

f7. Comme le Père qui eft vivant 
m’a envoyé, & que je fuis vivant par 
le Père ; ainfi celui qui me mangera , 
vivra aufli par moi. 

5-8. C’eft ici le pain * qui eft defcen¬ 
du du Ciel, non point comme vos pè¬ 
res ont mangé la manne, & ils font 
morts: celui qui mangera ce pain, vi¬ 
vra éternellement. * #.33. 

f9. 11 dit ces chofes dans la Synago¬ 
gue , enfeignant à C3pemaüm. 

60. Et plufieurs de les Dil'ciples l’a¬ 
yant entendu, dirent: Cette parole eft 
rude, qui la peut ouïr? 

6\. Mais Jéfus fachant en lui-même, 
que fes Difciples murmuroient de cela , 
leur dit: Ceci vous fcandalife-t-il? 

6 2. £h" Or a - ce donc * fi vous voyez 
le Fils de l’homme monter -f- où il é- 
toit prémierement? * Marc kl 19 Luc. 24. 
çi. A<3> 1. 9. Eph. 4 8 fch. ?.i?. 

6 h C’eft lEfprit qui vivifie; la chair ne 
profite de rien: les paroles que je vous 
dis, * font efprit & vie. » 2. cor 3 * 

64.* Mais 
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64. *Mais il y en a plu fleurs entre vous 

qui ne croyent point : car Jéfus favoit 
dès le commencement quiferoient ceux 
qui ne croiroient point, & qui feroit 
celui qui le trahiroit. *> ch. 2. 2ç. & 13. n. 

Il leur dit donc: C’eft pour cela 
que je vous ai dit, que * nul ne peut 
venir à moi, s’il ne lui eft donné démon 
Père. * fi. 44. 

66. Dès cette heure-là plufieurs de 
fes Difciples s’en allèrent en arriéré, & 
ils ne marchoient plus avec lui. 

67. Et Jéfus dit aux douze: Et vous, 
ne vous en voulez-vous point aufli al¬ 
ler? 

68. Mais Simon Pierre lui répondit: 
Seigneur, à qui nous en irons-nous? * 
tu as les paroles de la vie éternelle; 
♦ A&.4.12. & ç. 20. i.Jean. 12. 

69• Et nous avons crû, & nous a- 
vons connu * que tu ès le Chrift, le 
Fils du Dieu vivant. » ch. n. 27. Matth. 16. 
j6■ Marc. 8.29. Lüc. 9.20 

70. Jéfus leur répondit: * Ne vous 
ai-je pas choifi vous douze? & toute¬ 
fois l’un de vous eft Diable. 
¥ ch. 8.44 Luc. 6.13. 

71. Or il difoit cela de Judas-Ifcariot, 
fils de Simon: car c’étoit celui à qui il 
devoit arriver de le trahir, encore qu’il 
fut l’un des douze. 

CHAPITRE VH. 

Les parens de Jéfus-Chrift vont à Jèrufalcm pour y 
célébrer la Fefie des Tabernacles, 2. Jéfus- 
Chrijl y va après eux, 4. Et il y prêche ,14. 

Moyfe a donné la Circoncifion , 22. Le peuple 
demande fi Jéfus-Chrijl ne feroit point le Mejjîe, 

26. Les Sacrificateurs veulent le faire prendre 
32. Fleuves d’eau vive , 38. Divers fenti- 
tnens du peuple fur le fiujet de Jéfus-Chrijl, 40. 

Rgponfe des'firgens qui avoient été envoyez, pour 

. JEAN. Chap.VII. Jtfp 

Je fiaifir de Jéfus- Chrijl, 46. Le peuple ne fait 
ce que c’eji que de la Loi ,48. 

A Près ce s chofes Jéfus demeuroit en 
Galilée, car il ne vouloit point 

demeurer en Judée, parce que les Juifs 
cherchoient à*le faire mourir. 

2. Or la Fefte des Juifs, * appellée 
des Tabernacles, étoit proche. 
* Lévit. 2?. 34. 

% Et Tes frères lui dirent : Pars d’i¬ 
ci, & t’en va en Judée, afin que tes 
Difciples auffi contemplent les oeuvres 
que tu fais. 

4. Car perfonne ne fait aucune chofc 
en fecret, qui cherche de fe porter fran¬ 
chement: fi tu fais ces chofes-ci, mon- 
tre-toi toi-même au monde. 

y. * Car fes frères mêmes ne cro¬ 
yaient point en lui. * Ma 3.21. Aft. 1.14. 

6. Et Jéfus leur dit: Mon tempsn’eft 
pas encore venu, mais vôtre temps eft 
toujours prêt. 

7. Le monde ne peut pas vous avoir 
en haine, mais il * m’a en haine ; parce 
que'je rens témoignage contre lui que 
J* fes oeuvres font mauvaifes. 
* cfe.If. 1 8. f ch.3. 19. 

8. Montez vous autres à cette Fefte: 
pour moi, je ne monte point encore à 
cette Fefte, * parce que mon temps 
n’eft pas encore accompli. * fi. 6. 

9. Et leur ayant dit ces chofes, il de¬ 
meura en Galilée. 

10. Mais comme fes frères furent 
montez, alors il monta autfi à la Fefte, 
non point manifeftement, mais comme 
en cachette. 

11. * Or les juifs le cherchoient à la 
Fefte, & ils difoient: Où eft-il? 
* ch. 11. ç5. 

12. * Et il y avoit un grand murmu¬ 
re fur fon fujet parmi les troupes. Les 

Y uns 
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uns difoient : -f* Il eft homme de bien: 
& les autres difoient: Non eft, mais il 
féduit le peuple. * t. 4J. & ch. 9. S6. & 10.19. 

t 40. & ch. é. 14. & 10. 21. Matth. ai. 46. Luc. 

7.16. 

13. Toutefois perfonne ne parloit 
franchement de lui* à caule de la crain¬ 
te quon avoir des Juifs. 
* ch. 9. 22. & 12. 42. & 19. 38. 

14. Et comme la Fefte étoit déjà à 
demi pallée, Jéfus monta au Temple, 
& il enfeignoit. 

iç. Et les Juifs s’en étonnoient, di- 
fant: * Comment celui-ci fait-il les Ecri¬ 
tures, vu qu’il ne les a point apprifes ? 
* Matth. 13. 54. 

16. Jéfus leur répondit, & dit: *Ma 
dourine n’eft point mienne, mais elle 
eft de celui qui m’a envoyé. 
* ch. 5. 30. & 8.28. & 12. 49. & 14. 10. 24. 

17. Si quelqu’un veut faire fa volon¬ 
té, il connoîtra de la do&rine, favoir 
fi elle eft de Dieu, ou fi je parle de moi- 
même. 

18. Celui qui parle de foi-même, 
cherche fa propre gloire ,* * mais celui 
qui cherche la gloire de celui qui l’a 
envoyé, eft véritable, & il n’y a point 
d’injuftice en lui. * ch. ç.4i. 

19. * Moÿfe ne vousa-t-ilpas donné 
la Loi? & cependant nul de vous ne 
met en effet la Loi ? -f* Pourquoi cher¬ 
chez-vous à me faire mourir? 
* ch. 1.17. f ch. ç. 16.18. 

20. Les troupes répondirent : * Tu 
as le Diable: qui eft-ce qui cherche à te 
faire mourir. » ch. 8.48.52. & 10.20. 

21. Jéfus répondit, & leur dit: * 
J’ai fait une oeuvre, & vous vous en é- 
tes tous étonnez. + f. 23. 

22. * Et vous, parce que Moyfe vous 
a donné la Circoncifion, laquelle n’eft 
pourtant pas de Moyfe, mais des pé-1 
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res , vous circoncifez bien un homme 
le jour du Sabbat. * Lévit. 12.3. tGen. 17.10. 

23. Si donc l’homme reçoit la Cir¬ 
concifion le jour du Sabbat, afin que la 
Loi de Moyfe ne foit point violée, é- 
tes-vous fâchez contre moi de ce que 
j’ai guéri un homme tout entier le jour 
du Sabbat? 

24. * Ne jugez point félon l’appa¬ 
rence , mais jugez d’un jugement droit. 
* Deut. 1.17. Prov. 24. 23. Jacq. 2.1. 

2f. Alors quelques-uns de ceux de 
Jérufalem difoient: N’eft ce pas celui 
qu’ils cherchent à faire mourir ? 

26. Et cependant voici, il parle libre¬ 
ment , & ils ne lui difent rien ; les Gou¬ 
verneurs auroient-ils connu certaine¬ 
ment * que celui-ci eft véritablement le 
Chrift? 1. 

27. Or* nous favons bien d’où eft 
celui-ci, mais quand le Chrift viendra, 
perfonne ne faura d’où il eft. 
* Matth. 13. çç. Marc. 6. 3. Luc.4. 2.2. 

28. Jéfus donc crioit dans le Tem¬ 
ple, en feignant &difant: Et vous me 
connoiffez, & vous favez d’où je fuis ; 
& * je ne fuis point venu de moi-mê¬ 
me, mais celui qui m’a envoyé , J- eft 
véritable, ** & vous ne le connoiffez 
point. * ch. ç. 43. & 8. 26. 42. & 14.28. t ch. 8. 
26. Rom. 3.4. ** ch. ç. 37. & 8.19. 

29. Mais moi, * je le connois; -f-car 
je fuis /JJu de lui, & c’eft lui qui m’a 
envoyé. * ch. 10. iç. Matth. 11.27. t ch. 8. 26. 
3c 16.28. Rom. 3.4. 

30. Alors * ils cherchoient à le pren¬ 
dre, mais perfonne ne mit les mains fur 
lui, J- parce que fon heure n’étoit 
pas encore venue. * #.l9. & ch. 8.37. Mate. 
11.18. Luc. 19. 47. f ch. 8. 20. 

31. *Et plufieurs d’entre les trou¬ 
pes crûrent en lui, & ils difoient: 

Quand 
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Quand le Chrift fera venu , *f* fera-t-il 
plus de miracles que celui-ci na fait? 
* ch. 8.30. f ch. 10.37. 

3 2. Les Pharifiens entendirent la trou¬ 
pe * murmurant ces chofes de lui : & 
les Pharifiens avec les principaux Sacri¬ 
ficateurs envoyèrent des fergenspourle 
prendre. * f. 

33. Èt Jéfus leur dit: Je fuis encore 
pour un peu de temps avec vous, puis 
je m’en Vais à celui qui m’a envoyé. 

34. * Vous me chercherez, mais vous 
ne me trouverez point; & là où je ferai, 
vous n’y pouvez venir. * ch. 8.. 21. & 
I?. 33- 

3 y. Les Juifs donc dirent entr’eux : 
Où doit-il aller que nous ne le trouve¬ 
rons point ? doit-il aller vers ceux qui 
font difperfez parmi les Grecs, & en- 
fcigner les Grecs? 

36. Quel eft ce difcours qu’il a tenu: 
* Vous me chercherez, mais vous ne 
me trouverez point ; & là où je ferai, 
vous n’y pouvez venir ? * pr0v. 1.28. 

37. Et* en la derniere & grande jour¬ 
née de la Fefte, Jéfus fe trouva là, 
criant, & difant: J* Si quelqu’un a foif, 
qu’il vienne à moi, & qu’il boive. 
* Lévit 23.34.35. f ch. 14. 14. & 5. 3f. Efa. 12. 3. 

38. Celui qui croit en moi, félon ce 
que dit l’Ecriture, * des fleuves d’eau 
vive découleront de fon ventre. 
* ch. 15.7. Efa. 44. 3. Joël. 2.28. Aét. 2.17. 

35». (Or il difoit cela de l’Efprit que 
dévoient recevoir ceux qui croyoient 
en lui ; car le Saint Efprit n’étoit pas en¬ 
core donné, parce que Jéfus n’étoit pas 
encore glorifié.) 

40. Plufieurs donc de la troupe ayant 
entendu ce difcours, difoient: * Celui- 
ci eft véritablement le Prophète. 
* ch. 1.21. &5.14. Dcut. 18. iç. Luc. 7.15. 

5. JEAN. C h a p. VIL 17*1 
41. Les autres difoient: *. Celui -ci 

eft le Chrift. Et les autres difoient : 
Mais le Chrift J* viendra-t-il de Galilée? 
* f.i6. f ir. Ç2. & ch. 1.45. 

42. L’Ecriture ne dit elle pas que le 
Chrift viendra de la femence de David, 
& * de la bourgade de Bethléhem, où 
demeuroit David ? - Mich. ç. 2. Match. 2. ç. 

43. Il y * eut donc de la dilfenlion 
entre le peuple à caufe de lui. 
* f. 12. & ch. 9. 15. & 10.19. 

44. Et quelques-uns d’entr’eux le 
vouloient faifir, mais perfonne ne mit 
les mains fur lui. 

4f. Ainfi les fergens s’en retournè¬ 
rent vers les principaux Sacrificateurs 
& les Pharifiens, qui leur dirent. Pour¬ 
quoi ne l’avez vous point amené? 

46. Les fergens répondirent: * Ja¬ 
mais homme ne parla comme cet hom¬ 
me. * Pfe.4<;. 3. Gan. ç. 13. 

47. Mais les Pharifiens leur répondi¬ 
rent: N’avez-vous point été léduits, 
vous aufli ? 

48. * Aucun des Gouverneurs ou 
des Pharifiens a-t-il cru en lui? 
* ch. 12. 42. i.Gor. 1.20. & 2. 8. 

4S>. Mais cette populace , qui ne fait 
ce que c’eft que de la Loi, eft plus 
qu’execrable. 

yo. Nicodeme (* celui qui étoit ve¬ 
nu vers Jéfus de nuit, & qui étoit l’un 
d entr’eux) leur dit: * ch.3.2. 

fi. * Nôtre Loi juge-t-elle un hom¬ 
me avant que de l’avoir entendu, & 
d’avoir connu ce qu’il a fait ? 
11 Exod. 23.1. Lévit. 19. iç. Deut. I. 17. & 17.4. 8. & 
19. iÇ. 

Ç2. Ils répondirent , & lui dirent : 
N’ès-tu pas aufli de Galilée? enquiers 
toi, & fâche * qu’aucun Prophète n’a 
été fufcité de Galilée. * f. 4i. &ch, 1.45. 

y 3* Et chacun s’en alla-en fa mai for. 
Y 2 CHA- 
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CHAPITRE VIII. 

La femme furprife en adultéré, 4. Jéfus- Chrifl ejl 
la Lumière du monde ,12. il prêche dans la 
Tréforerie, 20. La vérité rend libre , 3 2. Les 
Juifs Je difent la pojlérité dAbraham, 33. Leur 
père s1 ejl le Diable, 44. Jéfus- Chrijl ejl avant 

Abraham, 58. 

MAis Jéfus s’en alla à la montagne 
des oliviers. 

2. Et au point du jour il vint encore 
au Temple, & tout le peuple vint à lui, 
& s’étant affis, il les enfeignoit. 

3. Et les Scribes & les Pharifiens lui 
amenèrent une femme furprife en adul¬ 
téré: & l’ayant mife là au milieu, 

4, Ils lui dirent: Maître, cette fem¬ 
me a été furprife fur le fait même com¬ 
mettant adultéré. 

y. Or * Moyfe nous a commandé 
dans la Loi de lapider celles qui font 
telles; Toi donc qu’<?« dis-tu? 
* Lé^’j .îo.io. Deut. 22. 22. 2?. Ezéch. id. 38.40. 

■ 6. Or ils difoient cela pour 1 éprou¬ 
ver, afin qu’ils euflent dequoi l’accufer. 
Mais Jéfus s’étant panché en bas, écri- 
voit avec [on doigt fur la terre. 

7. Et comme ils continuoient à l’in¬ 
terroger, s étant relevé, il leur dit: * 
Que celui de vous qui eft fans péché, 
:ette le premier la pierre contr’elle. 
1 Deut. 17. 7. 

8. Et s’étant encore baille, il écrivoit 
fur la terre. 

9. Or quand ils eurent entendu cela, 
étant condamnez par leur confcience , 
ils fortirent un à un , en commençant I 
depuis les plus anciens jusques aux der¬ 
niers; de forte que Jéfus demeura feul 
avec la femme quiétoit là au milieu. 

10. Alors Jéfus s’étant relevé, & ne 
voyant perfonne que la femme, il lui 

Ch a P. VIII. 
dit: Femme, où font ceux qui t’accu- 
foient?Nul ne t’a-t-il condamnée? 

11. Elle dit: Nul, Seigneur. Et Jé¬ 
fus lui dit: Je ne te condamne pas non 
plus, va, 4 & ne pèche plus. 
* ch. 5. 14. Pfe. 130.4. 

12. Et Jéfus leur parla encore, en di- 
fant: * Je fuis la fumiere du monde; 
celui qui me fuit ne marchera point 
dans les ténèbres, mais il aura la lumiè¬ 
re de vie. * ch. 1. 5. 9. & 3.-19. & 9. ç. & 12.46. 

13. Alors les Phariliens lui dirent: * 
Tu rens témoignage de toi-même, ton 
témoignage n’eft pas digne de foi. 
+ ch. 5. 31. 

14. Jéfus répondit, & leur dit : * 
Quoi que je rende témoignage de 
moi même, mon témoignage'eft digne 
de foi ,* car je fai doù je fuis venu, & 
où je vais; mais vous ne lavez d’où je 
viens, ni où je vais. * ch.ç.31. f t.n. 

If. * Vous jugez félon la chair f 
wau moi, je ne juge perfonne. 
* ch. 7. 24. 

16. Que fi même je juge, mon juge¬ 
ment eft digne de foi ; * car je ne fuis 
point feul, mais il y a & moi & le Père 
qui m’a envoyé. v. 29. & ch. 5, 21. 32. 3?- 

17. il eft même écrit dans vôtre Loi, 
4 que le témoignage de deux hommes 
eft digne de foi. * Deut 17.6. &ip. 1*. Match- 
18. 16. a. Cor. 13.1. Héb. ïo. a8. 

18. 4 Te rens témoignage de moi- 
même , oc le Père qui m’a envoyé rend 
auffi témoignage de moi. * v.14. 

i5>. Alors ils lui dirent: Où eft ton 
Père? Jéfus répondit: * Vous ne con- 
noiftèz ni moi, ni mon Père. J* Si 
vous me connoifiiez, vous connoîtriez 
aufli mon Père. * v. î5. & ch. 5. 37. &-?. as. 
& if. ai. & id.3. t ch. 12.45. 

20. Jéfus dit ces paroles dans * la 
Tréforerie enfeignantau Temple; mais 

perfonne 
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perfonne ne le faille, «f- parce que Ton 
heure n’étoit pas encore venue* 
* Marc. 12. 14-Luc. 21.2. f ch. 7.8. 30. 

21. Et Jéfus leur dit encore: Je m’en 
vais, & * vous me chercherez, mais *f* 
vous mourrez en vôtre péché ; là où je 
vais vous n’y pouvez venir. 
* ch.7. S4.&I3-33Ô t Ezéch.?. 18. 19.20. & 33. 8. 

22. Les Juifs donc difoient: Se tue¬ 
ra- t-il lui-même, qu’il dife: là où je vais, 
vous n’y pouvez venir? 

23. Alors il leur dit: Vous étesd’em- 
bas, mais moi, * je luis d’enhaut; vous 
étés de ce monde, mais moi, je ne fuis 
point de ce monde. * 4.3.13 31. 

24. G’éft pourquoi je vous ai dit, que 
* vous mourrez en vos péchez ; car fi 
vous ne croyez que c’eft moi, vqjas 
mourrez en vos péchez. * j*.21, 

25-. Alors ils lui dirent: Toi, qui ès- 
tu? ht Jéfus leur dit: Ce que je vous 
dis dès le commencement. 

26. J’ai beaucoup de choies à parler 
& à juger de vous, mais * celui qui 
m’a envoyé, eft véritable, J-&lescho- 

' fes que j’ai ouïes de lui, je les dis au 
monde. * ch. 7.28. Ronai-3.'4. t fi. 28. 40. & 
ch 7.16. 17. & if. if. 

27. Ils ne connurent point qu’il leur 
parloit du Père. 

28. Jéfus donc leur dit: * Quand 
vous aurez élevé le Fils de l’homme, 
vous connoîtrez alors que c’eft moi, & 
que je ne fais rien de moi-même, mais 
que je dis ces choies ainfi que mon Pè¬ 
re m’a enfeigné. *.4.*. 14.& 12.32. 

29. Car celui qui m’a envoyé eft a- 
vecmoi; * le Père ne m’a point lailîé 
feul, parce que je fais toujours les cho- 
fes qui lui plaifent, * fi. i$, 

\ 90. * Comme il difoit ces choies, plu- 
fieurs crûrent en lui. * çh.7. ?i,.4o. 

31. Et Jéfus difoit aux Juifs qui a; 

, J E A N. Chap. VIîL 17? 
voient crû en lui: Si vous perfiftez en 
ma parole, vous ferez vraiment mes dif- 
ciples 3 

32. Et vous connoîtrez la vérité, & 
la vérité vous rendra libres. 

33. Ils lui répondirent: Nous fommes 
la poftérité d’Abraham, & jamais nous 
ne fervimes perfonne; comment donc dis 
tu : Vous ferez rendus libres. 

34. Jéfus leur répondit: En vérité, 
en vérité je vous dis > quiconque * fait 
le péché, J- eft efclave du péché. 
* 1. Jean. g. 8.?. f Rom. 6. \6. 20. 2. Pier. 2.15». 

3f. Or l’èfclave ne demeure pointa 
toujours dans la maifon : le fils y demeu¬ 
re à toûjours. 

36. Si donc le Fils vous affranchit, 
vous ferez vraiment libres. 

37. Je fai que Vous êtes la poftérité 
‘d’Abraham, mais pourtant vous tâchez 
à me faire mourir, parce que ma paro¬ 
le n’a point de lieu en vous. 

38. Je vous dis ce * que j’ai vu chez 
mon Père; & vous auftî vous faites les 
chofes que vous avez vues chez vôtre 
père. * ch. ï. 18.& 2. 32. \ ' a 

35». Ils répondirent, & lui dirent : Nô¬ 
tre père c’eft Abraham. Jéfus leur dit/ 
Si vous étiez enfans d’Abraham, vous 
feriez les oeuvres d’Abraham. 

40. Mais maintenant vous tâchez à 
me faire mourir, moi qui fuis un haro- 
me qui vous ai dit la vérité, laquelle 
j’ai ouïe de Dieu ; Abraham n’a point 
fait cela. 

41. Vous faites les aétions de vôtre 
père. Et ils lui dirent: Nous ne fom¬ 
mes point nez de paillardife ; nous Ri¬ 
vons un Père qui eft Dieu, 

42. Mais Jéfus leur dit: Si Dieu é- 
toit vôtre Pere, certes vous m’aimeriez; 
puis que * je fuis iiiu de Dieu, & que je 

Y 3 vien& 
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viens de lui; car je ne fuis point venu 
de moi-même, mais lui m’a envoyé. 
* ch. ç. 4?- & & 16.28. 

45. Pourquoi n’entendez-vous point 
mon langage * * tejl parce que vous ne 
pouvez pas écouter ma parole. » f. 47.' 

44. * Le père dont vous êtes ifliis 
c’eft le Diable, & vous voulez faire les 
defirs de vôtre père, il a été meurtrier 
dès le commencement, & f il n’a point 
perfévéré dans la vérité, car la vérité 
n’eft point en lui. Toutes les fois qu’il 
proféré le menfonge, il parle de ce 
qui lui eft propre; car il eft menteur, 
& le père du menfonge. 
* 1. Jean. ?. 8. t Jude.ji'. tf. 

45. Mais pour moi, parce que je dis 
la vérité, vous ne me Sroyez point. 

46. Qui eft celui d'entre vous * qui 
me reprendra de péché? Et fi je dis la 
vérité, pourquoi ne me croyez-vous 
point? * Héb.4. iç. SC7.26. 1. Pier- 2. 22. 

47. * Celui qui eft de Dieu, entend 
les paroles de Dieu,- mais vous ne les 
entendez point, f parce que vous n’é- 
tes point de Dieu; * i. jean.4.*. t *.44» . 

48. Alors les Juifs répondirent, &lui 
dirent : Ne difons-nous pas bien que tu 
ès un Samaritain, & * que tu as le Dia¬ 
ble ? * ch. 7. 20. & 10. 20. 

4S>. Jéfus répondit î Je n’ai point le 
Diable , mais j’honore mon Père, & 
vous me deshonorez. 

f o. Or je ne cherche point ma gloire; 
il y en a un qui la cherche, & qui en 

iuge- ,'v, , 
f 1. En vente, en vente je vous dis, 

* que fi quelqu'un garde ma parole,il 
ne verra jamais la mort. * ch. n. 

f2. Les Juifs donc lui dirent: Main¬ 
tenant nous connoiflons que tu as le 
DiableAbraham eft mort, & les Pro- 

î I L E Chap. VIII. 
phétes aufll, & tu dis : Si quelqu’un 
garde ma parole, il ne goûtera jamais 
la mort. 

f ?. * Es-tu plus grand que nôtre pè¬ 
re Abraham ^ qui eft mort ? les Prophè¬ 
tes aufti font morts, qui te fais tu toi-* 
même? * ch.4.12. t ch.tf.49. 

f4. Jéfus répondit: * Si je me glori¬ 
fie moi même, ma gloire n’eft rien : «f- 
mon Père eft celui qui me glorifie, ce¬ 
lui duquel vous dites qu’il eft vôtre 
Dieu. * f. IJ.&ch. ;. ç. 32. f ch. 12. 28. 

ff. Toutefois * vous ne l’avez point 
connu, mais moi je le connois; & fi 
je dis que je ne le connois point, je fe¬ 
rai menteur, femblable à vous; mais je 
le connois, & je garde fa parole. 
* f. 19. f ch. 9.27. 

f 6. Abraham vôtre père a tréflàilli 
de joye de voir cette mienne journée; 
* & il l’a vue, & s’en eft réjoui. 
* Gen. 17.17. 

f7. Sur cela les Juifs lui dirent: Tu 
n’as pas encore cinquante ans, & tu as 
vu Abraham ! 

5-8. Et Jéfus leur dit: En vérité, en 
vérité je vous dis* * avant qu*Abraham 
fut, je fuis. « ch.i. 1.2. 

f9. * Alors ils levèrent des pierres 
pour les jetter contre lui, mais Jéfus fe 
cacha, & fortit du Tempie,payantpaf- 
fé au travers d’eux, & ainfi il s’en alla. 
* ch. 10. ji. f Luc. 4. 30. 

CHAPITRE IX. 
Vaveugle-né guéri par Jèjus- Chriji, 1. Malice 

des Phariftens contre lui au fujet de ce miracle, 

If. On réfout de jetter hors de la Synagogue 
ceux qui croiront en Jéfus■ Chriji, 22. Il fefait 
connoître à P aveugle pour le Fils de Dieu , 3 f. 
U aveugle P adore t 38. Jéfus-Chriji ejl venu au 

monde afin que ceux qui voyent foicnt aveugles, 

39- 
ET 
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T comme Jéfus pafîbit, il vit un 
homme aveugle dès fa naiflànce. 

2. Et fes Difciplesfinterrogerent, di- 
fant: Maître, qui a péché, celui-ci, ou 
fon père, ou fa mère, pour être ainfi 
né aveugle? 

3. Jéfus répondit: Ni celui-ci n’a pé¬ 
ché, ni fon père, ni fa mère; mais ctft 
afin que les oeuvres de Dieu foient ma- 
nifeftées en lui. 

4. Il me faut faire les oeuvres de ce¬ 
lui qui m’a envoyé, tandis qu’il eft jour. 
* La nuit vient en laquelle perfonne ne 
peut travailler. * ch. 12. s g6. E(à. 8. 20. Mich. 

6. 
y. Tant que je fuis au monde, * je 

fuis la lumière du monde. 
* ch.i. ç.p. & 8. 12. & 12. 46. 

6. Ayant dit ces paroles, il cracha en 
terre, & fit de la boue avec fa falive, 
& mit de cette boue fur les yeux de l’a¬ 
veugle. 

7. Et lui dit: Va-ten, & te lave au 
lavoir de Siloé, ( qui veut dire envoyéj 
il y alla donc, & fe lava; & il revint 
voyant. 

8. Or les voifins, & ceux qui aupa¬ 
ravant avoient vu qu’il étoit aveugle , 
difoient: N’eft ce pas celui qui étoit af- 
fis, & qui mendioit ? 

9. Les uns difoient : C’eft lui ; & les 
autres difoient : Il lui reflemble ; mais 
lui il difoit: C’eft moi même. 

io* Ils lui dirent doncr Comment 
ont été ouverts tes yeux ? 

11. Il répondit, & dit: Cet homme 
qu’on appelle Jéfus, a fait de la boue, 
& il l’a mife fur mes yeux, & ma dit : 
Va au lavoir de Siloé, & te lave î après 
donc que j’y fuis allé, & que je me fuis 
lavé, j’ai recouvré la vue. 

. JEAN. Chap. IX. vff 
n. Alors ils lui dirent; Où eft cet 

homme-là ? Il dit: Je ne fai. 
13. Ils amenèrent aux Pharifiens ce¬ 

lui qui auparavant avoit été aveugle. 
14. Or c’étoit en un jour de Sabbat 

que Jéfus avoit fait de la boue, & qu’il 
avoit ouvert les yeux de P aveugle. 

1 y. C’eft pourquoi les Pharifiens l’in- 
terrogerent aufll encore , comment il 
avoit reçu la vue,* & il leur dit: Il a mis 
de la boue fur mes yeux, & je me fuis 
lavé, & je vois. 

16. Sur quoi quelques-uns d’entre 
les Pharifiens dirent: Cet homme n’eft 
point de Dieu ; * car il ne garde point 
le Sabbat; mais d’autres diloient : f Com¬ 
ment un méchant homme pourroit-il 
faire de tels prodiges? ** Et il y avoit 
de la divifion entr’eux. * ch. ç. 9.10. & 7. 
23. t ch.7.12. ** ch. 7.43. 8c 10.17. 

17. Ils dirent encore à l’aveugle t Toi 
que dis-tu de lui, fur ce qu’il t’a ou¬ 
vert les yeux ? Il répondit:. C’eft un Pro¬ 
phète. 

18. Mais les Juifs ne crurent point 
que cet homme eut été aveugle & qu’il 
eut reçu la vue, jusqu’à ce qu’ils eurent 
appellé le père & la mère, de celui qui 
avoit reçu la vue. 

19. Et ils les interrogèrent, difant : 
Eft.ce ici vôtre fils, que vous dites être 
né aveugle? comment donc voit-il main¬ 
tenant,* 

20. Son père & fa mère leur répon¬ 
dirent, & dirent: Nous, favons que 
c’eft ici nôtre fils, & qu’il éftné aveug¬ 
le. > 

21. Mais comment irvoîtmaintenant, 
ou qui lui a ouvert les yeux, nous ne 
le favons point ; il a de l’âge , interrogez- 
le, il parlera de ce qui le regarde. 

il. Son père & la mère dirent ces; 
choies „ 
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chofes, * parce qu’ils craignoient les 
Juifs; car les Juifs avoienr déjà arrêté, 
que fi quelqu’un favouoit-être leChrift, 
-j- il feroit chafle de la Synagogue. 
* ch.7.1?. & ü. 4-2-1 ch. 16 2. 

23. Pour cette raifon fon père & fa 
mère dirent: Il a de lâge, interrogez- 
le lui-même: 

24. Ils appellerent donc pour la fé¬ 
condé fois 1 homme qui avoit été a- 
veugle, & ils lui dirent: Donne gloire 
à Dieu ; nous favons que cet homme 
eft méchant. 

2f. Il répondit, & dit: Je ne fai 
point s’il eft méchant; mais une chofe 
fiai-je bien, c’eft que j’étois aveugle, & 
maintenant je vois. 

26* Ils lui dirent donc encore : Que 
t’a-t-il fait? comment a-t il ouvert tes 
yeux? 

27. Il leur répondit: Je vous l’ai dé¬ 
jà dit, & vous ne l’avez point écouté , 
pourquoi le voulez-vous encore ouïr ? 
voulez-vous aufii être fies Difciples.^ 

28. Alors ils l’injurierent, & lui di¬ 
rent: Toi fois fon Difciple, pour nous, 
nous fommes Difciples de Moyfe. 

29. Nous favons que Dieu a parlé a 
Moyfe ; mais * pour celui-ci , nous ne 
favons d’où il eft. * ch. s. 14. 

30. L’homme répondit, & leur dit : 
Certes, c’eft une chofe étrange, que 
vous ne fâchiez point d’où il eft ;& tou¬ 
tefois il a ouvert mes yeux. 

G I L E Ch a p. X. 
3 5. * Si celui ci netoit point de Dîeü, 

il ne pourvoit rien faire. * ch. ?. 
34. Ils répondirent, & lui dirent: Tu 

ès entièrement né dans le péché, & tu 
nous enfeignes ! Et iis le challèrent de¬ 
hors. 

J fi. Jéfus apprit qu’ils l’avoient chaf- 
fé dehors,- & 1 ayant rencontré, il lui 
dit: Crois-tu au Fils de Dieu? 

36. Cet homme lut répondit, & dit: 
Qui eft-il, Seigneur, afin que je croye 
en lui? 

37. Jéfus lui dit: Tu l’as vu, & c’eft 
celui qui parle à toi. 

38. Alors il dit: J’y crois Seigneur; 
& il l'adora. 

39. Et Jéfus dit: Je fuis venu en ce 
monde * pour exercer jugement, afin 
que ceux qui ne voyentpoint, voyent; 
& «f- que ceux qui voyent, deviennent 
aveugles. * ch. ?. 17. & 12 47. f Efa. 42. 19. 2*. 

40. Ce que quelques-uns d’entre les 
Pharifiens qui étoient avec lui, ayant 
entendu, ils lui dirent: Et nous, fiom- 
mes-nous aufii aveugles? 

41. Jéfus leur répondit: * Si vous 
étiez aveugles, vous n’auriez point de 
péché: mais maintenant vous dites.- 
Nous voyons ; & c’eft à caufe de cela 
que vôtre péché demeure. » ch. iÇ.22. 

CHAPITRE X. 

Le loti "Berger y 1 — 16. Jéfiu - Chrijl laiffe de 
lui même fa vie , ^7. Les Juifs lui'deman¬ 
dent s'il ejl le Chrijl > 24. Perfonne ne ra¬ 
vira fes Brebis, 28- U Çjl un avec fon Père, 
30. Les Afagijlrats font appeliez des Dieux, 
34. Jéfus-Chrijl ne blajjheme point en s'appelant 
le Fils de Dieu ,3 6. Jean Baptijle n’a point 
fait de miracle ,41 

31. Or nous favons * que Dieu n’e¬ 
xauce point les méchans, mais fi quel¬ 
qu’un eft fervitenr de Dieu, & fait fa 
volonté, Dùu l’exauce. * prov. iç. 29. & 

28. 9. El'a. 1. if. • ’ 
32. On n’a jamais ouï dire que per¬ 

fonne ait ouvert les yeux d un aveugle- 
né. 

EN 



SELON S. JEAN. Chap. X. 177 EN vérité, en vérité je vous dis, que I point les brebis, voyant venir le loup, 
celui qui n’entre point par la por ! * abandonne les brebis, & s’enfuit ; & 

te dans la bergerie des brebis, mais y 
monte par ailleurs, eft un larron & un 
voleur. 

2. Mais celui qui entre par la porte, 
eft le berger des brebis. 

3. Le portier ouvre à celui-là, & les 
brebis entendent fa voix, & il appelle 
fes propres brebis par leur nom, & les 
me ne dehors. 

4. Et quand il à mis fes brebis de¬ 
hors, il va devant elles, & les brebis le 
fuivent, parce qu’elles connoident fa 
voix. 

y. Mais elles ne fuivront point un é- 
tranger, au contraire , elles le fuiront ,* 
parce qu’elles ne connoiffent point la 
voix des étrangers. 

6. Jéfus le*ur dit.cette parabole, mais 
ils ne comprirent point ce qu’il leur di- 
foit. 

7. Jéfus donc leur dit encore : En vé¬ 
rité, eu vérité je vous dis, que je fuis 
la Porte des brebis. 

8. Tout autant qu’il en eft venu a - 
vant moi, font des larrons & des vo¬ 
leurs,* mais les brebis ne les ont point 
écoutez. 

5>. Je fuis la Porte; fi quelqu’un en¬ 
trera par moi, il fera fauvé,& il entrera 
& lortira ; & il trouvera de la pâture. 

10. * Le larron ne vient que pour 
dérober, & pour tuer & détruire; je 
fuis venu afin qu’elles ayent la vie; & 
qu’elles Payent même en abondance. 
* Zach. 11. 4". ç 

11. * Je fuis le bon berger; le bon 
berger mec fa vie pour fes brebis. 
* fcfa. 40. 11. Ezéch. 34.2?. &37- 24. 

12. Mais le mercenaire, & celui qui 
n’eft point berger, à qui n’apparciennent 

le loup ravit & dilperfe les brebis. 
* Zach. 11. 17. 

ig. Ainfi le mercenaire s’enfuit, par¬ 
ce qu’il eft mercenaire, & qu’il ne fe 
foucie point des brebis. 

14. Je fuis le bon berger, & je con- 
nois mes brebis, & mes brebis me con- 
noifïent. 

if- Comme le Père me connoit, * 
je connois aufîi le Père, & je mets ma 
vie pour mes brebis. * ch.7.29. & 8. çç. 

16. J’ai encore d’autres brebis qui ne 
font pas de cette bergerie,* & il me les 
faut aufîi amener, & elles entendront 
ma voix, & il y aura* un feul troupeau, 
& un feul berger. * Ezéch. ?7- 22. Eph. 2. 14. 

17. A caufe de ceci le Père m’aime , 
c’eft que * je laifle ma vie, afin que je 
la reprenne. » Efa. ^.7. 

18. Perlonne ne me Pote, mais je la 
laifle de moi-même; j’ai la puiffànce de 
la laiflèr, * & la puiffànce de la repren¬ 
dre,* j’ai reçu ce commandement de mon 
Père. * ch. 2.19. 

19. * Il y eut encore de la divifion 
parmi les Juifs à caufe de ces difcours. 
* ch. 9. 16. 

20. Car plufieurs difoient: * Il a le 
Diable, & il eft hors du fens ; pourquoi 
l’écoutez-vous? * ch.7.20. & 8 48. ça. 

21. Et les autres difoient- Ces paro¬ 
les ne font point d’un démoniaque ; le 
Diable peut-il ouvrir les yeux des aveu¬ 
gles? 

22. Or la Fefle de U * Dédicace fe fit 
à Jérufalem, & c’étoit en hyver. 

* r Macc. 4. ^9. 
2;. Et Jéfus fe promenoit dans le 

Temple, au portique de Salomon. 
24. Et les Juifs l’environnerent, & 

lui dirent: Jusques-à-quand tiens tu 
Z nôtre 
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nôtre ame en fufpens ? * fi tu ès le Chrift, 
dis le nous franchement. * ch. s.aç. 

2f. Jéfus leur répondit: Je vous l’ai 
dit, & vous ne le croyez point; * les 
oeuvres que je fais au Nom de mon Pè¬ 
re, rendent témoignage de moi. 
* i. 38- & ch. ç. 34. 

26. Mais vous ne croyez point; par¬ 
ce que vous n’étes point de mes bre¬ 
bis, * comme je vous l’ai dit. 
* ch. 8- 19. 

27. * Mes brebis entendent ma voix, 
& je les connuis, & elles me fui vent. 
* tf. 14. 16. 

28. Et moi, je leur donne la vie éter¬ 
nelle,* & elles ne périront jamais; & 
perlonne ne les ravira de ma main. 
* ch 6. 39. Rom. 8.34. 38. 39. 2.Tim. 2.19. i.Pier. 
1. 5. 1. Jean. 4. 4. 

29. Mon Père, qui me les a données, 
* eft plus grand que tous ; & perfonne 
ne les peut ravir des mains de mon Pè¬ 
re. * 1. Jean. 4.4. 

30. Moi & le Pére*lbmmes un. 
* ch. 17. 11. 

31. * Alors les Juifs prirent encore 
des pierres pour le lapider. 
* ch. 8. Ç9. 1. Jean. ç. 7. 

32. Muts Jéfus leur répondit: Je 
vous ai fait voir plufieurs bonnes œu¬ 
vres de la part de mon Père, pour la¬ 
quelle donc de ces œuvres me lapidez- 
vous? 

3 3* Les Juifs répondirent, en lui di- 
fant: Nous ne te lapidons point pour 
aucune bonne œuvre, * mais pour un 
blafpheme, & parce que toi étant hom¬ 
me, tu te fais Dieu. * chap. ç. is. Matth. 
26. «Sç. 

34. Jéfus leur répondit: N’eft-il pas 
écrit en vôtre Loi: * J’ai dit: Vous é- 
tes des Dieux; * pfe. 82^ 

3f. Si elle a donc appellé Dieux ceux 
à qui la Parole de Dieu eft adrellèe: & 

cependant l’Ecriture ne peut-être anéan¬ 
tie,* 

36. Dites-vous que je blafpheme, * 
moi que le Père a lanélitié, & qu’il a 
envoyé au monde, parce que j’ai dit: 
Je fuis le Fils de Dieu. * cb. 6.27. 

37. Si je ne fais pas les œuvres de 
mon Père, ne me croyez point. 

38. Mais fi je les fais, & que vous ne 
vouliez pas me croire, * croyez à ces 
œuvres; afin que vous connoifliez & 
que vous croyez J- que le Père eft en 
moi, & moi en lui. * f.* chap. 14.10. 

II. & 17* 21. 22. 

35>. * A caufe de cela ils cherchcient 
encore à fe fai fi r de lui ; J- mais il é- 
chappa de leurs mains; chap.7.32. f chap. 

8. 59* Luc. 4- 

40. Et il s’en alla encore au delà du 
Jourdain , à l’endroit * où Jean avoit 
baptifé au commencement,& il demeu¬ 
ra là. * ch. 1.28. 

41. Et plufieurs vinrent à lui, & ils 
difoient: Quant à Jean, il n’a fait aucun 
miracle ; mais toutes les chofes que 
Jean a dites de celui-ci, étoient vérita¬ 
bles. 

42. Et plufieurs crûrent là en lui. 

CHAPITRE XI. 

La maladie de Lazare, j. Sa mort, il. Sa 
réfurre&ion, 39.-44. Confeil des Juifs 

s“afjemble, & on y refout de faire mourir Jé~ 
fus- Chriji, 47. 

OR il y avoit un certain homme ma¬ 
lade, appellé Lazare, qui éroit de 

Béthanie, la bourgade de Marie , & de 
Marthe fa fœur. 

2. Et * Mar ie étoit celle qui oignit le 
Seigneur d’une huile odoriférante, & 
qui eifuya les pieds de fes cheveux; & 

Lazare 



SELON S. 

Lazare qui étoit malade, étoit Ton frè¬ 
re. * ch. 12. ?. Matth. 26. 7. Marc. 14. 3. 

3. Ses foeurs donc envoyèrent vers 
lui, pour lui dire: Seigneur, voici, ce¬ 
lui que tu aimes eft malade. 

4. Etjéfus l’ayant entendu, dit: Cet¬ 
te maladie n’eft point à la mort; mais 
pour la gloire de Dieu, afin que le Fils 
de Dieu loit glorifié par elle. 

y. Or Jéfus aimoit Marthe, & fafoeur, 
& Lazare. 

6. Et après qu’il eut entendu que La¬ 
zare étoit malade, il demeura deux jours 
au même lieu où il étoit. 

7. Et après cela il dit à fes Difciples: j 
Retournons en Judée. 

8. Les Dilciples lui dirent: Maître, * 
il n’y a que peu de temps, que les Juifs 
cherchoient à te lapider, & tu y vas en¬ 
core ! « ch. 10. 31. 

5>. Jéfus répondit: N’y a-t-il pas dou¬ 
ze heures au jour? fi quelqu’un marche 
de jour, il ne bronche point, car il voit 
la lumière de ce monde. 

10. Mais fi quelqu’un marche de 
nuit, il bronche; car il n’y a point de 
lumière avec lui. 

n. Il dit ces chofes, & puis il leur 
dit: Lazare nôtre ami dort ,• mais j'y 
vais pour l’éveiller. 

12. Et fes Difciples lui dirent : Sei¬ 
gneur, s’il dort il Fera guéri. 

13. Or Jéfus avoit dit cela de fa mort; 
mais ils penfoient qu’il parlât du dormir 
du fommeil. 

14. Jéfus leur dit donc alors ouver¬ 
tement: Lazare eft mort; 

if. Et j’ai de la joye pour l’amour 
de vous de ce que je n’y étois point , 
afin que vous croyez ; mais allons vers 
lui. 

16. Alors Thomas, appellé * Didy- 
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me, dit à fes Co n difciples .* Allons y 
nous auflî, afin que nous mourions a- 
vec lui. * ch. co. 24. & 21. 2. 

17. Jéfusj étant donc arrivé, trou¬ 
va que Lazare étok déjà depuis quatre 
jours au fépulcre. 

18. Or Béthanie étoit près de Jéru- 
falem environ de quinze ftades. 

19. Et plufieurs des Juifs étoient ve¬ 
nus vers Marthe & Marie pour les con- 
foler au fujet de leur frère. 

20. Et quand Marthe eut ouï dire 
que Jéfus venoit, elle alla au devant de 
lui,* mais Marie fe tenoit aflife à la mai- 
fon. 

2 r. Et Marthe dit à Jéfus : Seigneur, 
* fi tu euftes été ici, mon frère ne fut 
pas mort; * ?2. 

22. Mais maintenant je fai que tout 
ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te 
le donnera. 

23. Télusluidit: Ton frère reflufci- 
tera. 

24. Marthe lui dit: Je fai qu’il ref- 
fufcitera en la refurre&ion au dernier 
jour. 

2f• Jéfus lui dit: * Je.fuis la refur- 
re&ion & la vie ; celui qui croit en 
moi, encore qu’il foit mort, vivra. 
* ch- f. 2 ç. 29. 

26. Et quiconque vit, * & croit en 
moi, ne mourra jamais; crois-tu cela? 
* ch. 6. çi. 

27. Elle lui dit: Ouï, Seigneur , je 
crois * que tu ès le Chrift, le Fils de 
Dieu, qui devoit venir au monde. 
*_ch-4 42. & 6- 69- Matth. 16. 16. f Matth. u. 3. 

28. Et quand elle eut dit cela , elle 
alla appeller fecrettement Marie fa foeur, 
en lui difant: Le Maître eft ici, & il t’ap¬ 
pelle. 

29. Et auffi-tôt qu’elle l’eut entendu, 
Z 2 elle 
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elle fe leva promptement, & s’en vint 
à lui. 

30. Or Jéfus n’étoit point encore ve¬ 
nu à la bourgade, mais il étoit au lieu 
où Marthe l’avoit rencontré. 

31. Alors les Juifs qui étoient avec 
Marie à la maifon ,& qui la confoloient 
ayant vu qu’elle s’étoit levée fi promp¬ 
tement, & qu’elle étoit fortie, la fui vi¬ 
rent, en difant; Elle s’en va au fépul- 
cre, pour y pleurer. 

3 2, Quand donc Marie fut venue où 
étoit Jéflas , l’ayant vu , elle fe jetta à 
fes pieds, en lui difant: Seigneur, * fi 
tu euires été ici, mon frère ne fut pas 
mort. * ai. 

33. Et quand Jéfus la vit pleurer, & 
les Juifs qui étoient venus là avec elle, 
auiïi pleurer, il frémit en fon efprit, & 
s’émut foi même. 

34. Et il dit: Où l’avez-vous mis ? 
Ils lui rêpondirent; Seigneur, viens, & 
voi. 

3y. Et Jéfus pleura, 
36. Sur quoi les Juifs dirent: Voyez 

comme il l’aimoit. 
37. Et quelques-uns d’entr’eux di- 

foient : * Celui - ci qui a ouvert les 
yeux de l’aveugle, ne pouvoit-il pas 
faire aufli que cet homme ne mourût 
point ? * eh. 9. 6. 

3 S. Alors Jéfus frémifîant encore en 
foi - même, vint au fépulcre ( or c’étoit 
une grotte, & il y avoit une pierre mife 
de (lus.) 

39. Jéfus dit: Levez la pierre. Mais 
Marthe la foeur du mort, lui dit : Sei¬ 
gneur, il put déjà? * car ii eft là depuis 
quatre jours. * 17. 

40. Jéfus lui dit: Ne t’ai-je pas dit 
que fi tu crois tu verras la gloire de 
Dieu? 

41. Ils levèrent donc la pierre de drf- 
fus te heu où le mort étoit couché : & Jé¬ 
fus levant fes yeux au ciel, dit: Père, 
je te rens grâces de ce que tu m’as e- 
xaucé. 

42. Or je favois bien que tu m’exau¬ 
ces toujours,* mais je l’ai dit àcaufe des 
troupes qui font autour de moi, afin 
qu’elles croyent que tu m’as envoyé. 

43. Et ayant dit ces chofes, il cria à 
haute voix : Lazare fors dehors. 

44. Alors le mort fortit, ayant les 
mains & les pieds liez de bandes; & fon 
vifage étoit enveloppé d’un couvre-chef. 
Jéfus leur dit: Déliez-le, & laifïez-le al¬ 
ler. 

4f. C’eft pourquoi plufieurs des Juifs 
qui étoient venus vers Marie, & qui a- 
voient vu ce que Jéfus avoit fait, crû¬ 
rent en lui. 

46. Mais quelques-uns d’entr’eux 
s’en allèrent aux Pharifiens, & leur di¬ 
rent les chofes que Jéfus avoit faites. 

47. * Alors les principaux Sacrifica¬ 
teurs & les Pharifiens affemblerent le 
Confeil, & ils dirent : Que faifons-nous ? 
J-car cet homme fait beaucoup de mi¬ 
racles. * Pfe. 2. 2. t ch. 7. 31. & 10. 37, 

4$. Si nous le lailfons faire, chacun 
croira en lui, & les Romains viendront 
qui nous extermineront,^/^, & * le 
Lieu, & la Nation. » ch.4.2Q. A<a. *. 13.14. 
a.Macc. 2.19. 3c 3.18, 

49. Alors l’un d’eux appellé * Cai- 
phe, J- qui étoit le fouverain Sacrifica¬ 
teur de cette an.née-là, leur dit : ** Vous 
n’y entendez rien ; » ch. 18. 14. Luc. 3. a. f 
jr. çi, & ch. i8s 13. ** ch. 18 14. 

fo. Et vous ne confidérez pas qu’il 
nous eft expédient qu’un homme meu¬ 
re pour le peuple & que toute la Na¬ 
tion ne périife point. 

5*1. Or 
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fi. Or il ne dit pas cela de lui-même, 
mais étant fouverain Sacrificateur de 
eette année-là, il prophétifa que Jé- 
fus de voit mourir pour la Nation: 

f2. Et non pas feulement pour la 
Nation, mais aufii pour aflfembler les 
enfans de Dieu qui étoient difperfez. 

f*. Depuis ce jour-là donc ils consul¬ 
tèrent enfemble pour le faire mourir. 

C’eft pourquoi Jéfus ne mar- 
choit plus ouvertement parmi les Juifs, 
mais il s’en alla de là dans la contrée 
qui eft près du defert, en une ville ap¬ 
pelée Ephraïm, & il demeura là avec 
fes Difciples. 

5T. Or la Pafque des Juifs étoit pro¬ 
che , & plufieurs de ces pais là montè¬ 
rent à Jérufalem avant Pafques afin de 
fe purifier. 

f 6t Et ils cherchoient Jéfus, & fe di- 
foient l’un à l’autre dans le Temple : Que 
vous femble ? croyez - vous qu’il ne 
viendra point à la Fefte? 

5-7. Or les principaux Sacrificateurs 
& les Pharifiens avoient donné ordre, 
que fi quelqu’un favoit où il étoit, il le 
déclarât, afin de fe faifir de lui. 

CHAPITRE XII. 

Jéfus foupe chez Lazare , 2. Marie verfe fur fes 
pieds un parfum précieux , 3. Beaucoup de 

monde croit en Jéfus Chrijl à Poccafton de La¬ 
zare, 9. Le jour des Palmes, 13. Les Grecs 
venus à la Fejle demandent à voir Jéfus, 20. 

Le grain de froment tombant dans la terre , 
24. Une voix du Ciel y 28. Le Chrijl demeu¬ 
re éternellement y 34. La Lumière n'eji avec 
les Juifs cjue pour peu de temps, 3 ^. Dieu a 
aveuglé leurs yeux &c. 40. Les principaux lo¬ 
fent pas eonfejjèr Jéfus Chrijl, 42. La Parole 
de Jéfw-Chrijt ejl celle du Père , 49. 

JEAN. Ch a P. XII 
Elus donc fix jours avant Palques 
vint à Bethanie , ou étoit Lazare 
qui avoit été mort,*' & qu’il avoit 

refiufcité des morts» 
2. * Et on lui fit là un fouper, & 

Marthe fer voit à table, & Lazare étoit 
un de ceux qui étoient à table avec lui. 
* Matth. 26. 6. Marc. 14. 3. 

3. Alors* Marie ayant pris une livre 
de parfum pur , & d’afpic , de grand 
prix , en oignit les pieds de Jéfus, & les 
efiuya avec fes cheveux : & la maifon 
fut remplie de l’odeur du parfum. 
* ch. 11. 2. 

4. Alors Judas Ifcariot, fils de Simon, 
l’un de fes Difciples, celui à qui il de- 
voit arriver de le trahir, dit: 

5-. Pourquoi ce parfum n?a-t-il pas é- 
té vendu trois cens deniers, & cet ar¬ 
gent donné aux pauvres? 

6, Or il dit cela, non point qu’il fe 
fouciât des pauvres, mais parce qu’il é- 
toitlarron, & * qu’il avoit la bourfe, 
& portoit ce qu’on y mettoit. 
* ch. 13. 29. 

7. Mais Jéfus lui dit:' Laide la faire ; 
elle l’a gardé pour le jour de /’appareil 
de ma fépulture. 

8. Car * vous aurez toujours des 
pauvres avec vous; mais vous ne m’au¬ 
rez pas toujours. » Dent.if.ii. katth.2tf.11. 
Marc. 14. 7- 

9. Et de grandes troupes des Juifs a - 
yant fu qu’il étoit là, y vinrent, non 
feulement à caufe de Jéfus, mais, aufll 
pour voir Lazare, qu’il avoit refiufcité 
des morts. 

10. Sur quoi les principaux Sacrifica¬ 
teurs confulterent de faire mourir aufiî 
Lazare. 

11. Car plufieurs des Juifs fe reti- 
roient a eux à caufe de lui, & croyoient 
en Jéfus. 

12. *Le 



il. * Le lendemain une grande quan¬ 
tité-de peuple qui étoit venu à la Fefte, 
ayant ouï dire que Jéfus venoit à Jéru- 
ialem ,* 11 Matth. 21.8. Marc. n. 8. Luc. 19.. ?Ç. 

13. Prirent des rameaux de paimes", 
& fortirent au devant de lui, & crioient; 
* Hofanna ! béni /oit le Roi d’ifraët qui 
vient au Nom du Seigneur ! 
* Pfc. 1X8. 26- , . 

14. Et Jéfus ayant recouvre un a- 
.non, s’allit defïus, fuivant ce qui eft é- 
crit: . 

if. *Ne crains point, Fille de Sion; 
voici, ton Roi vient, affis furie pou¬ 
lain d’une aneftè. * zach. 9-9- 

16. Or fes Difciples n’entendirent 
pas d’abord ces chofes, mais quand Jé 
fus fut glorifié, ils fe fouvinrent alors 
que ces chofes étoient écrites de lui, 
& qu’ils avoient fait ces chofes à fon 
égard. . , . 

17. Et la troupe qui etoit avec lui, 
rendoit témoignage qu’il avoit appelle 
Lazare hors du fépulcre, & qu’il l’avoit 
reflufcité des morts. _ 

18. C’eft pourquoi auiïi le peuple al¬ 
la au devant de lui ; car ils avoient ap¬ 
pris qu’il avoit fait ce miracle. 

19. Sur quoi les Pharifiens dirent 
entr’eux : Ne voyez-vous pas que vous 
n’avancez rien? voici, le monde va a- 
près lui. 

ao. Or il y avoit quelques * Grecs 
d’entre ceux qui étoient montez pour 
adorer à la Fefte ; * ch. 7. 

21. Lesquels vinrent à Philippe, * 
qui étoit de Bethfaïda de Galilée, & le 
prièrent, difant: Seigneur nous délirons 
de voir Jéfus. * ch. 1.44. 

22. Philippe vint, & le dit à André, 
& André & Philippe le dirent à Jéfus. 

23. Et Jéfus leur répondit, difant : 

G I L E Chap. XII. 
L’heure eft venue que le Fils de l’hom¬ 
me doit être glorifié. 

24. En vérité, en vérité je vous dis, 
fi le grain de froment tombant dans la 
terre ne meurt point, il demeure feul; 
mais s’il meurt, il porte beaucoup de 
fruit. 

2f. * Celui qui aime fa vie , la per¬ 
dra , & celui qui haït fa vie en ce mon¬ 
de, la gardera en vie éternelle. 
* jvfatth. 10. 39- & 16. 2f. Marc. 8. 33. Luc. 9. 24. 
& 17. ??. 

26. Si quelqu’un me fert, qu’il me 
fuive ; * & où je ferai, là aufti fera ce¬ 
lui qui me fert; & fi quelqu’un me fert, 
mon Père l’honorera. * ch. 14. 3. & 17. 

24. 1. Thelf 4.17. 

27. * Maintenant mon ame eft trou¬ 
blée; & que dirai-je? ô Père , délivre- 
moi de cette heure,* mais c’eft pour ce¬ 
la que je fuis venu à cette heure. 
* Matth. 26. 38. 39- Marc. 14. 34. 

28. Père glorifie ton Nom. Alors u- 
ne voix vint du ciel, difant : Et * je l’ai 
glorifié, & je le glorifierai encore. 
* ch. 32. Matth. 3. 17. & 17. ç. 

29. Et la troupe qui étoit là, & qui 
avoit ouï cette voix, difoit que c’étoit* 
un tonnerre qui avoit été fait; les au¬ 
tres difoient: Un Ange a parlé à lui. 
* Apoc. 4. ç. & 8. ç. 

30. Jéfus prit la parole, & dit: Cet¬ 
te voix n’eft point venue pour moi » 
mais pour vous. 

51. Maintenant eft le jugement dece 
monde ; maintenant * le prince de ce 
monde fera jetté dehors. 
* ch. 14. go. & 16. 11. Col. 2.1 ç. Héb-2. 14. 

32. Et moi, * quand je ferai élevé de 
la terre, J* je tirerai tous les hommes à 
moi.„ * ch. 3. 14. & 8- 28. t Gea. 49. 10. JPfe. 

110. 3. El'a. çg. io. 12. & çç. s- 

l Or il difoit cela lignifiant de quel¬ 
le mort il devoit mourir. 

34. Les 
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34. Les troupes lui répondirent : 

Nous avons appris par la Loi, * que le 
Chrift demeure éternellement , com¬ 
ment donc dis-tu qu’il faut que le Fils 
de l’homme foit élevé ? Qui eft ce Fils 
de l’homme? *2. Sam.7. 13. Pfe. 89. 30. 37. & 
110. 4. Efa. 9. 6. 7. Ezéch. 37. 25. Dan. 2. 44- & 7- 

14- 27- 
Alors Jéfus leur dit: * La lumiè¬ 

re eft encore ave*: vous *f* pour un peu 
de temps,* marchez tandis que vous a- 
vez la lumière, de peur que les ténè¬ 
bres ne vous furprennent; ** car celui 
qui marche dans les ténèbres, ne lait 
OU il Va. * eh.7.33. f ch. 11.9. & ij. 33. ** ch. 
il. 9. 10. & 1. Jean. 2. 11. 

3 6. Tandis que vous avez la lumière 
croyez en la lumière, afin que vousfo- 
yez enfans de lumière. Jéfus dit ces 
ehofes, puis il s’en alla, & fe cacha de 
devant eux. 

57. Et quoi qu’il eût fait tant de mi¬ 
racles devant eux, ils ne crûrent point 
en lui. 

3 g. Afin que cette parole qui a été 
dite par Efaïe le Prophète, fut accom¬ 
plie: * Seigneur qui a crû à nôtre pa 
role,& à qui a été révélé le bras du 
Seigneur? ifa • ï.j. 1. Rom. 10.16. 

39* C’eft pourquoi ils ne pouvoient 
croire, à caufe qu’Efaie dit encore: 

40. * Il a aveuglé leurs yeux, & il a 
endurci leur cœur, afin qu’ils ne vo- 
yent point de leurs yeux, & qu’ils n’en¬ 
tendent du cœur, & qu’ils ne foient 
convertis, & que je ne les guérifte. 
* ffe. <5. 9. Matth. ij. 14. Àfarc. 4. 12. Luc. 8.10. Ait 
28. 26. Rom. 11. 8. 

41. Efaie dit ces ehofes quand il vit 
fa gloire, & qu’il parla de lui. 

42. Cependant plu fieu ~s des princi¬ 
paux mêmes crûrent en lui; * mais ils 
ne le çonfelfoienc point -f* à caufe des 
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Phariliens, de peur d’être chalïez hors 
de la Synagogue. * Aft.ç.ij. + ch. 9.12. __ 

43. Car * ils ont mieux aimé la gloi¬ 
re des hommes, que la gloire de Dieu. 
* ch. 5. 44. Jacq. 4.4. i.Jean. 2. iç. 

44. Or Jéfus s’écria, & dit: Celui 
qui croit en moi, ne croit point en 
moi, mais en celui qui m’a envoyé. 

45*. Et * celui qui me contemple, 
contemple celui qui m’a envoyé. 
* ch. 8. 19. & 14- 9- 

46 * Je fuis venu au monde pour 
en être la lumière, afin que quiconquë 
croit en moi ne demeure point dans les 
ténèbres. * ch.i. ç. 9.& 3.19. & 8.12. &9- ç- 

47. Et fi quelqu’un entend mes pa¬ 
roles , & ne les croit point, je ne le juge 
point,* car * je ne fuis point venu pour 
juger le monde , mais pour fauver le 
monde * ch. ?. 17. 

48. Celui qui me rejette , & ne re¬ 
çoit point mes paroles, il a qui le ^ju- 
ge ; * la parole que j’ai portée, fera 
celle qui le jugera au dernier jour. 
* Marc. 16. 16. 

45). Car * je n’ai point parlé de moi- 
même , mais le Père qui m’a envoyé , 
m’a donné commandement de ce que 
j’ai à dire & à parler. * ch. 19. & 14.10. 

foi. Et je fai que fon commandement 
* eft la vie éternelle ; les ehofes donc 
que je dis, je les dis comme mon Pè¬ 
re m a dit. 16 ch. 17.3. 

CHAPITRE XIII. 

Jéfus- Chrift lave les pieds des Apôtres, 4. Il leur 

recommande l’humilité , 13. Le morceau trem¬ 
pé - 26. Le commandement nouveau , 34. 

Prédi&ion à Pierre qu'il renier oit Jéfus - Ckrijl, 

38. 

♦ OR 



îS4 E V A N ( 

* avant la Fe^e de Pafclu®’ J^fus 
V-J Tachant que Ton heure étoit ve¬ 

nue pour paflfer de ce monde au Père, 
comme il avoit aimé les Tiens, qui é- 
toient au monde, il les aima jusqu’à la 
fin. + Matth. 2(5. 2. Marc. 14 i- Luc. 22. x. 

2. Et après le Touper, le Diable ayant 
déjà mis au coeur de Judas ITcariot, fils 
de Simon, de le trahir ; 

3. Et JéTus Tachant que * le Père lui 
avoit donné toutes choTes entre les 
mains, & + qu’il étoit venu de Dieu , 
& s’en alloit à Dieu ; * ch. g. g?. t ch. 1<5. 
27. 28. Matth. 11.27. &28 18. 

4. Se leva du Touper, & ôta Ta robe , 
& ayant pris un linge, il s’en ceignit; 

y. Puis il mit de Teau dans un balfin, 
& le mit à laver les pieds de Tes Difci- 
ples, & à les elfuyer avec le linge dont 
il étoit ceint. 

6. Alors il vint à Simon Pierre ; mais 
Pierre lui dit: Seigneur me laves-tu les 
pieds? 

7. Jélus répondit, & lui dit: Tu ne 
Tais pas maintenant ce que je fais, mais 
tu le Tauras après ce ci. 

5. Pierre lui die: Tu ne me laveras 
jamais les pieds. JéTus lui répondit: Si 
je ne te lave, tu n’auras point de part 
avec moi. 

9. Simon Pierre lui dit : Seigneur, * 
non Teulement mes pieds, mais aulfi les 
mains & la tête. * pfe. *1. g. 4. 

10. JéTus lui dit : Celui qui eft lavé, 
n’a beToin linon qu’on lui lave les pieds, 
& il eft tout net ; * or vous êtes nets , 
mais non pas tous. * ch.iç g. 

11. Car il Tavoit qui étoit celui qui 
le trahiroit; c’eft pourquoi il dit: Vous 
n’étes pas nets tous. 

12. Après donc qu’il eut lavé leurs 
pieds, il reprit Tes vêtemens, & s’étant 
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remi à tabie , il leur dit .• Savez-vous 
bien ce que je vous ai fait? 

13- Vous m’appeliez * Maître & Sei¬ 
gneur; & vous dites bien; car je le 
luis. * Matth. 2g. 8. xo. i. Cor. 8.6. 

14. Si donc moi, qui fuis le Seigneur 
& le Maître, ai lavé vos pieds, vous 
devez aulfi vous laver les pieds les uns 
des autres. 

iy. Car je vous ai ‘donné exemple, 
afin que comme je vous ai fait, vous 
falfiez de même. 

16. En vérité, en vérité je vous dis: 
* Que le lerviteur n eft point plus grand 
que Ton maître, ni Tambailadeur plus 
grand que celui qui Ta envoyé. 
* ch. if. 20. Matth. 10. 24. Luc- 6. 40. 

17. * Si vous Tavez ccs choTes, vous 
êtes bien-heureux, fi vous les faites. 
* Matth. 7. 21. Rom. 2. ig. Jacq. 1. 22. 

i S. Je ne parle point de vous tous ,* 
je Tai ceux que j’ai élus ; mais il faut que 
ente Ecriture Toit accomplie, qui dit : 
* Celui qui mange le pain avec moi, a 
levé Ton talon contre moi. 
* Pfe. 41. 10. Adt- 1. 16. 

19. Je vous dis ceci dès maintenant 
& avant qu’il arrive, afin que quand il 
Tera arrivé, vous croyiez que c’eft 
moi. 

20. En vérité, en vérité je vous dis : 
* Si fenvoye quelqu’un , celui qui le 
reçoit, me reçoit; & celui qui me re¬ 
çoit, reçoit celui qui m’a envoyé. 
* Matth. 10. 40. Luc. xo. 16. 

21. Quand JéTus eut dit ces choTes, 
il fut ému dans (on efprit, & il déclara, 
& dit: En vérité, en vérité je vous dis 
* que l'un de vous me trahira. 
* Matth. 2(5. ai. A/arc 14. 18 Luc. 22. 2t. 

22. Alors le-s Difeiples -Te regardoient 
les uns les autres , étant en perplexité 
duquel il parloit. 

aj. Or 
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23. Or un desDifciples de Jéfus, ce¬ 
lui que Jéfus aimoit, * étoit à table en 
fonfein. * ch. 21. 20. 

24. Et Simon Pierre lui fit figue de 
demander qui étoit celui dont Jç/^par- 
loit. 

2f. Lui donc étant panché dans le 
fein de Jéfus, lui dit: Seigneur, quieft- 
ce? 

26. Jéfus répondit: C’eft celui à qui 
je donnerai le morceau trempé; & a- 
yant trempé le morceau, il le donna à 
Judas Ifcariot ,Ji/s de Simon. 

27. Et après le morceau, alors Satan 
entra en lui; Jéfus donc lui dit: Fai bien¬ 
tôt ce que tu fais. 

28. Mais aucun de ceux qui étoient à 
table ne comprit pourquoi il lui avoit 
dit cela. 

29. Car quelques-uns penfoient * qu’à 
caufe que Judas avoit la bourfe, Jéfus 
lui eût dit : Achette ce qui nous eft né- 
cefiaire pour la Fefte; ou qu’il donnât 
quelque chofe aux pauvres. 
* ch 12. 6. 

30. Après donc que Judas eut pris le 
morceau, il partit aufii-tôt; or il étoit 
nuit. 

31. Et comme il fut forti, Jéfus dit : 
Maintenant le Eils de l’homme eft glo¬ 
rifié ; & Dieu eft glorifié en lui. 

32. Que fi Dieu eft glorifié en lui, * 
Dieu aufli le glorifiera en foi-même, & 
même bien-tôt il le glorifiera. 
* ch. 12. 28. 

33. Mes petits enfans, * je fuis enco¬ 
re pour un peu de temps avec vous; 
vous me chercherez, mais comme j’ai 
dit aux Juifs, que là où je vais ils n’y 
pouvoient venir , je vous le dis aufli 
maintenant. * ch. 12. if. t ch. 7. 34. & 8.21. 

34. Je vous donne un nouveau com- 
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mandement,’ * que vous vous aimiez 
l’un l’autre, & que comme je vous ai 
aimez, vous vous aimiez aufïï l’un l’au¬ 
tre. # ch. iç. 12. Lévit. 19. 18. Matth. 22. 39. 
Gai.6.2. i.ThelT!4.9. Jacq.2. 8. 1. Pipr. 1.22. 1. Jean, 
j.11. 23. &4.16. 21. 

3 y. En ceci tous connoîtront que 
vous êtes mes Difciples, fi vous avez 
de l’amour l’un pour l’autre. 

36. Simon Pierre lui dit : Seigneur, 
où vas-tu? Jéfus lui répondit: Là où 
je vais, tu ne me peux maintenant fui- 
vre, mais * tu me fuivras ci-après. 
* ch. 21. 18. 

37. Pierre lui dit, Seigneur, pour- 
quoine te puis-je pas maintenant fuivre? 
je mettrai ma vie pour toi. 

36, Jéfus lui répondit: Tu mettras 
ta vie pour moi? En vérité, en vérité je 
te dis, * que le coq ne chantera point, 
que tu ne m’ayes renié trois fois. 
* Matth. 26.34. Marc. 14. 30. Luc. 22. 34. 

CHAPITRE XIV. 

Plufteurs demeures dans la Mai fort de Dieu , 2. 

Jéfus- Chrijl eft le chemin, la vérité , & la vie9 
6. Celui qui l'a vû,a vu le Père, 9. Le Con¬ 
solateur, 16. Jéfus- Chrift nous a laijfé fa paix, 

27. 
QUe vôtre cœur ne foit point trou¬ 

blé; vous croyez en Dieu, croyez 
aufli en moi. 

2. 11 y a plufieurs demeures dans la 
Maifon de mon Père; s’il étoit autre¬ 
ment, je vous l’euffe dit; je vais vous 
préparer le lieu. 

3. Et quand je m’en ferai allé, & que 
je vous aurai préparé le lieu, je retour¬ 
nerai , & vous recevrai à moi; * afin 
que là où je fuis, vous y foyez aufli. 
* f.it. & ch. 12. 26. 3c 16. 16. 22. & 17. 24. 1. 
TheC 4.14. 

A a 4. Et 
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4. Et vous favez où je vais, [& vous 

en favez le chemin. 
f. Thomas lui dit: Seigneur, nous 

ne favons point où tu vas , comment 
donc pouvons-nous favoir le chemin? 

6. Jéfus lui dit: Je fuis le chemin, * 
& la vérité, & la vie ; nul ne vient 
au Père ** que par moi. 
* ch. 1.17. fch. 1.4.& ii.aç. ** Aél.4.12. i.Tim.2.ç. 

7. Si vous me connoiffiez, vouscon- 
noîtriez auffi mon Père; mass dès-main- 
tenant vous le connoiiïèz , & vous l’a¬ 
vez vù. 

8. Philippe lui dit : Seigneur, montre 
nous le Père, & cela nous fuffit. 

9. Jéfus lui répondit: Jeluis depuis fi 
long-temps avec vous, & tu ne m’as 
point connu? Philippe, * Celui qui 
m’a vù, a vù mon Père; & comment 
dis-tu: Montre nous le Père? 
* ÿ. 20. & ch. 12. 45. & 17. 22. 23. 

10. Ne crois-tu pas* que je fuis en 
mon Père, & que le Père eft en moi? 
les paroles que je vous dis, je ne les dis 
pas de moi-même; mais le Père qui de¬ 
meure en moi, eft celui qui fait les œu¬ 
vres. * ch. io.? 8. 

i r. Croyez moi * que je fuis en mon 
Père, & que le Père eft en moi, linon, 
croyez moi à caufe de ces œuvres. 
* ch. xo. 38. 

12. En vérité, en vérité je vous dis, 
celui qui croit en moi, fera les œuvres 
que je fais, & il en fera même de * plus 
grandes que celles-ci,parce que je m’en 
vais à mon Père. * A<a. n. & 15. n. 

13. * Et quoi que vous demandiez 
en mon Nom, je le ferai; afin que le 
Père foit glorifié par le Fils. * ch. if.7.15. 
& 16. 23. 24. Matth. 7.7- Marc. 11. 24. Jacq. 1. f. 1. 
Jean.3.22. & ç. iç. 

14. Si vous demandez en mon Nom 
quelque chofe, je la ferai. 

I L E Ch a P. XIV. 
if. * Si vous m’aimez , gardez mes 

commandemens. * $. 21. i.jean. 2.4. &ç. 3. 
16. * Et je prierai le Père, & il vous 

donner^ un autre Confolateur, pour -f* 
demeurer avec vous éternellement ; 
* f. 26. & ch. if-26. & 16. 7.13. f Rom. 8.9. 

17. Savoir l’Efprit de vérité, lequel 
le monde ne peut point recevoir,* par¬ 
ce qu’il ne le voit point, & qu’il ne le 
connoît point; mais vous le connoilfez, 
car il demeure avec vous, & il fera en 
vous. 

18. Je ne vous laifièrai point orphe¬ 
lins,* * je viendrai vers vous. * 

19. Encore un peu de temps, & le 
monde ne me verra plus, mais vous me 
verrez,* & parce que je vis, vous auflï 
vivrez. 

20. En ce jour-là vous connoîtrez 
que je fuis en mon Père , & vous en 
moi, & moi en vous. 

21. * Celui qui a mes commande¬ 
mens, & qui les garde, ceft celui qui 
m’aime,* & celui qui m’aime fera aimé 
de mon Père, & je l’aimerai, & me dé¬ 
clarerai à lui. * V. IÇ. 23. 

22. * Jude (non pas Ifcariot) lui dit: 
Seigneur, d’où vient que tu te déclare¬ 
ras à nous, & non pas au monde. 
+ Att. 1.13- Jude.ÿ. 1. 

23. Jéfus répondit, & lui dit; * Si 
quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, 
& mon Père l’aimera, & nous vien¬ 
drons à lui, & nous ferons nôtre de¬ 
meure chez lui. * f. xç. 40. 

24. Celui qui ne m’aime point, ne 
garde point mes paroles. Et la parole 
que vous oyez * n’eft point ma parole, 
mais c eft la parole du Père qui m’a en¬ 
voyé. * ch. 7.46. 

2f ♦ Je vous ai dit ces chofes demeu¬ 
rant avec vous. 

16. Mais 
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26. Mais * le Confolateur, qui eft le 
Saint Efprit, que le Père envoyera en 
mon nom, vous enfeignera toutes cho- 
fes, & vous réduira en mémoire toutes 
les chofes que je vous ai dites. 
* p. 16. ch. if. z6. & 16.7. Luc.24. 49* 

27. * Je vous laide la paix , je vous 
donne ma paix ; je ne vous la donne 
point comme le monde la donne: que 
vôtre cœur ne Toit point troublé, & ne 
Toit point craintif. * Efa. *4. 13. & *7. 19. 

& 66. iz. 

28. Vous avez entendu que je vous 
ai dit: Je m’en vais, & je reviens à vous,- 
fi vous m’aimiez, vous feriez certes jo¬ 
yeux de ce que j’ai dit: Je m’en vais 
au Père ; car le Père eft plus grand que 
moi. 

29. Et maintenant je vous l’ai dit a- 
vant que cela foit arrivé,3*- afin que quand 
il fera arrivé, vous croyiez. 
* ch.11. iç. & 13.19. s# 

50. Je ne parlerai plus guéres avec 
vous; car * le prince de ce monde 
vient ; mais il n’a rien en moi. 
* ch. 12. 31. & 16.11. 

31. Mais afin * que le monde con- 
noifle que j’aime le Père, & que je fais 
comme le Père m’a commandé, levez- 
vous, partons d’ici. * ch. 10.18. & 19. iî. 
Phil. 2. 7. 8. 

CHAPITRE XV. 

Jéfus-ChriJl ejl le Sep, & les Fideles les farmens, 
I. f. Aimer Jéfus-ChriJl c’ejt garder Je s Corn¬ 
us andemens , 10. Il appelle fes Difciplesjfcs amis} 
If. Il leur prédit qu’ils feront haïs dans le mon¬ 

de, & perfécutez, 18- Et il leu? promet le 
Confolateur j 26. 

TE fuis le vrai Sep, &mon Père eft le 
Vigneron. 

2. * Il retranche tout le farment qui 
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ne porte point de fruit en moi, & il 
émonde tout celui qui porte du fruit, 
afin qu’il porte plus de fruit. 
* Matth.iÇ.i?. 

' 3. *yous êtes déjà nets par la parole 
que je vous ai dite. * ch. 13.10. 

4. Demeurez en moi, & moi en 
vous;comme le farment ne peut point 
de lui-même porter de fruit, s’il ne de¬ 
meure au fep? vous ne le pouvez point 
aufii, fi vous ne demeurez en moi. 

f. Je fuis le Sep, & vous en ctes les 
farmens; cèlui qui demeure en moi, 
& moi en lui, porte beaucoup d e fruit ; 
car hors de moi, vous ne pouvez rien 
faire. 

6. Si quelqu’un ne demeure en moi, 
il eft jetté hors comme le farment, *& 
il fe féche,- puis on l’amaflè , & on le 
met au feu, & il brûle. 
* tytatth. 3.10. & 7. 19. 

7. Si vous demeurez en moi, & que 
mes paroles demeurent en vous, * de¬ 
mandez tout ce que vous voudrez, & il 
vous fera fait. * ch.14.13. & 16.23. x. Jean. 
3.22. 

8. En cdci mon Père eft glorifié, que 
* vous portiez beaucoup de fruit; & 
vous ferez alors mes Disciples. 
* Ezéch. 47.12. Pfe. 1.3.Matth. 13. 23. Col. 3. 16. 

9. Comme le Père m’a aimé, ainfi je 
vous ai aimez ; demeurez en mon a- 
mour. 

10. Si vous gardez mes commande- 
mens, vous demeurerez en mon a - 
mour,- comme j’ai gardé les com mande¬ 
mens de mon Père, & je demeure en 
fon amour. 

11. Je vous ai dit ces chofes afin que 
ma joye demeure en vous , * & que 
vôtre joye foit accomplie. « ch. 16.24. 

12. * Ceft ici mon commandement, 
Aa 2 que 
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que vous vous aimiez l’un l’autre, 
comme je vous ai aimez. * ch. 13.34. Eph. 
ç. 2. i.ThefT4. 9. 1. Jean. 3. n. i<S. & 4. 21. 

13. personne n’a un plus grand a- 
mour que celui-ci, [avoir ^ * quand quel¬ 
qu’un met fa vie pour Tes amis. 
* Rom. 3. 8. 

14. Vous ferez mes amis, fi vous fai¬ 
tes tout ce que je vous commande. 

iç. Je ne vous appelle plus fervi- 
teurs, car le ferviteur ne fait point ce 
que fon maître fait; mais je vous ai ap¬ 
peliez mes amis, * parce que je vous ai 
fait connoître tout ce que j’ai ouï de 
mon Père. « ch.i. 18.&17. 6. 26. job. 3?. 23. 

16. Ce n’eft pas vous qui m’avez é- 
lû, mais c’eft moi qui vous ai élus, & 
qui vous ai établis, * afin que vous al¬ 
liez , & portiez du fruit, & que vôtre 
fruit foit permanent ; afin que tout ce 
que vous demanderez au Père en mon 
Nom, il vous le donne. * Matth.28 19. 

17. * Je vous commande ces chofes, 
afin que vous vous aimiez l’un l’autre. 
* *. 12. 

18. Si le monde vous a en haine, fâ¬ 
chez qu’il m’a eu en haine avant vous. 

19. * Si vous eufliez été du monde, 
le monde aimçroit ce qui feroit lien,* 
mais parce que vous n’étespas du mon¬ 
de , & que je vous ai élus du monde, 
à caufe de cela le monde vous a en hai¬ 
ne» * 1. Jean. 4. ç. 

20. Souvenez-vous de la parole que 
je vous ai dite, * que le ferviteur n’eft 
pas plus grand que fon maître, J* s’ils 
m’ont perfécuté, ils vous perfécuteront 
suffi; s’ils ont gardé ma parole, ils gar¬ 
deront auffi la vôtre. * ch. 13.16. f Matth. 

20. 24. Luc. 6. 40. 

21. * Mais ils vous feront toutes ces 
chofes à caufe de mon Nom, parce 

I L E Chap. XVI. 
qu’ils ne connoiflènt point celui qui 
m a envoyé. * ch. 16.3. Matth. 24.9. t ch. 8. 
19. & 16. 3. &c. 

22. * Si je ne fuflè pas venu , & que 
je n’euflè point parlé à eux, ils n’au- 
roient point de péché, mais maintenant 
ils n’ont point d’excufe de leur péché. 
* f. 24. & ch. 9. 41. 

23. Celui qui m’a en haine, a aufli 
en haine mon Père. 

24. Si je n’eufle pas fait parmi eux 
les oeuvres qu’aucun autre n’a faites, 
ils n’auroient point de péché; mais 
maintenant ils les ont vues, & toute¬ 
fois ils ont eu en haine & moi & mon 
Père. 

2f. Mais ceji afin que foit accomplie 
la parole qui eft écrite en leur Loi: * 
Ils m’ont eu en haine fans caufe. 
* Pfe. 35.19. & 69. ç. 

26. * Mais quand le Confolateur fera 
venu, lequel je Vous envoyerai de la 
part de mon Père, [avoir l’Efprit de vé¬ 
rité , qui procède de mon Père, celui- 
là rendra témoignage de moi. 
* ch. 14. 26- & 16. 7. 

27. * Et vous auffi en rendrez témoi¬ 
gnage ; car vous êtes -f* dès le com¬ 
mencement avec moi. * A<a. ç.32. t A<st 
i.2i. i.Jean.i.i. 

CHAPITRE XVI. 

Jéfiti-ChriJî prédit à fes Apôtres qu'ils feront perfé- 
cutez, 2. Le St. EJprit convaincra le monde 

de péché y &c. 8- Les conduira en toute véri¬ 

té, 13. Leur trijleffe changée en \oye, 20. 
ils feront exaucez dans tout ce qu'ils demande¬ 

ront, 23. Jèfui-CkriJl a vaincu le monde , 

33. 

JE vous ai dit ces chofes, afin que 
vous ne foyez point fcandalifez. 

2. *Us 
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2. * Ils vous chaflèront dbs Synago¬ 
gues,* même le temps vient que quicon 
que vous fera mourir, croira faire fer- 
vice à DieU. * ch. p. 22. LUC. 6. 22. 

3. Et ils vous feront ces chofes, * 
parce qu’ils n’ont point connu le Père, 
ni moi. * ch. ç. 37. & 8.19. & i?.2s. 1. Jean. 3.1. 

4. Mais je vous ai dit ces chofes, a- 
fïn que quand l'heure fera venue, il 
vous fciiuvienne que je vous les ai dites: 
& je ne vous ai point dit ces chofes * 
dès le commencement, parce que j’é- 
tois avec VOUS. # Matth.$.iç. Marc. a. 19 Luc. 

S- ?4* . . , 
5*. Mais maintenant je m’en vais a ce¬ 

lui qui m’a envoyé, & aucun de vous 
ne me demande: Où vas-tu? 

6. Mais parce que je vous ai dit ces 
chofes, la trifteflè a rempli vôtre 

, cœur. 
7. Toutefois je vous dis la vérité, il 

vous eft expédient que je m’en aille; 
car fi |e ne m’en vais, le Confolateur * 
ne viendra point à vous; mais fi je 
m’en vais, je vous l’envoyerai. 
* ch. 7. 39. 

*8. Et quand il fera venu, il convain¬ 
cra le monde de péché, de juftice, & de 
jugement. 

9. De péché, parce qu’ils ne croyent 
point en moi. 

10. De juftice, parce cjueje m’en vais 
à mon Père, & que vous ne me verrez 
plus. 

11. De jugement, * parce que le 
prince de ce monde eft déjà jugé. 
* ch. 12. 91. 

12. *J’ai à vous dire encore plu¬ 
sieurs chofes, mais vous ne les pouvez 
point porter maintenant, 
? A<ft. 1. 3. 

13* * Mais quand celui-là, /avoir l’Ef- 
prit de vérité, fera venu, il vous con. 
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duira en toute vérité ; car il ne parlera 
point de foi-même, mais il dira tout ce 
qu’il aura ouï, & il vous annoncera les 
chofes à venir. » ch. j4. 26. & iç. 25. 

14. Celui-là me glorifiera; car il 
prendra du mien, & il vous l’annon¬ 
cera. 

1 y. * Tout ce que mon Père a, eft 
mien ; c’eft pourquoi j’ai dit, qu’il pren¬ 
dra du mien, & qu’il vous l’annoncera. 
* ch. 17.10. 

16. * Un peu de temps, & vous ne me 
verrez point,- & encore un peu de temps, 

I & vous me verrez; car je m’en vais à 
mon Père, * ch. 14.19. 

17. Et quelques-uns de fes Difciples 
dirent entr’eux : Qu’eft-ce qu’il nous 
dit: Un peu de temps, & vous ne me 
verrez point; & encore un peu de temps, 
& vous me verrez , car je m’en vais à 
mon Père ? 

18. Us difoient donc : Qu’eft-ce qu’il 
dit: Un peu de tempsï Nous ne favonsce 
qu’il dit. 

j s>. Et Jéfus connoiflànt qu’ils le vou- 
loient interroger, leur dit : Vous deman¬ 
dez entre vous touchant ce que j’ai dit: 
Un peu de temps, & vous ne me verrez 
plus, & puis encore un peu de temps, & 
vous me verrez. 

20. En vérité, en vérité je vous dis, 
que vous pleurerez & lamenterez, & le 
monde fe réjouira ; vous ferez, dis - je, 
contriftez,- mais vôtre triftelfe fera chan¬ 
gée en joye. 

21. Quand la femme enfante, elle 
fent des douleurs , parce que fon ter¬ 
me eft venu,- mais après qu’elle afaitun 
petit enfant, il ne lui fou vient plus de 
l’angoifle, à caufe de la joye qu’elle a. 
de ce qu’une créature humaine eft née 
au monde. 

Aa 3 22. Vous 
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22. Vous avez donc aufli maintenant 

de latriftefle,* * mais je vous reverrai en¬ 
core, & vôtre cœur fe réjouira, &|per- 
fonne ne vous ôtera vôtre joye. 

23. Et en ce jour-là vous ne m’inter¬ 
rogerez de rien. * En vérité, en véri¬ 
té je vous dis, que toutes les chofes 
que vous demanderez au Père en mon 
Nom, il vous les donnera. 
+ ch. 14-13- & !'>• 7- 

24. Jufqu’à préfent vous n’avez rien 
demandé en mon Nom,* demandez, & 
vous recevrez, * afin què vôtre joye 
foit accomplie. * ch. if. n. - 

2f. Je vous ai dit ces chofes par des 
fîmilitudes, mais l’heure vient que je ne 
parlerai plus a vous par des fimilitudes,* 
mais je vous parlerai ouvertement de 
mon Père. 

26. En ce jour-là vous demanderez 
en mon Nom, & je ne vous dis pas que 
je prierai le Père pour vous ; 

27. Car le Père lui-même vous aime, 
parce que vous m’avez aimé, & que 
vous avez cru * que je fuis iflu de Dieu. 
* f. 28- ?o. & ch. 8. 42- & 13.3- & 17- 8- 

28. Je fuis iflii du Père, & fuis venu 
au monde; & encore, je laide le monde, 
& je m’en vais au Père. 

29. Ses Difciples lui dirent : Voici, 
maintenant tu parles ouvertement , * 
& tu n’ufes plus de paraboles. * f. 2Ç. 

30. Maintenant nous connoifions que 
tu fais toutes chofes, & que tu n’as 
pas befoin que perfonne t’interroge ,* 
par cela nous croyons que tu ès ifiu de 
Dieu. 

31. Jéfus leur répondit : Croyez-vous 
maintenant? 

32. * Voici, l’heure vient, & elle eft 
déjà venue, que vous ferez difperfez 
l’un deçà, & l’autre delà, & yous me 

r I L E Chat. XVII. 
laiflèrez feul; mais je ne fuis point feul, 
car le Père eft avec moi. * Matth. 2*. ?i. 
Marc. 14. 27. 

33. -Je vous ai dit ces chofes afin que 
vous ayez la paix en moi; * vous aurez 
de l’angoifiè au monde, mais ayez bon 
courage, J- j’ai vaincu le monde. 
* if. 2. &c. Matth. ç. n. & io. 17. t f. 11. 

CHAPITRE XVII. 

La priere Sacerdotale de Jéfus- Chrijl à fin Père, 
dans laquelle il lui demande P exaltation & la 
gloire, 1. Pour lui-même, q. Puis pour fis 
Difciples la prote&ion divine, 9—19. Et pour 
tous les Fideles , afin qu'ils foient avec lui dans 
le Ciel t dt qu'ils participent à fa gloire , 20-2<$'. 

JEfus dit ces chofes; puis levant fes 
yeux au ciel, il dit: Père * l’heure 
eft venue, glorifie ton Fils, afin 

que ton Fils te glorifie. * ch. 12.2?. 
2. Selon que * tu lui as donné puif- 

fance fur toute chair ; afin qu’il donne 
la vie éternelle à tous ceux que tu lui 
as donnez. * ch. ?. 27. >/atth. 28.1s. 

3. Etc’efticila vie éternelle, qu’ils 
te connoiffènt * feul vrai Dieu, & celui 
que tu as envoyé, Jéfus-Chrift. 
* Marc. 12. 32. i.Jean. ç.20. 

4. Je t’ai glorifié fur la terre, j’ai a- 
cheve l’œuvre que tu m’avois donnée à 
faire. 

y. Et maintenant glorifie moi, toi 
Père, envers toi-même, de la gloire 
que j’ai eue par devers toi, * avant que 
le monde fut fait. * 24. & ch. 1.2. 

6. * J’ai manifeftéton Nom aux hom¬ 
mes que tu m’as donnez du monde; ils é- 
toient tiens, & tu mé les as donnez ; 
& ils ont gardé ta parole. 
* f. 8. 26. & ch. 1. 18. & if. if. 

7. Maintenant, ils ont connu que * 
tout 
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tout ce que tu m’as donné , eft de 
toi. * ch. 6. 37- 

8. Car je leur ai donné les paroles 
que tu m’as données, & ils les ont re¬ 
çues, & ont vraiment connu * que je 
luis iffu de toi, & J- ils ont crû que tu 
m’as envoyé. * ch. 16.27.30. tV.af. 

9. Je prie pour eux ; je ne prie 
point pour le monde, mais pour ceux 
que tu m’as donnez, parce qu’ils font 
tiens. 

10. Et * tout ce qui eft mien eft tien, 
& ce qui eft tien eft mien ; & je fuis glo¬ 
rifié en eux. _ » ch. 16. iç. 

11. Et maintenant je ne fuis plus au 
monde, mais ceux-ci font au monde; 
& moi je vais à toi, Père faint, garde 
les en ton Nom, ceux, dis-je, que tu 
m’as donnez, afin qu’ils foient un , * 
comme nous fommes un. * 2I. 22. 
10.30. 

12. .^Quand j’étois avec eux au mon¬ 
de, je ïes gardois en ton Nom; j’ai gar¬ 
dé ceux que tu m’as donnez, * & pas 
un d’eux n’eft péri, finon le fils de per¬ 
dition , afin que J* l’Ecriture fût accom¬ 
plie. * ch. 18.p. t Pfe. 10p. 8. 

13. Et maintenant je viens à toi, & 
je dis ces chofes étant encore au monde, 
afin qu’ils ayent ma joye accomplie en 
eux-mêmes. 

14. Je leur ai donné ta parole, & le 
monde les a eu en haine, * parce qu’ils 
ne font point du monde, comme aufli 
je ne fuis point du monde. * f. u\ 

14. Je ne prie point que tu les ôtes' 
du monde, mais que tu les gardes de 
mal. 

16. * Ils ne font point du monde, 
comme aufli je ne fuis point du monde. 
? H- 

J h A JN. Chap. XVII. 191 

17. San&ifie les par ta vérité; ta pa¬ 
role eft vérité. 

18. Comme tu m’as envoyé au mon¬ 
de, ainfi je les ai envoyez au monde. 

19. Et * je me fanètifie moi-même 
pour eux, afin qu’eux aufli foient fan- 
ftifiez dans la vérité. «< Héb. 9.14. 

20. Or je. ne prie point feulement 
pour eux, mais aufli pour ceux qui croi¬ 
ront eh moi par leur parole. 

21. * Afin que tous foient un, ainfi 
que toi, Père, ès-en moi, & moi en 
toi ; afin qu’eux aufli foient + un en 
nousifv& que le monde croye que c’eft 
toi qurm’as envoyé. - ch. 10.38. & 14. u, 
f 1. Jean. i. 3. & 3. 2. 4. 

22. Et'«je leur ai donné la gloire que 
tu m’as dcSnnée, afin qu’ils foient un * 
comme nous fommes un. 
* f. 11. & ch. 10. 30. 

23. Je fuis zn eux, & toi en moi, afin 
qu’ils foient confommezen un, & que 
le^ monde connoiffe que c’eft toi qui 
m’as envoyé, & que tu les aimes, com¬ 
me tu m’as aimé. 

24. Père, * mon defir eft touchant 
ceux que tu m’as donnez, que là où je 
fuis, ils j foient aufli avec moi, afin 
qu’ils contemplent ma gloire, laquelle 
tu m’as donnée; parce fque tu m’as ai¬ 
mé avant la fondation du monde. 
* ch. 12.26. & 14.3. i.ThefT 4.17. f f. ç. 

2f. Père jufte , * le monde ne t’a 
point connu,- mais moi je t’ai connu, & 
ceux-ci ont connu que c’eft toi qui m’as 
envoyé. * ch .s. 37. & 8.19. &c. 

26. * Et je leur ai fait connoître ton 
Nom, & le leur ferai connoître, afin 
que l’amour dont tu m’as aimé, foit en 
eux, & moi en eux. * c. 

& ch. 

CHA- 
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CHAPITRE &VIII. 

On fe faifit de Jéfus-Chrifl, 3. Saint Pierre tire 
P épée y 10. Jéfus-Chrifl efi emmené chez, An¬ 
ne y 13. Saint' Pierre le fuit. if. Le Souve¬ 
rain Sacrificateur interroge Jéfus-Chrifi , 19. 

Pierre le renie, 27. On Pamene au Prétoire , 

2%. Pilate P interroge y 33* Jéfus-Chrifi dit que 
fon l{egne n étoit point de ce monde y 3 6- Les 
Juifs prient Pilate de leur relâcher Barrabas , 

40. 

* \ Près que Jéfus eut dit ceschofes, 
il s’en alla avec Tes Difciples au 

delà du + torrent de Cédron, où il y 
avoit un Jardin , dans lequel il entra a- 
vec Tes Difciples. * Matth. 26.36. Marc. 14.32. 

JÈuc. 22. 39. f 2. Sam. iç. 23. 2. Chron. 30.14. 

2. Or Judas qui le trahifloit, con- 
noifloit aufli ce lieu-là, car Jéfus s’y é- 
toit fouvent aflèmblé avec fes Difci¬ 
ples. 

3. * Judas donc ayant pris une bande 
de foldats, & des fergens de la part des 
principaux Sacrificateurs & des Phari- 
fiens , s’en vint là avec des lanternes 
& des flambeaux, & des armes. 
* .Matth. 26. 47. Marc. 14. 43. Luc. 22. 47. Adt. I. 16. 

4. Et Jélus fachant toutes les chofes 
qui lui dévoient arriver, s’avança, & 
leur dit: Qui cherchez-vous? 

f. Ils lui répondirent: Jéfus le Naza- 
rien. Jéfus leur dit: C'eft moi. Et 
Judas qui le trahifloit, étoit auffi avec 
eux. 

6. Or après que Jéfus leur eut dit : 
C’efl moi, ils s’en allèrent à la renverfe, 
& tombèrent par terre. 

7. Il leur demanda une fécondé fois : 
Qui cherchez-vous ? Et ils rtpondirent :' 
Jéfus le Nazarien. 

8. Jéfus répondit: Je vous ai dit que 
c’eft moi ,• fi donc vous me cherchez , 
laiflèz aller ceux-ci. 

9- Cétoit afin que la parole qu’il avoit 
dite fût accomplie: * Je n’ai perdu pas 
un de ceux que tu m’as donnez. 
* ch. 17. 12. 

10. * Or Simon Pierre ayant une é- 
pée, la tira, & en frappa le ferviteur du 
fouverain Sacrificateur, & lui coupa 
l’oreille droite; & ce ferviteur avoit 
nom Malchus. * Matth. 26. çi. Mate. 14. 47. 
Luc. 22. 50. 

Ii* Mais Jéfus dit à Pierre: Remets 
ton épée au fourreau ; ne boirai-je pas 
la coupe que le Père m’a donnée ? 

12. * Alors la bande, & le capitaine, 
& les fergens des Juifs fe faifirent de 
Jéfus, & le lièrent» * Matth. 26. Ç7. Marc. 14. 
çg. Luc. 22.^4. 

13. Et ils l’emmenerent première¬ 
ment à * Anne ; car il étoit beau - père 
de Caiphe, qui étoit J- le fouverain Sa¬ 
crificateur de cette année-là. 
* Luc. 3. 2. f ch. 11.49. 51. 

14. ' Or * Caiphe étoit celui q!ui avoit 
donné cet avis aux Juifs, qu’il étoit ex¬ 
pédient qu’un homme mourut pour le 
peuple. * ch. ii. 49. ço. Luc. 3. 2. 

if. * Or Simon Pierre avec un autre 
Difciple fuivoit Jéfus, & ce Difciple é- 
toit connu du fouverain Sacrificateur, 
& il entra avec Jéfus dans la falle du 
fouverain Sacrificateur. * Matth. 26. ç$. 
Marc. 14. ï4. Luc. 22. 54. 

16. * Mais Pierre étoit dehors à la 
porte, & l’autre Difciple qui étoit con¬ 
nu du fouverain Sacrificateur , fortit de¬ 
hors, & parla à la portière, laquelle 
fit entrer Pierre. * Matth. zt. 69. Marc. 14. «. 
Luc. 22. 

17. Et la fervante qui étoit la por¬ 
tière], \dit à Pierre, N’ès-tu point aufli 
des Difciples de cet homme? Il dit: Je 
n’en fuis point. 

18. Or les ferviteurs & les fergens 
ayant 
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ayant fait du brafier, étoient là, parce 
qu’il faifoit froid, & ils fe chauffaient ; 
Pierre auffi étoit avec eux, & fe chauf¬ 
fait. 

19. Et le fouverain Sacrificateur in¬ 
terrogea Jéfus touchant fes Difciples , 
& touchant fa doétrine. 

20. Jéfus lui répondit: J’ai ouverte¬ 
ment parlé au monde, j’ai toujours en- 
feigné dans la Synagogue & dans le Tem¬ 
ple, où les Juifs s’aiièmblent toujours , 
& je n’ai rien dit en cachette. 

21. Pourquoi m’interroges-tu? inter¬ 
roge ceux qui ont ouï ce que je leur ai 
dit; voilà, ils favent ce que j’ai dit. 

22. Quand il eut dit ces chofes, un 
des fergens qui fe tenoit là, donna un 
coup de fa verge à Jéfus, en lui difant: 
Eft-ce ainfi que tu répons au fouverain 
Sacrificateur ? 

23. Jéfus lui répondit: Si j’ai mal par¬ 
lé , rens témoignage du mal ; & fi j'ai 
bien dit, pourquoi me frappes-tu ? 

24. *OrAnre l’avoit envoyé lié à 
Caïphe, J- fouverain Sacrificateur; 
* Matth. 26. ^7. Marc. 14. 53. Luc. 22. S4. f ch. ti. 

49. Luc. 3. 2. 

2f. *Et Simon Pierre étoit là, & le 
chauffait, & ils lui dirent: N’ès-tu pas 
aufli de fes Difciples? il le nia, & dit: 
Je n’en fuis point. * Matth. 26. 69. 71. Marc. 
14.66.69- Luc. 22. çç. ^8’ 

26. Et un des ferviteurs du fouverain 
Sacrificateur, parent de celui à qui Pier¬ 
re avoit coupé l’oreille, dit: Ne t’ai-je 
pas vu au jardin avec lui? 

27. Mais Pierre le nia encore, & in¬ 
continent le coq chanta. 

28. * Puis ils menèrent Jéfas de chez 
Caïphe au Prétoire ( or c’étoit le matin) 
mais ils n’entrerent point au Prétoire, 
J* de peur qu’ils ne fufiènt fouillez, & | 
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afin de pouvoir manger l’Agneau dePaf- 
que. * Matth. 27. 2. Marc. iç. x. Luc. 23.1. f A6t 

10. 2.8. & 11. 3. . 

29. C’eft pourquoi Pilate fortit vers 
eux, & leur dit: Quelle accufationpor¬ 
tez-vous contre cet homme ? 

30. Ils répondirent, & lui dirent: Si 
ce n’étoit pas un mal-faiteur % nous ne 
te l’eufiions pas livré. 

31. Alors Pilate leur dit: Prenez-le 
vous-mêmes, & jugez-le félon vôtre 
Loi. Mais les Juifs lui dirent: Il ne 
nous eft pas permis de faire mourir per- 
fonne* 

32. Et cela arriva ainfi * afin que la 
parole que Jéfus avoit dite, fut accom¬ 
plie , lignifiant de quelle mort il devoit 
mourir. * ch. 12.32.33. Matth. 20.19.* 

33. * Pilate donc entra encore au Pré¬ 
toire, & ayant appellé Jéfus, il lui dit: 
Es-tu le Roi des Juifs? 
* Matth. 27. 11. Marc. iç. 2.Luc. 23. 3. 

34. Jéfus lui répondit: Dis-tu ceci 
de toi-même, ou font-ce les autres qui 
te l’ont dit de moi? 

3y. Pilate répondit: Suis-je Juif? ta 
nation & les principaux Sacrificateurs 
t’ont livré à moi; qu’as-tu fait? 

36. Jéfus répondit: * Mon Régné 
n’eft pas de ce monde; fi mon Régné é- 
toit de ce monde, mes gens combat- 
troient afin que je ne fufie point livré 
aux Juifs ; mais maintenant mon Régné 
n’efi: point d’ici bas. * x. Tim. 6.13. 

37. Alors Pilate lui dit: Es-tu donc 
Roi? Jéfus répondit: Tu le dis, que je 
fuis Roi; je fuis né pour cela, & c’eft 
pour cela que je fuis venu au monde, 
afin que je rende témoignage à la véri¬ 
té; quiconque eft de la vérité , entend 
ma voix. 

38. Pilate lui dit: Qu’eft-ce que la 
B b vérité? 
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vérité? Et quand il eut dit cela, il fortit 
encore vers les Juifs, & il leur dit: * * 
Je ne trouve aucun crime en lui. 
* ch-15?. 4. <?. 

39. * Or vous avez une coutume, 
qui <?/? que je vous relâche un prtforint er 

à la Fefte de Pafque; vqulez vous donc 
que je vous relâche le Roi des Juifs ? 
* Matth. 27. iç.Marc. 15. 6. Luc. 23. 17. 

40. * Et tous s’écrièrent encore, di 
fant: Non pas celui-ci, mais Barrabas; 
or Barrabas étoit un brigand. 
* Matth. 27. 26. Marc. 15. iç. Aft. 3.14. 

CHAPITRE XIX. 

Jéfus-Cbrijl eji fouetté, 1. Et couronné d'épines, 

2. Et fur ce qu’on dit à Pilate qu'il s'étoit dit 
Fils de Dieu y 7-. Pilate le fait rentrer dans le 
Prétoire y 9. Et le juge dans la falle , appellée Gab- 
batha y 13. Sa crucifixion, 18- • Le partage 
de fes habits y 23. Il recommande fa mère à 
faint Jean, 26. lia foify 2%. On lui don¬ 
ne du vinaigre y 29. Son côté percé d’un coup 
de lance, 34. Jofeph & Nicodeme embaument 
fon corps y & Penfévelijfent, 38- 

* T}Uate fit donc alors prendre Jéfus, 
A & le fit fouetter. 

* Matth. 27. 26. Marc.iç. iç. 

2. Et les foldats plièrent une couron¬ 
ne d’épines, qu’ils mirent fur fa tête, 
& le vêtirent d’un vêtement de pour¬ 
pre. 

3. Et ils difoient : Roi des Juifs , 
bien te foit : & ils lui * donnoient des 
coups avec leurs verges. 
* ch. 18. 22. Efa. 50. 6. 

4. Et Pilate fortit encore dehors, & 
leur dit: Voici, je vous 1 amene dehors, 
afin que vous fâchiez que * je ne trou¬ 
ve aucun crime en lui. * #.6. &. ch. ig. 38. 

f. Jéfus donc fortit portant la cou¬ 
ronne d epines , & le vêtement de 
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pourpre; & Pilate leur dit: Voici l’hom¬ 
me. 

6. Mais quand les principaux Sacrifi¬ 
cateurs & les fergens le virent, ils s’é¬ 
crièrent, en difant: Crucifie, crucifie. 
Pilate leur dit; Prenez-le vous-mêmes, 
& le crucifiez ; * car je ne trouve point 
de crime en lui. * f. 4. & ch. 18.38. 

7. Les Juifs lui répondirent: *Nous 
avons une Loi, & félon nôtre Loi il 
doit mourir, *f- car il s eft fait Fils de 
Dieu. * Deut. 18.20. f jVfatth. 26.64.6<;. 

8. Or quand Pilate eut ouï cette pa¬ 
role, il craignit encore d’avantage. 

9. Et il r’entra dans le Prétoire, & 
dit à Jéfus: D’où ès tu? Mais Jéfus ne 
lui donna point de réponfe. 

10. Et Pilate lui dit: Ne parles- tu 
point à moi ? -ne fais tu pas que j’ai le 
pouvoir de te crucifier, & le pouvoir 
de te délivrer? 

11. Jéfus lui répondit.- * Tu n’aurois 
aucun pouvoir fur moi, s’il ne t’étoit 
donné d’enhaut; c’eft pourquoi celui 
qui m’a livré à toi, a fait un plus grand 
peche. * A&.4.26.27. 28. 

12. Depuis cela Pilate tâchoit à le dé¬ 
livrer; mais les Juifs crioient, en di¬ 
fant: Si tu délivres celui ci tu n es point 
ami de Céfar,* car quiconque fefait Roi, 
eft contraire à Céfar. 

13. Quand Pilate eut ouï cette pa¬ 
role, il amena Jéfus dehors, & s’aftit 
au Sieçe judicial, dans le lieu qui eft 
appelle Pavement, & en Hébreu Gab- 
batha. 

14. Or c’étoit la préparation de la ' 
Pafque, & il ètoit environ fix heures ; 
& Pilate dit aux Juifs: Voilà vôtre Roi, 

iç. Mais ils crioient: Ote, ôte, crù- 
cifie-le. Pilate leur dit: Crucifierai-je 
vôtre Roi; Les principaux Sacrifica¬ 

teurs 
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teurs répondirent: * Nous n’avons 
point d'autre Roi que Céfar. 
* Luc. 19. 14. 

16. Alors donc il le leur livra pour 
être crucifié. * Ils prirent donc Jéfus, 
& remmenèrent. * Matth. 27.33. Marc. if. 

22. Luc. 23- 26. 

17. Et Jéfus portant fa croix, vint au 
lieu appellé le Teft, & en Hébreu Gol- 
gotha; 

18. Où ils le crucifièrent, * & deux 
autres avec lui, l’un deçà, & l’autre de¬ 
là, & Jéfus au milieu. 
* Matth. 27. 38. Marc. if. 28. Luc. 23. 32* 

19. * Or Pilate fit un écriteau, qu’il 
mit fur la croix, où étoient écrits ces 
mots: Jésus Nazarien le Roi 

D E S J UI F s. * Matth. 27.37. Marc, t* \6. Luc. 

23.38. rv ■ 

20. Et plusieurs des Juifs lurent cet 
écriteau, parce que le lieu où Jéfus é- 
toit crucifié, étoit près de la ville; & 
que cet écriteau étoit en Hébreu, en 
Grec, & en Latin. 

21 ♦ C’eft pourquoi les principaux Sa¬ 
crificateurs des Juifs dirent à Pilate: 
N’écri point, le koi des Juifs ; mais que 
celui-ci a dit: Je fuis le Roi des Juifs. 

22. Pilate répondit: Ce que j’ai écrit, 
je l’ai écrit* 

23. * Or /quand les foldats eurent cru¬ 
cifié Jéfus, ils prirent fes vêtemens, & 
en firent quatre parts, une part pour 
cffaque foldat; ils prirent aulîi le faye,* 
mais le faye étoit fans couture, tilfu 
depuis le haut jusqu’en bas. 
* Matth.27. 3ç. Marc. 15. 24. Luc. 23.34. 

24. Etils dirent entr’eux: Ne le met¬ 
tons point en pièces, mais jettons-le au 
fort, pour [avoir à qui il fera. Et cela 

arriva ainfi, afin que l’Ecriture fut ac¬ 
complie , difant: * Ils ont partagé en- 
tr’eux mes vêtemens, & ils ont jetté au 
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fort ma robe,* les foldats donc firent ces 
chofes. * pfe.22.19. , / 

2?. Or * près de la croix de Jéfus e- 
toit fa mère, & la foeur de fa mère, cjüi 
étoit Marie femme de J- Cléopas, & Ma¬ 
rie Magdelajne. » Matth.27. f5. 6s. Marc. If. 
41. Luc. 23. 49. tiwc.24.18. 

26. Et Jéfüs%oyant fa mere, &* au¬ 
près d’elle le Difciple qu’il aimoit, il dit 
à fa mère: Femme, voilà ton Fils. 
* ch. 13. 23. & 20. 2. & 21.7. 20. 

27. Puis il dit au Difciple : Voilà ta 
Mère ; & dès cette heure - là ce Difciple 
la reçut chez lui. 

28. Après cela Jéfus fachant que tou¬ 
tes chofes étoient déjà accomplies, il 
dit afin que l’Ecriture fut accomplie : * 
J’ai foif. * pfe. 69.22. 

25>. Et il y avoit là un vafe plein de 
vinaigre, * ils emplirent donc de vinai¬ 
gre une éponge, & la mirent à l’entour 
de l’hyfope, & la lui préfenterent à la 
bouche. * Matth.27.48. Marc if. 36. Luc. 23. 36.' 

30. Et quand Jéfus eut pris le vinai¬ 
gre, il dit: * Tout eft accompli; & a- 
yant baille la tête, il rendit l’efprit. 
? f. 28. 

31. Alors les Juifs, afin que les corps 
* ne demeuraient point en croix au 
jour du Sabbat, parce que c’étoit J* la 
préparation, (or c’étoit un grand jour 
de Sabbat ) prièrent Pilate qu’on leur 
rompît les jambes, & quOn les ôtat. 
* Deut.21.23. f Afatth. 27. 52. Marc. if. 42. Luc. 23. 

S 4- 

3 2. Les foldats donc vinrent, & rom¬ 
pirent les jambes au premier, & de mê¬ 
me à l’autre qui étoit crucifié avec lui. 

33. Puis étant venus a Jéfus, & vo¬ 
yant qu’il étoit déjà mort, ils ne lui 
rompirent point les jambes ,* 

34. Mais un des foldats lui perça le 
B b 2 . côté 



.196 E V A N 
côté avec une lance, * & incontinent 
il en fortit du fang & de l’eau. 
* i. Jean, s- 6. 

3f. Et celui qui l’a vu, l’a témoigné, 
& Ton témoignage eft digne de foi ,• & 
celui-là fait qu’il dit vrai, afin que vous 
le croyiez. 

3 6. Car ces chofes là font arrivées a- 
fin que ceite Ecriture fut accomplie : * 
Pas un de fes os ne fera caffé,- 
* Exod. 12.46- Nomb. 9. 12. 

37. Et encore une autre Ecriture, 
qui dit: * Ils verront celui qu’ils ont 
percé. * zach.12.10. 

3S. * Or après ces chofes, Jofeph 
d’Arimathée, qui étoit Difciple de Jé- 
fus ,* fecret toutefois + pour la crainte 
des Juifs, pria Pilate qu’il lui permit d’ô- 
ter le corps de Jéfus; & Pilate le lui a- 
yant permis, il vint, & prit le corps 
<le JefUS. * Matth. 27. f 7.Marc. iç. 42.Luc. 23. *o. 

f ch. 12. 42. 

35». Nicodeme aufïï, * celui qui au¬ 
paravant étoit allé de nuit à Jéfus, y 
vint apportant une mixtion J* de myr¬ 
rhe & d’aloës d’environ cent livres. 
* ch. 3. 1. 2. f Pfe.4ç. 9. Prov.7.17. 

40. Et ils prirent le corps de Jéfus, 
& le bandèrent de linges avec des fen- 
teurs aromatiques comme les Juifs ont 
de coûtumé d’enfévelir. 

41. * Or il y avoit au lieu où il fut 
crucifié un jardin, & dans le jardin un 
fépulcre neuf, où perfonne n’avoit en¬ 
core été mis. * Matth. 27.60.Marc. iç. 46- Luc. 

a?. 13. y 

42. Et ils mirent la Jéfus, a caufe de 
la préparation des Juifs, parce que le 
fépulcre étoit près. 

G I L E Chap. XX. 
CHAPITRE XX. 

La réfurre&ion de Jéfus- Chrifl, 1. Pierre & Jean 
vont au fépulcre j 3. Marie s'arrête près du 

fépulcre y 11. Elle y voit deux Anges , 12. 

Jéfus-Chriji lui apparoit, 14T il entre dans 
la chambre où étoient fes Difciple s, 19. Et* 
leur donné le St. EJprit, 22. L'incrédulité de 
Thomas y 25 - 29. 

* le premier jour de la femaine 
Marie Magdelaine vint le matin 

au fépulcre, comme il faifoit encore 
obfcur; & elle vit que la pierre étoit ô- 
tée du fépulcre. 
* .Matth. 28. 1. Marc. 16.1. Luc. 24.1. 

2. * Et elle courut, & vint à Simon 
( Pierre, & à l’autre Difciple que Jé¬ 
fus aimoit, & elle leur dit: On a enlevé 
le Seigneur hors du fépulcre, mais nous 
ne favons point où on l’a mis. 
* Matth. 28.8. f ch. 13.23. & 19.26. & 21.7. 20. 

3. * Alors Pierre partit avec 1 autre 
Difciple, & ils s'en allèrent au fépul¬ 
cre. * Luc. 24.12. 

4. Et ils couroient tous deux enfem- 
ble; mais l’autre Difciple couroit plus 
vite que Pierre. & il arriva le premier * 
au fépulcre. 

f. Et s’étant baille, il vit les linges 
mis à côté ; mais il n’y entra point. 

6. Alors Simon Pierre qui le fui voit, 
arriva, & entra dans le fépulcre, & vit 
les linges mis à côté ; 

7. Et le couvrechef qui avoit été fiîr 
la tête de jéfus, lequel n’étoit point mis 
avec les linges, mais étoit enveloppé 
en un lieu à part. 

8. Alors l’autre Difciple, qui étoit 
arrivé le premier au fépulcre, y entra 
aufîl, & il vit, & crut. 

9* Car ils ne favoient pas encore l’E¬ 
criture qui porte* qu’il devoitrelfufciter 
des morts. * p;e. 16. >~u. 

10. Et 
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io. Et les Difciples s’en retournèrent 
chez eux. 

h.* Mais Marie fe tenoit près du fé- 
pulcre dehors, en pleurant,* & comme 
elle pleuroit, elle fe bailla dans lefépuî- 
Cre,* * Marc. 16.5. 

12 Et vit* deux Anges vêtus de blanc, 
aiïis l’un à la tête, & l’autre aux 
pieds, là où le corps de Jéfus avoit été 
couché. 

13. Et ils lui dirent: Femme, pour¬ 
quoi pleur es-tu? Elle leur dit: Parce 
qu’on a enlevé mon Seigneur ; & je ne 
fais point où on l’a mis. 

14. Et* quand elle eut dit cela, fe 
tournant en arriéré, elle vit Jéfus qui 
étoit là ,* mais elle ne favoit pas que ce 
fût Jéfus. * Matth. 28. p. Marc. 16. p. 

if.. Jéfus lui dit: Femme, pourquoi 
pleures-tu? Qui cherches-tu? Ellepen- 
fant que ce fût le jardinier, lui dit: Sei¬ 
gneur; fi tu las emporté, dis-moi où tu 
Las mis, & je 1 ôterai. 

16. Jéfus lui dit: Marie. Et elle s’é¬ 
tant retournée, lui dit: Rabboni, c’eft- 
à-dire : Maître. 

17. Jéfus lui dit: Ne me touche 
point; car je ne fuis point encore mon* 
té à mon Père; mais va * à mes Frères, 
& leur di; Je monte à mon Père, & à 
votre Père, & à mon Dieu, & à vô¬ 
tre Dieu. * Pfe. 22. 23. f Pfe. 45. 8. 

18. Marie Magdelaine vint annoncer 
aux Difciples qu’elle avoit vû le Sei¬ 
gneur , & qu’il lui avoit dit ces cho¬ 
ies. 

i5>. Et * quand le foir de ce jour-là, 
qui étoit le premier de la femaine , fut 
venu, & que les portes du lieu où les 
Difciples étoient afiemblez à caufe de 
la crainte qu’ils a voient des Juifs, é- 
toient fermées; Jéfus vint, & fut là au 
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milieu d’eux, & il leur dit: Paix vous 
foit. * Marc. \6.14. Luc. 24. 36. x.Cor. iç. ç. 

20. Et quand il leur eut dit cela, il 
leur montra fes mains & fon côté : & les 
Difciples eurent une grande joye, quand 
ils virent le Seigneur. 

21. Et Jéfus leur dit encore: Paix 
vous foit ; comme mon Père m’a envo¬ 
yé, * ainfi je vous envoyé. 
+ Matth. 28. xp. Marc. 16. if. 

22 Et quand il eut dit cela , il 
foufHa fur eux; & leur dit: Recevez le 
Saint Efprit. 

2;. * A quiconque vous pardonne¬ 
rez les péchez, ils feront pardonnez,* & 
à quiconque vous les retiendrez , ils fe¬ 
ront retenus * Matth. 16. i*. & 18. n. 

24. Or Thomas, * appellé Didyme, 
qui étoit l’un des douze, n’étoit point 
avec eux quand Jéfus vint. 
* ch. il. 16. & ai. 2. 

2f. Et les autres Difciples lui dirent: 
Nous avons vû le Seigneur. Mais il 
leur dit: Si je ne jvois les marques des 
doux en fes mains, & fi je ne mets mon 
doigt où étoient les doux, & fi je ne 
mets* ma main dans fon côté, * je ne le 
croirai point. * Matth. 28.17. 

26. Et huit jours après fes Difciples 
étoient encore dans la maifon, & Tho¬ 
mas avec eux; & Jéfus vint, les portes 
étant fermées, &: fut là au milieu d’eux, 
&: il leur dit: Paix vous foit. 

27. Puis il dit à Thomas : Mets ton 
doigt ici, & regarde mes mains; a- 
vance aufii ta main, & la mets dans 
mon côté; & ne fois point incrédule ; 
mais fidele, 

28. Et Thomas répondit, & lui dit: 
Mon Seigneur, & mon Dieu. 

29. Jéfus lui dit.- Parce que tu m’as 
vû, Thomas, tu as crû,* * bienheureux 

B b 3 font 
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font ceux qui n’ont point vu, & qui 
Ont CrÙ. * * À/âtth. ij. i6. x.Pier. 1.8. 

30. * Jéfus fit aufii en la préfence de 
fes Difciples, plufieurs autres miracles, 
qui ne font point écrits dans ce livre. 
* ci:. 21. 2î. 

31. Mais ces chofes font écrites, afin 
que vous croyiez que Jéfus eft le Chrift; 
le Fils de Dieu, & qu'en croyant vous 
ayez la vie par fon Nom. 

CHAPITRE XXI. 

Apparition de Jéfus■ Chriji fur les côtes de la mer de 
Galilée , I. La pêche merveilleuje de fes Dif¬ 
ciples , é. il demande à Simon Pierre s'il l:ai¬ 
mait y if. Lui donne le pouvoir de paître fes 
Brebis, \6. Lui prédit qu'il mourrait martyr , 
18. Et que Jeanvivroit long-temps, 22. 

A Près cela Jéfus fe fit voir encore à 
-tX fes Difaiples, près de la mer * de 
Tiberiade, & il s’y fit voir en cette ma¬ 
niéré. * ch. 6.1. 

2. Simon Pierre, & Thomas, * ap- 
pellé Didyme, & J- Nathanaël, qui é- 
toit de Cana de Galilée, & * * les fils 
de Zébédée, & deux autres de fes Dif¬ 
ciples étoient enfemble. 
* ch. 11.16. f ch.i.4<f. ** Match-4. 21. 

3. Simon Pierre leur dit, je m’en vais 
pêdfrer. Ils lui dirent: Nous y allons a- 
vec toi. Ils partirent donc, & ils mon¬ 
tèrent incontinent dans la nacelle; mais 
ils ne prirent rien cette nuit-là. 

4. Et le matin étant venu, Jéfus fe 
trouva furie rivage ; mais les Difciples 
ne connurent point que ce fût Jéfus. 

f. Et Jéfus leur dit: Mes enfâns avez- 
vous quelque petit poiflon a manger ? 
Ils lui répondirent: Non. 

6. Et il leur dit: Jettez le filet au cô¬ 
té droit de la nacelle, & vous en trou¬ 

verez. Ils le jetterent donc, & ils ne le 
pouvoient tirer à caufe de la multitude 
des poifions. « 

7. C’eft pourquoi le Difciple * que 
Jéfus aimoit, dit à Pierre : C’eft le Sei¬ 
gneur ; & quand Simon Pierre eut en¬ 
tendu que c’étoit le Seigneur, il ceignit 
fa tunique , parce qu’il étoit nud, & 
fe jetta dans la mer. 
* if. 20. & ch. ij. 2j. & 19.26. & 20. 2. 

8. Et les autres Difciples vinrent dans 
la nacelle, car ils n’étoient pas loin de 
terre, mais feulement environ deux cens 
coudées, trainant le filet de poifions. 

S>. Et quand ils furent defcendus à ter¬ 
re , ils virent de la braife, & du poifion 
mis defius, & du pain. 

10. Jéfus leur dit: Apportez des poif- 
fons que vous venez maintenant de 
prendre. 

11. Simon Pierre monta, & tira le fi¬ 
let à terre, plein de cent cinquante 
trois grands poifions ; & bien qu’il y 
en eut tant, le filet ne fut point rom¬ 
pu. 

12. Jefus leur dit: Venez & dinez.Et 
aucun de fes Difciples n’ofoit lui deman¬ 
der : Qui ès-tu ? voyant bien que c’étoit 
le Seigneur. 

13. Jéfus donc vint; & prit du pain, 
&leur en donna, & du poifion aufii. 

14. Ce fut déjà la troifieme fois que 
Jéfus fe fit voir à fes Difciples, après ê- 
tre refliifcité des morts. 

1 f. Et après qu’ils eurent diné, Jéfus 
dit à Simon Pierre, Simon fils de Jona, 
m’aimes tu plus que ne font ceux-ci ? Il 
lui répondit: Ouï vraiment, Seigneur; 
tu fais que je t’aime. Il lui dit: Pais mes 
agneaux. 

16. Il lui dit encore, Simon fils _de 
Jona, m’aimes-tu? Il lui rendit : 

Ouï 
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Ouï vraiment, Seigneur; tu fais que je 
t’aime. Il lui dit: Pais mes brebis. 

17. Il lui dit pour la troifieme fois, 
Simon fils de Jona, m’aimes tu l Pierre 
fut contrifté de ce qu’il lui avoit dit 
pour la troifieme fois: M’aimes*tu? Et 
lui répondit'. Seigneur, tu fais toutes cho- 
fes, tu fais que je t’aime. Jéfus lui dit: 
Pais mes brebis. 

18. En vérité, en vérité je te dis , 
quand tu étois plus jeune tu te ceignois, 
& tu allois où tu voulois; mais quand 
tu feras vieux, tu étendras tes mains, 
& un autre te ceindra, & te mènera où 
tu ne voudras pas. 

19. * Or il lut dit cela fignifiant de 
quelle mort il devoit glorifier Dieu ; & 
quand il eut dit ces chofes, il lui dit ; 
Suis-moi. * 2. pier. 1.14. 

20. Et Pierre fe retournant vit venir 
après eux le Difciple que Jéfus aimoit, 
* & qui durant le louper s’étoit panché 
fur le fein de Jéfus, & avoit dit: Sei- 
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gneur, qui eft celui à qui il arrivera de 
te trahir. * ch. 13.23. 

21. Quand donc Pierre le vit, il dit 
à Jéfus: Seigneur, & celui ci, quoi? 

22. Jéfus lui dit: Si je veux qu’il de¬ 
meure * jusqu’à ce que je vienne, qu’en 
as - tu aiîàire ? toi, fui - moi. 
* Matth. 16. 28. & 24.30. 

23. Or cette parole courut entre les 
Frères, que ce Difciple-là ne mourroit 
point; cependant Jéfus ne lui avoit pas 
dit: Il ne mourra point; mais, Si je veux 
qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne; 
qu’en as-tu afîaire? 

24 C’eft ce Difciple-là qui rend té¬ 
moignage de ces chofes, & qui a écrit 
ces chofes, & nous favons que fon té¬ 
moignage eft digne de foi. 

2f. * II y a aulïi plufieurs autres cho¬ 
fes que Jéfus a faites, lesquelles étant é- 
crites de point en point, je ne penfepas 
que le monde même pût contenir les li¬ 
vres qu’on écriroit. Amen. 
* ch. 20. 30. 
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LES ACTES 
DES SAINTS 

APOSTRES. 
/ 

PREFACE. 

LE Livre des Aâes des Apôtres eft un excellent abrège de l’hiftoire de PEglife dans Tes pre¬ 
mières années. Il commence àl’afeenfion de Jéfus-Chrill, & il finit par les deux’années 

de «prifon que Paint Paul fouffrit pour la première fois à Rome , PAn 4. & f. de Pempire de 
Néron ; ce qui comprend Pefpace d’environ 28- ans. Saine Luc qui Pa écrit fous la diredion 
& les lumières du St. Efprit, quelques années après avoir écrit Ton Evangile, nous y apprend 
dans lesfix premiers chapitres avec quel zélé, & avec quelle fermeté les Apôtres , fur lesquels 
le St. Efprit étoit defeendu le jour de la Pentecôte, travaillent tous enfemble dans Jérufalem 
à la converfion des Juifs, & les progrès miraculeux de leur miniftere. Comme c’efl par là 
que commence ce divin Livre, c’eft auffi de là qu’il prend le nom général de Livre des A&es des Apô¬ 
tres, quoi qu’il devienne peu-à-peu , & dans la fuite de fes narrations, une hiftoire particuliè¬ 
re des voyages & des travaux de Saint Paul. 

Le 7. chapitre contient le difeours que Paint Etienne, l’un des fept Diacres dont on voit 
î’inftitution & l’éle&ion dans le chapitre précédent, prononça devant le Confeil des Juifs, au¬ 
quel préfidoit, félon la coutume, le Souverain Sacrificateur. Ce faint homme étoit accufé 
de deux chofes: j. d’avoir parlé avec peu de refped du Temple de Jérufalem ; & 2. d’avoir dit 
que Dieu alloit abroger les Ordonnances de Moyfe, & faire cefler le fervice Lévitique ; ch. 6. 

14. La vérité de cela étoit, que faint Eftienne voyant que les Juifs attachoient fuperftitieufe- 
ment leur dévotion au Temple de Jérufalem, & qu’ils le regardoient comme le centre de la 
Religion, voulut leur faire entendre , conformément à ce que Jéfus-Chrift avoit infinué à la 
Samaritaine, Jean 4. 21. que la Religion ne dépendoit pas d’un édifice materiel & terreftre, 
mais que toute la terre allant devenir déformais par la prédication de l’Evangile le Temple de 
Dieu, Dieu alloit abbatre le Temple de Jérufalem , qu’il ne s’étoit confacré que dans des vues 
jnyftërieufes, lesquelles dévoient entièrement prendre fin fous une nouvelle Difpenfation. 

A l’égar4 
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A l’égard des Ordonnances de Moyfe, dont la durée dépendoit de celle du Temple, 
& qui n’avoient été inftituées que pour être des ombres & des figures des biens ave¬ 
nir, faint Eftienne avoit enfeigné fuivant la doôrine des Prophètes, qu’elles n’étoient 
plus d’aucune nécetfîté dans l’Eglife. C’eft fur ces deux chefs que rouie Ton Apo- 
l°gie, qui d’abord ne paroît être qu’un tilfu de Faits hiftoriques, amenez de Ioin,& 
faifant ce femble, fort peu au fujet, mais qui dans le fond , & lors qu’on y prend 
garde de près , viennent tout-à-fait au bout qu’avoit faint Eftienne, & font très- 

dignes de la fagejfi & de l'EJprit par lequel il parlait, ch, 6. io. 

Premièrement donc, le récit qu’il fait en abrégé de ce qu’il y a eu de plus re¬ 
marquable dans l’hiftoire de l’Eglife Judaïque, fervoit d’un côté à faire voir en géné¬ 
ral à fes juge* , combien il étoit pénétré de toutes les grâces que Dieu avoit faites à 
fa Nation ; & de l’autre, avec quelle douleur il voyoit que fa nation y avoit tou¬ 
jours mal répondu , & s’en étoit rendu indigne. On fent tout cela à la fimple lec¬ 
ture de ce difcours,- & c’étoitdéja beaucoup pour la défenfed’un homme quiétoitac- 
cufé d’être un profane, & un impie. Mais 2. en prenant, comme faint Eftienne a 

fait, les chofes du plus loin qu’il les ait pu prendre, en commençant parla vocation 
d’Abraham, il a fait voir que l’Alliance de Dieu avec ce Patriarche n’avoit 
eu aucun rapport ni à la terre dê Canaan, ni à un Temple materiel, ni aux 
Ordonnances Mofaïques, toutes chofes dont Dieu n’avoit pas dit un feul mot à A- 
braham dans fa première vocation, Gen. 12. 1. 2. 3. & qni par conféquent ne dé¬ 
voient être regardées que comme de Amples acceffoires, & non pas comme le fond 
& l’eflèntiel de l’alliance de Dieu. Saint Eftienne prouve enfuite par l’hiftoire qu’il 
fait du Tabernacle & du Temple, que l’Eglife & la Religion avoient long-tempsété 
(ans l’un & fa ns l’autre ; d’où il étoit aifé de conclurre que l’Alliance de Dieu avec ce 
peuple n’étoit pas attachée à la durée du Temple. Là delfus il leur fait entendre par 
les propres paroles de Dieu dans Efaïe, ch. 66,1. que le delfein de Dieu n’avoit pas 

été de renfermer pour toujours la préfence de fa grâce dans le Temple de Jérufalem, 
& d’en faire le lieu de fin repos ,• mais qu’il alloit, pour ainfi dire fe tranfporter par 
toute la terre. Enfin, il reproche aux Juifs leurs égaremens, leurs desordres , leur 
impénitance; & comme il alloit, apparemment, conclurre ces fortes cenfures par les 
mêmes menaces des Jugemens de Dieu fur Jérufalem, fur le Temple, & fur toute la 
Nation, que Jéfus-Chrift avoit faites, Matth. 23. & 24. les Juifs tranfportez de rage 
le jetterent fur lui, le traînèrent hors de la ville, & l’accablerent de pierre. 

Saint Luc raconte enfuite dans le chap. 8. le fuccès qu’eut la prédication de l’E¬ 
vangile dans la ville de Samarie. Il rapporte dans le 9. la converfion de Saint Paul ; 
dans le 10. celle de Corneille le Centenier, & de plufieurs autres Gentils; qui 
étoient comme les prémices de la converfion prochaine de ces peuples. Cette ma¬ 
tière eft encore continuée dans le chap. 11. Le 12. parle du martyre de l’Apôtre 
faint Jacques , à qui Hérode Agrippa fit couper la tète ; & de l’emprifonnement de 
faint Pierre, par les ordres du même Hérode, qui peu de temps après mourut dans 
la ville de Céfarée, rongé des vers, l’an premier, félon quelques Chronologiftes,ou 
félon d’autres, le quatrième, de l’empire de Claude, environ dix à onze ans après 
la mort de Jéfus-Chrift. Cela fait voir combien de temps les Apôtres ont demeuré 
dans la Judée, & y ont travaillé à la converfion des Juifs, & à cela fe rapporte aufia 
une ancienne Tradition prife d’Appollonius, fameux Ecrivain Ecclefiaftique, & in- 

C c férée 



202 ACTES Chap. I. 

férée dans PHiftôîre Ecclefiaftique d’Eufebe, 1. f. ch. 17. Que nôtre Seigneur avoit or¬ 
donné à fes Difciples de ne quitter point de douze ans la ville de Jérufalem, & le pais 
de Judée. 

Au chap. 13. Barnabas & Saul font appeliez extraordinairement pour remplir les 
fondions du miniftére auquel Dieu les avoit particulièrement deftinez, qui étoit la 
vocation des Gentils. Le 14. parle de leurs voyages dans divers pais de la Grece; 
& le if. de leur retour à Jérufalem, & du fameux Concile qui y fut aflemblé pour 
ladécifion de certains points controverfez entre les Juifs & les Gentilsconvertis. De¬ 
puis ce chapitre jusques à la fin du Livre, il n’eft plus parlé que de faint Paul, defon 
zélé infatigable à travaillera la converlion des Juifs & des Gentils, & de la grande 
bénédiâion que Dieu répandoit furfon minifiere j dequoi faint Luc qui avoit accom¬ 
pagné cet Apôtre dans tous fes voyages, avoit été le témoin. Ce Livre, au relie , 
eft li utile tant par la grande diverfité des évenemens qu’il contient, qui font tous 
d’un cara&ere extraordinaire, que pair te grand nombre des excellentes prédications 
qui s’y voyent prefque à chaque chapitre , qu’à peine y a-t-il dans tout le Corps des 
divines Ecritures un autre Livre dont l.Eglife puilfe recevoir plus d’inltruâion pour fa 
foi & pour fa pieté,* ni plus de confolation dans lès fouffrances. Si bien qu’on 
peut très-jullement dire du Livre des Actes des Apôtres en particulier, ce que faint 

2. Tim. Paul a dit en général de tous les Livres des Prophètes, qu'il ejl divinement injpiré, & 
3.16. profitable à enfeigner , à convaincre, à corriger , à infiruire félon la jufiice ; afin que 

l'homme de Dieu foit accompli, & parfaitement infiruit à toute bonne œuvre. 

CHAPITRE I. 

Jéfus - Chrifi donne ordre aux apôtres d'attendre 
à Jérufalem l’accomplijfement de la promejfe du 
Père, 4. Son afcenfton, 9. Les Difciples af- 
femblez dans une chambre haute, 13. Le def- 
ejpoir de Judas, 18- Mathias mis en fa place, 

23. 

Ous avons fait le premier Traité, 
* ô Théophile, touchant toutes 

les chofes que Jéfus s’eft mis à faire & 
à enfeigner. * me. 1.3. 

2. * Jusqu’au jour 4ju’il fut reçu en 
haut; ^ après avoir donné ** par le 
Saint Efprit fes ordres aux Apôtres qu’il 
*J* avoit élus. * Luc. 24. 50. SI. f Match. 28. 

29. Luc. 24.49 ** Jean. 20.22. ff Jean. 6. 70. & 
15.16. 

3. * A qui aufli, après avoir fouf- 
fert, il fe préfenta foi-même vivant, J- 

avec plufieurs preuves allurées, étant 
vu par eux durant quarante jours, & 
parlant des chofes qui regardent le Ro¬ 
yaume de Dieu. * j«an.20.19.26.&21.4.&c. 
t Jean. 20. 30. 

4. Et les ayant aflèmblez, * il leur 
commanda de ne partir point de Jéru¬ 
falem , mais d’y attendre l’effet de la -f* 
promelîe du Père, * * laquelle , dit- il, 
vous avez ouïe de moi. * me. 24. 49. tEfa. 

44- ?• Ezèch. ?6. 26. Joël. 2. 28. * * Jean. 14; 26. & 

if. 26. 

y. Car Jean a baptifé d’eau, mais 
vous * ferez baptifez du Saint Efprit, 
dans peu de jours. * ch.2.4.& n. 16. & 19.4. 
jv/atth. 3. u. Marc. 1. 8. Luc. 3.16. Jean. 1. 26. 

6. Eux donc étant alïèmblez l’inter- 
rogerent, difant: Seigneur, fera-ce en 
ce temps ci que tu rétabliras le Royau¬ 
me à Ilraël. 

7. Mais 
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7. Mais il leurdi't: Ce n’eft point à 
vous de connoître les temps ou les fai- 
fons que le Père a refervées en fa pro¬ 
pre puiflànce. 

* 8. Mais * vous recevrez la vertu du 
Saint Efprit qui viendra fur vous,- & -f- 
vous me ferez témoins tant ** à Jéru- 
ialem, qu’en toute la Judée, & dans la 
Samarie, & J-f- jusqu’au bout de la 
terre. # ch, 2.2. f ch. 8.2^. ** Pfe. no. 2. Efa. 2. 
g.Mich. 4. 2. Luc. 24.47. tt ch. 13.47. Rom. io. 18 

9. Et quand il eut dit ces chofes, * 
il fut élevé, eux le regardant, & une 
nuée le foùtenarçt l’emporta de devant 
leurs yeux. * Marc. itf.19. Luc. 24. ÇI. 

10. Et comme ils avoient les yeux ar¬ 
rêtez vers le Ciel, à melure qu’il s’en 
alloic, voici, deux hommes * en vête- 
mens blancs fe préfenterent devant eux. 
* ch. 10. go. Jean. 20. 12. 

11. Qui leur dirent: Hommes Gali- 
léens , pourquoi vous arrêtez-vous à 
regarder au Ciel? Ce Jéfus qui a été é- 
levé d’avec' vous au Ciel, * viendra 
ainfi que vous l’avez contemplé mon¬ 
tant au Ciel. * i. Thelt 4. 16. 17. 

12. Alors ils s’en retournèrent à Jé- 
rufalem de la montagne appellée la mon¬ 

tagne des oliviers ,^ui eft près de Jéru- 
falem le chemin d’un Sabbat. 

13. Et quand ils forent entrez,'- ils 
montèrent en une chambre haute, où 
demeuroient Pierre & Jacques, Jean& 
André , Philippe & Thomas, Barthéle- 
mi & Matthieu, Jacques fils d’Alphée, 
& Simon Zélotes, & Jude frère de Jac¬ 
ques. 

14. * Tous ceux ciperfévéroientd’un 
accord en prières & en oraifons avec les 
femmes, & avec Marie mère de Jéfus , 
& avec «f* fes Frères. * ch. 2. 1. 45. & 6. 4. 
Rom. 12.12. Col.4.2. f Matth. ig.sç. 

if. Et en ces jours là Pierre fe leva 

S T R E S. Ch ap. I. ao* 
au milieu des Difciples (or là étoit af- 
femblée une compagnie d’environ fix- 
vingts perfonnes) & il dit: 

16. Hommes frères, il falloit que * 
fut accompli ce qui a été écrit, & que 
le Saint Efprit a prédit par la bouche 
de David touchant Judas, J* qui a été 
le guide de ceux qui ont pris Jéfus. 
* *Pfe.41. 10. Jean. 13. 18. f Jeaa.i8-g. 

17. Car il étoit du nombre avec 
nous, & il avoit reçu fa part de ce mi- 
niftere. 

18. Mais * s’étant acquis un champ 
du falaire delà méchanceté, & s’étant 
précipité, il s’eft crevé par le milieu, & 
toutes fes entrailles ont été répandues. 
* Matth. 27. ç. 

19. Ce qui a été connu de tous les 
habitans de Jérufalem: tellement que 
ce champ-là * a été appellé en leur pro¬ 
pre Langue, Haceldama, c’eft-à-dire, 
le champ du fang. » Matth. 27. g. 

20. Car il eft écrit au Livre des Pfeau- 
mes : * Que fa demeure foit deferte ; & 
qu’il n’y ait nul qui y habite. Et, J* 
qu’un autre prenne fon adminiftration. 
* P fe. 69. 2 6. f Pfe. 109. 8. 

21. Il faut donc que d’entre ces hom¬ 
mes qui fe font allemblez avec nous 
tout le temps que le Seigneur Jéfus eft 
allé & venu entre nous ,* 

22. En commençant depuis le Baptê¬ 
me de Jean, jusqu’au jour qu’il a été 
enlevé d’avec nous, quelqu’un d’en- 
tr’eux foit témoin avec nous de fa ré- 
furreétion. 

25. Et ils en préfenterent deux, fa- 
voir Jofeph,* appellé Barfabas, qui étoit 
furnommé Jufte; & Matthias. 

24. Et * en priant ils dirent: Toi,Sei¬ 
gneur, -f* qui connois les coeurs de 

C c 2 tous, 
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tous, ** montre lequel de ces deux tu 
as élu; * ch. 2.21. 2,Tim. 2. 19. f Jean. 2. 2*. 
Apoc. 2 2;. ** Prov. 16. 33. 

2f. Afin qu’il prenne fa part de ce 
miniftere & apoftolat, dont Judas s’eft 
détourné; pour s’en aller en ion lieu. 

26. Puis ils les tirèrent au fort; & le 
fort tomba fur Matthias, qui d’un com¬ 
mun accord fut mis au nombre des on- 
2e Apôtres. 

CHAPITRE IL 

La defcente du St. EJprit, -2. Prédication de St. 
Pierre, 14. La repin tance des Juifs . 27* La 
front-JJe faite aux pères & aux enfans , 30. 
Trou mille âmes converties , 41. Vente des 
terres pour en donner le prix, 4^. Nouvelles 
conversons, 47. 

ET comme le jour de la Pentecôte 
s’accomplifioit, * ils étoient tous 

•f- d’un accord dans un même lieu. 
* eh. 1. 13. 14. iç. f f 46.8c ch. x. 34. 

2. Et il fe fit tout à coup un fon du 
ciel, comme ejl le fon d’un vent qui 
fouffle avec véhémence, & il remplit 
toute la maifon où ils étoient aflis. 

3. Et il leur apparut des langues di- 
vifées comme de feu , qui fe poferent 
fur chacun d’eux. 

4. Et ils furent * tous remplis dù 
Saint Efprit, & commencèrent à parler 
des Langues étrangères, félon que 
l’Efprit leur donnoit à parler. 
* ch, 1. ï. f 2.Pier. i. 21. 

f. Or il y avoit à Jérufalem des Juifs 
qui j féjournoient, hommes dévots, de 
toute nation qui eft fous le ciel. 

6. Et ce bruit ayant été fait, une mul¬ 
titude vint enfemble, qui fut toute é- 
mûe de ce que chacun les entendoit par¬ 
ler en fa propre Langue. 

7. * Ils en étoient donc tout lurpris, 
& s’en étonnoient, difantl’un à l’autre: 
Voici, tous ceux-ci qui parient ne font- 
ils pas Galiléens? 12. 

8. Comment donc chacun de nous 
les entendons-nous parler la propre Lan¬ 
gue du pais où nous fommes nez? 

9. Parthes, Medes, Elamites, & nous 
qui habitons, les uns dans la Méfopota- 
mie, les autres en Judée en Cappa- 
doce, au pais du Pont, & en Afie; 

1 o. En Phrygie, en Pamphylie, en 
Egypte, & dans les quartiers de la Libye 
qui eft près de Cyrene, & nous qui de¬ 
meurons à Rome. 

11. Tant Juifs que Profélytes; Cré- 
tois, & Arabes, nous les entendons par¬ 
ler chacun en nôtre Langue, les chofes; 
magnifiques de Dieu. 

12. * Ils étoient donc tout étonnez, 
& ils ne favoient que penfer, difant, 
l’un à l’autre; Que veut dire ceci? 
* fr7. ' - * 

13. Mais les autres fe moquant di- 
foient: C’eft qu’ils font pleins de vin 
doux. 

14. Mais Pierre fe préfentant avec les 
onze, éleva fa voix , & leur dit: Hom¬ 
me Juifs, & 'vous tous qui habitez à Jé¬ 
rufalem , fâchez ceci, & faites attention 
à mes paroles. 

1 f. Car ceux-ci ne font point yvres, 
comme vous penfez, vu que c’eft la 
troifieme heure du jour. 

16. Mais c’eft ici ce qui a été dit par 
le Prophète Joël : 

17. * Et il arrivera aux derniers jours, 
dit Dieu, que je répandrai de mon Ef¬ 
prit fur toute chair ; & vos fils & vos 
filles prophétiferont; & vos jeunes gens 
verront des vifions, & vos anciens fon- 
geront des fonges. * Efa.44.3. Joël.2.28. 

18. Et 
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18. Et pour vrai en ces jours là je ré¬ 
pandrai de monEfprit fur mes ferviteurs 
& fur mes fervantes, & ils prophétife- 
ront. 

19. Et je ferai des chofes merveilieu- 
fes dans le ciel en haut, & des prodiges 
fur la terre en bas, du fang,&du feu,& 
une vapeur de fumée. 

20. * Le foleil fera changé en ténè¬ 
bres, & la lune en fang, avant que ce 
grand & notable jour du Seigneur vien¬ 
ne * jV/atth. 24. 29. 

21. * Mais il arrivera que quiconque 
invoquera le Nom du Seigneur fera 
fauvé. •* Joël. 2. 32. Rom. 10. ig. 

22. Hommes Ifraëlites, écoutez ces 
v paroles : Jéfus le Nazarien, * perfonna- 
v ce approuvé de Dieu entre vous par 

îes miracles, les merveilles, & les prodi¬ 
ges que Dieu a faits par lui au milieu 
de vous, comme auffi vous le favez; 
* ,ch. 10. j 8. 

.2$. Ayant été livré * par le çonfeil 
defini & par la providence de Dieu, 

Arous l’avez pris, & mis en croix, & 
vous l’avez fait mourir par les mains -f- 
des iniques ; + ch. 4.28. & 13.27. f Matth. 26. 
4ï. Luc. 24. 7. 

24. * Mais Dieu l’a reflufcité, ayant 
délié les douleurs de îamort, parce qu’il 
nétpit pas pollible qu’il fût retenu par 
elle. * f. ^2. & ch. j. 15. & 4. ro. &10. 40. &ij. 
30. J4. & 17. 31. Rom. 4. 24. & 8. 11. 1. Cor. 6. 14. 
& 1 ç. 1 ç. 2. Cor. 4.14. Gai. 1.1. Eph. 1.20. Col. 2.12. 
i.Their 1.10. Héb-13. 20. 

2f. Car David dit de lui: * Te con- 
templois toujours le Seigneur en ma 
préfence,* car il eft à ma droite , afin 
que je ne fois point ébranlé. 
* Pfe. 16. 8. 

26. C’eft pourquoi mon cœur s’eft 
réjoui, & ma langue a treflailli de joye; 
& de plus, ma chair repofera en efpé- 
rance. 

» S T R E S. Chap. IL 2or 

27. Car tu ne lailferas point mon a- 
me au lepulcre, & tu ne permettras 
point que ton Saint fente la corrup¬ 
tion ; 

28. Tu m’as fait connoître les voyes 
de vie; tu me rempliras de joye avec 
ta face. 

29. Hommes frères, je puis bien vous 
dire librement touchant le Patriarche 
David, * qu’il eft mort, & qu’il a été 
enféveli, & que fon fépulcre eft parmi 
nous jusques à ce jour. 
* ch. 13. 36. i.Rois. 2. 10. 

30. » Mais comme il étoit Prophète, 
& qu'il favoit * que Dieu lui avoit pro¬ 
mis avec ferment , que du fruit de fes 
reins il feroit naître félon la chair le 
Chrift, pour le faire aflèoir fur fon 
trône; * ch. 13.23. 2.Sam.7.12. i.chron.22.10. 

pfe.132.11. tLuc.1.32. 

31. Il a dit de la réfurre&ion de 
Chrift, en la prévoyant, * quefoname 
n’a point été lailfée au fépulcre, & que 
fa chair n’a point fend la corruption. 

■* ch. 13. jç. Pfe. 16.10. 

32. * Dieu a relTufcité ce Jéfus; -f* 
dequoi nous fommestous témoins. 
* f.24. f ch. 8. 2ç. 

33. Après donc qu’il a été élevé * 
par la puillance de Dieu, & qu’il a reçu 
de fon Père la promellè du Saint Efprit, 
il a répandu ce que maintenant vous 
voyez & entendez. * ch. 31. 

34. Car David n’eft pas monté aux 
cieux ; mais lui- même dit : * Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur: Aftieds-toi à ma 
droite; * pfe.no. 1. 

3 f. Jusqu’à ce que j’aye mis tes enne¬ 
mis pour le marchepied de tes pieds. 

36 Que donc toute la Maifon d’IPraëi 
fâche certainement que Dieu l’a fait Sei¬ 
gneur & Chrift, ce Jéfus, dis-je, que 
vous avez crucifié. 

Ce 3 37.Ayant 
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37. Ayant ouï ces chofes, ils eurent 

componction de cœur, & ils dirent à 
Pierre & aux autres Apôtres: Hommes 
frères, que ferons-nous? 

3 S. Et Pierre leur dit: * Amendez- 
vous, & *f*que chacun de vous foitbap- 
tifé ** au Nom de Jéfus-Chrift, ^ J-en 
rémiflion des péchez ; & vous recevrez 
le don du Saint Efprit. * ch. ?. 19. & 17. ?o. 

f Matth. .28.19. ** ch. 8.16. &KS.48. &19. ï- ttch. 

ç.31. 3/arc. 16.\6. 

39. Car à vous & à vos enfans eft 
faite la promette, * & à tous ceux qui 
font loin, autant que le Seigneur nô¬ 
tre Dieu en appellera à foi. * Dan. 9.7. 

40. Et par plusieurs autres paroles il 
Mconjuroit, & les exhortoit, en di- 
fant: Sauvez-r^ de cette génération 
perverfe. 

41. Ceux donc qui reçurent d’un 
franc courage fa parole, furent baptifez; 
* & en ce jour-là furent ajoutées envi¬ 
ron trois mille âmes. * ch. 4.4. 

42. Et ils perfévéroient tous en la 
doCtrine des Apôtres, & en la commu¬ 
nion & fraCtion du pain, & aux priè¬ 
res. 

43. Or toute perfonne avoit de la 
crainte , & beaucoup de miracles & 
de prodiges fe faifoient par les Apô¬ 
tres. 

44. Et tous ceux qui croyoient é- 
toient enfemble en un même lieu, & ils 
avoient toutes chofes communes ; 

4f. Et ils vendoient leurs poflèflions 
& leurs biens , & les diftribuoient à 
tous, félon que chacun en avoit be- 
foin. 

46. Et tous les jours ils perfévéroient 
tous d’un accord dans le Temple: & 
rompant le pain de maifon en maifon, 

: E S Chap. III. 

ils prenoient leur repas avec joye & 
fimplicité de cœur,* 

47. Louant Dieu, * & ayant grâce 
envers tout le peuple, *f* Et le Seigneur 
ajoutait de jour en jour à l’Eglife des 
gens pour être fauvez. 
* ch. ç.ij. f Joél.2. 

CHAPITRE III. 

Le boiteux guéri par faint Lierre & faint Jean, 
2. Saint Pierre reproche aux Juifs la mort de 
Jéfus- Chrijl , 13. Il leur dit qu'ils Pont fait 
par ignorance y 17. il les exhorte à fe repen¬ 
tir, 19. Les temps du rafraïchijfemens , ao. 
Tous les Prophètes ont prédit ces terhps, 24 Jè•. 

fus-Chrijl venu pour les Juifs, 2 6. 

ET comme Pierre & Jean montoient 
enfemble au Temple à l’heure de 

la priere, qui étoit'a neuf heures; 
2. Un certain homme boiteux dès le 

ventre de fa mère,y étoitporté, lequel 
on mettoit tous les jours à la porte du 
Temple nommée laBelle, pourdeman- 
der l’aumône à ceux qui entroient au 
Temple. 

3. Cet homme voyant Pierre & Jean 
qui alloient entrer au Temple, les pria 
de lui donner l’aumône. 

4. Mais Pierre ayant avec Jean arrê¬ 
té fa vue fur lui dit: Regarde nous. 

f. Et il les regardoit attentivement, 
s’attendant de recevoir quelque chofe 
d’eux. 

6. Mais Pierre lui dit: Je n’ai ni ar¬ 
gent, ni or; mais ce que j’ai, je te le 
donne; Au Nom de Jéfus-Chrift leNa- 
zarien leve toi, & marche. 

7. Et l’ayant pris par la main droite, 
il le leva; & aulfi-tôt les plantes & 
les chevilles de fes pieds devinrent fer¬ 
mes* 

S.* Et 
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8. * Et faifant un faut, il fe tint de¬ 

bout, & marcha; & il entra avec eux au 
Temple, marchant, & fautant, & louant 
Dieu. * Efa. 3î-6. 

9. Et tout le peuple le vit marchant 
& louant Dieu. 

1 o. Et reconnoilfant que c’étoit celui- 
là même qui étoit aflis à la Belle porte 
du Temple, pour avoir l’aumône, ils fu¬ 
rent rempli d’admiration & detonne- 
ment de ce qui lui étoit arrivé. 

11. Et comme le boiteux qui avoit 
été guéri tenoit par la main Pierre & 
Jean, tout le peuple étonné courut 
a eux au Portique qu’on appelle de Sa¬ 
lomon. 

12. Mais Pierre voyant cela, dit au 
peuple: Hommes Ifraëlites, pourquoi 
vous étonnez-vous de ceci ? ou pour¬ 
quoi avez-vouz l’oeil arrêté fur nous, 
comme fi par nôtre puifiance, ou par 
nôtre fainteté nous avions fait marcher 
cet homme? 

15. * Le Dieu d’Abraham, & d’Ifaac, 
& de Jacob, le Dieu de nos pères a 
glorifié fon fils Jéfus, que vous avez li 
vré, & que vous avez renié devant Pi¬ 
late , * * quoi qu’il jugeât qu’il devoit 
être délivré. * ch. ç. 30. f ch. a. 36. ** Jean. 1 
18. 38. & 19-4-12. 

14. * Mais vous avez renié *f* le Saint 
& le Julie, & vous avez demandé qu’on ' 
vous relâchât un meurtrier,* 
* Matth. 27.20. Max-c. if. 11. Luc.23.. 18. Jean. 18.40. 

\ ch. 7. 52. & 22. 14» 

if. Et avez mis à mort * le Prince 
de vie, lequel Dieu a reffufcité des 
morts ,* ** dequoi nous fommes témoins. 
* ch. ç. 31. Héb. 2.10. f ch. 2.24. ** ch. 1. 8. 22. & 

a.32. & 4. 33. & ç. 32. & 10.41. & 13. 31. 

16. Et par la foi en fon Nom, fon 
Nom a raffermi cet homme que vous 
voyez & que vous connoiffez ; la foi, 
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dis-je, que noua avons en lui, a donné à 
celui-ci cette entière difpofition de tous 
fes membres , en la prélence de vous 
tous. 

17. Et maintenant, mes frères, je fai 
que * vous l’avez fait par ignorance, de 

j même que vos Gouverneurs. 
* ch. 13.27. Luc. 19. 42.44. i.Cor. 2. 8. 

18. Mais * Dieu a ainfi accompli les 
chofes qu’il avoit prédites par la bouche 
J- de tous fes Prophètes, que le Chrift 
devoit fouffrir. * ch. 2. 23. t Matth. 26.54. Luc. 

24. 26. 27. 

19. * Amendez-vous donc, & vous 
convertiflèz, f afin que vos péchez 
foient effacez ; * ch. 2. 38. f Jean. 36. Rom. 

8.1. 2Jph. 1.7. 

20. Quand les temps de rafraichiflè- 
ment feront venus par la préfence du 
Seigneur, & qu’il aura envoyé Jéfus- 
Chrift, qui vous a été auparavant an¬ 
noncé. 

21. * Et lequel il faut que le Ciel 
contienne, jusqu’au temps du rétablif- 
fement de toutes les chofes que Dieu a 
prononcées par la bouche de tous fes 
faints Prophètes dès le commencement du 
monde. * ch. 1. u. 

22. Car Moyfe lui-même a dit à nos 
Pères : * Le Seigneur vôtre Dieu vous 
fufeitera d’entre vos frères un Prophète 
tel que moi ; vous l’écouterez dans tout 
ce qu il vous dira; * ch.7.37. Deut. 18.iç. 

23. Et il arrivera que toute perfon- 
ne qui n’aura point écouté ce Prophète, 
fera exterminée d’entre le peuple. 

24. Et même tous les Prophètes de¬ 
puis Samuel, &: ceux qui l’ont fuiyi, 
tout autant qu’il y en a eu qui ont par¬ 
lé , * ont aufli prédit ces jours. 
* 2. Sam. 7.13. 14. Pfe. 2.6.8c 22. 23. 24. &c. 

2f« Vous êtes les enfans des Prophè¬ 
tes, & de l’alliance que Dieu a traittée 

avec 
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avec nos Pères, difant à Abraham: *Et 
en ta femence feront bénies toutes les 
familles de la terre. * Gen. 22.18. Gai. 3. 8. 

26. * C’eft pour vous premièrement 
que Dieu ayant fufcité fonFils Jéfus, l’a 
envoyé pour vous bénir, en retirant un 
chacun de vous de vos méchancetez. 
* cli. 13.46. t ch. 2. 40. 

CHAPITRE IV. 

Saint Pierre & fa™* Jean Prîfon >3- Le 
nombre des Tideles augmenté jusques à cinq mil¬ 
le , 4. Il n'y a de falut qu'en Jéfus - Chrijl, 
12. Défenfes faites aux Apôtres de plus prêcher 
au Nom du Seigneur Jéfus, 18- Obéir à Dieu plU - 
tôt qu'aux hommes, 19. L'Eglîfe bénit Dieu 
de la délivrance de Pierre & de Jean, 24. Ils 
font tous remplis du St. EJprit, 31. L'union 
des premiers Chrétiens. 32. Leur charité, 54. 

Barnabas, 3 6. 

MAis comme ils parloient au peuple, 
les Sacrificateurs, * & le Capitai¬ 

ne du Temple & les Sadducéens furvin- 
rent; * ch. ç.17. & 23.6. 

2. Etant en grande peine de ce qu’ils 
enfeignoient le peuple, & qu’ils annon- 
çoient la refurreétion des morts * au 
Nom de Jefus. * i.cor. iç. 21.22. 

3. Et les ayant fait arrêter, ils les mi¬ 
rent en prifon jusqu’au lendemain ; par¬ 
ce qu’il étoit déjà tard. 

4. Et plufieurs de ceux qui avoient 
ouï la parole, crûrent ; * & le nombre 
des perfonnes fut d’environ cinq mille. 
* ch. 2. 41. 

y. Or il arriva que le lendemain leurs 
Gouverneurs, & les Anciens ,& les Scri¬ 
bes , s’alfemblerent à Jérufalem ; 

6. Et Anne fouverairv Sacrificateur, 
& Caïphe, & Jean, & Alexandre, & tous 
ceux qui étoient de la race Sacerdotale. 

7. Et les ayant fait comparoître de¬ 

vant eux, ils leur demandèrent: Par 
quelle puifiànce, ou au Nom de qui a- 
vez-vous fait ceci? 

8. Alors Pierre étant rempli du Saint 
Efprit, leur dit : Gouverneurs du peu¬ 
ple, & vous Anciens d’Ifraël; 

9. Puis que nous fommes recherchez 
aujourd’hui pour un bien qui a été fait 
en la perfonne d’un impotent, pour fa- 

voir comment il a été guéri ; 
10. Sachez vous tous ; & tout le peu¬ 

ple d’Ifraël, que ça été au Nom de Jé- 
lus-Chrift le Nazarien, que vous avez 
crucifié, & * que Dieu a reifufcité dés 
morts; c’eft, dis-je, en vertu de fon 
Nom, que cet homme qui paroît ici de¬ 
vant vous, a été guéri. *^.2.24. 

11. * C’eft cette Pierre, rejettée par 
vous les Edifians, qui a été faite le prin¬ 
cipal du Coin. * pfe. 118. 22. Efa. 28.16. Matth. 
21. 42. A/arc. 12.10. Luc- 20.17. Rom.9.33. i.Pier. 
2. 7 

12. Et il n’y a point de falut en au¬ 
cun autre; car aulli * il n’y a point fous 
le ciel d’autre Nom qui foit donné aux 
hommes par lequel il nous faille être fau- 
VeZ. * Matth. 1.21. Jean. 6. 68. & 14. 6. Rom. 3.24. 
i.Tim. 2. ç. Héb. 13.8. 1. Jean, ç. 1.2. . 

13. Alors eux voyant la hardiefiè de 
Pierre & de Jean, & fachant aulli qu’ils 
étoient des hommes fans lettres, & idiots, 
s’en étonnoient, & ils reconnoifioient 
bien qu’ils avoient été avec Jéfus. 

14. Et voyant que l’homme qui a- 
voit été guéri, étoit préfent avec eux, 
ils ne pouvoient contredire en rien. 

1 y. Alors leur ayant commandé de 
fortir hors du Confeil, ils conféroient 
entr’eux ; 

16. Difant : Que ferons-nous à ces 
gens ? car il eft connu à tous les habiT 
tans de Jérufalem, qu’un miracle a été 

fait 
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fait par eux, & cela eft fi évident que 
nous ne le pouvons nier. 

17. Mais afin qu’il ne loit plus divul¬ 
gué parmi le peuple, défendons leur a- 
vec menaces exprellés , qu’ils n’ayent 
plus à parler en ce Nom à homme vi¬ 
vant. 

18. Les ayant donc appeliez, ils leur 
commandèrent de ne parler ni enfei- 
gnerplus en aucune maniéré au Nom de 
Jéfus. 

19. Mais Pierre & Jean répondant, 
leur dirent: Jugez * s fi eft jufte devant 
Dieu de vous obéir piûtqjt qu’à Dieu. 
* ch. ç. -iÿ. Efter. j.2.Dan. j. 16. 18.2g. i.Macc.? jo. 

20. * Car nous ne pouvons que nous 
ne difions les chofes que nous avons 
vues & ouïes. * Amos. ?. 8. 

21. Alors ils les relâchèrent avec me¬ 
naces, ne trouvant point comment ils 
les pourraient punir, à caufe du peuple, 
parce que tous glorifioient Dieu de ce 
qui avoit été fait. 

22. Car l homme,en qui avoit été faite 
cette miraculeufeguérifon, avoit plus de 
quarante ans. 

2 3 • Or après qu’on les eut laiflez aller, 
ils vinrent vers les leurs, & leur ra¬ 
contèrent tout ce que-les principaux Sa¬ 
crificateurs & les Anciens leur avoient 
dit. 

24. Ce qu’ayant entendu, ils éleve- 
-rent tous enfemble la voix à Dieu, & di¬ 
rent: Seigneur, tu çs le Dieu qui as fait 
le Ciel & la terre, la mer, & toutes les 
chofes qui y font,* 

2f. Et qui as dit par la bouche de Da¬ 
vid ton ferviteur: * Pourquoi ont fré¬ 
mi les Nations, & les peuples ont-ils 
projetté des chofes vaines ? *'pfe.2. x. 

26. Les Rois de la terre fe font trou¬ 
vez en perfonne, & les Princes fe font 
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joints enfemble contre le Seigneur, & 
contre fon Chrift. 

27. Car de vrai, contre ton faint Fils 
Jéfus, * que tu as oinét, fe font aflem- 
blez Hérode & Ponce Pilate, avec les 
Gentils, & les peuples d’Ifraël. 
* ch. 10. j8.Efa. 5i. i. Daa. p. 24. Luc. 4.18. 

28. * Pour faire toutes les chofes que 
ta main & ton confeil avoient aupara¬ 
vant déterminé , qui feraient faites. 
* ch.,2.2?. & IJ. 27.29- Luc. 24- 25. 27. 

29» Maintenant donc, Seigneur, re¬ 
garde à leurs menaces, & donne à tes 
ferviteurs d’annoncer ta parole avec tou¬ 
te hardiefle ; 

30. En étendant ta main afin qu’il fe 
faffè des guérifons, & des prodiges, & 
des merveilles , par le Nom de ton faint 
Fils Jéfus. 

31. Et quand ils eurent prié , le lieu 
où ils étoient aflemblez trembla ; & ils 
furent tous remplis du Saint Efprit ; & 
ils annonçoient la parole de Dieu avec 
hardiefle. 

32. * Or la multitude de ceux qui 
croyoient, n’étoit qu’un cœur, & qu’u¬ 
ne ame ; & nul ne difoit d’aucune 
des chofes qu’il pofledoit; qu’elle fut à 
lui ; mais toutes chofes étoient commu¬ 
nes entr’eux. * ch. 2. j4. 

33. Audi les Apôtres rendoient té¬ 
moignage avec une grande force à laré- 
furrection du Seigneur Jéfus; & une 
grande grâce étoit fur eux tous. 

34. Car il n’y avoit entr’eux aucune 
perfonne néceflîteufe, parce que tous 
ceux qui pofledoient des champs ou 
desmaifons, les vendoient, & ils ap- 
portoient le prix des chofes vendues ,* 

3 y. Et le mettoientaux pieds des A- 
pôtres; & il étoit diftribué à chacun fé¬ 
lon qu’il en avoit befoin. 

Dd 3 6. Or 
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36. Or Jofes, qui par les Apôtres 
fut furnommé Barnabas, c’eft-à-dire, fils 
de confolation, Lévite, & Cyprien de 
nation. 

37’. Ayant une pofiefiion, la vendit; 
& en apporta le prix, & le mit aux pieds 
des Apôtres. 

CHAPITRE V. 

La mort d’Ananias, 5. Et de Saphir a, 10. Les 
malades portez dans les rues au devant des A- 
pôtres, if. Les Apôtres mis en prijon, ig. 
Et délivrez par un Ange , 19. Us prêchent 
dans le Temple , 20. Difcours de faint Pierre, 
29. Gamaliel, 34. Les Apôtres fe retirent de 
devant le Confeil tout joyeux de foujfrir pour Jé- 
fus-CbriJl, 41. 

MAis un certain homme nommé 
Ananias, ayant avec Saphira fa 

femme, vendu une pofiefiion. 
2. Retint une partie du prix, du con- 

fentement de fa femme, & en appor¬ 
ta quelque partie, & la mit aux pieds 
des Apôtres. 

3. Mais Pierre lui dit : Ananias, pour¬ 
quoi Satan a-t-il rempli ton cœur pour 
mentir au Saint Efprit, & pour fouftrai- 
re une partie du prix de la pofiefiion? 

4. Si tu l'euflès gardée, ne te demeu- 
roit-elle pas? & étant vendue; n’étoit- 
elle pas en ta puifiànce? qu’y avoit- 
il pourquoi tu dufies mettre cela en ton 
cœur? tu n’as pas menti aux hommes , 
mais à Dieu. 

Et Ananias entendant ces paroles, 
tomba, & rendit fefprit; ce qui caufa 
une grande crainte à tous ceux qui en 
entendirent parler. 

6. Et quelques jeunes hommes fe le¬ 
vant le prirent, & l’emporterent dehors, 
& fenterrerent. 

E S Chap. V. 

7. Et il arriva environ trois heures a- 
près, que la femme aufii, ne fachant 
point ce qui étoit arrivé, entra; 

8. Et Pierre prenant la parole, lui dit: 
Dis-moi, avez-vous autant vendu le 
champ? & elle dit: Ouï, autant. 

9- Alors Pierre lui dit : Pourquoi a- 
vez-vous fait complot entre vous de ten¬ 
ter fEfprit du Seigneur? voilà à la por¬ 
te les pieds de ceux qui ont enterré ton 
mari, & ils t’emporteront. 

10. Et au même inftant elle tomba à 
fes pieds, & rendit l'efprit. Et quand 
les jeunes hommes furent entrez, ils la 
trouvèrent morte, & ils l'emportèrent 
dehors, & l’enterrerent auprès de fon 
mari. 

11. Et cela donna une grande crainte 
à toute l’Eglife, & à tous ceux qui en- 
tendoient ces chofes. 

12. Et beaucoup de prodiges & de 
miracles fe faifoient parmi le peuple par 
les mains des Apôtres; & ils étoient 
tous d’un accord * au portique de Sa¬ 
lomon. # ch. 5.11. 

13. Cependant nul des autres n’ofoit 
fe joindre à eüx, * mais le peuple les 
louoit hautement. * ch. 2.47. 

14. Et le nombre de ceux qui cro- 
yoient au Seigneur, tant hommes que 
de femmes, fe multiplioit de plus en 
plus. 

1 ç. Et on apportoit les malades dans 
les rues, & on les mettoit fur de petits 
lits & fur des couchettes, afin que quand 
Pierre viendrait, au moins fon ombre 
pafiàt fur quelqu’un d’eux. 

16. Le peuple aufii des villes voifines 
s’afiembloit à Jérufalem, apportant les 
malades, & ceux qui étoient tourmentez 
des Efprits immondes ; & tous étoient 
guéris: 

17. Alors 
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17. Alors le fouverain Sacrificateur 

fe leva, lui & tous ceux qui étoient a- 
vec lui, * qui étoit la fe&e des Saddu- 
céens, & ils furent remplis denvie. 
* ch. 4. x. 

18. Et mettant les mains fur les Apô¬ 
tres, ils les menèrent dans la prifon pu¬ 
blique. 

19. Mais l’Ange du Seigneur ouvrit 
de nuit les portes de la prifon, & les a- 
yant mis dehors, il leur dit: 

20. Allez, & vous préfentant dans le 
Temple, annoncez au peuple toutes les 
paroles de cette vie. 

21. Ce qu’ayant entendu, ils entrè¬ 
rent dès le point du jour dans le Tem¬ 
ple, & ils enfeignoient. Mais le fouve¬ 
rain Sacrificateur étant venu, & ceux 
qui étoient avec lui, ils afTemblerentle 
Confeil, & tous les Anciens des enfans 
d’Ifraèl, & ils envoyèrent à la prifon 
pour les faire amener. 

22. Mais quand les fergens y furent 
venus, ils ne les trouvèrent point dans 
la prifon; ainfi ils s’en retournèrent, & 
ils rapportèrent; 

23. Difant: Nous avons bien trouvé 
la prifon fermée avec toute fureté, & 
les gardes aufîi qui étoient devant les 
portes ; mais après l’avoir ouverte , 
nous n’avons trouvé perfonne dedans. 

24. Et quand le fouverain Sacrifica¬ 
teur, * & le Capitaine du Temple, & 
les principaux Sacrificateurs eurent ouï 
ces paroles, ils furent fort en peine fur 
leur fujet, ne fachant ce que cela de¬ 
viendrait. * ch. 4.1. 

2f. Mais quelq’un furvintqui leur fit 
rapport, difant: Voilà les hômmes que 
vous aviez mis en prifon, font au Tem¬ 
ple, & fe tenant-là ils enfeignent le peu¬ 
ple. 
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26. Alors le Capitaine du Temple a- 
vec les fergens s’en alla, 6c il les amena 
fans violence ; car ils craignoient d’être 
lapidez par le peuple. 

27. Et les ayant amenez, ils les pré- 
fenterent au Confeil. Et le fouverain 
Sacrificateur les interrogea ,• 

28. Difant: * Ne vous avons-nous 
pas défendu expreffémentde n’enfeigner 
point en ce Nom? & cependant voici, 
vous avez rempli Jérufalem de vôtre 
doctrine, & vous voulez faire venir fur 
nous le fang de cet homme. * ch 4.18. 

29. Alors Pierre & les autres Apôtres, 
répondant, dirent: * Il faut plutôt o- 
béir à Dieu qu’aux hommes. 
^ ch. 4. ip. 

30. * Le Dieu de nos pères a refïufi 
cité Jéfus, que vous avez fait mourir, 
le pendant au bois. * ch.2.24. &?. iç. 

31. * Et Dieu fa élevé par fa puillàn- 
ce pour Prince & Sauveur, afin de 
donner * * à Ifraèl la repentance &la re- 
miflion des péchez. * ch.2. ??. t ch.?, i*. 
Héb. 2.10. & 12. 2. ** ch. 2. 38. & 3. ip. & xi. 18. 

'32. * Et nous lui fommes témoins de 
ce'que nous difons, ^ & le Saint Ef- 
prit que Dieu a donné à ceux qui lui 
obéïfîènt, en eft aufîi témoin, 
* ch. 3T15. f Jean. iç. 26. 27. 

33. Mais eux ayant entendu ces cho- 
fes, grinçoient les dents, & conful- 
toient pour les faire mourir. 

34. Mais un Pharifien nommé * Ga- 
maliel, Doéteur de la Loi, honoré de 
tout le peuple, fe levant dans le Confeil, 
commanda que les Apôtres fe retiraf- 
fent dehors pour un peu de temps. 
* chï 22. 3. 

3f. Puis il leur-dit: Hommes Ifraëli- 
tes, prenez garde à ce que vous devrez 
faire touchant ces gens. 

36. Car avant ce temps-ci* s’eftlevé 
Dd 2 Theudas, 



ACTES 
Theudas, fe difant être quelque chofe, 
auqiiel fe joignit un nombre d’hommes 
d’environ quatre cens; mais il a été dé¬ 
fait, & tous ceux qui s’étoient joints à 

lui ont été diffipez & réduits à rien. 
* ch. 21. *8. 

37. Après luife leva Judas le Galiléen 
aux jours du dénombrement, & il attira 
à lui un grand peuple; mais celui ci auf- 
fi eft péri, & tous ceux qui s’étoient 
joints à lui ont été difperfez. 

38. Maintenant donc je vous dis:Ne 
continuez plus vos pourfuites contre 
ces hommes, & laillèz les; car fi cette 
entreprilè ou cette oeuvre eft des hom¬ 
mes , elle fera détruite ,* 

35*. Mais fi elle eft de Dieu vous ne 
la pourrez détruire,* & prenez garde que 
même vous ne foyez trouvez faire la 
guerre à Dieu. Et ils furent de Ion a- 
vis. 

40. Puis ayant appellé les Apôtres , 
ils leur commandèrent, après les avoir 
fouettez, de ne parler point au Nom 
de Jéfus; après quoi ils les laifièrent al¬ 
ler. 

41. Et les Apôtres fe retirèrent de de¬ 
vant le Confeil, * joyeux d’avoir été 
rendus dignes de fouffrir opprobre pour 
le Nom de Jéfus. * Matth. f_n. 12. phü. 1. 
29. Jacq. 1.2. 1. Pier. 4.1?. 

42. *Et ils necefloient tous les jours 
d’enfeigner, & d’annoncer Jéfus-Chrift 
dans le Temple, & de maifon en mai- 
ion. * ch. 2. 46. 

CHAPITRE VI. 

Dijpute des Grecs & des Hébreux, 1. Ele&ion 
des Diacres, 6. Synagogues des Libertins, des 
Cyréniens &c. 9. Saint Eftienne accufé devant 
le Confeil ,12. Son vifage rejftlendit comme la 
face d’un Ange, if. 

Chap. VI. 

ET en ces jours-là, comme les Difci- 
1 pies fe multiplioient, il fe leva un 

murmure des Grecs contre les Hébreux, 
fur ce que leurs veuves étoient mépri- 
fées dans le fervice ordinaire. 

2. C’eft pourquoi les Douze ayant 
appellé la multitude des Difciples, di¬ 
rent: Il n’eft pas raifonnable que nous 
laiflîons la parole de Dieu pour fervir 
aux Tables. 

5. Regardez donc, mes Frères, de 
choifir lèpt hommes d’entre vous, de 
qui on ait bon témoignage, pleins du 
Saint Efprit & de fagellè, auxquels nous 
commettions cette affaire. 

4. Et pour nous, * nous continue¬ 
rons de vaquer à la priere, & à l’admi- 
niftration de la parole. * ch. 1.14. 

5-. Et ce difcours plût à toute la com¬ 
pagnie qui étoit là préfente,* & ils élu¬ 
rent Eftienne, homme plein de foi & 
du Saint Efprit, & * Philippe , & Pro- 
chore, & Nicanor, & Timon, & Par- 
menas, & Nicolas, profélyte Antio- 
chien. * ch. t.26. & 21.8. 

6. Et ils les préfenterent aux Apô¬ 
tres ; qui après avoir prié, leur impo- 
ferent les mains, 

7. Et la parole de Dieu croifioit, & 
le nombre des Difciples fe multiplioit 
beaucoup dans Jérufalem,* un grand 
nombre aulfi de Sacrificateurs obéifibit 
à la foi. 

8. Or Eftienne plein de foi & de puif- 
fance, faifoit de grands miracles & de 
grands prodiges parmi le peuple. 

9. Et quelques-uns de la Synagogue 
appellée la Synagogue des Libertins, & 
de celle des Cyréniens, & de celle des A- 
iexandrins > & de ceux qui étoient de Ci- 
licie, & d’Afie, fe levèrent pour difpu- 
ter contre Eftienne. 

10, Mais 
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10. Mais ils ne pouvoient réfifter à 
la fagefiè & à l’Efprit par lequel il par¬ 
tait. 

11. Alors ils fubornerent des hom- 
n'es, qui difoient: Nous lui avons ouï 
proférer des paroles blafphématoires 
contre Moyfe & contre Dieu. 

12. Et ils fouleverent le peuple, & 
les Anciens, & les Scribes, & fe jettant 
fur lui, ils l’enleverent, & l’amenerent 
dans le Confeil 

13. Et ils préfenterent de faux té¬ 
moins, qui difoient, * Cet homme ne 
celle de proférer des paroles blafphéma¬ 
toires contre ce faint Lieu, & contre la 

Loi. * Jér. 26. ix. Amos.7 10. 
14. Car nous lui avons ouï dire, que 

ce Jéfus le Nazarien détruira ce Lieu-ci, 
& qu’il changera les ordonnances que 
Moyfe nous a données. 

1 y. Et comme tous ceux qui étoient 
a(îis dans le Confeil avoient les yeux ar¬ 
rêtez fur lui, ils virent fon vifage com¬ 
me le vifage d’un Ange. 

CHAPITRE VII. 

Saint EJlienne plaide fa caufe devant le Confeil, 
2 — 50. Il reproche aux Juifs leur objlina- 
tion, fi. Et leurs ifruautezy 52. Ils le 
lapident y Ç8» Et il p'rie pour eux , 60. 

A Lors le fouverain Sacrificateur lui 

dit: Ces chofes font - elles ainfi? 
2. Et Efiifnne répondit: Hommes frè¬ 

res & pères, écoutez : Le Dieu de gloi¬ 
re apparut à nôtre père Abraham, du 
temps qu’il étoit * en Méfopotamie , 
avant qu’il demeurât à Carran. 
* Gen. 11. 28. 31. 

3. * Et lui dit: Sors de ton pais, & 
d’avec ta parenté, & viens au pais que 
je te montrerai. » Gen. 12.1. 
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4. Il fortitdoncdu pais des Caîdéens 
& alla demeurer à Carran ; & de là, a- 
près que fon père fut mort, D/eu le fit 
palier en ce pais où vous habitez main¬ 
tenant. 

f. Et il ne lui donna aucun héritage, 
en ce pais, non pas même pour alîèoir 
le pied, quoi qu’il lui eut promis de 
le lui donner en poflelfion, & à fa pof- 
térité après lui, bien qu’il n’eut point 
d’enfant. 

6. Et Dieu lui parla ainfi : * * Ta pof- 
térité féjournera quatre cens ans dans 
une terre étrangère, & là on l’alfervira, 
&on la mal traitera. * Gen.iç.ig.i6. 

7. Mais je jugerai la nation à laquelle 
ils auront été aflèrvis, dit Dieu : & a- 
près cela ils fortiront, & me ferviront 
en ce lieu-ci. 

8. Puis il lui donna * l’Alliance de la 
Circoncifion ; & après cela Abraham 
engendra Ifaac, lequel il circoncit le hui¬ 
tième jour,- ** & ïfaacengendra Jacobf 

& Jacob les douze Patriarches. 
* Gen. 17.9. f Gen. 21.2. ** Gen. 2^.24. ffGen. 
2S>.?ï. & gO. Ç. & gî.2?.. 

9. * Et les Patriarches étant pleins 
d’envie vendirent Jofephpour eire mené 
en Egypte,- mais Dieu étoit avec lui,* 
* Gen. 37.4. 28. 

10. Qui le délivra, de toutes fes tri¬ 
bulations, & lui donna grâce & fagefie 
devant Pharaon, Roi d’Egypte, qui * 
l’établit gouverneur fur l’Egypte,ik fur 
toute fa maifon. " Gen. 41.37. 

11. Or il furvint dans tout le païs 
d’Egypte & en Canaan une famine & 
une grande angoifle,- tellement que 
nos pères ne pouvoient trouver des vi¬ 
vres. 

12. Mais * quand Jacob eut ouï dire 
qu’il y avoit du blé en Egypte, il y 

D d 3 envoya 
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envoya pour la première fois nos pè¬ 

res ; * Gen. 42.1. 
15. Et * y étant retournez, une fécondé 

fois, Jofeph fut reconnu par fes frères, 
& la race de Jofeph fut déclarée à Pha¬ 
raon. * Gen. 4Ç.1--J. 

14. Alors Jofeph envoya quérir Ja¬ 
cob fon père, & toute fa famille, * qui 
éroient foixante-quinze perfonnes. 
* Gen.46. 27. Exod.i. Deut. 10.22. 

if, * Jacob doncdefeenditen Egyp¬ 
te, + & il ^ mourut, lui & nos pères; 
* Gen. 46. ç. t Gen. 49. 33- x 

16. * Qui furent tranfportez a Si- 
chem, & mis dans le fépulcre -f* qu’A- 
braham avoit achetté à prix d’argent * * 
des fils d’Emor ,fils de Sichem. 
* Exod. 13.19. Jof.24.32. t Gen. 23. 13. ** Gen. 

17. Mais comme. * le temps de la 
promette, pour laquelle Dieu avoit juré 
à Abraham, s’approchoit, + le peuple 
s’accrut & fe multiplia en Egypte. 
* Gen. iî.14. & 22. 16. t Exod. 1.7. 

18. Jusqu’à ce qu’il fe leva en Egyp¬ 
te un autre Roi, qui n’avoit point con¬ 
nu jofeph. 

19. * Et qui ulant de rufe contre no¬ 
tre nation, mai-traitta nos pères, jusqu’à 
leur faire expofer leurs enfans à l’aban¬ 
don , afin d’en faire faillir la race. 
* Exod. 1. 9.10. . w 

20. * En ce cemps la naquit Moyle , 
qui fut divinement beau ; & il fut nour¬ 
ri trois mois dans la maifon de fon père. 
* Exod. 2. 2. Héb.11.23. 

21. * Mais ayant été expofe a 1 aban¬ 
don, la fille de Pharaon l’emporta, & le 
nourrit pour foi comme fon fils. 
* Exod. 2. 7. Héb. xi. 24. 

22. Et Moyfe fut inftruit dans toute 
la fagette des Egyptiens &il étoit puif- 
fant en paroles & en avions. 

23. Mais quand il fut parvenu à l’âge 
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de quarante ans, il lui monta au coeur 
d’aller vifiter fes frères, les enfans d’if- 
raël. 

24O* Et voyant un d’eux à qui on 
faifoit tort, il le défendit, & vengea ce¬ 
lui qui étoit outragé, en tuant l’Egyp- 
tien. * Exod. 2.11. 

2f. Or il croyoitque fes frères enten- 
droient par là que Dieu leur donneroit 
délivrance par fa main,* mais ils ne l’en¬ 
tendirent point. 

26. * Et le jour fuivant il fe trouva 
entr’eux comme ils fe querelloient, & 
il tâcha de les mettre d’accord, en leur di- 
lant: Hommes, vous êtes frères, pour¬ 
quoi vous faites-vous tort l’un à l’autre. 
* Exod. 2.13. 

• 27. Mais celui qui faifoit tort à fon 
prochain, le rebuta, lui difant: Qui t’a 
établi prince & juge fur nous? 

28. Me veux-tu tuer, comme tu tuas 
hier l’Egyptien ? 

29. Alors Moyfe s’enfuit fur un tel 
difeours, & fut étranger au pais de Ma- 
dian, où il engendra deux fils. 

30. Et quarante ans étant accomplis, 
* l’Ange du Seigneur lui apparut au de- 
fert de la montagne de Sinaï, dans une 
flamme de feu qui étoit en un buiiïon. 
* Exod. 3.2- 

31. Et quand Moyfe le vit, il fut éton¬ 
né de la vifion, & comme il approchoit 
pour confiderer ce que e étoit, la voix du 
Seigneur lui fut adreifée. 

32. Défont: Je fuis le Dieu de tes pè¬ 
res , le Dieu d'Abraham, & le Dieu d’I- 
faac , & le Dieu de Jacob. Et Moyfe 
tout tremblant n’ofoit confidérer ce que 
c'êtoiT. 

33. Et le Seigneur lui dit: * Déchauf¬ 
fe les fouliers de tes pieds ,• car le lieu 
où tu es, efl: une terre faiote. 
* Jof.Ç. 15. 

34. J’ai 
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34. J’ai vu, j’ai vu l’affliéirion de mon 

peuple qui eft en Egypte, & j’ai ouï 
leur gémiffement, & je fuis defeendu 
pour les délivrer; maintenant donc viens; 
je t’envoyerai en Egypte. 

3 y. Ce Moyfe, lequel ils avoient 
renié, en difant: Qui t’a établi prince 
& juge ? c’eft celui que Dieu envoya 
pour prince & libérateur par la main 
de l’Ange qui lui étoit apparu au buif 
fon. 

36. * C’eft celui qui les tira dehors, en 
faifant des miracles & des prodiges dans la 
mer Rouge, & au defert par quarante 
ans. * £xod.ch. 7. &8. &p. & 10. & IX. & 14. & 
16.1. 

97. C’eft ce Moyfe qui a dit aux en- 
fans d’Ifraël : * Le Seigneur vôtre Dieu 
vous fufeitera un Prophète tel que moi 
d^entre vos frères ; Ecoutez - le. 
* ch, 3.12. Deut. 18. iç. 18. 

38. * C’eft et lui qui fut en l’affemblée 
au defert avec l’Ange qui parloit à lui 
fur la montagne de Sinaï, & qui fut a- 
vec nos pères, & reçut les divines pa¬ 
roles vives pour nous les donner. 
* Exod. 19. 3. 

39. Auquel nos pères ne voulurent 
point obéir, mais ils le rejetterent, & 
fe détournèrent en leur coeur pour retour¬ 
ner en Egypte ,• 

40. Difant à Aaron: * Fai nous des 
Dieux qui aillent devant nous; cârnous 
ne favons point ce qui eft arrivé à ce 
Moyfe qui nous a amenez hors du pais 
d’Egypte. * Exod. 32. x. 

41. Ils firent donc en ces jours-la un 
veau, & ils offrirent des facrifices à l’i¬ 
dole , & fe réjouirent dans les oeuvres de 
leurs mains. 

42. * C’eft pourquoi aufli Dieu fe 
détourna, & les abandonna à fervirl’ar- 
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mée du ciel, ainfi qu’il eft écrit au Li¬ 
vre des Prophètes,' *f* Maifon d’Ifraël, 
m’avez-vous offert des facrifices & des 
oblations durant quarante ans au defert? 
* dfee. 8.11. Rom. i. 23. 24.28. f Amos. *.2*. 

43. Mais vous avez porté le Taber¬ 
nacle de Moloc, & l’étoile de vôtre Dieu 
Remphan,* qui font des figures que 
vous avez faites’ pour les adorer; c’eft 
pourquoi je vous transporterai au delà 
de Babylone. 

44. Le Tabernacle du témoignage a 
été avec nos pères au defert, comme 
a voit ordonné celui quiavoit dit à Moy¬ 
fe, * de le faire félon le modèle qu’il 
en avoit vu. * Exod.2^.40. Hé.b-S.Ç. 

45-. * Et nos pères ayant reçu ce Ta¬ 
bernacle, ils le portèrent fous la condui¬ 
te de Jofué au pais qui étoit poflèdé 
par les nations que Dieu çhaffà de de¬ 
vant nos pères, ou il demeura jusqu’aux 
jours de David. * jof.3.14. 

46. * Qui trouva grâce devant Dieu, 
& qui demanda de pouvoir drefler un 
Tabernacle au Dieu de Jacob. 
* 1. Sam. 16. 13. 2. Sam. 7. 2. Pfe. 132. 4. 

47. * Et Salomon lui bâtit unemaifon. 
* 1. Rois. 6. 1. 1. Chron. 17.12. 

48. * Mais le Souverain n’habite 
point dans des Temples faits de main , 
comme dit le Prophète,* 
* ch. 17. 24. 1. Rois. 8. 27. 2. Chron. 2. 6. 

45». * Le Ciel eft mon trône, & la ter¬ 
re eft le marchepied de mes pieds; quel¬ 
le maifon me bâtirez-vous, dit le Sci 
gneur, ou quel eft le lieu de mon repos. 
* Efa. 66. 1. 

yo. * Ma main n’a-t’eilftpas fait toutes 
ceschofes? * ch. 17.27. 

yi. Gens * de col roide, & incircon¬ 
cis de cœur & d ’oreilles, vous vous 
obftinez toujours contre le Saint Ef- 

prk; 
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prit ; jvous faites .comme vos pères ont 

fait♦ * Exod. 33.3. & 34- 9- Deut. 9.6.13. Néh. 9. 
16. t 2. Rois. 17.14- Mal. 3-7- , 

ç2. * Lequel des Prophètes vos pe- 
res n’ont-ils point perfécuté? ils ont 
même tué ceux qui ont prédit l’avene- 
ment du Jufte, duquel maintenant vous 
avez été les traîtres & les meurtriers, 
* Amos. f.io. Afatth.23.29. 30. 

y 3. Vous * qui avez reçu la Loi 
par la difpofition des Anges, & qui ne 
l’avez point gardée. * Exoci. 19- 3. &c. & 2®. 
2. f Deut. 33.2. Gai. 3. 19* Héb. 2. 2. 

y 4. Eux entendant ces choies, cre- 
voient de dépit en leurs coeurs, & grin- 
çoient les dents contre lui. 

y y. Mais lui étant rempli du Saint Ef 
prit, & ayant les yeux attachez au Ciel, 
vit la gloire de Dieu, & Jéfus étant à la 
droite de Dieu. 

y 6. Et il dit: Voici, je vois les Cieux 
ouverts, & le Fils de l’homme étant à 
la droite de Dieu. 

5-7. Alors ils s’écrièrent a haute voix, 
& bouchèrent leurs oreilles, & tous 
d’un accord fe jetterent fur lui. 

y8. Et l’ayant tiré hors de la ville , 
ils le lapidèrent; * & les témoins mi¬ 
rent leurs vêtemens aux pieds d’un 
jeune homme nommé Saul. 
* Deut. 17. 7. 

yç. Et ils lapidoient Eftienne , qui 
prioit & difoit: * Seigneur Jéfus, reçoi 
mon efprit. * pfe. 31.6.Luc. 23. 4^ 2.Tim. 1. 
I2- , . , .. . 

60. Et s’étant mis a genoux, il cria 
à haute voix : * Seigneur , ne leur im 
pute point ce péché ; & quand il eut 
dit cela, il s’endormit. * Matth. s. 44- Luc. 
23.34. 2.Tim. 4.115. 

TES Ch AP. VIII. 

CHAPITRE VIII. 

Perfècution dans Jérufalem, 1. EJiienne enftveli, 

2. Fureur de Saul contre PEglife, 3. Philippe 
prêche dans Samarie t 4. Simonie magicien, 9. 

Pierre dr Jean envoyez à Samarie, 14. U Eu. 
nuc[ue de la Epine Candace, 27. Son Baptême, 

38. 

R * Saul étoit confentant à la mort 
d’Eftienne; & en ce temps-là il fe 

fit une grande perfècution contre l’Egli- 
fe qui étoit à Jérufalem, & tous fu¬ 
rent épars dans les quartiers déjà Judée 
& de la Samarie ,• horsmis les Apôtres. 
* ch. 22. 20. t ch. 11.19. 

2. Et quelques hommes craignans 
Dieu emportèrent Eftienne pour l’en- 
févelir, & menèrent un grand deuil fur 
lui. 

3. Mais * Saul ravageoit l’Eglife, en¬ 
trant dans toutes les maifons, & traînant 
par force hommes & femmes, il les met- 
toit en prifon.. * ch .22.4. 

4. * Ceux donc qui furent épars J" 
alloient çà & là annonçant la parole de 
Dieu. * f. 1. & ch. 11. 19. f Afatth. 10.23. 

y. Et Philippe étant defcendu en u- 
ne ville de Samarie , leur prêcha Chrift. 

6. Et les troupes étoient toutes en- 
femble attentives à ce que Philippe di¬ 
foit, l’écoutant, & voyant les miracles 
qu’il faifoit. 

7. Car les efprits immondes fortoient, 
I en criant à haute voix, hors de plu- 
! fieurs qui en étoient pofledez, & beau¬ 
coup d’impotens & de boiteux furent 
guéris. 

8. Ce qui caufa une grande joyedans 
cette ville-là. 

g. Or il y avoit auparavant dans la 
ville un homme nommé Simon, qui 
exerçoit l’art d’enchanteur, & enforce- 

loit 



DES A P O S T R E S, Ch a p. VIII. 

loit le peuple de Samarie, fe difant être 
quelque grand perfonnage ; 

10. Auquel tous étoient attentifs , 
depuis le plus petit jusques au plus 
grand, difant : Celui-ci eft la vertu de 
Dieu, la grande. 

11. Et ils étoient attachez à lui,par¬ 
ce que depuis long-temps il leur .avoit 
enforcelé l’efprit par Jes enchante- 
mens. 

12. Mais quand ils eurent crû ce que 
Philippe leur annonçoit touchant le Ro¬ 
yaume de Dieu, & le Nom de Jéfus- 
Chrift, tant hommes que femmes furent 
baptifez. 

i 5. Et Simon crut auffi lui-même, & 
après avoir été baptile, il ne bougeoit 
d’auprès de Philippe ; & voyant les pro¬ 
diges & les grands miracles qui fe fai- 
foient, il étoit comme ravi hors de lui- 
même. 

14. Or quand les Apôtres qui étoient 
àjérufalem, eurent entendu que la Sa¬ 
marie avoit reçu la parole de Dieu , ils 
leur envoyèrent Pierre & Jean. 

iç. Qui y étant defcendus, prièrent 
pour eux, afin qu’ils reçullent le Saint 
Efprit. 

16. Car le Saint E/frit n’étoit pas en¬ 
core defcendu lur aucun d’eux, mais 
feulement ils étoient baptifez au Nom 
du Seigneur Jéfus ; 

17. Puisilsleur impoferent les mains, 
& ils reçurent le Saint Efprit. 

18. Alors Simon ayant vu que le Saint 
Efprit étoit donné, par l’impofitiondes 
mains des Apôtres, il leur prélénta de 
l’argent; 

19. En leur difant: Donnez moi auffi 
cette puifiànce, que tous ceux à qui 
j’impoferai les mains, reçoivent le Saint 
Efprit. 
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20. Mais Pierre lui dit : Que ton ar¬ 
gent périlfe avec toi, puis que tu as ef- 
timé que le don de Dieu s’acquière avec 
de l’argent. 

21. Tu n’as point depart ni d’hérita¬ 
ge en cette affaire ; car ton cœur n’eft 
point droit devant Dieu. 

22. Repens-toi donc de cette tienne 
méchanceté, & prie Dieu, afin que s’il 
eft poffible, la penfée de ton cœur te 
foit pardonnée. 

23. Car je vois que tu ès dans un 
fiel très-amer, &* dansun lien d’iniqui- 
te. * Prov. ç .22. 

24. Alors Simon répondit, & dit : 
Vous autres priez le Seigneur pour moi, 
afin que rien ne vienne fur moi descho- 
fes que vous avez dites. 

2f. Eux donc après avoir prêché & 
annoncé la parole du Seigneur, retour¬ 
nèrent à Jérufalem, & annoncèrent l’E¬ 
vangile en plufieurs bourgades des Sa¬ 
maritains. 

26. Puis l’Ange du Seigneur parla à 
Philippe, en difant: Leve-toi, & t’en 
va vers le Midi au chemin qui defcend 
de Jérufalem à Gaza, celle qui eft: defer- 
te. 

27. Lui donc fe levant, s’en alla ; & 
voici un homme Ethiopien, Eunuque, 
qui étoit un des principaux Seigneurs 
de la Cour de Candace, Reine des E- 
thiopiens, commis fur toutes fes richef- 
fes , & qui étoit venu pour adorer à 
Jérufalem. 

28. S’en retournoit , affis dans fon 
chàriot, & lifoit le Prophète Efaïe. 

29. Et l’Elprit dit à Philippe : Appro¬ 
che , & te joins à ce chariot. 

30. Et Philippe y étant accouru, il 
l’entendit lifant le Prophète Efaïe; & il 
lui dit: Mais entends-tu ce que tu lis? 

E e 31. Et 
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31. Et il lui dit.- Mais comment le ] 

pourrai-je entendre, fi quelqu’un ne me I 
guide ? & il pria Philippe de monter & 
de s’afleoir avec lui* 

32. Or le paflàge de l’Ecriture qu’il 
lifoit étoit celui-ci : * Il a été mené com¬ 
me une brebis à la tuerie , & comme 
un agneau muet devant celui qui le 
tond; en forte qu’il n’a point ouvert fa 
bouche. * Efa. 53. 7. 

35* En fon abbaiflement fon juge¬ 
ment a été haufië ; mais qui racontera 
fa durée ? car fa vie * eft enlevée de la ter¬ 
re. * Efa. ç?. 8. Dan. 9. 26. 

34. Et l’Eunuque prenant la parole , 
dit à Philippe: Je te prie, de qui eft ce 
que le Prophète dit cela ? Eft-ce de lui- 
même, ou de quelque autre? 

3ç. Alors Philippe ouvrant fa bouche, 
& commençant par cette Ecriture , lui 
annonça Jéfus. 

3 6. Et comme ils continuoient leur 
chemin, ils arrivèrent à un lieu oit il y 
avoir de l’eau; & l’Eunuque dit: Voici 
de l’eau, qu’eft-ce qui empêche que je 
ne fois baptifé? 

37. Et Philippe dit: Si tu crois de 
tout ton cœur, il eft permis ; & l'Eunu¬ 
que répondant, dit: Je crois quejéfus- 
Chrift eft le Fils de Dieu. 

38. Et ayant commandé qu’on arrê¬ 
tât le chariot ; ils defcendirent tous deux 
dans l’eau , Philippe & l’Eunuque; & 
Philippe le baptifa. 

39. Et quand ils furent remontez 
hors de l’eau, l’Efprit du Seigneur en¬ 
leva Philippe , & l’Eunuque ne le vit 
plus ;& tout joyeux il continua fon che¬ 
min. 

40. Mais Philippe fe trouva * dans A- 
zote, & en paflànt il annonça l’Evangi- 
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le dans toutes les villes, jusqu’à ce qu’il 
futarrivé àCéfarée* * i. Macc. $. iç. & i0. 
38. 

CHAPITRE IX. 

Saul perfècute ÏEglife, 1. il eft converti fur le 
chemin de Damas, 3. Injlrument d'élite , 

Jf. Baptifé par Ananias, 1 8- Il prêche Jéfus- 

Chrijl dans les Synagogues , 20. Les Juifs 

conjpirent contre lui, 23. Les apôtres font dif¬ 
ficulté de le reconnoitre pour Difciple de Jéfus• 
Chrijl, 26. Saint Lierre guérit Enée à Lidde, 

33. Et il reffufcite D or cas à Joppe , 3 6 — 41. 

OR * Saul tout enflammé encore de 
menaces & de tuerie, contre les 

difciples du Seigneur, s’étant adrelfé 
au fouverain Sacrificateur. 
* ch. 26.10. Gai. 1.1?. i.Tim, 1. 13. 

2. Lui demanda des lettres de fa part; 
pour porter à Damas aux Synagogues, a- 
fin que s’il en trou voit quelques-uns de 
cette fe&e, foit hommes, foit femmes, 
il les amenât liez à Jérufalem. 

3. * Or il arriva, qu’en marchantilap¬ 
procha de Damas, & tout à coup une 
lumière refplenditdu ciel tomme un éclair 

tout autour de lui. * ch.22.*. & 26. 13. * 

4. * Et étant tombé par terre, il en¬ 
tendit une voix qui lui difoit: Saul, 
Saul, pourquoi me perfécutes-tu? 
* Ezéch. ?. 23. 

y. Et il réponàit : Qui ès-tu Seigneur? 
Et le Seigneur dit: Je fuis Jéfus, que tu 
perfécutes,- il t’eft dur de regimber coiv 
tre les aiguillons. 

6. Et lui tout tremblant & tout effra¬ 
yé dit : Seigneur, que veux-tu que je 
faffe ? Et le Seigneur lui dit : Leve-toi, & 
entre dans la ville, & là il te fera dit ce 
que tu dois faire. 

7. Et les hommes qui marchoient a- 
• vec 
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vec lui, s’arrêtèrent tout épouvantez, 
* entendant bien la voix, mais ne vo¬ 
yant perfonne. « job.4.16. sap. 18. r. 

8. Et Saul fe leva de terre, & ou¬ 
vrant Tes yeux il ne voyoit perfonne ; 
c’eft pourquoi ils le conduifirent par la 
main, & le menèrent à Damas ; 

9. Où il fut trois jours fans voir, & 
fans manger ni boire. 

10. Or il y avoit à Damas un certain 
difciple, nommé Ananias, à qui le Sei¬ 
gneur dit en vifion : Ananias , & il ré¬ 
pondit: Me voici, Seigneur. 

ri 1. Et le Seigneur lui dit : Leve-toi, 
& t’en va en la rue nommée la droite, 
& cherche dans la maifon de Judas un 
homme appellé Saul, * qui eft de Tarfe ; 
éar voilà il prie. * ch. ai. $9. & a2. ?. 

' 12. Or Saul avoit vu en vifion un 
/homme nommé Ananias, entrant, & lui 
impofant la main, afin qu’il recouvrât 
la vue. 

13. Et Ananias répondit : Seigneur, 
j’ai ouï parler à plufieurs de cet homme- 
là ; & combien de maux il a fait à tes * 
Saints dans Jérulalem Rom. 16. iç. 
2. Cor. 1.1. &c* 

, v 14. Il a même ici autorité de la part 
des principaux Sacrificateurs, de lier 
tous ceux qui invoquent ton Nom. 

i^. Mais le Seigneur lui dit: Va; car 
il m’eft un inftrument d’élite, * pour 
porter mon Nom J- devant les Gentils, 
& les Rois, & les enfans d’Ifraël; 
* ch. 22..21. &2<s. 17. Gai. 1.16. t Efa.49. f. 

16. Car je lui montrerai combien il 
aura à foufirir pour mon Nom. 

17. Ananias donc s’en alla, & entra 
dans la maifon; & lui impofant les mains, 
il lui dit: Saul frère, le Seigneur Jéfus, 
qui t’eft apparu dans le chemin par où 
tu venois, m’a envoyé afin que tu re¬ 

couvres la vue, & que tu fois rempli du 
Saint Efprit. 

18. Et aufii-tôt il tomba de fes yeux 
comme des écailles ; & à l’inftant il re¬ 
couvra la vue; puis il feleva& fut bap- 
tifé. 

19. Et ayant mangé il reprit fes for¬ 
ces. Et Saul fut quelques jours avec les 
Difciples qui étoient à Damas. 

20. Et il prêcha incontinent dans les 
Synagogues, que Chrift étoitle Fils de 
Dieu. 

21. Et tous ceux qui l’entendoient é- 
toient comme ravis hors d’eux-mêmes, 
& ils difoient: N’eft-ce pas celui-là qui 
a détruit à Jérufalem ceux qui invo- 
quoient ce Nom, & qui eft venu ici 
exprès pour les amener liez aux princi¬ 
paux Sacrificateurs ? 

. 22. Mais Saul fe fortifioit de plus en 
plus, & confondoit les Juifs qui demeu¬ 
raient à Damas, * prouvant que Jéfus 
étoit le Chrift. * ch. 17. ?. & 1$. ç.22. 

23. Or longtemps après, les Juifs 
confpirerent enfemblepourle faire mou¬ 
rir. 

24. Mais leurs embûches vinrent à la 
connolfiànce de Saul. * Or ils gardoient 
les portes jour & nuit, afin de le faire 
mourir; * a. Cor.n.32. 

2f. Mais les difciples le prenant de 
nuit, le defcendirent par la muraille, 
en le devallant dans une corbeille; 

26. Et quand Saul fut venu à Jérufa- 
lem, il.tâchoit de fe joindre aux difci- 
ples ; mais tous le craignoient, ne cro¬ 
yant pas qu’il fut difciple. 

27. Mais Barnabas le prit, & le mena 
aux Apôtres, & leur raconta comment 
par le chemin il avoit vu le Seigneur , 
qui avoit parlé à lui; & comment il 

E e 2 avoit 
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avoit parlé franchement a Damas au 
Nom de Jéfus. 

28. Et ïl étoit avec eux à Jérufalem, 
allant & venant,* 

29. Et parlant franchement au Nom 
du Seigneur Jéfus, il parloit, & * dif- 
putoit contre les Grecs; mais ils tâ- 
choient de le faire mourir. * ch. 17. 2.17. 

&;i9- 8. 

30. Ce que les frères ayant connu ils 
le menèrent* àCéfarée, & l’envoye- 
rent à Tarfe. * Gai.i. ai. 

31. Ainfi donc les Eglifes par toute 
la Judée, & la Galilée, & la Samarie a- 
voient paix, étant édifiées: & marchant 
dans la crainte du Seigneur ; & elles é- 
toient multipliées par la conlolation du 
Saint Efprit. 

32. Or il arriva que comme Pierre 
les vifitoit tous, il vint auffi vers les 
S. ints qui demeuroient à Lydde. 

33. Et il trouva là un homme nom¬ 
mé Enée, qui depuis huit ans étoit 
couché dans un petit lit, car il étoit pa- 
jaly tique. 

34. Et Pierre lui dit: Enée, Jéfus- 
Chriftte guérifle ,• leve-toi, & hilton lit\ 
& incontinent ii fe leva. 

35% Et tous ceux qui habitaient à 
Lydde & à * Saron le virent; & ils fu¬ 
rent convertis au Seigneur. 
* 1. Chron. 27. 29. Cant.2.1. 

3 s. Or il y avoit à Joppe une fem¬ 
me, difciple, nommée Tabitha, qui li¬ 
gnifie en Grec Dorcas, 'laquelle étoit 
pleine de bonnes oeuvres & d’aumônes 
qu’elle faifoit. 

37. Et il arriva en ces jours-là qu’elle 
devint malade, & mourut; & quand ils 
l’eurent lavée, ils la mirent dans une 
chambre haute. 

38. Et parce que Lydde étoit près de 
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Joppe, les difciples ayant appris que 
Pierre étoit à Lydde, envoyèrent vers 
lui deux hommes le priant, qu’il ne tar¬ 
dât point de venir jusqu’à eux. 

39. Et Pierre s’étant levé, s’en vint 
avec eux; & quand il fut arrivé, ils le 
menèrent en la chambre haute; & tou¬ 
tes les veuves fe préfenterent à lui en 
pleurant, & montrant combien Dorcas 
faifoit de robes & de vêtemens quand 
elle étoit avec elles. 

40. Mais Pierre après les avoir fait * 
tous fortir, fe mit à genoux, & pria,* 
puis fe tournant vers le corps, il dit : 
Tabitha, leve-toi. Et elle ouvrit fes 
yeux, & voyant Pierre, elle fe raflit. 
* Matth. 9. 24. f ch. 7.60. & 20. 36. & 21. ç. Rom. 

14.11. Eph. 3.14. 

41. Et il lui donna la main, & la le¬ 
va ; puis ayant appellé les Saints & les 
veuves, il la leur préfenta vivante. 

42. Et cela fut connu dans tout Jop¬ 
pe ; & plufieurs crurent au Seigneur. 

43. Et il arriva qu’il demeura plufieurs 
jours à Joppe, chez un certain Simon 
corroyeur. 

CPI APITRE X. 

Un Ange apparoit à Corneille le Centenier , 3. 

Saint Pierre voit une vifion comme d’un linceul 
descendant du Ciel, df plein de toute forte d’a¬ 
nimaux y 11. Il va à Céfarèe vers Corneille, 

25. Qui s’étant voulu jet ter à fes pieds pour 
l’adorer, faint Pierre le releve , 26. Et lui 
prêche Chrijl ,3 6. Le St. EJ]>rit defcend fur 
les Gentils, 44. Et on les baptife , 48. 

OR il y avoit à Céfarée un homme , 
nommé Corneille, Centenier de la 

Bande appellée 1 Italique; 
2. Homme * dévot & craignant Dieu, 

avec toute fa famille,faifant auffi beau¬ 
coup 
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coup d’aumônes au peuple, & priant 
Dieu continuellement; » t.7.22.2*. 

5. Lequel vit en vifion manïfeftement 
environ fur les neuf heures du jour , 
un Ange de Dieu qui vint à lui, & qui 
lui dit: Corneille. 

4. Et Corneille ayant les yeux arrê¬ 
tez vers lui, & étant tout effrayé dit: 
Qu’y a-t-il Seigneur? Et il lui dit: Tes 
prières & tes aumônes font montées en 
mémoire devant Dieu. 

y. Maintenant donc envoyé des gens 
à Joppe, & fai venir Simon, qui eft fur- 
nommé Pierre. 

6. 11 eft logé chez un certain Simon 
corroyeur, qui a fa maifon près de la 
mer; c’eft lui qui te dira ce qu’il faut 
que tu fades. 

7. Et quand l’Ange qui parloit à Cor 
neille s’en fut allé, il appella deux de 
fes ferviteurs, & un foldat craignant 
Dieu, d’entre ceux qui fe tenoient au¬ 
tour de lui. 

8. Auxquels ayant tout raconté, il 
les envoya à Joppe. 

9. Or le lendemain comme ils mar- 
choient, & qu’ils approchofent de la 
ville, Pierre monta fur la maifon pour 
prier, environ vers les fix heures. 

10. Et il arriva qu’ayant faim, il vou¬ 
lut prendre fon repas; & comme ceux 
de la maifon lui apprêtoient à manger, 
il luifurvint * unraviflèment d’efprit. 
* ch. 11. ç. 

11. Et il vit le ciel ouvert, &un vaif- 
feau defcendant fur lui comme un grand 
linceul, lié par les quatre bouts, & def¬ 
cendant en terre. 

12. Dans lequel il y avoit de toutes 
Tortes d’animaux terreftres à quatre 
pieds, & des bêtes fàuvages, & des rep¬ 
tiles, & des oifeaux du ciel. 

13. Et une voix lui fut adreflee di- 
fant: Pierre, leve-toi, tue, & mange. 

14. Mais Pierre répondit: Je n’ai gar¬ 
de , Seigneur,* * car jamais je n’ai man¬ 
gé aucune chofe immonde, ou fouillée. 
* Ezéch. 4. 14. 

1 y. Et la voix lui dit encore pour la 
fécondé fois.: Les chofes que Dieu a 
purifiées, ne les tiens point pour fouil¬ 
lées. *” *,/■»- 

16. Jsifcela arriva jusques à trois fois 
& puis le vaifleau fe retira au Ciel. 

17. ; Or comme Pierre étoit en peine 
en lui - même, pour [avoir quelle étoit 
cette vifion qu’il avoit vue, alors voi¬ 
ci, les hommes envoyez par Corneille 
s’enquerant de la maifon de Simon, ar¬ 
rivèrent à la porte. 

18. Et ayant appellé quelqu'un, ils de¬ 
mandèrent, fi Simon, qui étoitfurnom- 
mé Pierre, étoit logé là. 

19. Et comme Pierre penfoit à la vi¬ 
fion, l’Efprit lui dit: Voilà trois hom¬ 
mes qui te demandent. 

20. * Leve-toi donc, & defcens , & 
t’en va avec eux, fans en faire difficul¬ 
té ,* car c’eft moi qui les ai envoyez. 
* ch. iç. itf. 

21. .Pierre donc étant defcendu vers 
les gens qtii lui avoient été envoyez 
par Corneille, leur dit: Voici, je fuis ce¬ 
lui que vous cherchez; quelle eft la 
caufe pour laquelle vous êtes venus? 

22. Et ils dirent: Corneille Centenier, 
homme jufte & craignant Dieu, & a- 
yant bon témoignage de toute la Na¬ 
tion des Juifs, a été averti de Dieu par 
un faint Ange, de t’envoyer quérir 
pour venir en fa maifon, & t’ouïr par¬ 
ler? 

23. Alors Pierre les ayant fait entrer, 
le‘s logea, & le lendemain il s’en alla a- 
f ’ Ee 3 vec 
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vec eux ; & Quelques-uns des frères de 
Joppe lui tinrent compagnie. 

24. Et le lendemain ils entrèrent à 
Céfarée; or Corneille.les attendoit, a- 
yant appellé fes parens & fes familiers 
ïimis. 

2f. Et il arriva que comme Pierre 
entroit, Corneille, venant au devant de 
lui, & fe jettant à fes pieds, l’adora. 

26. Mais Pierre le releva, en lui di- 
fant: Leve-toi,- je fuis auffi homme. 

27. Puis en parlant avec lui, il entra, 
& trouva plufieurs perfonnes qui é- 
toient là aflemblées. 

28. Et il leur dit : Vous favez * com¬ 
me il n’eft pas permis à un homme Juif 
de fe joindre, ou d’aller à un étranger, 
mais Dieu m’a montré que je ne devois 
eftimer aucun homme être impur ou 
fouillé. « ch. il. 3. Jean.54.9. 

29. C’eft pourquoi auiïï étant envo¬ 
yé quérir, je fuis venu fans en faire dif¬ 
ficulté ,• je vous demande donc pour quel 
fujet vous m’avez envoyé quérir. 

30. Et Corneille lui dit: Il y a qua¬ 
tre jours à cette heure-ci, que j’étoisen 
jeune, & que jetfaifois la priere à neuf 
heures dans ma maifon ; & voici, * un 
homme fe préfenta devant moi en un 
vêtement reluifant. * ch. i. io. 

31. Et il me dit: Corneille, ta priere 
eft exauçée, & tes aumônes font venues 
en mémoire devant Dieu. 

32. Envoyé donc à Joppe, & envo¬ 
yé quérir de là Simon, furnomméPier¬ 
re , qui eft logé dans la maifon de Si¬ 
mon corroyeur, près de la mer, lequel 
étant venu, parlera à toi. 

33* C’eft pourquoi j’ai incontinent 
envoyé vers toi , & tu as bien fait de 
venir. Or maintenant nous fommes 
tous préfens devant Dieu pour enten- 

’ E S Chap. X. 

dre tout ce que Dieu t’a commandé de 
nous dire. 

34. Alors Pierre prenant la parole, 
dit; En vérité je reconnois que * Dieu 
n’a point d’égard à l’apparence des per- 
fonnes 3 * Deuc. 10.17. 2, Chron. 19.7. Job. 34.19. 

Rom. 2. u. Gai.2. 6. Eph. 6.9. Col. 3. 25, 1. Picr. 1. - 
I?* 

3f. Mais * qu’en toute nation celui 
qui le craint, & qui s’adonne à la ju- 
ftice, lui eft agréable. * Efa. ^. i. 3.7. 

36. C’eft ce qu’il a envoyé Jïgnijier 
aux enfans d’Iftaël, en annonçant * la 
paix par Jéfus-Chrift, qui eft le Sei¬ 
gneur de tous, * Rom. ç. 1. f 1. Cor. 8. 5. Eph. 

4.Ç- 

37. Vous favez ce qui eft arrivé dans 
toute la Judée * en commençant par la 
Galilée, après le Baptême que Jean a 
prêché ; * ch. 1.22. Luc. 4.14* 

38. Savoir , Comment Dieu * a oinél 
du Saint Efprit & de force Jéfus le Na- 
zarien, qui a pâlie de lieu en lieu, en 
faifant du bien, &guériflànt tous ceux 
q[ui étoient oppreflèz du diable ; car Dieu 
etoit avec lui. * A/atth.3.1$. Luc. 4.18. 

39- Et nous fGmmes témoins de tou¬ 
tes les chofes qu’il a faites, tant au pais 
des Juifs, qu’à Jérufalem ; & comment 
ils font fait mourir le pendant au bois. 

40. Mais * Dieu l’a reflufcité le troi- 
fieme jour, & fa donné pour être ma- 
nifefté; * ch. 2.24. 

41. * Non à tout le peuple, mais 
aux témoins auparavant ordonnez de 
Dieu, à ngus, ** qui avons man¬ 
gé & bu avec lui. après qu’il a été ref- 
fufcité des morts. * ch. 13. 31. Jean. 14.19. 22. 

1. Cor. iç. ç. 6. t ch. $.iç. *# Luc. 24.42. Jean, 

21. if. 

42. Et il nous a commandé de prê¬ 
cher au peuple, & de témoigner que 
c’eft lui qui eft ordonné de Dieu pour 

être 
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être * le juge des vivants & des 
morts. * ch.ï7. 31. Rom. 14.10. 2. Cor. 5. 10. a. 
Tim.4. 1. i.Pier.4. ç. 

43. Tous les Prophètes lui rendent 
témoignage , * que quiconque croira 
en lui, recevra la rémiffion de Tes pé¬ 
chez par fbn Nom. * Efa. s?. «. & çp. ao. 
Jér. 51. 34. Dan. 9.34. Zach. 13.1. Mal. 3.17. 

44, Comme Pierre tenoit encore ce 
difcours, le Saint Efprit defcendit fur 
tous ceux qui écoutoient la parole. 

4f. Mais les Fideles de la Circoncifion 
* oui étoient venus avec Pierre, s’é- 
.tonnerent de ce que le don du Saint Ef- 
prit étoit aufîi répandu fur les Gentils. 
* ch. 11.12. 

46. Car ils les eutendoient parler * di¬ 
verses Langues, & glorifier Dieu. 
* ch. 19.6. 

47. Alors Pierre prenant la parole , 
di' : * Qu’eft-ce qui pourroit s’oppofèr 
à ce que ceux-ci, qui -fi ont reçu com¬ 
me nous le Saint Efprit, ne foient bap- 
tifez d’eau, * ch. n.17. f ch. iç.8. 

48. Il commanda donc qu’ils fufiènt 
baptifez * au Nom du Seigneur,* alors 
ils le prièrent de demeurer là quelques 
jours. *ch.a.38.&8.itf. 

CHAPITRE XI. 

Les fideles d'entre les Juifs reprochent à f terre d'être 
entré chez des Payens, 3. Jufiifcation de faint 
Tierre L'Evangile ejl prêché hors de la Ju¬ 
dée par ceux que la perfécution fufcitée à l'occa- 
Jion d’E/iienne, avoit obligez de for tir de Jérufa- 
lem y 19, Barnabas envoyé à Antioche, 22. 

Où l'on commença à donner aux fideles le nom 
de Chrétiens y z6. Agabm prédit une grande 

famine, 28. Charitez envoyées à Jèrufalem , 
29. 

OR les Apôtres & les frères qui é- 
toient en Judée, apprirent que les 
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Gentils aufîi avoient reçu la parole de 
Dieu 

2. Et quand Pierre fut remonté a Jé- 
rufalem, ceux de la Circonfion difpu- 
toient avec lui; 

3. Difant: Tu ès entré chez des hom¬ 
mes incirconcis, & tu as mangé avec 
euxi 

4. Alors Pierre commençant, leur ex- 
pofa le tout par ordre; difant: 

f. * J’étois en priere dans la ville de 
Joppe, & étant ravi en efprit je vis une 
vifion, favoir un vailfeau comme un 
grand linceul, qui defcendoit du ciel, 
lié par les quatre bouts, & qui vint jus¬ 
qu’à moi- * ch. 10. 9.10. &c. 

6. Dans lequel ayant jetté les yeux , 
j’y apperçus & vis des animaux terres¬ 
tres à quatre pieds, & des bêtes Sauva¬ 
ges, & des reptiles, & des oifeaux du 
ciel. 

7. J’ouïs auflî une voix qui me dit : 
Pierre, leve-toi, tue, & mange. 

8. * Et je répondis: Je n’ai garde, Sei¬ 
gneur; car jamais chofe immonde ou 
fouillée n’entra dans ma bouche. 
* ch. 10.14. 

9. Et la voix me répondit encore du 
ciel: Ce que Dieu a purifié, ne le tiens 
point pour fouillé. 

10. Et cela fe fit jusqu’à trois fois ; & 
puis toutes ces chofes furent retirées 
au ciel. 

11. Et voici, en ce même inftanttrois 
hommes , qui avoient été envoyez de 
Céfarée vers moi, fe préfenterent à 
la maifon où j’étois ; 

12. Et l’Efprit me dit que j’allaflè a- 
vec eux, fans en faire difficulté ; & ces 
fix frères ici vinrent aufîi avec moi, & 
nous entrâmes dans la maifon de cet 

homme ; 
13. Et 
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13. Et il nous raconta comme il a- 

voit vu dans fa maifon un Ange qui 
s’étoit préfenté à lui, & qui lui avoit 
dit : Envoyé des gens à Joppe, & fai 
venir Simon qui eft furnommé Pierre. 

14, Qui te dira des chofes par les¬ 
quelles tu feras fauve, toi, & toute ta 
maifon. 

1 y. Et quand j’eus commencé à par¬ 
ler, * le Saint Efprit delcendit fur eux» 
comme aulli il étoit defcendu *j- fur nous 
au commencement. * ch. 10.44.46. tch.a. 
4- 

16. Alors je me fouvins de cette pa¬ 
role du Seigneur, & comment il avoit 
dit: * Jean a baptifé d’eau, mais vous 
ferez baptifez du Saint Efprit. 
* ch. 1. ç. & 19.4. Matth. 3. n. Marc. i. 8. Luc. 3.16. 
Jean. rz6. 

17. Puis donc que Dieu leur a ac¬ 
cordé un pareil don qu’à nous qui avons 
crû au Seigneur Jéfus-Chrift, quiétois- 
je moi, qui puifïê m’oppofer à Dieu? 

18. Alors ayant ouï ces choies, ils 
s’appaiferent, & ils glorifièrent Dieu, 
en difant: Dieu a donc donné auffi aux 
Gentils la repentance * pour avoir la 
vie. # ch. f. £1. 2. Cor. 7.10. 

19. * Or quant à ceux qui avoient 
été difperfez par l’oppreflion furvenue 
à l’occafion d’Eftienne, ils pafièrent jus¬ 
qu’en Phénicie, & en Cypre, & à An¬ 
tioche , fans annoncer la parole à per- 
fonne, qu’aux Juifs feulement. 
* ch. 8.1. 

20. Mais il y en eut quelques-uns 
d’entr’eux,Cypriens, & Cyréniens,qui 
étant entrez dans Antioche, parloient 
aux Grecs, annonçant le Seigneur Je- 
fus. 

ai. Et la main du Seigneur étoit a- 
vec eux; tellement qu’un grand nombre 
ayant crû, fut converti au Seigneur. 

r E S Ch a.p, XII. 
22. Et le bruit en vint aux oreilles 

de l’Eglife qui étoit à Jérufalem; c’eft 
pourquoi ils envoyèrent * Barnabas 
pour'pafler à Antioche. » ch.4.3$. 

23. Lequel j étant arrivé , & ayant 
vû la grâce de Dieu.- il s’en réjouît,- & 
il les exhortoit tous * de perféverer a- 
vec fermeté de cœur , au Seigneur. 

■*' ch. 13.43.fph. 4. 14. Héb. 13.9. Jade. f. 3. 

24. Car il étoit homme de bien , & 
plein du Saint Efprit, & de foi; & un 
grand nombre de perfonnes fe joignirent 
au Seigneur. 

2.ç. Puis Barnabas s’en alla à Tarfe, 
pour chercher Saul. 

26 Et l’ayant trouyé, il le mena à 
Antioche; & il arriva que durant un an 
tout entier, ils s’allemblerent avec l’E- 
glife, & enfeignerent un grand peuple. 
de forte que ce fut premièrement à An¬ 
tioche que les Difciples furent nommez 
Chrétiens. 

27. Or en ces jours-là quelques * Pro¬ 
phètes defcendirent de Jérufalem à An¬ 
tioche. * ch. 13.1. &IÇ. 31. i.Cor. 12. 28. Eph. 
4. 11. 

28. Et l’un d’eux, nommé*Agabus, 
feleva, & déclara par l’Efprit, qu’une 
grande famine devoit arriver dans tout 
le monde ; & en effet, elle arriva fous 
Claude Céfar. * ch. «. io. 

29. Et les difciples, * chacun félon 
fon pouvoir, déterminèrent d’envoyer 
quelque chofe -f- pour fubvenir aux frères 
qui demeuroient en Judée. * 2. Cor. 8. n. 
f Rom. iç.2Ç. 26. 1 Cor. 16.3. 2. Cor. 8.9. Gai. 2.10. 

30. * Ce qu’ils firent aufli, l’envoyant 
aux Anciens par les mains de Barnabas 
& de Saul, * ch, 12.2*. 

* * 
* 

\ CHA- 
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CHAPITRE XII. 

Le martyre de faint Jaques par Hérode Agrippa, 
I. Saint Pierre mis en prifon, 3. Délivré par 
m Ange, 7. Hérode meurt rongé des vers, 

23- 

EN ce même temps le Roi îîérode fe 
mit à maltraitter quelques-uns de 

ceux de FEglife ,- 
2. Et fit mourir par l’épée Jacques, 

* frère de Jean. « Matth. 4. ai. 

3. Et voyant que cela étoit agréable 
aux Juifs, il continua, en faifant pren¬ 
dre aufli Pierre. 

4. Or * c’étoit les jours des painsfans 
levain. Et quand il l’eut fait prendre, 
il le mit en prifon, & le donna à gar¬ 
der à quatre bandes, de quatre foldats 
chacune, le voulant produire au fup- 
plice devant le peuple après la fefie de 

Pafque. * Exod. 12. if. 18. 

y. Ainfi Pierre étoit gardé dans la pri¬ 
fon,- mais l’Eglife * faifoit fans cefle 
des prières à Dieu pour lui. 
•‘Luc. 22. 44. i.Pier.4. 8. 

6. Or dans le temps qu’Hérode étoit 
prêt de l’envoyer au fupplice, cetce 
nuit là même Pierre dormoit entre deux 
foldats, lié de deux chaines, & les gar¬ 
des qui êtoir.nt devant la porte, gardoient 
la prifon. 

7. Et voici, un Ange du Seigneur 
furvint, & une lumière refplendit dans 
la prifon, & l'Ange * frappant le côté de 
Pierre, le réveilla, en lui dilant: Leve- 
toi légèrement; & les chaines tombè¬ 
rent de fes mains. « 1. Rois. 19.7. 

8. Et l’Ange lui dit: Ceins-toi, & 
chaulfe tes fouliers,- ce qu’il fit. Puis 
il lui dit: Jette ta robe fur toi, & me 
fuis. 

9. Lui donc fortant, le fui vit ; mais il 

ne favoit point que ce qui fe faifoit par 
l’Ange fut vrai, & il croyoit voir quel¬ 
que vifion* 

10. Et quand ils eurent pa(Té la pre¬ 
mière & la fécondé garde, ils vinrent k 
la porte de fer, par où l’on va à la ville, 
& cette porte s’ouvrit à eux d’elle - mê¬ 
me, & étant fortis ils palïèrentune rue, 
& incontinent l’Ange fe retira d’auprès 
de lui. 

11. Alors Pierre étant revenu à foi: 
dit: Je connois à cette heure véritable¬ 
ment que le Seigneur a envoyéfon An¬ 
ge, & qu’il ma délivré delà maind’Hé- 
rode, & de toute l’attente du peuple 
Juif. 

12. Et ayant confideré/<? tout, il vint 
à lamaifon de Marie, mère de * Jean 
furnommé Marc, où plusieurs étôient 
aflemblez, & faifoient des prières. 
* jf-.zç. & ch. IÇ. 37. Col. 4.10. i.Pier. ç. 13. 

13. Et quand il eut heurté à la porte 
du porche, une fille, nommée Rhode, 
vint pour écouter; 

14. Laquelle ayant connu la voix de 
Pierre, de joye n’ouvrit point le por¬ 
che , mais s’en courut dans la maifon, & 
rapporta que Pierre étoit devant le por¬ 
che. 

if. Et ils lui dirent: Tu ès folle.Mais 
elle alfûroit qu’il étoit ainfi,- & eux di- 
foient: C’eft fon Ange. 

16, Mais Pierre continuoit à heurter, 
& quand ils eurent ouvert,ils le virent, 
& furent comme ravis hors d’eux-mê¬ 
mes; 

17. Et lui leur ayant fait ligne de la 
main qu’ils filîent filence, leur raconta 
comment le Seigneur l’avoit mis hors 
de la prifon, & il leur dit: Annoncez 
ces chofes * à Jacques & aux frères. 

Ff ' Puis 
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Puis fortant de là il s’en alla en un autre 
lieu. » Marc. 3.17. 

18. Mais le jour étant venu il y eut 
un grand trouble entre les foldats, pour 
/avoir ce que Pierre feroit devenu. 

19» Et Hérode l’ayant cherché, &ne 
le trouvant point, après en avoir fait le 
procès aux gardes, il commanda qu’ils 
fuflint menez su Jupplice♦ Puis il des¬ 
cendit de Judée à Céfarée, où il Séjour¬ 
na. 

20. Or il étcit dans le deflein de fai¬ 
re la guerre aux Tyriens &: aux Sido- 
niens,- mais ils vinrent à lui tous d’un 
accord,- & ayant gagné Blafte, qui étoit 
Chambellan du Roi, ils demandèrent la 
paix, parce que leur pais étoit nourri 
de celui du Roi. 

21. Et un certain jour afpgné, Hé- 
rode revêtu d’une robe royale, s’affit 
dans fon flege judicial, & il haranguoit 
devant eux. 

22. Sur quoi le peuple s’écria.- Voix 
de Dieu, & non point d’homme ! 

25. Et à l’inftant * un Ange du Sei¬ 
gneur le frappa, parce qu’il n’avoit 
point donné gloire à Dieu ; & -j- il fut 
rongé des vers, & rendit l’efprit. 
* Exod 12.27. 2. Sam. 24.16.17. 2. Rois. 19.3 ç. t 2. 

Macc. 9. 10. 

24. Mais* la parole de Dieu croifloit, 
& fe multiplioit. ch. 6. 7. & 19. 2O.. Efa. çç. 
31. Col. 1. 5. 

2f. Barnabas aufli & Saul, * après a- 
voir accompli leur charge, s’en retour¬ 
nèrent de Jérufalem, ayant aufli pris a- 
vec eux Jean, qui étoit Surnommé 
Marc. » ch. 11.30. 

E S Ch a p. XIII. 

CHAPITRE XIII. 

Barnabas & Saul envoyez par le St. EJprit, 2. 

Le faux Prophète Bar - Jéfus, 6. Saul appel- 

lé Paul, 5>. La converfion du Proconful Serge 
Paul 9 12. Saint Paul prêche dans la Sinago- 
gue d’Antioche , If. Les Saïntetez de David 
ajfürées ,34. La remijjion des péchez par 
Jéfus-Chrift, 38. A Poccafion de l’incrédulité 
des Juifs faint Paul fe tourne vers les Gentils, 

46. Ceux qui font ordonnez à la vie éternel’e 
croyent, 48. Perfècution excitée par les Juifs 
contre Paul & Barnabas, 50. 

OR il y avoit * dans l’Eglife qui étoit 
à Antioche, des Prophètes & des 

Do&eu: s,/avoir Barnabas, Simeon ap- 
pellé Niger, Lucius le Cyrénien, Ma- 
nahem, qui avoit été nourri avecHé¬ 
rode le Tétrarque, & Saul. 
* ch. 22.25. t Matth 14.1. 

2, Et comme ils fervoient le Seigneur 
dans leur miniftére, & qu’ils jeunoient, 
le Saint Eiprit dit: Séparez-moi Barna¬ 
bas & Saul, * pour l'œuvre à laquelle 
je les ai appeliez. + ch.9, iç.& 14.25. &iç. 38. 
& 22.21. Rom. 1.1. Eph. 3. 8. 

3. Alors ayant jeûné & prié, *&leur 
ayant impofe les mains, ils les laiflèrent 
partir. * ch.5.5.&s. iç.&14.3.25. 

4. Eux donc étant envoyez par le 
Saint Eiprit, descendirent en Séleucie, 
& de là ils navigerent en Cypre. 

f. Et quand ils furent à Salamis, ils 
annoncèrent la parole de Dieu dans les 
Synagogues des Juifs-, & * ils.avoient 
aufli Jean pour aide. * ch. 12.2*. 

6. Puis ayant traverfé l’isle jusqu’à 
Paphos,ils trouvèrent là un certain * 
enchanteur, faux Prophète Juif, nom-, 
mé Bar-Jéfus. * Exod. 7. u. 2. Tira. 3. s. 

7. Qui étoit avec le Proconful Ser¬ 
ge Paul, homme prudent, lequel fit ap¬ 

peler 



DES AP O S TRES, CtfAP.XIÏT. 227 
peller Barnabas & Saul, defirant d’ouïr 
la parole de Dieu. 

S. Mais Elymas, cejl-à-dire, l’enchan¬ 
teur, car c’eft ce que lignifie ce nom 
& Elymas, leur réfiftoit, tâchant à dé¬ 
tourner de la foi le Proconful. 

9. Mais Saul, qui */auffi appelléVaul, 
étant rempli du Saint Efprit, & ayant les 
yeux arrêtez fur lui, ditt 

10. O * homme plein de toute fraude 
& de toute rufe, ^ fils du Diable, en¬ 
nemi de toute juftice, ne céderas - tu 
point derenverferies voyes du Seigneur 
qui font droites ? * Rom. i. 29. t Matth. 13. 
38. Jean. 8. 44- 1. Jean.3.8. 

11. Cèft pourquoi voici, la main du 
Seigneur va être fur toi, & tu feras a- 
veugle fans voir le foleil jusqu’à un cer¬ 

tain temps. Et à l’inftant une obfcuri- 
té & des ténèbres tombèrent fur lui, & 
tournant de tous cotez il cherchoit quel¬ 
qu’un q ui le conduifit par la main. 

12. Alors le Proconlui voyant ce qui 
étoit arrivé, crut, étant tout épouvan¬ 
té de la do&ririe du Seigneur. 

13. Et quand Paul & ceux qui étoient 
'avec lui furent partis de Paphos, ils 
vinrent à Perge» ville de Pamphylie; 
* mais Jean s’étant retiré d’avec eux, 
s’en retourna à Jérufalem. * ch.13._3 s.. 

' 14. Et eux étant partis de * Perge, 
vinrent à Antioche, ville de Pifidie, & 
étant entrez dans la Synagogue le jour 
du Sabbat, ils s’afîîrent. * ch. 14.23. 

1 y. Et après * la lecture de la Loi & 
dés Prophètes, J* les Principaux de la 
Synagogue letfr envoyèrent dire:Hom¬ 
mes frères, s’il ÿ a de vôtre part quel¬ 
que parole d’exhortation pour le peu¬ 
ple, dites-la. * 1Ç. 21. f Luc. 4. 16. 

16. Alors Paul s’étant îevé,\& * a- 

yant fait ligne de la main qu’on fit fî- 
lence, dit : Hommes Ifraëlites, J- & 
vous qui craignez Dieu, écoutez. 
* ch. 12.17. & 19. 33. 8c ii. 40. f ÿ.26.42. 43. 8c ch. 

14.1. &17..4.17- . 

17. Le Dieu de ce peuple d’Ifraël a élu 
nos pères, & a exalté ce peuple * du 
temps qu’ils demeuroient au pais d’E¬ 
gypte , & il les en fit fortir -f* avec un 
bras eleve. * Exod. 1.1. f Exod. <j. a. 8c I?. 14. 

18. * Et il les fupporta au defert en¬ 
viron le temps de quarante ans. 
* Exod. 16.2. 33. Nomb. 14. 34. Pfe.93. 10. 

19. Et ayant détruit * fept nations au 
païs de Canaan , J* il leur en diftribua 
le pais par fort. * jQr. 3.10. & 24. n. f j0f. 
14.2. 

20. Et environ quatre cens cinquante 
ans après, il leur donna des Juges jus¬ 
qu’à Samuel le Prophète. 

21. * Puis ils demandèrent un Roi , 
& -f* Dieu leur donna Saül fils de Kis , 
homme de la Tribu de Benjamin; & 
ainfi fe p afferent quarante ans. 
* i.Sam. 8. 3* f 1. Sam. 9.13.8c 10.1. 

22. Et Dieu l’ayant ôté,, leur fufcita 
David pour Roi, duquel auiii il rendit 
témoignage, & dit: * J’ai trouvé Da¬ 
vid fils de Jeffé, un homme félon mon 
cœur, & qui fera toute ma volonté. 
* 1. Sam. 13. 14. Pfe. 89.20.’ 

2;. * C’a été de fa femencequeDieu, 
félon fa promeffe, a fufcité Jéfus-f-pour 
Sauveur alfraël. * ch. 2.30. 2. sam. 7.1$. t. 

Chron. 17.12.13. Pfe. 89. 37-38. Jér.23.3.6. Rgm. 1. 

3. Efa.i 1.1.2. f Matth. 1.21'. 

24. Jean ayant auparavant prêché'le 
Baptême de repentance à tout le peuple 
d’Ifraël, * avant la venue de Jêfuu 
* Mal. 3.1. Matth. 3. x. & n. 10. Marc. 1. 2. 

2f. Et comme Jean achevoit fa cour¬ 
te» il difoit: * Qui penfez-vous que je 
fois ? je ne fuis point celui-là, mais voi¬ 
ci, il en vient un après moi, dont je ne 

F f 2 fuis 
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fuis pas digne [de délier le loulier de fes 
pieds. * Matth. 3. II. Marc.1.7. Luc. 3.16. Jean. 1. 
20. 26. 27. 

26. Hommes Frères, enfans de la ra¬ 
ce d’Abraham, & * ceux d’entre vous 
qui craignez Dieu, c’eft à vous que la 
parole de ce lalut a été envoyée. 
* f. 16. 

27. Car les habitons de Jérufr.lem & 
leurs Gouverneurs * ne l’ayant point 
connu, -J- ont mûne en le condamnant 
accompli* * les p; rôles des Prophètes, 
qui fe lifcnt chaque Sabbat. » ch. g. 17. 

f ch. 3. 18. &4» 27. 28. ** Pie. a. 1. 2. &22. xg.&c. 

Efa. 5?. 3 Dan. 9. 26. 

28. tt * quoi qu’ils ne trouvaient 
rien en lu. qui fut digne de mort, ils priè¬ 
rent Pilate de le faire mourir. * Matth. 27. 
20.22.il/arc.x5 13. Luc. 27. x8. ^c. Jean. 19. 6. 

29. Et après qu’ils eurent accompli 
toutes les chofes qui avoient été écrites 
de lui, on Iota du bois, & on le mit 
dans un fépulcre. 

30. Mais * Dieu la reffufeité des morts. 
* ch. 2.24. 

31. * Et il a été vu durant plufieurs 
jours par ceux qui étoient montez avec 
lui de Galilée à Jérufalem, qui font fes 
témoins devant le peuple. 
* Matth. 28. 9. Marc. \6.6- Luc. 24.6. Jean. 20.19. 

32. Et nous vous annonçons quanta 
la promette qui a été faite * à opères. 
* Gen. 22.18.& 2É.4- & 49-10. 2. Sam. 7.12, Efa.11. 

1. 2. 

3 3. Que Dieu * l’a accomplie envers 
nous qui fommes leurs enfàns, ayant fuf- 
cité Jéfus, félon qu’il eft écrit au Pfeau- 
me fécond.- J-Tu es mon Fils, je tai 
aujourd hui engendré. * Héb.n. 39.40. t 

Pfe. 2.7. Héb. I. 5.& 5. 5. 

34. Et pour montrer qu'il l’a reffufeité 
des morts, * pour ne devoir plus re¬ 
tourner nu fépulcre, il a dit ainfi : -f* Je 
vous donnerai les faintetez de David af¬ 
fûtées. * Rom.6.9.10. Héb. 7.25-28. + Efa. 55.3. 

3f. C’eft pourquoi il ditaufli dans un 
autre endroit.-* Tu ne permettras point 
que ton Saint fente la corruption. 
* ch. 2. 27 — 31. Pfe. 16.10. 

36. Car certes David, après avoir fer- 
vi en fon temps au confeil de Dieu, * 
s’eft endormi, & a été mis avec fes pè¬ 
res, &: a fenti la Corruption. 
* ch. 2’ 29. 1. Rois. 2. 10. 

37. .Mais celui que Dieu a reffufeité 
n’a point fenti de corruption. 

38. Sachez donc, hommes Frères, 
que * c’eft par lui que vous eft annon¬ 
cée la rémiftion des péchez. 
* ch. 10. 43. Rom. 3. 24. Eph. i. 7. 

3S>. Et que de tout ce dont * vous 
n’avez pu être juftifiez par la Loi de 
Moyfe, J- quiconque croit eft juftifié 
par lui. * Rom. 8- 3. Gal.g.21. Héb.7. 18* & 10. 
4. f ch. 10.43. Rom. 10.4. 

40. Prenez donc garde qu’il ne vous ar¬ 
rive ce qui eft dit dans les Prophètes: 

41. * Voyez, contempteurs, & vous 
en étonnez, & foyez dittipez ; car je 
m’en vais faire une oeuvre en vôtre 
temps, une oeuvre que vous ne croirez 
point fi quelqu’un vous la raconte. 
* Hab. 1.5. 

42. Puis étant fortis de la Synagogue 
des Juifs, * les Gentils les prièrent qu’au 
Sabbat fuivant ils leur annonçaient ces 
paroles. **.16.26. 

43. Et quand fafîèmblée fut féparée, 
plufieurs des Juifs & des profélytes qui 
fervoient Dieu , fuivirent Paul & Bar- 
nabas , qui en parlant à eux * les ex¬ 
hortèrent à pèrfévérer en la grâce de 
Dieu. * ch. n.23. 

44. Et le Sabbat fuivant, presque tou¬ 
te la ville ÿ’afïembte pour ouïr la paro¬ 
le de Dieu. 

4f. Mais les Juifs voyant toute cette 
multitude, furent * remplis d’envis ; J- 

& 



& contredifoient à ce que Paul difoit, 
contredifans * * & blafphemans. 
* ch. 14. 2. &17. t ch-18. 6. ** ch. 19. 9. 

46. Alors Paul & Barnabas * ayant 
pris hardieffe, dirent : J- C’étoit bien a 
vous premièrement qu’il falloit annon¬ 
cer la parole de Dieu, ** mais puis que 
vous la rejettez, & que vous vous jugez 
vous mêmes indignes de la vie éternelle, 
voici, jj nous nous tournons vers les 
Gentils. * Rom. 10. 20. t ch. 1.8. & 3. 26.Matth. 

10. 6. Marc. 7. 27. Lac. 24-47- ** Luc. 7. 30. tt ch. 

18.6.&28. 27. Matth. 22. 8-9-Rom. 11.11. 

47* * Car le Seigneur nous l’a ainfi 
commandé, dfa-t\ J- Je t’ai ordonné 
pour être la lumière des Gentils, afin 
que tu fois en falut jusques * * au bout 
de la terre. * cb. 22 21. & 26.17. Matth. 28. 9 

Marc. 16. iç. Gai. i. 16. t Pfe.p8- 3- Ela. 42.6. & 49. 

6. Luc. 2.32. * * Gen. 49. 10. Pfe. 2. 8. Zach. 9. 10. 

Rom. 10.18. 

48. Et les Gentils entendant cela, s’en 
réjouïfloient, & ils glorifioient la pa¬ 
role du Seigneur; & * tous ceux qui a- 
voient été ordonnez à la vie éternelle 
crurent. * ch. 2. 47. Jean. 6. 37.44 

45»». Ainfi la parole du Seigneur fe ré- 
pandoit par tout le pais. 

fo. Mais les Juifs excitèrent * quel¬ 
ques femmes de votes & honorables, & 
les principaux de la ville, J* & ils ému¬ 
rent une perfécution contre Paul & 
Barnabas ,& les chaflèrent de leurs quar¬ 
tiers. * 2 T m.3.6. f ch 14. ç. 6. & 17. ç. 

fi* Mais eux * ayant fecoué contr’- 
eux la poudre de leurs pieds, s’en vin¬ 
rent à Iconie. *, ch. is.6. Matth. 10 14. Marc. 

t. 11. Luc. 9 ç. 

f 2. Et les difciples étoient remplis de 
joye,& du Saint Efprit. 

TRES. Chap. XIV. «9 

Derbe, 6. Ou le prend pour Mercure, & Bar¬ 
nabas pour Jupiter, 12. Et on veut leur facri- 

fier, 13. Dieu avoit biffe les nations marcher 
dans leurs voyes , 16. Anciens établis dans les 

Eghfis, 23. 

R il arriva qu’étant a Iconie ils en¬ 
trèrent enfemble dans la Synago¬ 

gue des Juifs,.& ils parlèrent d’une tel¬ 
le maniéré , qu’une grande multitude 
de Juifs & de Grecs crut. 

2. Mais ceux d’entre les Juifs qui fu¬ 
rent rebelles, * émurent & irritèrent les 
efprits des Gentils contre les frères. 
* ir. i9.&ch, i3-*o. 

3. Ils demeurèrent donc la un ahez 
long.temps, fe portant hardiment pour 
le Seigneur, * qui rendoit témoignage 
à la parole de fa grâce, en donnant que 
des prodiges & des miracles fe fifient 
par leurs mains. * ch. 19. «. Marc. 16. ao.Héb. 
2.4. . 

4. Mais la multitude de la ville fut 
partagée en deux, & les uns étoient du 
côté des Juifs, & les autres du côté des 
Apôtres. 

f„ * Et comme il fe fut fait une ému- 
te tant des Gentils que des Juifs, & de 
leurs Gouverneurs , pour faire outrage 
au x Afôtres, & les lapider; * 2.Tim. 3. n. 

6. Eux l’ayant fû, * s’enfuirent aux 
villes de Lycaonie, /avoir à Lyftre, & 
a Derbe, &: aux quartiers d’alentour. 
* cli. 8.1. Matth. 10.23. 2. Tim. 3.n. 

7. Et ils y annoncèrent l’Evangile. _ 
8. Or il y avoit à Lyftre un certain 

homme, * impotent de fes pieds, per¬ 
clus dès le ventre de fa mère, & quin’a- 
voit jamais marché, qui fe tenoit là af- 
fis. * ch. 3. 2. 

9. Cet homme ouït parler Paul, & 
Paul ayant arrêté fes yeux fur lui,, & 
voyant qu’il avoit la foi pour être guéri ; 

10. L'i dit à haute voix: Leve-toi 
Ff 3 droit 
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Saint Paul prêche dans Iconie, I. A Lyjlre & à 
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droit fur tes pieds. * Et il fe leva en 
fautant, & marcha. * Efa. 3 ?. 

11. Et les gens qutêtoicnt là ademblez 
ayant vu ce que Paul avoit fait, éleve- 
rent leur voix, dilant en Langue Lycao- 
nienne,* * Les Dieux s’étant faits fem- 
blables aux hommes, font defcendus 
vers nous. *ch.28.6. 

12. Et ils appelaient Barnabas Jupi 
ter & Paul Mercure, parce que c’étoit 
lui qui portait la parole. 

13. Et même le Sacrificateur de Ju¬ 
piter, qui étoit devant leur ville, ayant 

.amené des taureaux couronnez jusqu’à 
’l’entrée de la porte, vouloit leur facri- 
fier avec la foule. 

14. Mais les Apôtres Barnabas & Paul- 
ayant appris ceU, * ils déchirèrent leurs 
vêtemens, & fe jetterent au milieu de 
la troupe, en s’écriant, * 2. Rois. 7.8. & 
11.14. &18.37. & ij>.r.jfcfatth.atf.tfç(. 

if« Et dilant: Hommes, pourquoi 
faites-vous ces chofes? * Nous fommes 
autfi hommes, J-fujets aux mêmes af¬ 
fections que vous, & nous vous annon¬ 
çons que de telles chofes vaines **vous 
vous convertitfiez au Dieu vivant, 
qui a fait le ciel & la terre, la mer, & 
toutes les chofes qui y font. 
* ch. 10. 26. Job. 33.6. t Jacq. 17. ** 1. ThelH 1. 
9. -J-f Gen.i. i.Pfe. 146.6. Apoc. 14. 7« 

16. Lequel aux temps paflez, * a 
laide toutes les nations marcher dans 
leurs voyes ; * ch. 17.30-Pfe. 81.13- & 147» 20. 
Eph. 2.12.&3. ï. 

17. Quoi qu’il ne fe foit pas laide 
fans témoignage, * en faifant du bien , 
& en nous-f" donnant des pluyes du 
ciel, & des faifons fertiles, & remplif- 
fant nos coeurs de viande & de joye. 
* ch. 17. 27. 28. Matth. <>.4ï* t Job. gS. 25.26. Pfc. 
tfç. 10. U.&13Ç.7. Jér. 14, 22. 

18. Et en difant ces chofes, à peine 

empêcherent-ils les troupes de leur fa- 
crifier. 

19. Sur quoi quelques Juifs d’Antio¬ 
che & d’Iconie étant furvenus ; ils ga¬ 
gnèrent le peuple, * de forte qu’ayant 
lapidé Paul, ils le traînèrent hors de la 
ville, croyant qu’il fut mort. 
* 2.Gor. 11.24. 2.Tim. 3. 11. 

20. Mais les difciples s’étant aflem- 
blez autour de lui, il fe leva, & entra 
dans la ville,* & le lendemain il s’en alla 
avec Barnabas à Derbe. 

21. Et après qu’ils eurent annoncé 
l’Evangile en cette ville.là, & inftruit 
plufieurs personnes, ils retournèrent à 
Lyftre, à Iconie, & à Antioche. 

22. * Fortifiant les courages des Dif. 
ciples, & -f* les exhortant à perfévérer 
en la foi, & leur remontrant que ** c’efl: 
par plufieurs affligions qu’il nous faut 
entrer dans le Royaume de Dieu. 
*ch. iç.41. -fc ch. 11. 23. &13.43. i.Cor. 16.13. * * 

Matth. 16.24. Lutf. 22. 28. tSc24.26. Rom. 8. 17. 2. Cor. 

1.6. 2. Tim. 3.12. 1. Pier. ç. 10. 

23. Et après que par l’avis desadem- 
blées ils eurent établi des * Anciens 
dans chaque Eglife, ayant prié avec jeu¬ 
nes , ils les recommandèrent au Seigneur, 
en qui ils avoientcrû. * Ch.n. 3®. 

24. Puis ayant traverfé la Pifidie, ils 
allèrent en Pamphylie. 

2f. Èt ayant annoncé la parole à * 
Perge, ils defcendirent à Attalie; 
* ch. 13. 13. 

26. Et. de là ils navigerent à Antio¬ 
che , * d’où ils avoient été recomman¬ 
dez à la grâce de Dieu , pour l’œuvre 
qu’ils avoient accomplie. * ch. 13.3. 

27. Et quand ils furent arrivez, & 
qu’ils eurent adèmblé l’Eglifè, ils racon¬ 
tèrent toutes les chofes que Dieu avoit 

faites 
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faites par eux, & comment il avoitou¬ 
vert aux Gentils la porte de la foi. 
* ch. iç. 4. 12. & 21.19. t i-Cor. 16. 9- 2. Cor. 2. 
12. Col. 4. 3. 

2*. Et ils demeurèrent là long-temps 
avec les Difciples. 

CHAPITRE XV. 

S’il faut circoncire les Gentils qui fe convertirent, 

fa les obliger à ob fer ver les ordonnances céré¬ 
monielles , I. Ç. Le Concile affemblè à Jéru- 

falem, 6. Les cœurs font purifiez far la foi,9. 

Decret du Comité, 24-29. Dijpute entre Paul 
fa Barnabas, 38- 

OR * quelques-uns, qui étoient def- 
cendus de Judée, enfeignoient les 

frères, en difant : ^ Si vous n’étes cir¬ 
concis félon l’ufage de Moyfe, vous ne 
pouvez point être fauvez. * f. ç. t Gen. 
17. 10. Lévit. 12. 3. Gai. <j. 2.Phil. 3. 2.11.16. Col. 2. 8. 

2. Sur quoi une grande conteftation 
& une grande difpute étant furvenue 
entre Paul & Barnabas & eux, il futré- 
folu que * Paul & Barnabas, & quel¬ 
ques autres d’entr’eux monteroient à 
Jérufalem vers ^ les Apôtres & les An¬ 
ciens, pour cette queftion. 
* Gai. 2.1. f ir. 6. 

3. Eux donc étant envoyez delà part 
de l’Eglife,traverferent la Phénicie & la 
Sâmarie, racontant la converifion des 
Gentils; & ils donnèrent une grande jo- 
ye à tous les frères ; 

4. * Et étant arrivez à Jérufalem, ils 
furent reçus de l’Eglife, & des Apôtres, 
& des Anciens, & * ils racontèrent tou¬ 
tes les chofes que Dieu avoit faites par 
eux. * ch. 14. 3.26. t f. 12. & ch. 14.27.&21.19. 

f. Mais * quelques-uns, difottnt-ils, 
de la fe&e des Pharifiens qui ont cru , 
fe font levez, difant qu’il les faut cir- 
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concire, & leur commander dô garder 
la Loi de Moyfe. * phü. 3. 3. 

6. Alors les * Apôtres & les Anciens 
s’afièmblerent pour avifer à cette affaire. 
* f ’Z. 22. 23. & ch. 16 4. 

7. Et après une grande difcuflion, 
Pierre fe leva, & leur dit: Hommes frè¬ 
res , * vous favez que depuis long-temps 
Dieu %’a choifi entre nous, afin que les 
Gentils ouïffènt par ma bouche la pa¬ 
role de l’Evangile, & qu’ils crûffent. 
* ch. 10.20. & 11.12. 

8. Et * Dieu, qui connoitles coeurs, 
leur a rendu témoignage, en leur 
donnant le Saint Efprit, ** de même 
qu’a nOUS. * i.Sam. 15.7. 1. Chron. 28 9. & 29. 

17. Pfe.7.10. Jér. 11. 20. & 17.10. & 20.12 | ch. 10. 

43.8c 26. *8. * * ch. 11.17. 

9. Et il nVpoint fait de différence en¬ 
tre nous & eux, * ayant purifié leurs 
coeurs par la foi. * ch. 26.28. Héb. n. 6. 1. 

Pier. 1.22. 

10. Maintenant donc * pourquoi ten¬ 
tez-vous Dieu pour mettre fur le cou 
des difciples un joug que ni nos pères 
ni nous n’avons pu porter? 
* Gai. ç. 1. 

11. Mais nous croyons que * nous 
ferons fauvez par la grâce du Seigneur 
Jéfus-Chrift, comme eux aufli. 
* Eph. 2. 4. 8 Tite. 3.4. 

12. Alors toute i’aflemblée fe tût; & 
ils écoutoient Barnabas & Paul, * qui 
racontoient quels prodiges & quelles 
merveilles Dieu avoit fait par eux entre 
les Gentils. * f. 4. 

13. Et après qu’ils fe furent tus, * 
Jacques prit la parole , & dit: Hommes 
frères, écoutez-moi. * ch. 12.17. 

14. Simon a raconté comment Dieu 
a prémierement regardé les Gentils 
pour en prendre un peuple à fon 
Nom. 

1 y. Et c5eft a cela que s’accordent les 
paroles 



ACTES Chae. XV. If . 
paroles des Prophètes, félon qu’il efté- 
crit : 

16. * Après cela je retournerai & re¬ 
bâtirai le Tabernacle de David, qui eft 
tombé, & je réparerai fes ruines, & le 
relèverai. * Amos.9. n. 12. 

17. Afin que le refte des hommes re¬ 
cherche le Seigneur, & toutes les na¬ 
tions auth fur lesquelles mon Nom eft 
réclamé, dit le Seigneur, qui fait toutes 
ces chofes. 

18. De tout temps font connues à 
Dieu toutes fes oeuvres. 

19. C’eft pourquoi je fuis d’avis de 
ne point fâcher ceux des Gentils qui fe 
convertifleht’à Dieu; 

20. * Mais de leur écrire qu’ils ayent 
à s’abftenir T des fouillures des idoles, 
& * * de la paillardife, & | f des bêtes 
étouffées, & du fang. * t. 29. t 1. cor. s. 
1.9.10. & 10.14 20.21. ** i.ThdC*. ?. tt Gen. 

9.4- Lévit. 3. 19. & 17. 14- Deut. 12.23.^ 

ai. Car quant àMoyfe,*ily a de rou¬ 

te ancienneté dans chaque ville des gens 
qui le prêchent, vu qu il eft lu dans les 
Synagogues chaque jour de Sabbat. 
* ch. 13 27. Néh.8.1. A 

22. Alors il fembla bon aux Apôtres 
& aux Anciens avec toute l’Eglife , 
d’envoyer à Antioche avec Paul & Bar- 
nabas des hommes choifis entr’eux , 
fa voir Judas, furnommé Barfabas & Si- ] 
las, qui étoient des principaux entre les | 
frères ; 

23. Et ils écrivirent par eux ce qui 
s’enfuit : Les Apôtres, & les Anciens, 
& les Frères, aux Frères d’entre les 
Gentils à Antioche, & en Syrie, & en 
Cilicie, falut. 

24. Parce que * nous avons entendu 
que quelques-uns étant partis d’entre 
nous, vous ont troublez par certainsdif- 

cours, ^ renverfant vos âmes, en vous 
commandant d’être circoncis, & de 
garder la Loi, fans que nous leureneuf- 
fions donné charge; * f. i. f Gai. 2.4. & 
Jean. 2.49. 

2f. Nous avons été d’avis, étant af- 
femblez tous dun accord, d’envoyer 
vers vous, avec nos très-chers Barna- 
bas & Paul, des hommes que nous a- 
vons choifis ; 

26. * Et qui font des hommes qui 
ont abandonné leurs vies pour le Nom 
de nôtre Seigneur Jéfus Chrift. 
11 ch. 13. ço. & 14. 19. 

27. Nous avons donc envoyé Judas, 
& Silas, qui vous feront entendre les 
mêmes chofes de bouche* 

28. Car il a femblé bon au Saint Ef- 
prit & à nous, de ne mettre point de 
* plus grande charge fur vous que ces 
chofes-ci, qui font néceflaires : 
* Gai. f. 1.. 

29. * Savoir, que vous-vous abfte- 
niez des chofes facrifiées aux idoles, & 
du fang, & des bêtes étouffées, & de la 
paillardife; desquelles chofes fi vous- 
vous gardez, vous ferez bien. Bien 
VOUS (bit* * f. 20.& ch. 15.4. & 21. 25. 1. Cor. 

. 10.27.28. 
30. Après avoir donc pris congé, ils 

vinrent à Antioche, & ayant aflemblé 
l’Eglife, ils rendirent les Lettres. 

31. Et quand ceux d'Antioche les du¬ 
rent lues, ils furent réjouis par la con- 
folation qu elles leur donnèrent. 

32. Pareillement Judas & Silas, qui 
étoient aufli * Prophètes, exhortèrent 
les frères par plufieurs paroles, T & les 
fortifièrent. * ch. n. i. i. Cor. 14.3.4. \ t. 41. 

33. Et après avoir demeuré là quel¬ 
que temps, ils furent renvoyez en paix 
par les frères vers les Apôtres. 

34. Mais 
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34. Mais il fembla bon à Silas de de¬ 

meurer là. 
3 y. Et Paul & Barnabas demeurèrent 

aufiî à Antioche, enfeignant & ‘annon¬ 
çant avec plufieurs autres, la parole du 
Seigneur. 

36. Et quelques jours après,Paul dit 
à Barnabas: Retournons-nous-en, & 
vifitons nos frères par toutes les vil¬ 
les, où nous avons annoncé la parole 
du Seigneur, pourvoir quel eftdeur é- 
tat. 

37. Or Barnabas confeilloit de pren¬ 
dre avec eux * Jean, furnomméJ-Marc. 
* ch. 12.12. 2Ç. & 13. î. t Col. 4.10. 2. Tim. 4.11. 
Philem. f. 24. 

38. Mais il nefembloit pas raifonna- 
ble à Paul, * que celui qui s’etoit répa¬ 
ré d’eux dès la Pamphylie, & qui n’é- 
toit point allé âv-ec eux pour cette œu¬ 
vre-là , leur fut a joint. * ch. 13. i?. 

35?. Sur * quoi il y eut entr’eux une 
telle conteftation, qu’ils fe féparerent 
l’un de l’autre, & que Barnabas pre¬ 
nant Marc, navigea en Cypre. 
* ch. 13. 3. & 14. 26. 

40. Mais Paul ayant choifi Silas pour 
l’accompagner, partit de ta, après avoir 
été recommandé à la grâce de Dieu 
par les frères. 

41. Et il traverfa la Syrie & laCilicie, 
* fortifiant lesEglifes. * f. ?2. & ch. 14.22. & 
16. ?. & 18.23. 

CHAPITRE XVI. 

Si, Paul amené avec lui de Lyfire Timothée, fa le 
circoncit,, 3. Il voit à Troas une apparition 
(Pun homme Macédonien y 9. La Juifs de Phi- 
lippes ont leur lieu de priere près d'une riviere, 
13. La converfion de Lydie, 14. Une J'er- 
vante, qui a Pejprit de Python y 16. Paul fa 

Silas fouettez j 23. La converfion du Géolier 3 

33. La crainte des Gouverneurs quand on leur 
dit que ceux qu'ils ont fait fouetter font citoyens 
Romains, 38* 

ET il arriva * à Derbe & à Lyftre ; 
& voici, il y avoit là un difciple', 

nommé *f- Timothée, fils d’une femme 
Juifve, fidele; mais d’un père Grec. 
* ch. 14.6. f ch. 17 14. & 19. 22. & 20.4. Rom. 16. 

21. Phil. 2.19. i.Their. 3. 2. i.Tim. 1. 2. 2. Tim. 1. ç. 

2. Lequel avoit * bon témoignage 
des frères qui étoient à Lyftre, & à Ico- 
nie. * ch. 6.3. 

3. Cejl pourquoi Paul voulut qu’il al¬ 
lât avec lui ; & l’ayant pris avec foi, * 

tille circoncit, à caufe des Juifs qui é- 
Itoienten ces lieux-là: car ils fa voient 
tous que fon père étoit Grec. 
* i.Cor. 9. 20. Gai. 2. 3. 

4. Eux donc pafîànt par les villes * 
les inftruifoient de garder les ordonnan¬ 
ces décrétées par les Apôtres, & par 
les Anciens de Jérufalem. 
* ch. if. 28.29. t ch. iç.2. 6. 

y. Ainfi les Eglifes étoient * affermies 
dans la foi, &croiiIoient en nombre cha¬ 
que jour. * ch. if. 41. 

6. Puis ayant traverfé la Phrygie & 
le pais de Gaîatie,* il leur fut défendu 
par le Saint Efprit d’annoncer la parole 
en Afîe. * #. 7. 

7. Et étant venus en Myfie, ils efla- 
yoient d’aller en Bithynie ; mais * l’Ef- 
prit de Jéfus ne le leur permit point. 
* f. 6. 

S. C’eft pourquoi ayant pâlie la My- 
fie, ils defcendirent * à Troas. 
* ch. 20.6. 2. Cor. 2.12- 2 Tim. 4. 13. 

S>. Et Paul eut de nuit une vifion , 
d’un homme Macédonien qui fe préfen- 
ta devant lui, & le pria, difant: Palîè 
en Macédoine, & nous aide. 

10. Quand donc il eut vu cette vi¬ 
fion, nous tâchâmes incontinent d’aller 
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en Macedoine, concluant de là que le 
Seigneur nous avoit appeliez pour leur 
évangélifer. 

11. Ainfi étant partis deTroas, nous 
tirâmes droit à Samothrace, & nom al¬ 

lâmes le lendemain àNéapolis; 
12. Et de là à Philippes, qui eft la 

première ville du quartier de Macedoi¬ 
ne, & eft unp colonie; & nous féjour- 
nâmes quelque temps dans la'ville. 

13. Et le jour du Sabbat, nous fortî- 
mes de la ville, & allâmes au lieu où on 
avoit accoutumé de faire la priere, près 
du fleuve, & nous étant.là allis , nous 
parlâmes aux femmes qui y étoient af- 
îemblées. 

14. Et une femme, nommée Lydie, 
marchande de -pourpre, efut éioit de la 
ville de * Thyatire, & qui fervoitDieu, 
nom ouït; & le Seigneur -f- lui ouvrit le 
cœur, pour entendre les chofes que 
Paul dilbit. * Apoc. t. n. & 2.18-24. f ch. 18. 
27. £am 4. 21. Luc. 24. 4^. Jean. 6. 44. 1. Cor. 2. 14. 
Eph. 1.19. Phil. 1. 29. &. 2.1?. 1, Jean. ç. 20. 

i y. Et après qu’elle eut été baptifée, 
avec * fa famille, elle nous pria, difant: 
Si vous m’eftimez être fidele au Sei¬ 
gneur, entrez dans ma maifon, & y 
demeurez. Et elle nous y contraignit. 
* f. ??. 1. Cor. 1.16. f Geh. 19. 3-& 33.ii-J«g-IP* 
21. Héb. 1?. 2. 

16. Or il arriva que comme nous al¬ 
lions à la priere, nous fûmes rencontrez 
par une certaine fervante qui avoit *un 
efpritde Python, & qui apportoit un 
grand profit àfes maîtres en devinant. 
* ch. j9. 24. .1. Sam. 28.7. 

17. Et elle fe mit à nous fuivre, Paul 
& nous, en criant, & difant: Ces hom¬ 
mes font ferviteurs du Dieu fouverain, 
& ils nous annoncent la voye du falut. 

ig. Et elle fit cela durant plufieurs 
jours; mais Paul en étant ennuyé, fe 
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tourna, & dit à l’efprit : * Je te com¬ 
mande au "Nom de Jéfus-Chrift de for- 
tir de cette fille j & il en fortit. 
* Marc. 16.17. 

19• Mais fes maîtres voyant * que 
l’efpérance de leur gain étoit perdue, fe 
fàifirent de Paul & de Silas, & les tire- 
rent en la place du marché aux Magi- 
ftrats.. * ch. 19.24.2ç. 

20. Et ils, les préfenterent aux Gou¬ 
verneurs, én difant: Ces hommes-ci, 
qui font des Juifs, * troublent nôtre vil¬ 
le; * ch. 17. A. 1. Rois. 18.17. 

21. Car ils annoncent des ordonnant 
ces qu’il ne nous eft pas permis de' re¬ 
cevoir, ni de garder, vu que nous fom- 
mes Romains. 

22. Le peuple auflî fe fouleva enfem- 
ble contr’eux, & les Gouverneurs leur 
ayant fait déchirer leurs robes, com¬ 
mandèrent * qu’ils fulîènt fouettez. 
* 2. Cor. 11. 2f. i.Thd£2 2. 

23. * Et après leur avoir donné plu¬ 
fieurs coups de fouet, ils les mirent en 
prifon, en commandant au geôlier de 
les garder fôrement. * ch.22.24. 2.Cor. n. 
2Ç. î.ThdP 2. 2. ' 

24. Et le geôlier ayant reçu cet ordre, 
les mit au fond de la prifon, & leur fer¬ 
ra les pieds dans des ceps. 

29- Or fur le minuit Paul & Silas 
prioient, en chantant des louanges à 
Dieu; enforteque les prifonniersles en- 
tendoient. 

26. Et tout d’un coup il fe fit un * fi 
grand tremblement de terre, quelesfon- 
demens de la prifon crouloient ; & in¬ 
continent toutes les portes s’ouvrirent, 
& les liens de tous furent détachez. 
* ch. ç. 19. & 12.7. 

27. Sur quoi le geôlier s’étant é- 
veillé, & voyant les portes de la prifon 
ouvertes, tira fon épée. & fe vouloit 

tuer, 
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tuer, croyant que les prifonniers s’en 
fuifent fuis. 

28. Mais Paul cria à haute voix, en 
difant: Ne-te fai point de mal; car nous 
fommes tous ici. 

29. Alors ayant demandé de la lumiè¬ 
re il fauta dedans, & tout tremblant fe 
jetta aux p/eJs dQ Paul& de Silas. 

30. Et les ayant menez dehors, il leur 
dit: Seigneurs, * * que faut-il que je faf- 
fe pour être fauvé ; » ch. 2.37. & 9.6. Luc. 3. 

IO* 
W 31. Ils lui dirent: * Crois au Sei- 

'•goeur Jéfus-Chrift,* & tu feras fauvé, toi 
& ta maifon. * Jean. 3.16. 36. &6.47. 1. Jean, 

ç.io. 
32. Et ils lui annoncèrent la parole 

du Seigneur, & à tous ceux quiétoient 
en fa maifon. 

33. Après cela, les prenant en cette 
môme heure de la nuit, il lava leurs pla- 
yes, & auhi-tôt après * il fut baptifé , 
avec tous ceux de fa maifon. 
* fi. iç. & ch. 2.38. & 8.g8.& 10. 47. 

34. * Et les ayant amenez en fa maifon, 
il leur fervit à manger, &s fe réjouit, 
parce qu’avec toute fa maifon il avoit 
cru en Dieu. * Luc.ç.29. & 19.6. 

3f. Et quand il fut jour, les Gouver¬ 
neurs envoyèrent des fergens, pour lui 
dire : Donne congé à ces gens-la. 

3 6. Et le géolier rapporta ces paroles 
à Paul, difavt : Les Gouverneurs ont 
envoyé dire qu’on vous donnât congé,* 
fortez donc maintenant, & allez-vous- 
en en paix. 

37. Mais Paul leur dit: Après nous a- 
voir fouettez publiquement, fans for¬ 
me de jugement, * nous qui fommes 
Romains, ils nous ont mis en prifon : 
& maintenant ils nous mettent dehors 
en cachette? Il n’en fera pas ainii, mais 
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qu’ils viennent eux-mêmes, & qu’ils 
nous mettent dehors. * ch. 22.2?. 

38. Et les fergens rapportèrent ces 
I paroles aux Gouverneurs, qui craigni¬ 
rent, ayant entendu qu’ils étoient Ro¬ 
mains. 

39. C’eft pourquoi ils vinrent vers 
eux, & les prièrent,* puis les ayant mis 
dehors, ils les fupplierent de partir de la 
ville. 

40. Alors étant fonds de la prifon , 
ils entrèrent chez Lydie, & ayant vu 
les frères, ils les confolerent, & ensuite 
ils partirent. 

CHAPITRE XVII. 

Saint Paul prêche à Thejfalonique, 2. Perfêcu- 

tion des Juifs contre lui, f. Les Fideles de 
Berèe confèrent les prédications de faint Paul a- 
vec P Ecriture, 1 r. Dijpute de Jaint Paul à 
Athènes avec les Philofophes Epicuriens, & les 

Stoïciens, 18. Son difeours dans P Aréopage, 
19. Autel confacré au Dieu inconnu, 33. 

PUis ayant traverfé par Amphipolis 
& par Apollonie, ils vinrent à Thef- 

falonique, où il y avoit une Synagogue 
de juifs. 

2. Et Paul * félon fa coutume entra 
vers eux, & durant trois Sabbats il dif- 
putoit avec eux *f* par les Ecritures ,* 
* ch. 13. ç. & 14.1. &19. 8. f ch. 9. 22. 6c 18.28. 

& 28. 23. Jean. ç. 39. 

3. Leur déclarant & leur expofant * 
qu’il avoit fallu que le Chrift fouffrît, 
& qu’il relfufcitât des morts, ^ & que ce 
Jéfus, lequel, difoit-il, je vous annon¬ 
ce , etoit le Chrift. * Luc. 24. 26.46. i.Pier. 

I. II. t ch. 9. 22. & 18. Ç. 28. 

4. Et quelques-uns d’entr’eux cru¬ 
rent, & fe joignirent à Paul & à Silas, 
& une grande multitude * de Grecs 

G g 2 qui 
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qui fervoient Dieu, & des femmes + 
de qualité en a(Tez grand nombre. 
* ch. 13. 16. & «4-1. + ch. 1?. ço. 

y. Mais les Juifs rebelles étant pleins 
d’envie, prirent certains garnemens , 
batteurs de pavé, qui ayant fait amas 
de peuple, firent une émotion dans la 
viile, & qui ayant forcé la maifon de * 
jalon, cherchèrent Paul & Silos pour 
les amener au peuple. * Rom. 16.21. 

6. Mais ne les ayant point trouvez, 
ils traînèrent Jafon & quelques frères 
aux Gouverneurs de la ville, en criant: 
Ceux-ci * qui ont remué tout le mon¬ 
de , font aulli venus ici ; * ch. 16. 20. & I 
24- S- 

7. Et Jafon les a retirez chez lui; & 
* ils contreviennent tous aux ordon¬ 
nances de Céfar, en difant, qu’il y a un 
autre Roi, qu ils nomment JéfilS. 
* Luc. 23. 2. jean. 19. 12. 

8. Ils foûleverent donc le peuple & 
les Gouverneurs de la ville, qui enten- 
doient ces chofes. 

9. Mais après avoir reçu caution de 
Jafon & des autres, ils les lailîèrent al¬ 
ler. 

10. Et incontinent les frères* mirent 
de nuit hors de la ville Paul & Silas, pour 

aller à Béïée, où étant arrivez, ils entrè¬ 
rent dans la Synagogue des Juifs. 
* ch.p.2f. 

11. Or ceux-ci furent plus généreux 
que les Juifs de Theflàlonique, car ils 
reçurent la parole avec toute prompti¬ 
tude, * conférant tous les jours les Ecri¬ 
tures , pour favoir s’il étoit aiplï. 
* Ela. 8- 20. & 34. 16. Luc. 16. 29. Jean. 5. 39. 1. ThelH 

5.21. 2. Tim. 3. IÇ. 

12. Plufieurs donc d’entr’eux crûrent, 
& des femmes * Grecques honorables, 
& des hommes aulli, en allez grand nom¬ 
bre. * f. 4. & ch. 16. 14. 

Chap. XVII. 

13. Mais quand les Juifs de Tneflàlo- 
nique furent que la parole de Dieu étoit 
aulli annoncée par Paul à Bérée, ils y 
vinrent, & émurent le peuple. 

14. Mais alors les frères tirent incon¬ 
tinent fortir Paul hors de la ville, com¬ 
me pour aller vers la mer; mais Silas & 
Timothée demeurèrent encore là. 

1 y. Et ceux qui a voient pris la char¬ 
ge de mettre Paul en fureté, le menèrent 
jusqu’à Athènes, & ils en partirent * a- 
près avoir reçu ordre de Paul de dire à 
Silas & à Timothée qu’ils le vinüent 
bien-tôt rejoindre. * eh. i». ç. 

16f Et comme Paul les attendoit à 
Athènes, * fon efprit s’aigrilToit en lui- 
même, en confidérant cette ville J* en¬ 
tièrement adonnée à l’idolâtrie. 
* Pfe. 119.1^8. f ^.22.23. 

17. Il difputoit donc dans la Synago¬ 
gue avec les Juifs & avec les dévots, & 
tous les jours dans la place du marché 
avec ceux qui s’y rencontroient. 

18. Et quelques-uns d’entre les Phi- 
lofophes Epicuriens & d’entre les Stoï¬ 
ciens lé mirent à parler avec lui, & les 
uns difoient: Que'veut dire ce* babil¬ 
lard ? & les autres difoient : II" fémble ê- 
tre annonciateur de dieux étrangers; 
parce qu’il leur annonçoit Jéfus&lare- 
iùrreétion. 

19. Et l’ayant pris, ils le menèrent 
dans l’Aréopage, & lut dirent : Ne pour¬ 
rons nous point favoir quelle eft cette 
nouvelle doétrine dont tu parles ? 

20. Car tu nous remplis les oreilles 
de certaines chofes étranges ; nous vou¬ 
lons donc favoir ce que veulent dire 
ces chofes. 

21. Or tous les Athéniens & les é- 
trangers qui demeuroient à Aibtnes, ne 

s’occu- 
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s’occupoient à antre chofe qu’à dire ou 
à ouïr quelque nouvelle. 

22. Paul étant donc au milieu de l’A¬ 
réopage, leur dit: Hommes Athéniens, 
je vous vois comme trop dévots en tou¬ 
tes chofes. 

23. Car en païîànt&en contemplant 
vos dévotions, j’ai trouvé meme un au¬ 
tel fur lequel étoit écrit : Au Dieu 
inconnu,- Celui donc que vous ho¬ 
norez fans le connoître, c’eft celui que 
je vous annonce. 

24. * * Le Dieu qui a fait le monde & 
toutes les chofes qui y font, étant le Sei¬ 
gneur du Ciel & de la terre, -f- n habite 
point dans des temples faits de main ; 
* ch. 14. iç. Gen. x.i. Me. 33.6. & 124. 8. & 146. 6. 
f ch. 7. 48. Eta. 6*. 1. 

2f. *Et il n’eft point fervi par les 
mains des hommes, comme s’il avoit be- 
foin de quelque chofe, vu que c’eft lui 
qui -f donne à tous la vie, & la refpi- 
ration > & toutes chofes,* » pfe. ç0. s— i?. 
f Gen. 2.7. Néh. 9. 6. Ela.42. ç.2 Macc. 7.12.& 14.46. 

26. Et il a fait * d’un leul fang tout le 
genre humain pour habiter fur toute l’é¬ 
tendue delà terre, ayant déterminé les 
ïaifons qu’il avoit auparavant ordon¬ 
nées, -f- &r les bornes de leur habitation. 
* Gen. 1. 26. & 2. 22. & f. 1.2. f Deut.32. 8. 

27. Afin qu’ils cherchentle Seigneur, 
pour voir s ils pourroient en quelque 
forte le toucher en tâtonnant, & le 
trouver,- quoi qu il nefoit pas loin d’un 
chacun de nous. 

2S. * Car par lui nous avons la vie? 
& le mouvement, & 1 être; félon ce que 
quelques uns. même de vos poètes ont 
dit : Car aufti nous fommes fa race. 
* Job. 12.10. Dan. ç.2?- 

29. Etant donc la race de Dieu , * 
nous ne devons point efti mer que la Di¬ 
vinité foit femblable à for, ou à l’ar¬ 

gent, ou à la pierre taillée par l’indu- 
ftrie des hommes. * Efa.40.18. 

3c. Mais Dieu * ayant difîimulé les 
temps de l’ignorance, ^annonce main¬ 
tenant à tous les hommes en tous lieux 
qu’ils le repentent. * Gti 14.16. f me. 24. 
47. Tite. 2. 11. 12.13.14. 2. Pier. 3. 7. Sap. ix. 24. 

31. * Parce qu’il a arrêté un jour au¬ 
quel il doit juger en juftice le monde 
univerfel, par l’homme qu’il a deftiné 
pour cela,- dequoi il a donné une preuve 
certaine à tous , -f- en l’ayant reflufeité 
d’entre les morts. * ch. 10.42. 2. Cor. «ç. 10. 

2. Tim. 4.1. f ch. 2. 24. & ij. 30. Gai. 1. i.Eph. 1. 20. 

Col. 2.12. i.ThdD 1.10. Héb. ij. 20. 

32. Mais quand ils ouïrent ce mot de 
la réfurre&ion des morts, les uns s’en 
moquoient, & les autres difoient: Nous 
t’entendrons encore fur cela. 

3 3* Et Paul fortit ainfi du milieu 
d’eux. 

34. Quelques-uns pourtant fe joigni¬ 
rent à lui, & crûrent: entre lesquels é- 
toit même Denis l’Aréopagite, & une 
femme nommée Damaris, & quelques 
autres avec eux. 

CHAPITRE XVIII. 

Paul vient à Corinthe, & il travaille chez A qui le 
à faire des tentes, 2. il prêche dans la Syna¬ 
gogue , 4. Converfton de Crijpe , 8- Paul ac- 
eufé devant le Proconful G Mon , 12. Il part 
de Corinthe après s'être fait rafer la tête , i8- 

Appollos enfeigne à Ephefe , 24. Et prouve par 
les Ecritures que Jéfus étoit le Chrijl , 28. 

A Près cela Paul étant parti d’Athènes, 
vint à Corinthe. 

2. Et ayant trouvé là un certain Juif, 
* nommé Aquile, originaire du pais de 
Pont, & qui un peu auparavant étoit 
venu d’kaiie avec Prilcille fa femme , 

G g 3 parce 



parce que Claude avoit commandé que 
tous les Juifs fortifient de Rome, il s’a- 
drelïà à eUX. * Rom. i6. 3. l. Cor. 16. i?. 2. 

3. Rt parce qu il etoit de meme mé¬ 
tier, il demeura avec eux, * & il tra- 
vailloit,- or leur métier étoit de faire 
des tentes. * ch. 20. 34. i.Cor. 4.12. 2. Cor. 11. 

p. & 12.13- 1. ThelT. 2. 9- 2.TheiP3.8. 

4. Et chaque Sabbat il difputoit dans 
la Synagogue, & perfuadoit tant les 
Tuifs que les Grecs. 

y. Et quand * Silas & Timothée fu¬ 
rent venus de Macedoine, Paul étant 
preflTé par l’Efprit,témoignoit aux Juifs 
-j- que Jéfus étoit le Chrift. * ch. 17. i<>. 
f V 28.&ch.p.22. & 17.?. 

6. Et comme ils le contredifoient, * 
& qu’ils blafphémoient, il fecoua fis 
vêtemens, & leur dit: * * Que vôtre 
fang foit fur vôtre tête, j’en luis net; 

je m’en vais dès à préfent vers les 
Gentils. * ch.i3.4ç.&19.9. t ch.13.-fi.Manh. 
10.14. * * Lévit. 20- 9.12. 2. Sam. i. id.Ezéch. 3. 18. 
19. Matth.27.2Ç. ttch.20. 26. 

7. Et étant forti de la Synagogue, il en¬ 
tra dans la maifon d’un homme appelle 
Jufte, qui * fervoit Dieu, & duquel la 
maifon tenoit à la Synagogue. 
* ch. 10.2. & 13.16. & 16. 4. 

8. Toutefois * Crifpe, Principal de la 
Synagogue, crut au Seigneur avec tou¬ 
te fa'mailon; & plufieurs autres aulïï 
des Corinthiens l’ayant ouï, crurent, 
& ils furent baptifez, * i. cor. i. 14I 

5>. * Or le Seigneur dit la nuit à Paul 
dans une vifion.- Ne crains point, mais 
parle, & ne te tais point; * ch. 23.11. 

10. Parce que je fuis avec toi, & per- 
fonne ne mettra les mains fur toi pour 
te faire du mal; & j’ai un grand peuple 
en cette ville. 

11. Il demeura donc là un an & fix 

Ch ap. XVIII. 
mois , enfeignant parmi eux la parole 
de Dieu. 

12. Mais du temps que Gallion étoit 
Proconful d’Achaïe, les Juifs tous d’un 
accord s’élevèrent contre Paul, & rame¬ 
nèrent devant le fiege judicial. 

13. En dilànt: Cet homme perfuadeles 
gens de fervir Dieu contre la Loi. 

14. Et comme Paul vouloir ouvrir 
la bouche, Gallion dit aux Juifs: O 
Juifs, s’il étoit queftion de quelque in- 
juftice, ou de quelque crime, je vous 
fupporterois autant qu’il feroit raifon- 
nable; 

if. * Mais s’il eft queftion de paro¬ 
les, & de mots, & de vôtre Loi, vous 
y regarderez vous-mêmes; car je ne 
veux point être juge de ces chofes.- 
* ch. 2f. II. 

16. Et il les fit retirer de devant le fie¬ 
ge judicial. 

17. Alors tous les Grecs ayant faifi * 
Softhénes, qui étoit le Principal de la 
Synagogue, le battoient devant le fiege 
judicial, fans que Gallion s’en mit en 
peine. * z. cor.i. 1. 

18* Et quand Paul eut demeuré là en¬ 
core aflèz long-temps, il prit congé des 
frères, & navigea en Syrie, & avec lui 
Prifcille & Aquile, * après qu’il le fut 
fait rafer la tête à Cenchrée, parce qu’il 
avoit un vœu. * ch. 21.24. 

19. Puis il arriva à Ephefe* & les y 
laifià; mais étant entré dans la Synago¬ 
gue, il difcourut avec les Juifs f 

20. Qui le prièrent de demeurer en¬ 
core plus long-temps avec eux ; mais ii 
ne voulut point le leur accorder. 

21. Et il prit congé d’eux, en hr 
difant: Il me faut abfolument faire la 
Fefte prochaine à Jérufalem, mais je re¬ 

viendrai 
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CHAPITRE XIX. viendrai encore vers vous, * s’il plaît 
à Dieu. Ainfi il defancra d’Ephéfe. 
* i. Cor. 4.19. Héb. 6. 3. Jacq.4. if. 

22. Et quand il fut defcendu à Céfa- 
rée, il monta à Jérufalem, & après a- 
voir falué l’Eglife, il defcendit à Antio¬ 
che. 

2?. Et y ayant féjourné quelque 
temps, il s’en alla, & traverfa tout de 
fuite la contrée de Galatie, & de Phry- 
gie, fortifiant tous les difciples. 

24. Mais * il vint à Ephéfe un Juif, 
nommé Apollos, Alexandrin de nation, 
homme éloquent, & puiflànt dans les 
Ecritures,* * i.cor.i . 12. 

25’.,Qui étoit en quelque maniéréin- 
ftruit dans la * voye du Seigneur; & 
comme il avoit une grande ferveur d’ef- 
pric, il expofoit & enfeignoit fort exac¬ 
tement leschofes qui concernent le Sei¬ 
gneur , J- quoi qu’il ne connût que le 
Baptême de Jean. * &ch. 19. 9. *3. & 
22.4. & 24.14. f ch 19. 3. 

26. Il commença donc à parler * a- 
vec hardiellè dans la Synagogue ; & 
quand Prifcille & Aquilel’eurent enten 
du, ils le prirent avec eux, & lui ex¬ 
pliquèrent plus particulièrement la vo¬ 
ye de Dieu. * ch. 19.8. & 28. 3^» Phîi. 1.14. 

27. Et comme il voulut paflèr en A- 
chaie, les frères qui l’y avoient exhor¬ 
té , écrivirent aux difciples de le rece¬ 
voir & quand il y fut arrivé, * il profi¬ 
ta beaucoup à ceux qui avoient cru 
par la grâce. * i.cor. 3-6. f ch. 16.14. 

28. Car il convainquoit publique¬ 
ment les Juifs avec une grande véhé¬ 
mence , démontrant par les Ecritures * 
que Jefus étoit leChriff. * ÿ. ç.&ch. 17.2. 

3. & 28.23. Luc. 24. 26. 

Saint Paul rencontre à Ephefe certains difciples qui 

rfavoient pas ouï parler des dons miraculeux"> du 

St. EJprit, 2. Et auxquels le St. EJprit ejl con¬ 

féré par Pimpoftion des mains, 6. Malades 

guéri-s par des mouchoirs qui avoient touché J'aint 

Paul j 12. Juifs exoreijies, 13. Livres de 

magie brûlez à Ephéfe, 18- Emotion excitée 

par Démétrius contre faint Paul, 24 — 40. 

R il arriva comme * Apollos étoit 
à Corinthe, que Paul après avoir 

traverfé tous les quartiers d'enhaut, 
vint a Ephéfe, où ayant trouvé de cer¬ 
tains difciples, il leur dit: *ch. 18.24. 1. 

Cor. 1.12. 

2« Avez-vous reçu le Saint Efprit 
quand vous avez cru ? & ils lui répondi¬ 
rent: Nous n’avons pas même ouï dire 
* s'il y a un Saint Efprit. * ch. xo- 44. Jean. 
7• 39- 

3. Et il leur dit: De quel Bapteme 
donc avez-vous été baptiiez ?\Ils répon- 
dirent: Du Baptême de Jean, 

4. Alors PauUiit: Il eft vrai que Jean 
a baptifé * du Baptême de repentance, 
dilant au peuple, qu’ils cruflent en ce¬ 
lui qui venoit après lui, c’eft-à-dire, en 
JefilS-Chrift. * ch. i.ç,*&ii. 16. JV/atth. 3. ix. 
Marc. 1,4.-8. Luc. 3.16. Jean. 1.25. 

f. Et ayant ouï ces chofes, ils furent 
baptifez * au Nom du Seigneur Jéfus. 
* ch. 8.16. 

6. Et après que Paul leur eut impo- 
fé les mains , * le Saint Efprit vint fur 
eux, & ainfi ils parlèrent divers langa¬ 
ges, & prophétiferent. * ch.2.4. &6. 6. & 
8.17. & 10.46. & il. lï. 

7. Et tous ces hommes-là étoient en¬ 
viron douze. 

8. Puis * étant entré dans la Synago¬ 
gue , il J" parla avec hardiefle l’efpace 
de trois mois, difputant, & perfuadant 
les chofes du Royaume de Dieu. 

'<* ch. 9. i®. & 13. Î.&14.1. f ch. 18.26. 

9, Mais 
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5?. Mais comme quelques-uns * s’en- 
durcifloient, & étoient rebelles, J- mé- 
difant de * * la voye du Seigneur devant 
la multitude, lui s’étant retiré d’avec 
eux , fépara les difciples, & il difputoit 
tous les jours dans l’école d’un nommé 

Tyrannus. * ch. 13.4ï- & 18.d. t ch.13. 45. 
* *“ ir. 23. &ch. 18.2ç. 26- & 22.4. & 24.23. 

10. Et cela continua l’efpace de deux 
ans; de forte que tous ceux qui de- 
meuroient en Afie, tant Juifs que 
Grecs, ouïrent la parole du Seigneur 
Jéfus. 

H. Et Dieu * faifoit des prodiges ex¬ 
traordinaires par les mains de Paul; 
* ch. 14 3. Marc. 16. 20. Rom. xs- 19. 

12. De * forte que meme on portoit 
de defius fon corps des couvrechefs & 
des mouchoirs fur les malades, & ils é- 
toient guéris de leurs maladies, & les 
elprits malins fortoient des pojjedez. 
* ch. ï. i*. 

13. Alors quelques-uns d’entre les 
Juifs* exorciftes, qui couroient çà & 
là, eflayerent d’invoquer le Nom du 
Seigneur Jéfus fur ceux qui étoient pof- 
fédez desefprits malins,en difant:Nous 
vous adjurons par Jéfus que Paul prê¬ 
che. * Matth. 12. 27. 

14. Et ceux qui faifoient cela étoient 
fept fils de Sceva Juif, principal Sacrifi¬ 
cateur. 

iy. Mais le malin efprit répondant, 
dit; je connois Jéfus, & je fais qui eft 
Paul; mais vous qui êtes-vous; 

16. Et l'homme en qui étoit le ma¬ 
lin efprit, fauta fur eux, & s’en étant 
rendu maître, les traitta fi mal, qu’ils 
s’enfuirent de cette maifon tous nuds, 
& blellèz. 

17. Or cela vint à la connoiflance de 
tous les Juifs & des Grecs qui demeu- 
roient à Ephefe ; & ils furent tous iai- 

Chap. XTX. 
fis de crainte, & le Nom du Seigneur 
Jéfus étoit glorifié. 

18. Et plufieurs de ceux qui avoient 
cru, venoient, * confeïfant & déclarant 
ce qu’ils avoient fait. * Matth. 3. d. 

15). Plufieurs aufii de ceux qui s’é- 
toient adonnez à des chofes curieufes, 
apportèrent leurs Livres, & les brûlè¬ 
rent devant tous, dont ayant fupputé 
le prix, on trouva qu’il montoit à cin¬ 
quante mille pièces d’argent. 

20. *Ainfi la parole du Seigneur croif- 
foit puilîàmment, & fe renforçoit. 
* ch. 6. 7. & 12. 24. Efa. çf. 11. 

21. Or après que ces chofes furent 
faites, Paul fe propofa par un mouvement 
de l’Efprit de pafler par la Macedoine & 
par l’Achaïe, & d’aller * à Jérufalem , 
difant: Après que j’aurai été là, Jnl me 
faut aufii voir Rome. * ch. 18.21. Gai. 2. 1, 
t Rom. iç. 2^.28. 

22. Et ayant envoyé en Macedoine 
deux de ceux* qui falfiftoient, J avoir 
Timothée & J" Erafte, il demeura quel¬ 
que temps en Afie. * ch. 13. ç. t Rom. id. 
23.2. Tim.4.20. 

23. *Mais en ce temps-la il arriva un 
grand trouble, à caufe de la doétrine. 
* 2. Cor. 1. 8. 

24. Car un certain homme nommé 
Démetrius, qui travaiiloit en argente¬ 
rie, & faifoit de petits temples d’argent 
de Diane, * & qui apportoit beaucoup 
de profit aux ouvriers du métier, 
* ch. 16.16. 

2f. Lesafiembla, avec d’autres qui 
travailloient à de femblables ouvrages , 
& il leur dit: Hommes , vous favez 
que tout nôtre gain vient de cet ouvra¬ 
ge 5 

26, Or vous voyez & vous entendez 
comment non feulement à Ephéfe,mais 
prefque par toute l’Afie, ce Paul-ci par 

fes 
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fes perîuafions a détourné beaucoup de 
monde, en difant : que * ceux là ne 
font point Dieux, qui font faits de main 
* Pfe. nç. 4. Jér. 10. j. 

27. Et il n’y a pas feulement de danger 
pour nous que nôtre métier ne vienne 
a être décrié. mais auffi que le Tem¬ 
ple * de la grande déelle Diane ne foit 
plus rien eftimé, & qu’il n’arrive que fa 
majefté, laquelle toute l’Afie & le mon¬ 
de univerfel a en révérence, ne vienne 
auffi à néant. * t.sj. 

28. Et quand ils eurent entendu ces 
chofes, ils furent tous remplis de colere, 
& s’écrièrent, difant: Grande eji la Dia¬ 
ne des Ephéfiens ! 

29. Et toute la ville fut remplie de 
confufion; & ils fe jetterent tous en fou¬ 
le dans le Théâtre, & enlevèrent* Gaie 
& Ariftarque Macédoniens, compa¬ 
gnons de voyage de Paul. * ch. 20.4. Rom. 

16. 23. 1. Cor. 1.14. f Col. 4. 10. 

30. Et comme Paul vouloit entrer 
vers le peuple, lesdifciples ne le lui per¬ 
mirent point. 

3 I. Quelques uns auffi d’entre les A- 
lîarques, quiétoient fes amis, envoyè¬ 
rent vers lui, pour le prier de ne fe 
préfenter point au Théâtre. 

32. Les uns donc crioient d’une fa¬ 
çon, & les autres d’une autre, car l’af- 
lemblée étoit confufe, & plusieurs mê¬ 
me ne favoient pas pourquoi ils étoient 
aflesnblez. 

3 j. Alors Alexandre fut avancé hors 
de la foule, les Juifs le pouffant en a- 
vant ,• & Alexandre * faifant ligne de la 
main, voulut alléguer quelque excufe au 
peuple. * ch. 12.17. & 13.16. & 21,40. 

54. Mais quand ils eurent connu 
qu’il étoit Juif, il s’éleva une voix de 
tous, durant l’efpace presque de deux 

très; Citap. xx. *4* 
heures, en criant: Grande ejl la Diane 
des Ephéfiens. 

3f. Mais le Greffier ayant appaifé cet-’ 
te multitude de peuple, dit.- Hommes E- 
phéfiens, & qui eft celui des hommes 
qui ne fâche que la ville des Ephéfiens 
eft dediée au fer vide * de la grande déefc 
fe Diane, & kfon image, defcendue de 
Jupiter? * 7. 

36. Ces chofes donc étant telles fans 
contradiction, il faut que vous vousap- 
paifiez, & que vous ne falliez rien im¬ 
prudemment. 

37. Car ces gens que vous avez ame¬ 
nez, ne font ni facrileges,ni blafphéma- 
teurs de vôtre déelfe. 

38. Mais fi Démetrius & les ouvriers 
qui font avec lui, ont quelque chofe à 
dire contre quelqu’un, on tient la cour, 
& il y a des Proconfuls ; qu’ils s’y ap¬ 
pellent donc les uns les autres. 

39. Et fi vous avez quelque autre 
chofe à demander, cela fe pourra déci¬ 
der dans une aflemblée dûement convo¬ 
quée. 

40. Car nous fommes en danger de- 
tre accufez de fédition pour ce qui s’eft 
pâlie aujourd’hui ; puis qu’il n’y a au¬ 
cun fujet que nous publions alléguer 
pour rendre raifon de cette émute. Et 
quand il eut dit ces chofes, il congédia 
l’alfemblée. 

CHAPITRE XX. 

La mort & la réfurre&ion d'Eutycke, 9. Difcours 
de faint Paul aùxPaJîeurs d'Epkéfe, 18- Il ne 
fait nul cas de fa vie, 24. Dieu a rachet- 
tè PEglife par fon fang, 28- Cyejl une chofe 

plus heureufe de donner que de recevoir, 35. 
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R après que le trouble fut cette, I 

Paul fit venir les dilciples, & les I 
ayant embrattèz, * il partit pour aller 
en Macedoine. * i.Tim-i.?. 

2. Et quand il eut patte par ces quar¬ 
tiers-là , & qu’il y eut fait plufieurs ex¬ 
hortations , il vint en Grece. 

3. Et après y avoir féjourné trois 
mois, les Juifs lui ayant dreffe des em¬ 
bûches, au cas qu’il fe fut allé embar¬ 
quer pour la Syrie, on fut d’avis de re¬ 
tourner par la Macedoine. 

4. Et Sopater Béréen le devoit ac¬ 
compagner jusqu’en Afie; & d’entre les 
Thettaioniciens * Ariftarque & Second, 
avec Gaie Derbien, & Timothée,* & 
de ceux d’Afie, *f* Tychique & **Tro- 
phime. * ch. 19. 29. f Eph. 6. ai. 2. Tim. 4. 12. 

Tite. 3. 12. ** ch. 21.29. 2- Tim. 4.20. 

f. Ceux-ci donc étant allez devant, 
nous attendirent * à Troas. * ch. i<*.8. 

6. Et nous, ayant levé l’ancre à Phi¬ 
lippe , après * les jours des pains fans 
levain, nous arrivâmes au bout de cinq 
jours auprès d’eux à Troas, &y féjour- 
nâmes fept jours. * Exod.12.1?. 

7. Et le premier jour de la femaine, 
les difciples étant aflemblez * pour rom¬ 
pre le Pain, Paul qui devoit partir le 
lendemain, leur fit un ddfcours, qu’il 
étendit jusqu’à minuit. * ch. 2.42.46.1.Cor. 

10.16. & 11.20. 

8. Or il y avoit beaucoup de lampes 
dans la chambre haute où ils étoient af- 
femblez. 

5>. Et un jeune homme nommé Eu- 
tyche, qui étoit aflis fur une fenêtre, 
étant abbatu d’un profond fommeil pen¬ 
dant le longdifcours de Paul, emporté 
du fommeil, tomba en bas du troifieme 
étage, & fut levé mort. 

10. Mais Paul étant defcendu, * fe 

f E S Chap. XX. 
plancha fur lui, & l’embrattà , & dit : 
Ne vous troublez point, car fon ame * 
eft en lui. * 1. Rois. 17. 21. 2. Rois. 4. 34. 

11. Et après qu’il fut remonté, & 
qu’il eut rompu le pain, &: mangé, & 
qu’il eut parlé long-temps jusqu’à l’au¬ 
be du jour , il partit. 

12. Et ils amenèrent là le jeune hom¬ 
me vivant, dequoi ils furent extrême¬ 
ment confolez. ^ 

13. Or étant entrez dans le navire, 
nous fûmes portez à Attos, où nous de¬ 
vions reprendre Paul ; car il l’avoit ainfi 
ordonné, voulant, quant à lui, faire ce 
chemin à pied. 

14. Et lors qu’il nous eut rejoints à 
Attos, nous le primes avec nous, & al¬ 
lâmes à Mitylene. 

1 f. Puis étant partis de là, le jour fui- 
vant nous abordâmes vis-à-vis de Chios,* 
le lendemain nous arrivâmes à Samos ,* 
& nous étant arrêtez à Trogyle, nous 
vinmes le jour d’après à Milet. 

16. Car Paul s’étoit propofé de paflèr 
au delà d’Ephéfe, afin de ne point fé- 
journer en Afie; parce * qu’il fe hâtoit 
d’être, s’il lui étoit poflible , le jour de 
la Pentecôte à Jérufalem. * ch. 18.21. 

17. Or il envoya de Milet à Ephéfe 
pour faire venir les Anciens de l’Eglife. 

18. Qui étant Venus vers lui, il leur 
dit:*Vous favez comment je me fuis 
porté toûjours avec vous -f- dès le pre¬ 
mier jour que je fuis entré en Afie,* 

1. ThdHa. f.10. } ch. 19.1. 
19. Servant le Seigneur en toute hu¬ 

milité , & avec beaucoup de larmes, 
& parmi beaucoup d’épreuves, qui me 
font arrivées par les embûches des Juifs. 

20. * Et comment je ne me fuis é- 
pargné en rien de ce qui vous étoit u- 
tile, vous ayant prêché, & ayant en- 

feigné 
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feigné publiquement, & par les mai- 
fons. * f. 27. 

21. Prêchant tant aux Juifs qu’aux 
Grecs * la repentance qui eft envers 
Dieu, & la foien Jéfus-Chrift nôtreSei- 
gneur. * ch-2. g8. A/arc. 1. iç. Luc. 24.47. 

22. Et maintenant voici, étant lié par 
l’Efprit, je m’en vais à Jérufalem, i- 
gnorant leschofes qui m’y doivent arri¬ 
ver ; 

23. Sinon que * le Saint Efprit’ m’a¬ 
vertit de ville en ville, difant: Que des 
liens & des tribulations m’attendent. 
* ch. 21.4. 11. 

24. Mais je ne] fais cas de rien, * & 
ma vie ne m’eft point précieufe, pour¬ 
vu qu’avec joye j’acheve ma courfe , & 
le miniftere -f* que j’ai reçu du Seigneur 
Jéfus, pour rendre témoignage à l’E¬ 
vangile de la grâce de Dieu. 
* ch. 21. 1?. Phil.2. 17. f Gai. 1.1. Tite. i. g. 

25*. Et maintenant voici, je fai qu’au¬ 
cun de vous tous, parmi lesquels j’ai 
pafie en prêchant le Royaume de Dieu, 
nè'Veffa plus ma face. 

26. C’eft pourquoi je vous prens au¬ 
jourd’hui a témoin, que * je fuis net du 
lang de tous. * ch. is.6. 

27. * Car je ne me fuis point épar¬ 
gné à vous annoncer tout J* le confeil 
de Dieu. * jr. 20. f Luc. 7. go. 

28. * Prenez donc garde à vous-mê¬ 
mes , & à tout le troupeau fur lequel J- 
le Saint Efprit vous a établis ** Evê¬ 
ques , pour paître l’Eglife de Dieu, 
*** laquelle il a acquife par fon propre 
fang. * 1. Tim. 4.16. t ch. ig. 2. ** i.Tim. g. i. 
2. tt Ezéch. g4.4. Jean. ai. iç. i. Pier. ç. 2.g. ^Eph. 
1.7. &f.2f. 1. Fier. I* 18.19. Apoc. ç.9. 

29. Gar je fai qu’après mon départ * 
il fe fourrera parmi vous des loups très- 
dangereux, qui n’épargneront point le 
troupeau. » Matth . 7. IÇ. a. Pier. 2.1. ! 

TRES.-L H A P. ÜJL J 14? 

30. * Et qu’il fe lèvera d’entre vous- 
mêmes des hommes qui annonceront 
des chofes perverfes, afin d’attirer des 
difciples après eux. * i. jean. 2.19. 

51. C’eft pourquoi * veillez, vous 
fouvenant que durant l’efpace de trois 
ans, je n’ai celfé nuit & jour d’avertir 
Un Chacun de VOUS. * Matth. 24. 42. 1. Cor. 

16. Ig. 2. Tim.4. ç. Apoc. g.2. f ch. 19. 8 10. 

3 2. Et maintenant, mes frères, je vous 
recommande à Dieu, & a la parole de 
fa grâce, * lequel eft puiflànt pour a- 
chever de vous édifier, J* & pour vous 
donner l’héritage avec tous les Saints. 
* 1. Cor. i. 8. Phil. 1. 6. f ch. 26.18. Eph. 1. 18. 

33. * Je n’ai convoité ni l’argent, ni 
l’or, ni la robe de perfonne. * x. sam. 12. 

g. 1. Cor. 9.12. 2. Cor. 7. 2. & 11.9. & 12. ig. 

34. Et vous lavez vous-mêmes*que 
ces mains m’ont fourni les chofes qui 
m’étoient néceflàires, & à ceux qui é- 
toient avec moi. » ch. ig. g. i. cor. 4.12. 1. 

The(T. 2.9- 2.TheC g. 8. 

K- Je vous ai montré en toutes cho¬ 
fes qu’en travaillant ainfi * il faut fup- 
porter les infirmes , & fe fouvenir des 
paroles du Seigneur Jéfus, qui a dit: 
Que c’eft une chofe plus heureufe de 
donner, que de recevoir. * i.cor.9.12. 

36. Et quand Paul eut dit ces paroles, 
* il fe mit à genoux, & fit la priere avec 
eux tous. * ch. 2i. ç. 

37- Alors il y eut de grands pleurs 
de tous, & fe jettantaucou de Paul, ils 
le baifoient; 

3 8. Etant triftes principalement à cau- 
fe de cette parole qu’il leur avoit dite : 
Qu’ils ne verroient plus fa face; & ils le 
conduifirent au navire. 

* , * 
3k 

Hh 2 CHA- 
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CHAPITRE XXI. 

Paul arrive à Tyr , 4. Philippe P Evangelifie, é> 
| fes quatre filles, 8* Agabus fe lie de'la ceintu¬ 

re de Pault 10. Saint Jacques & les Anciens 
de Jérufalem confeillent à Paul de fe purifier fé¬ 

lon les loix de Moyfej avant que d’entrer au 
Teffiple , 23. Quelques Juifs d’Afie foùlevent 

le peuple contre lui, 27. Un Capitaine de la 
garnîfon lui demande s’il ne feroit point un cer¬ 
tain Egyptien qui depuis peu avoit excité une fé- 

dition, 38. 

Ain fi donc étant partis, & nous étant 
éloignez d’eux, nous tirâmes tout 

droit à Coos,,& le jour fuivant à Rho¬ 
des , & de là à Patara. 

2. Et ayant trouvé là un navire qui 
traverfoit en Phénicie, nous montâmes 
delius , & partîmes. 

3. Puis ayant découvert Cypre, nous 
la lailïames à main gauche, & tirant vers 
la Syrie,.nous arrivâmes à Tyr; car le 
navire y devoit décharger fa charge. 

4* Et ayant trouvé là * des difciples, 
nous y demeurâmes fept jours ; or ils 
difoient par l’Efprit à Paul * qu’il ne 
montât point à Jérufalem. * ch. 6. 1.2- & 
9. I.2Ç. & 14. 22.&C. t 3^. 12. & ch. 20.2g. 

ç. Mais ces jours là étant pafiez, nous 
partîmes, & nous mîmes en chemin, 
étant conduits de tous avec leurs fem¬ 
mes & leurs enfans, jusques hors de la 
ville & * ayant mis les genoux en terre 
iur le rivage, nous fîmes la priere. 
* ch" 20.16. 

6. * Et après nous être embraflez les 
uns les autres, nous montâmes fur le 
navire, & les autres retournèrent chez 
eux. * ch. 20.37. 

7'. Et ainfi achevant nôtre navigation, 
nous vinmes de Tyr à Ptolémaïs,’ & a- 
près avoir falué les frères, nous demeu¬ 
râmes un jour avec eux. 

r E S Chap. XXI. 
8. Et le lendemain Paul & fa compa¬ 

gnie partant de U, nous vinmes à Céfa- 
rée ; & étant entrez dans la maifon de 
Philippe l’Evangelifte, * qui étoit l’un 
des fept, nous demeurâmes chez lui. 
* ch. 6. î- & 8. 40. 

5>. Or il avoit quatre filles vierges , * 
qui prophétifoient. * ch. 2.17. j0si. 2.2$. 

10* Et copime nous fumes là plu- 
fieurs jours, il y arriva de Judée un 
Prophé te, * nommé Agabus ,• * ch. 11.2 8. 

11. Qui nous étant venu voir, prit 
la ceinture de Paul , & s’en liant les 
mains & les pieds, il dit: Le Saint Efprit 
dit ces chofes : * Les Juifs lieront ainfi 
à Jérufalem l’homme à qui eft cette cein¬ 
ture, & le livreront entre les mains 
des Gentils. * f. u. &ch. 20.2?. t ch. 2^.12. 

12. Et quand nous eûmes entendu 
ces chofes, nous, & ceux qui étoientdu 
lieu, le priâmes qu’il ne montât point à 
Jérufalem. 

13. Mais Paul répondit: Que faites- 
vous, * en pleurant; & en affligeant 
mon cœur? car pour moi,*f* je fuis tout 
prêt non feulement d’être lié, mais auf- 
fi de mourir à Jérufalem pour le Nom 
du Seigneur Jéfus. * ch. 20.37. t ch. 20. 24. 

14. Ainfi, parce qu’il ne pouvoit ê- 
tre perfuadé, nous nous en départîmes, 
en difant: * La volonté du Seigneur foit 
faite. a* Matth. 6.10. Luc. u. 2. & 22.42. 

i f. Quelques jours après, ayant char¬ 
gé nos hardes, nous montâmes à Jérufa¬ 
lem. 

16. Et quelques-uns des difciples vin¬ 
rent auffi de Céfarée avec nous, ame¬ 
nant avec eux un homme appellè Mna- 
fon, Cyprien, qui étoit un ancien difci- 
ple,chez qui nous devions loger. 

17. Et quand nous fûmes arrivez à 
Jérufa- 
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Jérufalem, les frères nous reçurent a- 
vec joye. 

18. Et le jour fuivant, Paul vint avec 
nous chez * Jacques, & tous les An¬ 
ciens y furent alfemblez. * ch. 15.13. Gai. 
b 19- 

15». Et apres qu’il les eut embraiiez, 
* il raconta de point en point les chofes 
que Dieu avoit faites parmi les Gentils 
par fon miniftere. * ch. 13.27. &iç. 4.12. 

20. Ce qu’ayant ouï, ils glorifièrent 
le Seigneur, & ils dirent à Pauli Frère, 
tu vois combien il y a de milliers de Juifs 
qui ont cru; & ils font tous zélateurs 
de la Loi. 

21. Or ils ont ouï dire de toi, que 
tu enfeignes tous les Juifs qui font par¬ 
mi les Gentils, de renoncer àMoyfe,en 
leur difant qu’ils ne doivent point cir¬ 
concire leurs enfans, ni vivre félon les 
ordonnances de la Loi. 

22. Que faut-il donc faire ? Il faut ab- 
folument afièmbler la multitude des Fi¬ 

dèles, car ils entendront dire que tu ès 
arrivé. 

2 j. Fai donc ce que nous allons te di¬ 
re : Nous avons quatre hommes * qui 
ont fait un vœu; * ch.is 18. 

24. Pren-les avec toi , & te purifie a 
vec eux, & contribue avec eux, * afin 
qu’ils fe rafent la tête, & que tous fâ¬ 
chent qu’il n’eft rien des chofes qu’ils 
ont ouï dire de toi, mais que tu conti¬ 
nues toi auifi de garder la Loi. 
* ch. 18.18. Nomb. <5.2. jg. 18. 

2f. Mais à l’égard de ceux d’entre les 
Gentils qui ont cru, nous en avons é- 
crit, ayant ordonné qu’ils n’obfervent 
rien de femblable, * mais feulement 
qu’ils fe gardent de ce qui eftfacrifiéaux 
idoles, & dufang, & des bêtes étouf¬ 
fées > & de la pailiardjfe. * ch. ij, 20.35. 

S T E E S. LhaE A AL Ü4>' 
26. Paul ayant donc pris ces hom¬ 

mes avec lui, & le jour fuivant s’étant 
* purifié'avec eux, il entfa au Temple, 
J- en dénonçant quel jour leur purifica¬ 
tion devoit s’achever, & continuant ainfi 

jusqu’à ce que l’oblation fut préfentée 
pour chacun d’eux. ch. 24.18. f ch. 24.18. 

Nomb. 6. 13.14. iç. 

27. Et comme les fept jours s’accom- 
plifloient, quelques Juifs * d’Afie ayant 
vû Paul dans le Temple, foûleverent 
tout le peuple, & mirent les mains fur 
lui , * ch. 2e. 4. 

28. En criant: Hommes Ifraëlites, ai¬ 
dez -nous; voici cet homme qui partout 
enfeigne tout le monde contre le peu¬ 
ple , contre la Loi, & contre ce Lieu ; 
& qui de plus a aufli amené des Grecs 
dans le Temple, & a profané ce faint 
Lieu. 

29. Car avant cela ils avoient vu a- 
vec lui dans la ville * Trophime Ephé- 
fien, & ils croyoient que Paul l’eût a- 
mené dans le Temple. « ch. 20.4. 

30. Et toute la ville fut émue, & le 
peuple y accourut,- * & ayant faifi Paul, 
ils le tirèrent hors du Temple; & on 
ferma auffi-tôt les portes. * ch. 2^.21. 

31. Mais comme ils tâchoient de le 
tuer, le bruit vint a*u capitaine de la 
compagnie de la garmj'on que tout Jéru¬ 
falem étoit en trouble ; 

3 2. Et auffi tôt il prit des foldats & 
des centeniers,& courut vers eux; mais 
eux voyant le capitaine & les foldats, 
celferent de battre Paul. 

33. Et le capitaine s’étant approché, 
fe faifit de lui, & commanda * qu’on le 
liât de deux chaines,* puis il demanda 
qui il étoit, & ce qu’il avoit fait. 
* ch. 21.11* 

3 4. Mais les uns crioient d’une ma- 
Hh 3 nierc, 
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niere, & les autres d’une autre, dans la 
foule ,• & parce qu’il ne pouvoit en ap¬ 
prendre'rien de certain à caufe du bruit, 
il commanda que Paul fut mené dans la 
forterefle. 

Et quand il fut venu aux degrez, 
il arriva qu’il fut porté par les foldats à 
caufe de la violence de la foule; 

36. Car la multitude du peuple le 
fuivoit, en criant: * Ote-le. 
* ch. 22. 22. Luc. 23.18. Jean. T9. iç. 

37. Et comme on alloit faire entrer 
Paul dans la forterelfe, il dit au capitai¬ 
ne: M’eft-il permis de te dire quelque 
chofe? Et le capitaine lui demanda: Sais- 
tu parler Grec? 

38. N’és-tu pas l’Egyptien qui ces 
jours pafiez as excité une fedition, & as 
emmené au defert quatre mille bri¬ 
gands ? 

39, Et Paul lui dit: Certes je fuis 
homme Juif, * citoyen, natif de Tar- 
fe, ville renommée de la Cilicie ; mais 
je te prie, permets moi de parler au peu¬ 
ple* * ch. 9.11. 30. & 22.3. 

40. Et quand il le lui eut permis, 
Paul fe tenant fur les degrez * fit ligne 
de la main au peuple, & s’étant fait un 
grand filence, il leur parla en Langue 
Hébraïque, difant: * ch.12.17. & 13.16. & 
19.3Î* 

CHAPITRE XXII. 

Saint Paul fait t’hiftoire de fa converfiony 3—21. 

fureur des Juifs contre lui lors qu’ils lui enten¬ 
dent dire que Dieu l’envoyoit aux Gentils, 22. 

Il fe garantit du fouet far fa qualité de Bourgeois 

de Borne y 2Ç. 

HOmmes frères & pères, écoutez- 
moi dans la défenfe, que j’emplo- 

ye maintenant devant vous. 

5 Chap. XXII* 
2. Et quand ils ouïrent qu’il parloit 

à eux en Langue Hébraïque, ils firent 
encore plus de filence; & il dit: 

3. Certes je fuis homme * Juif, né 
à Tarfe de Cilicie, mais nourri en cette 
ville ** aux pieds de Gamaliel, ayant 
été exactement inftruit dans la Loi de 
nos pères, & étant zélateur de Dieu, 
comme vous êtes tous aujourd’hui.; 
* 2. Cor. 11. 22. Phil. g. ç. f ch. 9. n. & 21. 39. 
** ch. f. 34. ft Gai. 1.14. 

4. * Et qui ai perlecuté cette doctri¬ 
ne, jusques à la mort, liant & mettant 
dans les prifons & hommes & femmes; 
* ch. 8.3- & 9.1. & 26. 9- i. Cor. iç. 9. Gai. 1. 13. 1. 
Tim. 1.13. 

f. Comme le fouverain Sacrificateur 
lui-même & toute l’aflemblée des An¬ 
ciens m’en font témoins; * desquels 
aufii ayant reçu des Lettres adreffantes 
aux frères, j’allois à Damas pour ame¬ 
ner aufii liez à Jérufalem ceux qui é- 
toient là, pour les faire punir. 
* ch. 9.2. & 26. *2. 

6. Or * il arriva comme je marchois, 
& que j’approchois de Damas, environ 
fur le midi, que tout d’un coup une 
grande lumière venant du ciel, refplen- 
dit comme un éclair à l’entour de moi. 
* ch. 9. 3. & 2(5.12. 1. Cor. 1 f. 8. 

7. * Et je tombai fur la place ; & j’en¬ 
tendis une voix qui me dit: Saul, Saul, 
pourquoi me perfécutes-tu? 
* ch. 26. 14. iç. 

8. Et je répondis.- Qui es-tu, Sei¬ 
gneur? Et il me dit: Je fuis Jéfus leNa- 
zarien, que tu perfécutes. 

9. * Or ceux qui étoientavec moi vi¬ 
rent bien la lumière ; & ils en furent 
tout effrayez, mais ils n’entendirent 
point la voix de celui qui parloit à moi. 
* ch. 9.7. 

10. Et je dis: Seigneur, que ferai-je? 
1 Et le Seigneur me dit: Leve-toi, & t’en 

va 
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va a Damas, & la il te fera parlé de tout 
ce qu’il t'eft ordonné de faire. 

11. Or parce que je ne voyois rien, 
à caufe de la fplendeur de cette lumiè¬ 
re, ceux qui étoientavec moi me me¬ 
nèrent par la main, & je vins à Damas. 

12. Et * un homme nommé Ananias, 
qui craignoit Dieu félon la Loi, & qui 
avoit bon témoignage de tous les Juifs 
qui demeuroient-là,vint à moi. » ch.9.17. 

13. Et étant près de moi, il me dit: 
Saul mon frère, recouvre la vue ; & iur 
l’heure même je regardai vers lui. 

14. Et il me dit: Le Dieu de nos pè¬ 
res * t’a préordonné pour connoître fa 
volonté, & pour voir le Jufte, & 
pour ouïr la voix de fa bouche. * ch. 26. 

i<S. Gai. 1. if f ch.?. 14. &7- f2. Efa. y?, u. Jér.23. 
6. 1. Jean. 2. 1. 

if. Car tu lui feras témoin envers 
tous les hommes des chofes que tu as 
vues & ouïes. 

16. Et maintencnt que tardes-tu ?Le- 
ve-toi * & fois baptifé & lavé de tes pé¬ 
chez , en invoquant le Nom du Sei¬ 
gneur. * ch. 2. 38. & 16. if. 3?. ‘ 

17. Or il arriva * qu’après que je fus 
retourné à Jérufalem, comme je priois 
dans le Temple, je fus ravi en extafe,* 
* ch. 9. 26. 

18* Et je vis le Seigneur qui me dit: 
Hâte-toi, & pars en diligence de Jéru¬ 
falem; car ils ne recevront point le té¬ 
moignage que tu leur rendras de moi. 

19. Et je dis: Seigneur,* eux-mêmes 
favent que je mettois en prifon, & que 
je fouettois dans les Synagogues ceux 
qui croyoient en toi. * ch. g. 3. & 22.4. 

20. Et lors que le fang d’Eftienne 
ton martyr fut répandu, *j’y étoisaufi 
li préfent, & je confentois à fa mort, & 
gardois les vêtemens de ceux qui le fai- 
foient mourir. * ch.7. f8. & 8.1. 
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21. Mais il me dit: Va-t-en, * car je 
t’envoyerai loin vers les Gentils. 
* ch.9. if. & 13.47.&26.17- Gai. 1. if. &2.8. Eph. 
3. 2. 8. i.Tim. 2.7. 2‘Tim. x.xi. 

22. Et ils l’écouterent jusqu a ce mot; 
mais alors ils éleverent leur voix, endi- 
fant: * Ote delà terre un tel homme 
car il n’eft point convenable qu’il vive. 
* ch. 21.3 6. 

23. Et comme ils crioient à haute 
voix, & fecouoient leurs vêtemens, & 
jettoient de la poudre en l’air ; 

24. Le capitaine commanda qu’on le , 
menât dans la forterefle, & il ordonna 
qu’il fût examiné par le fouet, afin de 
favoir pour quel fujet ils crioient ainfi 
contre lui. 

2f. Et quand ils l’eurent garotté de 
courroyes, Paul dit au centenier qui 
étoit près de lui: * Vous eft-il permis 
de fouetter un homme Romain, & qui 
n’eft pas même condamné? * ch. 16.37. 

26. Ce que le centenier ayant enten¬ 
du , il s’en alla au capitaine pour l’aver¬ 
tir, difant: Regarde ce que tu as à fai¬ 
re; car cet homme eft Romain. 

27. Et le capitaine vint à lui, & lui 
dit : Dis-moi, ès-tu Romain ? & il répon¬ 
dit : Ouï certainement. 

28. Et le capitaine lui dit: J’ai acquis 
cette bourgeoifie a grand prix d’argent; 
& Paul dit: Mais moi, je le fuis de 
naiflance. 

29. C’eft pourquoi ceux qui le dé¬ 
voient * examiner fe retirèrent auïli-tôt 
d’auprès de lui; & quand le capitaine eut 
connu qu’il étoit bourgeois de Rome, 
il craignit, à caufe qu’il l’avoit fait lier. 
* t. 24. 

30. Et le lendemain voulant favoir 
au vrai pour quel fujet il étoit accufé 
des Tuifs, il le fit délier, & ayant com- 

J mandé 



mande que les principaux Sacrificateurs 
& tout le Confeil s’alîemblafient, il fit 
amener Paul, & il le prélenta devant 
eux. 

CHAPITRE XXIII. 

Paul plaide fa caufe devant le Sanhédrin , i. A- 

nanias' le fuit frapper , 2. Cenfure de faint 
Paul contre Ananias y 3. Le Confeil fe partage 

en Pharifiens & Sadducéens, 8- Conjuration 
contre faint Paul, 12. Lyfias le fait conduire 

à Céfarée , 23. Sa Lettre à Félix, 2$. 

ET Paul ayant les yeux arrêtez vers 
le Confeil, dit: Hommes frères, 

j’ai converfé* en toute bonne confcien- 
ce devant Dieu, jusqu’à ce jour. 
* ch.24. 16. ôcz6.4. Phil.j.tf, i.Tim. 1.13. 2.Tim. 

1.3. 

2. Sur quoi le fouverain Sacrifica¬ 
teur Ananias commanda à ceux qui é- 
toient près de lui, * de le frapper lut* le 
VÜage. * 1. Rois. 22. 24. Jér.20.2. Jean. 18. 22. 

3. Alors Paul lui dit: Dieu te frap¬ 
pera, * paroi blanchie; puis qu’étant af- 
fis fi* pour me juger **félon la Loi, tu 
commandes, en violant la Loi, que je 
fois frappé. * Matth. 23.27. f ch. 22.30. **Lé- 
vit. 19. 3î. Deut. 17. 4. 9. & 2s-1.2. 

4. Et ceux qui étoient préfens lui, di¬ 
rent : Injuries-tu le fouverain Sacrifica¬ 
teur de Dieu?, 

f. Et Paul dit: Mes frères, je ne fa- 
vois pas qu’il fut fouverain Sacrifica¬ 
teur ; car il eft écrit : * Tu ne médiras 
point du Prince de ton peuple. 
* Exod. 22. 28. 

6. Et Paul fachant qu’une partie 
d'entfeux étoit de Sadducéens, &: l’au¬ 
tre de Pharifiens, s’écria dans le Con¬ 
feil:. Hommes frères,* je fuis Pharifien, 
fils de Pharifien, fi* je fuis tiré en cau- 
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pour** l’efpérance, & pour fi* fi* la 

réfurre&ion des morts. * ch.2*. ï.phii.3. 
t ch. 26.6. ** ch. 28.3p. tt chi£4. if/2.2. 

7. Et quand il eut dit cela, il s’émut 
une diffenfion entre les Pharifiens & 
les Sadducéens ; & l’aflèmblée fut divi- 
fée. 

8. Car * les Sadducéens difent : qu’il 
n’y a point de réfurrection, ni d’Ange, 
ni d’efprit, mais les Pharifiens confef- 
lent 1 un & 1 autre. * Matth.22.23. Marc. 12; 
18. Luc. 20. 27. 

9. Et il fe fit un grand cri. Alors les 
Scribes du parti des Pharifiens fe levè¬ 
rent & contefterent, difant : **Nous ne 
trouvons aucun mal en cet homme-ci; 
mais fi un efprit ou un Ange a parlé à 
lui, * ne combattons point contre Dieu. 
* ch. 2Ç.2Ï. &26. 31. t ch. f. 39. 

10. Et comme il fe fit une grande di- 
vifion , le capitaine craignant que Paul 
ne fut mis en pièces par eux, comman¬ 
da que les foldats defcendiftènt, & qu’ils 
l’enlevallènt du milieu d’eux, & l’ame- 
nalfent en la forterefie. 

11. Et la nuit fuivante, * le Seigneur 
fe préfenta à lui, & lui dit: Paulayebon 
courage ; car comme tu as rendu té¬ 
moignage de moi à jérufalem, ainfl il 
faut aulfi que tu me rendes témoignage 
à Rome. * ch. 18.9. 

12. Et quand le jour fut venu, * 
quelques Juifs firent un complot & un 
ferment fi* avec exécration, difant: 
qu’ils ne mangeroient ni ne boiroient 
jusqu’à ce qu’ils euiïènt tué Paul. 
* jr. 20. 30. t Matth. 26. 74. 

13. Et ils étoient plus de quarante 
qui a voient fait cette conjuration. 

14. Et ils s’adrelferent aux principaux 
Sacrificateurs & aux Anciens, & leur di¬ 
rent: Nous avons fait un vœu avec e- 
xécration de ferment, que nous ne 

goute- 
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goûterions'de rien jusqu’à ce que nous 
ayons tué Paul. 

i f. Vous dîlçc maintenant faites fa- 
voir au capitain^par l’avis du Confeil, 
qu’il vous famene-demain, comme fi 
vous vouliez connôître dé lui quelque 
chofe plus exa&ement, & nous ferons 
tous prêts pour le tuer avant qu’il ap¬ 
proche. 

16. Mais le fils de la foeur de Paul a- 
yant appris cette conjuration, vint & 
entra dans la forterelTe, & le rapporta à 
Paul. 

17. Et Paul ayant appelléun des cen- 
teniers, lui dit; Mene ce jeune homme 
au capitaine; car il a quelque chofe à lui 
rapporter. 

18. Il le prit donc, & le mena au ca¬ 
pitaine, & il lui dit: Paul qui éft plafon¬ 
nier m’aappellé, & m’a prié de t’amener 
ce jeune homme qui a quelque chofe à 
te dire. 

15). Et le capitaine le prenant par 
la main, fe retira à part, & lui deman¬ 
da : Qu’eft-ce que tu as à me rappor¬ 
ter? 

20. Et il lui dit: * Les Juifs ont cons¬ 
piré de te prier que demain tu envoyés 
Paul au Confeil, comme s’ils vouloient 
s’enquérir de lui plus exaélement de 
quelque chofe. * f. i2. 

21. Mais ne t’y accorde point; car 
plus de quarante hommes d’entr’eux 
font en embûches contre lui, qui ont 
fait un voeu avec exécration de ferment, 
de ne manger ni boire jusqu’à ce qu’ils 
l’ayent tué ; & ils font maintenant tous 
prêts, attendant ce que tu leur promet¬ 
tras. 

22. Le capitaine donc renvoya le jeu¬ 
ne homme, en lui commandant de ne 
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dire à perfonne qu’il lui eut déclaré ces 
choies. 

23. Puis ayant appellé deux cente- 
niers, il leur dit: Tenez prêts à trois 
heures de la nuit deux cens foldats, & 
foixante-dix hommes de cheval, 6c deux 
cens archers, pour aller à Céfarée. 

24. Et ajez, foin qu’il y ait des montu¬ 
res prêtes, afin qu’ayant fait monter 
Paul, ils le mènent furement au Gouver¬ 
neur Félix. 

2f. Et il lui écrivit une Lettre d’une 
telle teneur: 

26. Claude Lyfias au très - excellent 
Gouverneur Félix, Salut. 

27. * Comme cet homme qui avait 
été£:ailî par les Juifs, étoit prêt d’être 
tué par eux, je'fuis iurvenu aveclagar- 
nilon, & le leur ai ôté, après avoir con¬ 
nu •]" qu’il étoit citoyen Romain. 
* ch. 21.33. f ch. 2i.3î>. 

28. Et voulant lavoir de quoi ils l’ac- 
cufoient, je l’ai mené à leur Confeil, 

29. Ou j’ai trouvé qu’il étoit accufé 
touchant des queftions de leur Loi, n’a- 
ÿant commis aucun crime digne de mort, 
ou d’emprifonnement. % 

30. Et ayant été averti des embûches 
que les Juifs a voient drefiees contre lui, 
je te l’ai incontinent envoyé; ayant aufii 
commandé aux accufateurs de dire de¬ 
vant toi les chofes qu’ils ont contre lui. 
Bien te foit. 

31. Les foldats donc, félon qu’il leur 
étoit enjoint, prirent Paul, & le menè¬ 
rent de nuit à Antipatris. 

32. Et le lendemain ils s’en retournè¬ 
rent à lafortereflè, ayant laide Paul fous 
la conduite des gefts de cheval. 

33. Qui étant arrivez à Céfarée,ren¬ 
dirent la lettre au Gouverneur, & lui 
préfenterent aulïï Paul. 

Ii 34-Et 
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54. Et quand le Gouverneur eut lui 

la lettre, & qu’il eut demandé à Paul de 
quelle Province il étoit, ayant entendu 
qu’il étoit deCilicie, 

Je t’entendrai, dit-il, plus ample¬ 
ment quand tes accufateurs feront auffi 
venus. Et il commanda qu’il fut gardé 
au palais d’Hérode. 
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Temple; & nous l’avons faifi, & l’a¬ 
vons voulu juger félon nôtre Loi. 
* ch. 2T. 28. 

7. Mais le capitaine Lyfias étant fur- 
venu, il nous Fa ôté d’entre les mains 
avec grande violence, 

8. Commandant que fes accufateurs 
vinifent vers toi; & tu pourras toi-mê¬ 
me favoir de lui, en l’interrogeant, tou¬ 
tes ces chofes defquelles nous l’accu- 
fons. 

CHAPITRE XXIV. 

Ter tulle harangue contre faint Paul ,2. La défenfe 

de faim Paul, 10. Félix ejl tout effrayé, P en¬ 

tendant parler de la jujlice , âet la tempérance} 

du jugement dernier, 2 6. 

OR cinq jours après * Ananiasle fou- 
verain Sacrificateur defeendit a- 

vec les Anciens & un certain orateur , 
nommé Tertulle, qui comparurent de¬ 
vant le Gouverneur contre Paul. 

C2.* 2 3 4 * 6Et Paul étant appelle, Tertulle 
commença a l’accufer, endifant: 

3. Très-excellent Félix, nous connoif- 
fofls en toutes chofes & avec toute for¬ 
te de remerciaient, que nous avons 
obtenu une grande tranquillité par ton 
moyen, & par les bonnes ordonnances 
que tu as faites pour ce peuple, félon ta 
prudence. 

4. Mais afin de ne t’arrêter pas long¬ 
temps , je te prie de nous entendre , fé¬ 
lon ton équité, dans ce que nous allons te 

dire en peu de paroles. 
f. Nous avons trouvé que c’efl: ici 

un homme peftilent, * qui excite des 
féditions parmi tous les Juifs dans tout 
le monde, & qu’il eft chef de la ie&e 
des Nazariens. * ch. \ 6.20. & 17.6. 

6. * 11 a même attenté de profaner le 

9. Les Juifs acquiefcerent à cela & 
dirent, que les chofesétoient ainfi. 

10. Et après que le Gouverneur eut 
fait ligne à Paul de parler, il répondit 
en cette manur< : Sachant qu il y a déjà 
plufietirs années que tu ès- le Juge de 
cette nation, je répons pour moi avec 
plus de courage. 

11. Puis que tu peux connoître, qu’il 
n’y a pas plus de douze jours que je fuis 
monté à Jérufalem pour adorer. 

12. * Mais iis ne m’ont point trouvé 
dans le Temple, difputant avec perfon- 
ne, ni faifant amas de peuple, foit dans 
les Synagogues, foit dans la ville. 
* ch. 2Ç. 8. & 28.17. 

13. Et ils ne fauroient foutenir les 
chofes dont ils m’accufent préfente- 
ment. 

14. Or je te confefïe bien ce point, 
que félon * la voye qu ils appellent 
feéte, je fers ainfi le Dieu de mes pères, 
croyant ** toutes les chofes qui font é- 
crites dans la Loi & dans les Prophètes. 
* ch. 15). p. f ch. 28.22. ** ch. 26. 22. 

if. Et ayant efpérance en Dieu * que 
la réfurreélion des morts, tant des jun¬ 
tes que des injuftes, laquelle ceux-ci 
attendent auffi eux-mêmes, arrivera. 
* Dan. 12. 2. Jean. ç. 28. zp. & 10.24. a. Macc. 7. p. 

23. f Pfe. 17. i*. 

16. * C’efl; pourquoi auffi je travaille 
d’avoir 
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d’avoir J* toujours laconfcience fansof- 
fenfe devant Dieu, & devant les hom¬ 
mes. * Phil. j. io. ii. f ch-2?. x. 

17. Or après plufieurs années, * je 
fuis venu pour faire des aumônes &des 
oblations dans ma nation. * ch. 11.2p. Rom. 
iç. 2Ç. Gai.2. 10. 

18. * Et comme je m’occupois h cela, 
ils m’ont trouvé purifié dans le Tem¬ 
ple, non point avec troupe, ni avec tu¬ 
multe. * ch. 21. 26. 27. 

19. Et cètotem de certains Juifs d’A- 
fie, 

20. Qui dévoient comparoître de¬ 
vant toi, & m’accufer,s’ilsavoiehtquel¬ 
que chofe contre moi. 

21. Ou»que ceux-ci eux-mêmes di- 
fent, * s’ils ont trouvé en moi quelque 
injuftice, quand j’ai été préfenté au 
Confeil,* * ch.2?. 6.& 28.20. 

22. Sinon cette feule parole que j’ai 
dite hautement devant eux: * Aujour¬ 
d’hui je fuis tiré en caufe par vous, 
pour la réfurre&ion des morts. 
* ch. 23.6. 

23. Et Félix ayant ouï ces chofes, le 
remit à une autre fois, en difant: Après 
que j’aurai plus exactement connu ce que 
c’eft de cette feéte, quand le capitaine 
Lyfias fera defcendu, je connoîtrai en¬ 
tièrement de vos affaires. 

24. * Et il commanda à un centenier 
que Paul fut gardé, mais qu’il eut auffi 
quelque relâche, & qu’on n’empêchât 
aucun des fiens de le fervir, ou devenir 
vers lui. * ch. 27. ?. & 28.16. 

2f. Or quelques jours après, Félix 
vint avec Drufille fa femme, qui étoit 
Juifve, & il envoya quérir Paul, & 
l’ouït parler de la foi qui eft en Chrift. 

26. Et comme il parloit de la juftice, 
& de la tempérance, & du jugement à 

2fl 

venir, Félix tout effrayé répondit: Pour 
le préfent va-t-en, & quand j’aurai la 
commodité je te rappellerai; 

27. * Efpérant auffi en même temps 
que Paul lui donneroit quelque argent 
pour le délivrer, c’eft pourquoi il fen- 
voyoit quérir Couvent, & s’entretenoita- 
Vec lui. * ch.aç. 14. 

28. Or après deux ans accomplis, Fé¬ 
lix eut pour fucceffèur Portius Feftus , 
qui voulant faire plaifir aux Juifs, laiflà 
Paul en prifon. 

CHAPITRE XXV. 

Uaffaire de Paul ejl plaidée devant Fejlus, 2. Paul 
appelle à P Empereur j I r. Fejlus parle de cette 
'affaire à Agrippa & à Bérénice, 13. 

FEftus donc étant entré dans la Pro¬ 
vince, monta trois jours après de 

Céfarée à Jérufalem. 
2. Et le iouverain Sacrificateur, &les 

premiers d’entre les Juifs, comparurent 
devant lui contre Paul, & ils prioient 

/'fl*, 
3. Et lui demandoient cette grâce con¬ 

tre Paul, qu’il le fit venir à Jérufalem; 
car ils avoient dreffe des embûches pour 
le tuer par le chemin. 

4. Mais Feftus leur répondit, que Paul 
étoit bien gardé à Céfarée, où il devoit 
retourner lui-même bien-tôt. 

f. C’eft pourquoi, dit-il, que ceux 
d’entre vous, qui le peuvent faire, y 

defeendent avec moi,* & s’il y a quelque 
crime en cet homme, qu’ils l’accufent* 

6. Et n’ayant pas demeuré parmi eux 
plus de dix jours, il defeendit à Céfa¬ 
rée,* & le lendemain il s’affit au fiege ju- 
dicial, & il commanda que Paul fut a- 
mené. 

• Ii 2 7. * Le- 
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7. * Lequel étant venu Va, les Juifs 

qui étoient defcendus de Jérufalem l’en- 
vironnerent, le chargeant de plufieurs 
grands crimes, lesquels ils nepouvoient 
prouver. * ch. 24.1. 

8. * Paul répondant qu’il n’avoit en 
rien failli, ni contre la Loi des Juifs, ni 
contre lè Temple, ni contre Cefar. 
* ch. 24. 12. & 28. 17. 

5>. Mais Feftus voulant faire plaifir 
aux Juifs, répondit à Paul, & dit: Veux- 
tu monter à Jérufalem, & y être jugé de 
ces chofts devant moi? 

10. Et Paul dit: Je compjarois devant 
le fiege judic al de Céfar, où il faut que 
je fois jugé; je n’ai fait aucun tort aux 
Juifs, comme tu le connois toi-même 
très bien. 

11. Que fi je leur ai fait tort, ou que 
j’aye fait quelque chofe digne de mort, 
je ne refufe point de mourir; mais s’il 
neft rien de ce dont ils m accufent, per- 
fonne ne me peut livrer à eux; j’en ap¬ 
pelle à Céfar. 

12* Alors Feftus ayant conféré avec 
le Confeil, il répondit: En as-tu appellé 
à Céfar ? tu iras à Céfar. 

13. Or quelques jours après, le Roi 
Agrippa & Bérénice arrivèrent à Céla- 
rée pour faluer Feftus. 

14. * Et après avoir demeuré là plu¬ 
sieurs jours, Feftus fit mention au Roi 
de l’aftâire de Paul, difant: Un certain 
homme a été laiflé prifonnierpar Félix, 
* ch 24. 27. > / 

if. Sur le fujet duquel, comme j’é- 
toisà Jérufalem, les principaux Sacri¬ 
ficateurs & les Anciens des Juifs font 
comparus , requerans condamnation 
contre lui ; 

16. Mais je leur ai répondu, que ce 
n’eft point l’ufage des Romains de livrer I 
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quelqu’un à la mort, * avant que celui 
qui eft accufé ait fes accufateurs pré- 
fens, & qu’il ait lieu de fe défendre du 
crime. * Deut. 17.4. 

17. Quand donc ils furent venus ici, 
fans que j’ufaftè d’aucun délai, le jour 
füivant étant aiïis au fiege judicial, je 
commandai que cet homme fut ame¬ 
né; 

18. Et fes accufateurs étant là préfens, 
ils n’alleguerent aucun des crimes dont 
je penfois qu ils Caccufnoient. 

19. Mais ils avoient quelques difpu- 
tes contre lui touchant leurluperftition, 
& touchant un certain Jéfùs mort,que 
Paul affirmoit être vivant. 

20. Or comme j’étois fort en peine 
pour favoir ce que cJétoit, *je deman¬ 
dai à cet homme s’il vouloit aller à Jéru¬ 
falem, & y être jugé de ces chofes. 
* t-9- 

21. Mais parce qu’il en appella, * de¬ 
mandant d’être refervé à la connoiftàn- 
ce d’Augufte, je commandai qu’il fut 
gardé jusqu’à ce que jel’envoyaftèàCé- 
far. * 10.11. 

22. Alors Agrippa dit à Feftus: Je 
voudrois bien aufli entendre cet hom¬ 
me. Demain , dit il, tu l’entendras. 

25. Le lendemain donc Agrippa & Bé¬ 
rénice étant venus avec une grande 
pompe,, & étant entrez dans l’Auditoire 
avec les capitaines & les principaux de 
la ville, Paul fut amen-é par le comman- 
dament de Feftus. 

24, Et Feftus dit: Roi Agrippa, & 
vous tous qui êtes ici avec nous, vous 
voyez cet homme contre lequel toute la 
multitude des Juifs m’eft venue follici- 
ter, tant à Jérufalem qu’ici, criant qu’il 
ne le falloit plus laiflèr vivre,* 

2f. Mais moi, ayant trouvé * qu’il 
navoit 
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n avoit rien fait qui fut digne de mort, 

* & lui-même en ayant appelle à Auguf 
te, j’airéfolu de le lui envoyer. 
* ch. zg. p. & 26. gi. 

26. Mais parce que je n’ai rien de cer¬ 
tain à en écrire au Seigneur, je vous l’ai 
prélenté, & principalement à toi, Roi 
Agrippa, afin qu’après en avoir fait l’e¬ 
xamen, j’aye dequoi écrire. 

27. Car il me lèmble qu’il n’eft pas 
raifonnable d’envoyer un prifonnier , 
fans marquer les faits dont on l’accufe. 

CHAPITRE XXVI. 

Saint Paul fait fon apologie devant le I\oi Agrippa, 

1. Il raconte Phi foire- de fa converfum, 12. Il 
falloit que Jéfus- Cbrijl foujfrit, Fejlus lui dit 
qu'il ejl hors du fens, 24. Agrippa ejl à peu 
près perfuadé d'être Chrétien, 28. 

"pT Agrippa dit à Paul, il t’eft permis 
de parler pour toi; alors Paul ayant j 

‘étendu la main, parla ainfî pour fa dé- ' 
fenfe. 

2. Roi Agrippa, je m’eftime heureux 
de ce que je dois répondre aujourd’hui 
devant toi, de toutes les chofes dont je 
fuis accufé par les Juifs. 

3. Et fur tout parce que je fai que tu 
as une entière connoifîànce de toutes 
les coutumes & queftions qui font en¬ 
tre les Juifs; c’eft pourquoi je te prie 
de m’écouter avec patience. 

4. Pour ce qui eft donc de la vie que 
j’ai menge dès ma jeunelle, telle qu’elle 
a été du commencement parmi ma na¬ 
tion à Jériifàlenl, tous les Juifs favent 
ce qui en eft. 

ç. Car ils favent depuis long temps, 
s’ils en veulent rendre témoignage , * 
que dès mes ancêtres j’ai vécu Pharifien 
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félon la feéle la plus exquife de nôtre 
religion. * ch. 2g, 6. PhiL g. 

6. Et maintenant je comparais en ju¬ 
gement * pour l’efpérance de la pro- 
mefîe que Dieu a faite à nos Pères; 
* ch. 2g. 6. & 28.20. Deut. 18. iç. 2. Sam. 7. 12. Pfe. 
J g 2.11. fcfa. 4- 2 &c. 

7. A laquelle nos douze Tribus, qui 
fervent Dieu continuellement nuit & 
jour, efperent de parvenir; & c’eft 
pour cette efpérance, ô Roi Agrippa, 
que je fuis accufé par les Juifs. 

8. Quoi, tenez-vous pour une cho- 
fe incroyable que Dieu refîufcite les 
morts ? 

9. Il eft vrai que pour, moi, * j’ai 
cru qu’il falloit que je filfe de grands ef¬ 
forts contre le INom de Jéfus le Naza- 
rien. * ch. 8. g. & 9-1. & 22.4. &c. 

10. Ce que j’ai aufli exécuté dans 
Jérufalem, * car j’ai fait prifonniers plu- 
lieurs des Saints, après en avoir reçu 
le pouvoir des principaux Sacrifica¬ 
teurs, & quand on les fiifoit mourir j’y 
donnois ma voix. * ch.s. g. 

11. Et fou vent par toutes les Syna¬ 
gogues en les punillant, je les contrai- 
gnois de blafphémer, & étant tranfpor- 
té de rage contr’eux, * je les perfécutois 
jusques dans les villes étrangères ; 
* ch. 9. 1. 2. 

12. Et étant occupé à cela, * comme 
j’allois aulli à Damas avec pouvoir & 
commiflion des principaux Sacrifica¬ 
teurs, * ch. 9. g. & 22. 6. Gai. 1. ig. &c. i.Tim. 
1 ig. 

13. Je vis, o Roi, par le chemin en 
plein midi, une lumière du ciel, plus 
grande que la fplcndeur du foleil, la¬ 
quelle refplendit autour de moi, & de 
ceux qui étoient en chemin avec moi. 

14. Et étant tous tombez à terre, 
j’entendis une voix qui parloit à moi, 

li 3 & 
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& qui difoit en langue Hébraïque,Saul, 
Saul, pourquoi me perfécutes-tu? * il 
t’eft dur de regimber contre les aiguil¬ 

lons, * ch. 9. f. 
if. Alors je dis: Qui ès-tu Seigneur? 

Et il répondit : Je fuis Jéfus que tu per- 
fécutes i 

16. Mais leve-toi, & te tiens fur tes 
pieds; car ce que je te fuis apparu, c’eft 
pour t’établir miniftre & témoin, tant 
des chofes que tu as vues, que de celles 
pour lesquelles je t’apparoîtrai, 

17. En te délivrant du peuple, &des 
Gentils, * vers lesquels je t’envoye 

maintenant: * ch.?-iç.&22.21. 
18. * Pour ouvrir leurs yeux, afin 

qu’ils foient convertis des ténèbres à la 
lumière, -f* & de la puilîance de Satan 
à Dieu ; & qu’ils reçoivent la rémiflion 
de leurs péchez, * * & leur part avec 
ceux qui font lanétifiez par la foi 

qu’ils ont en moi. * ch. 13.47. Efc. ?• & 
42.7. & 5o.1. f Col. 1.13. Héb.2.14. iy. ** ch.20. 
32. ft ch. iï-9-a 

19. Ainfi, ô Roi Agrippa, je n’ai point 
été rebelle à la vifion célefte,- 

20♦ Mais * j’ai annoncé prémierement 
à ceux qui ètoient à Damas, & puis à Jé- 
rufalem, & partout le pais de Judée, 
& aux Gentils, qu’ils fe repentiflènt, & 
fe convertirent a Dieu, ^en faifant des 
œuvres convenables à la repentance. 
* cb.9.20. 28. & 13.14. & 22.17- 21. f Matth. 3. 8. 

21. * C’eft pour cela que les Juifs m’a¬ 
yant pris dans le Temple ont tâché de 
me tuer,- * ch. 21.30. 

22. Mais ayant été fecouru par l’aide 
de Dieu, je fuis vivant jusqu’à ce jour, 
rendant témoignage aux petits & aux 
grands, & ne difant rien que ce que* 
les Prophètes & Moyfe ont prédit de¬ 

voir arriver. * ch. 24. u- & 28.23. 
23. Savoir, * qu’il falloit que le Chrift 
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foufïrît, & -f- qu’il fut le premier de la 
réfurreéUon des morts, qui ** annon- 
ceroit la lumière au peuple, & aux Gen¬ 
tils. * ch. 17.3. Luc. 24.25.27. f 1. Cor. iç. 20. 
Col.1.18. Apoc.i.ç. 18. 

24. Et comme il parloit ainfi pour fa 
défenfe, Feftus dit a haute voix ; Tu ès 
hors du fens, Paul; le grand favoirclans 
les lettres te met hors du fens. 

2f. EtPauldit; Je ne fuis point hors 
du fens, très-excellent Feftus,- mais je 
dis des paroles de vérité & de fens raffis. 

26. Car le Roi a la connoilFance de 
ces chofes ; & je parle hardiment devant 
lui, parce que j’eftime qu’il n'ignore rien 
de ces chofes; * car ceci n’a point été 
fait en cachette. * jean. is. 20. / 

27. O Roi Agrippa, crois-tu aux Pro¬ 
phètes? Je fais que tu y crois. 

28. Et Agrippa rèpondit à Paul: Tu me 
perfuades à peu-près d’être Chrétien. 

29. Et Paul lui dit: Je fouhaitterois 
devant Dieu que non feulement toi, 
mais auffi tous ceux qui m’écoutent au¬ 
jourd’hui, devinfiènt & à peu-près & 
bien avant, tels que je fuis, horfmis ces 
liens. 

30. Paul ayant dit ces chofes, le Roi 
fe leva, avec le Gouverneur & Béréni¬ 
ce, & ceux qui ètoient afiis avec eux. 

31. Et quand ils fe furent retirez à- 
part, ils conférèrent entr’eux, & ils di¬ 
rent: * Cet homme n’a rien commis qui 
foit digne de mort, ou de prifon. 
* ch. 23. 9. 29. & 2Ç. 2Ç. 

32. Et Agrippa dit à Feftus: Cet hom¬ 
me pouvoir être relâché s’il n’avoit point 
appellé à Céfar. 

CHA- 
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CHAPITRE XXVII. 

La pavigation de faint Paul en Italie , 2- Le na 
vire où il efi, fouffire beaucoup par la tempête, 

14. D/e« confervepour l'amour de Paul tous ceux 
qui font dans le navire, 24. ///_/c>w/ quatorze 
jours fans prendre prefque point- de nourriture ,33. 

Leur naufrage , 41. 

OR * après qu’il eut été réfolu que 
nous navigerions en Italie, ils re¬ 

mirent Paul avec quelques autres pri¬ 
sonniers à un centenier nommé Jule, de 
la cohorte affiliée l’Augufte. 
* ch. 2<Ç. 12. 

2. Et étant montez dans un navire 
d’Adramite, nous partîmes pour tirer 
vers les quartiers d’Afie, & * Ariftar- 
que Macédonien, de la ville de Thellà- 
lonique, étoit avec nous. * ch. 19.29. 

3. Et le jour fuivant nous arrivâmes 
àSidon; & Jule * traittant humaine¬ 
ment Paul, lui permit d’aller vers fes a- 
mis, afin qu’ils euflènt foin de lui. 

■* ch. 24 24. &28. 16. 

4. Puis étant partis de là , nous tîn¬ 
mes nôtre route au defious de Cypre, 
parce que les vents étoient contraires. 

y. Et après avoir pâlie la mer qui 
eft vis-à-vis de la Cilicie & de la Pam- 
phylie , nous vinmes à Myra, ville "de 
Licie, 

6. Où le centenier trouva un navire 
d’Alexandrie qui a doit en Italie, dans le¬ 
quel il nous fit monter. 

7. Et comme nous navigions pefam- 
ment durant plufieurs jours, en forte 
qua grande peine pûmes-nous arriver 
jusquesà la vue de Gnide, parce qt e 
le vent ne nous pouflbit point, nous 
pailames au defious de Crete , vers Sal- 
mone. 

8. Et la côtoyant avec peine, nous 
vinmes en un lieu qui efi: appellé Beaux- 
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ports, près duquel étoit la ville de La¬ 
ie e. 

9. Et parce qu’il s’étoit écoulé beau¬ 
coup de temps, & que la navigation é- 
toit déjà périlleufe, vu que même le 
jeûne étoit déjà pafie, Paul les exhor- 
toit, 

ro. En leur difant: Hommes, je vois 
que la navigation fera avec péril & 
grand dommage, non feulement de la 
charge du navire , mais aufll de nos 
vies. 

11. Mais le centenier croyoit plus le 
Pilote, & le maître du navire, que ce 
que Paul difoit, 

12. Et parce que le port n’étoit pas 
propre pour y pafièr l’hyver, la plus- 
part furent d’avis de partir de là, pour 
tâcher déborder à Phénix, qui eft un 
port de Crete, regardant vers le vent 
de Libs, & de Corus, afin d’y pafièr l’hy¬ 
ver. 

13. Et le vent de Midi commençant 
à fouffler doucement, ils crurent venir 
à bout de leur defiein, & étant partis, 
ils côtoyèrent Crete déplus près. 

14. Mais un peu après un vent tem¬ 
pétueux, qu’on appelle Eurôclydon, fe 
leva du côté de l’Isle. 

1 y. Et le navire étant emporté du 
vent, de telle forte qu’il ne pouvoit 
point refifter, nous fûmes emportez, a- 
yant abandonné le n vire au vent, 

16. ht ayant pafie au defious d’une 
petite Isle, appellée Clauda, à grande 
peine pûmes nous être maîtres de l’efi 
quif; 

17. Mais 1 ayant tire a nous, les ma¬ 
te loi s cher.hoient tous les remedes pof- 

| fibles, en liant le navire par defious,- & 
I comme ils craignoient detomberfur des 
I bancs de fable, ils abbatirent les voiles, 

& 
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& ils étoient portez de cette manié¬ 
ré. 

18. Or parce que nous étions agitez 
d’une grande tempête, le jour fuivant 
* ils jetterent les marchandées dans la 
mer. * jon. i. ?. 

19. Puis le troifieme jour nous jettâ- 
mes de nos propres mains les agrez du 
navire. 

20. Et comme il ne nous parut du¬ 
rant plufieurs jours ni foleil ni étoiles, 
& qu’une grande tempête nous pref 
loit de près, toute efpérance de nous 
pouvoir fauver à l’avenir nous fut ô- 
tée. 

21. Mais après qu’ils eurent été long¬ 
temps fans manger, Paul fe tenant a- 
lors debout au milieu d’eux» leur dit: 
O hommes, certes il falloit me croi¬ 
re, & ne partir point de Crece , a- 
fin d'éviter cette tempête & cette per¬ 
te. 

22. Mais maintenant je vous exhorte 
d’avoir bon courage ; car nul de vous 
ne perdra la vie, & le navire feul péri¬ 
ra. 

23. Car en cette propre nuit * un 
Ange du Dieu à qui je fuis, J* & lequel 
je fers, s’eft préfenté à moi. * ch. 23. u. 

t Rom. 1.9. 2.Tim. 1.3. ; ' 

24. Me difant: Paul, ne crains point, 
il faut que tu fois préfenté à Céfar ; & 
voici, Dieu t’a donné tous ceux qui na- 
vigent avec toi. —« 

2f. C’eft pourquoi, ôhommes,ayez 
bon courage, car j’ai cette confiance en 
Dieu qu’il en fera tout ainfi qu’il m’a été 
dit. 

26. * Mais il faut que nous foyons 
jettez contre quelque isle. * ch. 28.1- 

27. Quand donc la quatorzième nuit 
fut venue, comme nous étions portez 

ça & là fur la mer Adriatique, les mate¬ 
lots eurent opinion environ fur le mi¬ 
nuit qu’ils approchoient de quelque con¬ 
trée. 

28. Et ayant jetté la fonde, ils trou¬ 
vèrent vingt brades; puis étant paflèz 
un peu plus loin, & ayant encore 
jetté la fonde, ils trouvèrent quinze 
brades. 

29. Mais craignant de donner contre 
quelque écueil, ils jetterent quatre an¬ 
cres de la poüppe, délirant que le jour 
vînt. 

30. Et comme les matelots char- 
choient à s’enfuir du navire, ayant def- 
cendu l’efquif en mer , fous prétexte 
d’aller porter loin les ancres du côté de 
la proue, 

31. Paul dit au centenier & aux fol- 
dats : Si ceux-ci ne demeurent dans le 
navire, vous ne pouvez point vous fau¬ 
ver. 

32. Alors les follats coupèrent les 
cordes de l’efquif, & le taillèrent tom¬ 
ber. 

33. Et jusqu’à ce que le jour vint, 
Paul les exhorta tous de prendre quel¬ 
que nourriture, en leur difant: C’eft 
aujourd’hui le quatorzième jour qu’en 
attendant 'que la tempête ait pajft, vous 
êtes demeurez à jeun, & n’avez rien 
pris. 

34. Je vous exhorte donc de prendre 
quelque nourriture, vu que cela eftné- 
celEaire pour vôtre confervation ,* * car 
il ne tombera pas un cheveu de la tête 
d’aucun de VOUS. » Mattb. 10. 30. Luc. 12.7. & 
21.18. 

3f. Et quand il eut dit ces chofes, il 
prit du pain, * & rendit grâces à Dieu 
de vant tous,& l’ayant rompu il commen- 
ça a manger, * jean. 6. n. i.Tim.4.?. 

3 6. Alors 
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36. Alors ayant tous pris courage, ils 

commmencerent aufli à manger. 
37. Or nous étions en tout dans lena- 

vire deux cens foixante - feize perfon- 
nes. 

38. Et quand ils eurent mangé jus¬ 
qu’à être raflàfiez, ils allegerent le navi¬ 
re, en jettant le blé dans la mer. 

39. Et le jour étant venu, ils ne re- 
connoilîoient point le pais,- mais ils ap- 
perçurent un golfe ayant rivage, & ils 
réfolurent d’y faire échouer le navire, 
s’il leur étoit polîible. 

40. C’eft pourquoi ayant retiré les 
ancres, ils abandonnèrent le navire à la 
mer, lâchant en même temps les atta¬ 
ches des gouvernaux; & l’artimon é- 
tant levé au vent, ils tarèrent vers le ri¬ 
vage. 

41. *Mais étant tombez en un lieu 
où deux courans fe rencontroient, ils y 
heurtèrent le navire, & la proue étant 
fichée demeuroit ferme, mais lapouppe 
fe rompoit par la violence des vagues. 
* a. Cor. ii.2ç. 

42. Alors le confeil des foldats fut de 
tuer les prifonniers, de peur que quel¬ 
qu’un s’étant fauvé à la nage, ne s’en¬ 
fuit. 

43. Maisle centenier voulant fauver 
Paul, les empêcha d'exécuter ce confeil, 
& il commanda que ceux qui pourroient 
nager,fe jettafient dehors les premiers, 
& fe fauvalfent à terre. 

44. Et le refte, les uns fur des plan¬ 
ches, & les autres fur quelques pièces du 
navire; & ainfi il arriva que tous fefau- 
verent à terre. 

Chip. XXVIII. 2^7 

CHAPITRE XXVIII. 

L'arrivée de faint Paul à Malte, 1. Une vipere- 
syattache à fa main ,3. Il guérit le père de 
Publias, 7. Arrive à Pome, 16. AJfemble 
les Juifs, 17.23. Dont le cœur ejl engraijfé 

&c. 26. Et il e/l deux ansprifonnier à Ppme, 

30* 

C’Etant donc fauvez, ils reconnurent 
^ alors que * l’Isle s’appelloit Malte. 
* ch. 27. 26. 

2. Et* les Barbares uferent d’une fin- 
guliere humanité envers nous, car ils 
allumèrent un grand feu ,& nous recueil¬ 
lirent tous, à caufe de lapluyequi nous 
prefloit, & à caufe du froid. 
* Rom. 1 14. 1.Cor. 14.11. Col. 3.11. 

3. Et Paul ayant ramalle quelque 
quantité de farmens, comme il les eut 
mis au feu ; une vipere en fortit à caufe 
de la chaleur, & lui faifit la main. 

4. Et quand les Barbares virent cette 
bête pendante à fa main, ils fe dirent 
l’un à l’autre: Certainement cet homme 
eft un meurtrier,- puis qu’après être é- 
chappé de la mer, la vengeance ne per¬ 
met pas qu’il vive. 

f. Mais Paul ayant fecoué la bête dans 
le feu, * n’en eut aucun mal. 
* Marc. 16.18. Luc. 10. 19. 

6. Au lieu qu’ils s’attendoient qu’il 
dut enfler, ou tomber fubîtementmort. 
Mais quand ils eurent long temps atten¬ 
du , & qu’ils eurent vu qu’il nelui en ar- 
rivoit aucun mal, ils changèrent^ langa¬ 
ge, & * dirent que c’étoit un Dieu. 
* ch. 14.11. 

7. Or en cet endroit-là étoient les 
polfeflions du principal de l’isle, nom¬ 
mé Publius, qui nous reçut & nous 
logea durant* trois jours fort afledueufe- 
ment. 

8. Et il arriva que le père de Publius 
K k étoit 
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étoit au lit malade de la fièvre, & de [te 
dysenterie, & Paul l’étant allé voir, * 
il fit la priere, & pofa les mains fur lui, 
& le guérit. * jacq. ç. 14.1?. 

9. Ce qui étant arrivé, tous les autres 
malades de f Isle vinrent à lui, & ils fu¬ 
rent guéris. 

10. Lesquels aufli nous firent de 
grands honneurs, & à nôtre départ 
nous fournirent ce qui nous étoit nécef- 
faire. 

11. Trois mois après nous partîmes 
fur un navire d’Alexandrie, quiavoithy- 
verné dans l’Isle, & qui avoit pour en- 
feigne Caftor & Pollux. 

12. Et étant arrivez àSyracufe, nous 
y demeurâmes trois jours. 

13. Delà en côtoyant nous arrivâ¬ 
mes à Rhége; & un jour après, le vent 
de Midi s’étant levé, nous vinmes le deu¬ 
xieme jour à Pouzol; 

14. Où ayant trouvé des frères,nous 
fumes priez de demeurer avec eux fept 
jours ,* & enfuite nous arrivâmes à Ro¬ 
me. 

1 y. Et quand les frères qui y étoient, 
eurent reçu de nos nouvelles, ils vinrent 
au devant de nous jusques au Marché 
d’Appius , & aux Trois-boutiques; & 
Paul les voyant, rendit grâces à Dieu,& 
prit courage. 

16. Et lors que nous fumes arrivez à 
Rome, le centenier livra les prifonniers 
au capitaine général; mais quant à Paul, 
il lui fut permis de demeurer * à part 
avec un foldat qui le gardoit. 
* f.30. & ch.24.2s. & 27. 

17. Or il arriva trois jours après, que 
Paul convoqua les principaux des Juifs,* 
& quand ils furent venus , il leur dit : 
Hommes frères, bien que je n’aye rien 
commis contre le peuple, ni contre les 
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coutumes des pérès, toutefois * j’ai é- 
té arrêté prifonnier à Jérufalem, & li¬ 
vré entre les mains des Romains. 
* ch. 21.33. &24.12. & 23. 8. 

iS. Qui * après m’avoir examiné me 
vouloient relâcher, J- parce qu’il n’ÿa- 
voit en moi aucun crime digne de mort. 
* ch. 22.24. t ch. 24. 10. & 26. 31. 

19. * Mais les Juifs s’y oppofant, j’ai 
été contraint d’en appeller à Céfar ; fans 
que j’aye pourtant defièin d’accufer ma 
nation* * ch. 21. n. 

20. Ceft donc là le fujetpour lequel 
je vous ai appeliez, afin de vous voir & 
de vous parler; car * c’eft pour l’efpé- 
rance d’Ifraèl que J* je fuis environné 
de cette chaîne. * ch.23.6. &26.7. fEph.tf. 
20. 2.Tim. 1.12. 

21. Mais ils lqi répondirent: Nous n’a¬ 
vons point reçu de Lettres de Judée qui 
parlent de toi ; ni aucun des frères n’eft 
venu qui ait rapporté ou dit quelque 
mal de toi. 

22. Cependant nous entendrons vo¬ 
lontiers de toi quel eft ton fentiment; * 
car quant à cette feéte, il nous eft con¬ 
nu qu’on la contredit par tout. 
* ch. 24. 3.14. 

23♦ Et après lui avoir afligné un jour, 
plufieurs vinrent à lui dans fon logis , 
auxquels * il expliquoit par plufieurs 
témoignages le Royaume de Dieu, & 
depuis le matin jusqu’au foir il les por- 
toit à croire ce qui concerne Jéfus, J" 
tant par la Loi de Moyfe que par les Pro¬ 
phètes. * ch. 17.2. 3. f ch. 17. 3. &18. 28. 

24. * Et les uns furent perfuadez par. 
leschofes qu’il difoit ; & les autres n’y 
croyoient point. * ch. 24. 14- & 26. 22. Luc.' 

24. 27. 

2f. C’eft pourquoi n’étant * pas d’ac¬ 
cord entr’eux, ils fe retirèrent, après 
que Paul leur eut dit cette parole: Le 

Saint 
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Saint Efprit a bien parlé à nos Pères par 
Efaïe le Prophète ; * ch. 17.4. 

26. En cmant: * Va vers ce peuple, 
& lui dis : Vous écouterez de vos oreil¬ 
les, & n’entendrez point; & en regar¬ 
dant vous verrez, & n’appercevrez 
point. * Efa. 6. 9. & 42. I8.x9.20. Matth. 13.14. 

Marc. 4. 12. Luc. 8.10. Jean. 12. 40. Rom. 11.8. 

27. Car le cœur de ce peuple eft en- 
graiiîe; & ils ont ouï dur de leurs o- 
reilles, & ont fermé leurs yeux; de peur 
qu’ils ne voyent des yeux, & qu’ils n’o- 
yent des oreilles, & qu’ils n’entendent 
du cœur, & qu’ils ne fe convertirent, 
& que je ne les guérifle. 

28. Sachez donc que * ce ialut de 
Dieu eft envoyé aux Gentils ; & ils l’en¬ 
tendront. * ch.13 . 46. & 18. 6. Luc. 24. 47. 

29. Quand il eut dit ces chofes, les 
Juifs fe retirèrent d’avec lui, y ayantu- 
ne grande conteftation entr’eux. 

30. Mais Paul demeura deux ans en¬ 
tiers dans une maifon qu’il avoit louée 
pour lui, où il recevoit tous ceux qui le 
venoient voir. 

31. Prêchant le Royaume de Dieu, 
& enfeignant les chofes qui regardent 
le Seigneur Jéfus-Chrift, avec toute li¬ 
berté de parler, & fans aucun empêche¬ 
ment. 

Kk 2 CON- 
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CONSIDERATIONS GENERALES 

EPISTRES DE S. PAUL. 
LES Epiftres de Saint Paul font une partie fi confiderable des divines Ecritures, 

qu’elles pourroient fuffire elles feules pour nous donner une claire & diftin&e 
connoilfance de toutes les véritez du falut, & pour former nos cœurs à la piété. On 
y voit paroitre fur tout une intelligence profonde des Livres du Vieux • Teftament, 
& des myfteres de l’ancienne Difpenfation j & les preuves qui fe tirent de cette four- 
ce divine pour la confirmation & l’illuftration des do&rines de l’Evangile y font en fi 
grand nombre , & mifes dans une fi parfaite évidence, qu’on ne peut n’y pas admi¬ 
rer la conformité du Nouveau Teftament avec le Vieux, & n’y pas reconnoître l’ori¬ 
gine toute divine de l’un, quand oneft déjà perfuadé de celle de l’autre. Mais plus 
faint Paul eft grand & fublime dans fes preuves & dans fes raifonnemens, plus nôtre 
efprit a fouvent de peine à le fuivre i & du fond de ces matières grandes & difficiles 
par elles-mêmes il s’élève fur les Epiftres de cet Apôtre une certaine obfcurité qu’on 
y fent d’abord, mais qui peu-à-peu s’éclaircir & fe diffipe quand on les fit avec atten¬ 
tion, & avec un efprit de foi. C’eft la remarque que faint Pierre en a faite dans fa 

2 Pier. 3. fécondé Epiftre Catholique: Mes bien-aimez, dit-il, tenez pour falut la longue attente de 
xç. 16. ' notre Seigneur Jéfm Cbriji, ainfi que notre bien-aimé Frère Paul vous en a écrit, félon la 

fapience qui lui a été donnée ,• comme celui qui dans toutes fes Epiftres traitte de ces points, 
parmi lesquels il y a des chofes difficiles à entendre, que les ignorant & mal-affilerez tordent^ 
aujji bien que les autres Ecritures, à leur propre perdition. Il paroit par le témoignage de 
faint Pierre, que cet Apôtre avoit une haute idée des grandes lumières de faint Paul; 
& que ce qu’il y a de difficile dans fes Epiftres, vient de la nature même des matiè¬ 
res qu’il y a traittées, & non pas de la maniéré dont elles y font traittées. Encore 
ne font ce pas des difficultez qui foient répandues dans toute une Epiftre, & qui la 
rendent inacceffible à l’intelligence d’une ame qui ne cherche qu’à s’inftruire & à fe 
confoler} ce font feulement quelques endroits en petit nombre, où la matière n’a 
pas été fufceptible de la même clarté que dans tous les autres, & dont la profondeur, 
plutôt que l’obfcurité, fert à humilier nôtre orgueil, & à exciter nôtre attention 8c. 
nôtre zélé dans la ledure de ces incomparables Epiftres. Auffi n’y a-t-il eu , félon ce 
jugement qu’en porte faint Pierre, que des efprits ou pleins d’ignorance & de pré¬ 

jugez, ou féduits par le monde, qui ne fe foient pas édifiez de cette ledure. Mais 
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c’eft ce que faint Paul nous a dit lui même, que toutes chofes font pures à ceux qui fout Tite.i. 16. 
purs, & que rien n’efi pur aux impurs & aux infidèles, dont laraifon & la confidence font 
fouillées. Ses èfi vieux-mêmes, qui ne voyoient qu’à regret la grande confédération que 
toutes les Eglifes aboient pour lui, & qui travaillent de toutes leurs forces à la rui¬ 
ner/n’ofoient donner aucune atteinte à Tes Epiftres, ni entreprendre fous le prétexte 

Mes jiilficultez qui s’y trouvent, de détourner les Chrétiens de les lire. Ils avouoient 
qu'elles étoient grades & fortes-, & ces deux mots renferment un grand éloge; lepre- 2.Gor. 10. 
mier fait voir que la matière en eft grande & importante; & le fécond, qu’elle eft IO< ' 
traittée avec une force d’efprit, & une étendue de raifonnement capables de convain¬ 

cre les plus obftinez. 
Nous avons quatorze Epiftres de cet Apôtre, en y comprenant celle aux Hé- 

breux, qui quoi que fon nom n’y paroifte pas çomme dans les autres,ne laiflepour¬ 
tant pas d’ètre de lui, ainli qu’il paroitra par les Confidérations générales qui feront 
mifes à la tête de cette excellente Epiftre. Comme il étoit, au refte , peu impor¬ 
tant pour l’édification de l’Eglife, quel rang on donnât à chacune des Epiftres de faint 
Paul dans le recueil qui en a été fait, on s’eft beaucoup moins arrêté à l’ordre des 
temps auxquels elles ont été écrites, qu’aux matières qu’elles contiennent. Ainlî on 
a mis l’Epiftre aux Romains la première, à caufe de fon excellence, qui l’a toujours 
fait regarder très-juftement comme une des productions du Saint Efprit la plus noble, 
& la plus utile à l’Eglife , quoi quelle ne foit que la fixieme, félon quelques-uns ; 
ou félon d’autres, dont le fentiment paroit mieux fondé, la huitième; favoir , après 
les deux Epiftres aux Thejfaloniciens, qui ont été écrites les premières, les deux aux 
Corinthiens, & l’Epiftre aux Galates , la prèmiere à Timothée, & l’Epiftre à Tite. Ces 
huit-là furent écrites avant que faint Paul eût été mené prifonnier pour la première fois à 
Rome. Les Epiftres aux Ephéfiens, aux Philippiens, aux ColoJJiens, & à Philemon, fu¬ 
rent écrites de cette prèmiere prifon,- l’Epiftre aux Hébreux fut écrite après; & pour 
la 2. à Timothée, qui eft la derniere de toutes, faint Paul l’écrivit de fa fécondé pri¬ 
fon à Rome, où il fouffrit le martyre. Tout cela n’eft touché ici qu’en palfant, 
mais on pourra le voir avec un peu plus d’étendue dans les Sommaires qui feront mis 
devant chaque Epiftre. 

Le ftyle , au refte, de ces Epiftres n’eft pas tellement le même par tout, qu’il 
ne foit diverfifié félon les matières. Il eft plus doux & plus coulant, par exemple, 
dans l’Epiftre aux Philippiens, & dans les deux aux Theflaloniciens, qu’il ne l’eftdans 
les Epiftres aux Romains, aux Galates, & aux Hébreux, dont le ftyle eft un peu plus 
ferré, & mêlé de plulieurs particules néceflàires pour lier le raifonnement, qui étant 
employées dans une lignification ou rare ou étrangère à la Langue Grecque, ont fait 
quelque fois trouver aux Interprètes des obfcuritez dans les Liaifons d’un paffage à 
l’autre, & on fait ainfi perdre de vue la penlée de faint Paul. Mais comme cet A- 
pôtre avoit en quelque forte formé fon langage fur la célébré Verfion des Septante, 
qui lui étoit extrêmement familière, ce qui paroit parles citations fréquentes qu’il 
en fait, fon Grec eft àMaufe de cela chargé, comme celui de ces Interprètes, de 
beaucoup d’Hébraïfmes, ' 9- 
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PEndant que faint Paul travailloit avec une application & un zélé infatigable à la 
converfion des peuples dans la plus-part des Provinces de l’Afie, & dans toute 

la Grece, l’Eglife de Rome fe rendoit tous les jours célébré par la pureté de fa foi, 
Rom. x. 8. & par les progrès que l’Evangile faifoit dans cette capitale du monde. La joye de 

voir le Régné de Dieu s’établir dans une ville qui donnoit alors des loix à toute la 
terre, & le délîr d’y contribuer tout ce quon pouvoit attendre pour cela du zélé & 
des lumières d’un Apôtre, avoit fait fouvent former à faint Paul le deflein d’aller à 

Rom. i?.Rome, pour de là vifiter toute l’Italie, & palfer jusques en Efpagne. Mais la Pro- 
23-24* vidence divine y ayant mis des empêchemens, & faint Paul voulant cependant donner 

aux Romains on témoignage précieux de fon zélé Apoftolique, leur écrivit de Co¬ 
rinthe, environ quatre ans avant fa première prifon, cette excellente Epiftre, où il 
a ralfemblé avec un art tout divin les doctrines les plus profondes de la Religion Chré¬ 
tienne. 

Il y traitte fur tout expreflement &avec étendue de nbtre JuJlification devant Dieu, 
& de la Vocation des Gentils, à laquelle étoit jointe la reje&ion des Juifs j matières 
grandes & importantes d’elles memes, & fur lesquelles il étoit néceflaire que les A- 
pôtres répandiflent leurs plus vives lumières, tant pour confirmer la foi des Chré¬ 
tiens, que pour faire revenir, s’il étoit poffible, les Juifs des illufions perpétuelles 
qu’ils fe faifoient fur ces deux doârines. A l’égard de la première, il eft certain que 
les Juifs, peu inftruits du but delà Loi, & du fens des Prophètes, ne connoi/Toient 
d’autre moyen d’êtrejuftifié devant Dieu, que l’obfervation des Loix de Moyfe, & la 
juftice des œuvres,- cela paroit clairement par le ch. 9. de cette Epiftre, v. 31. $2. 
Ifraèt pourchajfant la Loi de jujiice, rfejl point parvenu À la Loi de jujiice; Pourquoi?par¬ 
ce que ce n'a pas été par la foi, mais comme par les œuvres de la Loi. Et un peu après : 

Ne 
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Ne connoijfant point la jujlice de Dieu, & cherchant d'établir leur propre jujlice, ils ne fe ch. 10. ?. 

font point fournis à la jujlice de Dieu. C’eft donc là l’erreur que faint Paul combat. Et 
pour le faire avec plus de force, & tout enfemble avec une méthode merveilleu- 
fe, il montre premièrement que tous les hommes font pécheurs, & par conféquent 
tous fous malédiction ,• c’eft ce qu’il pofe dès le verfet 17. du premier chapitre, puis 

•toftt d’une fuite il prouve que les Gentils font non feulement pécheurs, mais auffi 
qu’ils ont mérité les plus terribles jugemens de Dieu. Après quoi il paffe incontinent 
aux Juifs, & il fait voir dans le chap. 2. & dans le 3. jusqu’au dix-neuvieme verfet, 
que leur condition n’eft gueres à cet égard différente de celle des Gentils ; qu’ils font 
tous pécheurs comme eux, & dignes comme eux de la condamnation que la Loi el¬ 
le même qu’ils avoient reçue, & dont ils fe glorifioient, dénonce contre les coupa¬ 
bles. Il tire delà cette conféquence, qui s’y préfente naturellement, qu’il rfy a per- 
fonne au monde quipuijfe être jujifié par fes œuvres, ou parfa propre jujlice ; de forte qu’il c^* 20 
faut ou qu’il n’y ait perfonne de juftifié & de fauvé; ou qu’il y ait pour être juftifié 
un autre moyen que celui des œuvres, & delajuftice perfonnelle de l’homme pécheur. 
Or comme on ne fauroit dire le premier fans faire tort à la mifericorde de Dieu, & 
fans réduire entièrement à rien l’alliance qu’il avoit traittée avec fon peuple, il faut 
que Dieu ait lui-même ouvert dans fa parole une fource de juftification Sc de falut 
pour fes enfans. Cette fource c’eft la jujlice de Dieu en Jéfus- Chrijl, ou la juftice elle- 
même de Jéfus-Chrift, à laquelle la Loi & les Prophètes rendent témoignage. Et parce ^ 2g‘ ^ 
que cette juftice eft une pure grâce de Dieu envers l’homme, à laquelle le Juif pé¬ 
cheur n’a pas plus de droit que le pécheur d'entre les Gentils, l’Apôtre prouve que Dieu 
en fait part aux Juifs & aux Gentils indifféremment, & qu’ils font les uns & les au¬ 

tres juftifiez par la foi en Jéfus-Chrift, l’auteur & le principe de cette juftice. 

Saint Paul enfeignoit en cela deux chofes qui failoient de la peine aux Juifs; la 
première, que le Gentil incirconcis fut juftifié par le même moyen que le Juif cir¬ 
concis ; & l’autre, que le Juif qui portoit le joug de la Loi, ne fut juftifié que par 
grâce; mais il éclaircit auffi-tôt ces difficultez dans le ch. fuivant, qui eft le 4. Il 
diffipe la première par l’exemple d’Abraham, à qui la foi fut imputée à jujlice avant ch„4, 2. 3. 
qu’il eut encore reçu la Circoncifion ; & la fécondé, par la déclaration expreffe de Da¬ 
vid, qui fait confifter la béatitude de l’homme en général, & par conféquent des 
Juifs, du nombre desquels il étoit lui-même, dans la pure grâce de Dieu, & en 
qu’il met fur leurs péchez un Propitiatoire’qui les couvre aux yeux de là Juftice? or 

faint Paul nous avoit déjà dit ch. 3. 24. que ce Propitiatoire établi de Dieu dès la 
fondation du monde, c’étoit Jéfus-Chrift. Le refte du chapitre eft employé à établir 
cette même vérité. 

On voit dans le cinquième un excellent parallèle entre Jéfus-Chrift & Adam, qui ch. ç. 
tend à montrer que le péché & la condamnation viennent d’Adam fur tous les hommes , 
& que la juftification, & la juftice qui nous l’obtient, émanent uniquement de 

Jéfus-Chrift. 
Le fixieme refout une objedion contre la do&rine de la Grâce & de la juftifica- ch. 6. 

tion par la juftice d’un Médiateur, qui eft, qu’on n’a donc plus qu’à fuivre Ces pro¬ 
pres inclinations, & le penchant vicieux de la nature, fans fe captiver à la pratique 
des devoirs préfcrits par la Loi, puis que ce n’eft point par l’obéiffance à la Loi qu’on 
eft juftifié. Cette obje&ion avoit quelque chofe defpécieux, fur tout pour desefprits 
prévenus contre l’Evangile, & qui ne cherchoient qu’à le noircir par de fauffes impu¬ 

tations ; 
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tatxons; maïs l’Apôtre le défend contre ce trait evenimé, & il montre dans tout ce 
chapitre, que la juftification par la foi en Jéfus-Chrift & la fan&ification du Fidele, 
font deux chofes inféparables. 

Mais parce que les Juifs entêtez de la bonne opinion d’eux-mêmes, & trop pré¬ 
venus à l’avantage de la Loi, fe figuroient faufTement que la fainteté de l’homme ve¬ 
noit & de la Loi & de lui-même , ou des mouvemeçs de fon cœur, faint Paul com¬ 
bat dans le ch. 7. ces phantômes de l’amour propre, & ces illufions que les Juifs fe 
faifoient aufujet des Loix deMoyfe, en faifant voir dans tout ce chapitre, & jus- 

ques au verfet 16. du chap. fuivant, que nôtrefan&ification procédé, auflî bien quels 
juftification, de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, & qu’elle eft la production de l’Efprit 
de grâce. Il parie après cela dans tout le refte de ce chapitre, qui eft un des plus 
beaux & des plus riches de toute l’Ecriture fainte, du bonheur & de la gloire où 
conduifent infailliblement la juftification & la fanâification jointes enfemble ; & il finit 
par là l’explication de la première queftion qu’il s’étoit propofé de traitter dans cette 
Epiftre, qui étoit la j unification par la foi. 

Il pafle enfuite à la fécondé queftion, qui regardoit la rejedion des Juifs & U 
Vocation des Gentils dans l’alliance divine; & parce que cette matière étoit odieufeaux 
Juifs, Aâ. 22. 22. & que faint Paul, qui étoit par excellence & avec quelque efpe- 
ce de diftindion, l’Apôtre des Gentils, pafloit parmi les Juifs pour n’ètre pas affec¬ 
tionné à fa Nation, il tâche dès le commencement du chap. 9. d’éloigner ces foup- 
çons injuftes, par les proteftations les plus fortes qu’il foit polfible de fon zélé pour 
ce peuple, jusqu’à vouloir mettre, s’il ne falloit que cela pour le fauver, fa tête fous 
l’anatheme. Mais comme l’illufion des Juifs fur cette matière venoit de ce qu’ils le 
figuroient d’un côté que Dieu les ayans honorez de fon alliance, c’étoit pour eux un 
titre éternel, & un droit inaliénable ; & de l’autre, que Dieu ayant de tout temps 
laijfé les Nations errer dans leurs voyes ; Aâ. 14.16. il n’y avoit nulle apparence qu’il 
voulût déformais changer de conduite à leur égard, faint Paul traitte en général 
dans ce chapitre de l'Ele&ion & de la Réprobation, & il montre par deux exemples cé¬ 
lébrés dans la famille même des Patriarches, le premier, d’Ifaac & d’Ifmaél, & l’au¬ 
tre, de Jacob & d’Efaü: que Dieu eft libre à élire & à reprouver ceux qu’il veut, 
afin que les Juifs comprennent par ces exemples , qu’il a le même droit à l’égard des 
peuples, qu’il a eu à l’égard des particuliers; fans que pour cela ceux que Dieu re¬ 
jette ayent aucun fujet de fe plaindre de fa févérité, puis qu’ils font pécheurs; ni ceux 
qu’il appelle , fujet de s’en glorifier, puis qu’ils ne font pas moins criminels que ceux 
qu’il rejette. Et pour achever de mettre l’Eledtion & la Vocation des Gentils entière¬ 
ment à couvert de toutes fortes d’obje&ions, l’Apôtre prouve par les oracles de plu- 
fieurs Prophètes, que Dieu l’avoit réfolu de tout temps , &que ce n’étoit qu’en con- 
féquence de ces decrets, qu’il les faifoit maintenant appelîer dans fon alliance. 

Il découvre aux Juifs, fur la fin de ce chap. & dans le fuivant, que leur malheur 
venoit de ce que n’ayant pas compris que la Loi ne leur avoit pas été donnée 
pour lesjuftifier , mais que tout fon but avoit été de les amener à Jéfus Chrift, & à 
fa juftice, ils le rejettoient & s’attachoient opiniâtrement à la Loi; au lieu queles Gen¬ 
tils n’étant pas retenus par de pareils préjugez, ils recevoient Jéfus-Chrift qui leur étoit 
annoncé, & embrafloient avecjoye fon Evangile. 

Le chapitre onzième continue à traitter de la chute & de la reieâion des Juifs ; 
mais il finit par les aflurances que l’Apôtre y donne, fur les oracles des anciens Pro¬ 

phètes , 
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phétes, qu’ils feront un jour rappeliez de nouveau dans l’Eglife, & qu’ainfitout Ifrael 

fera fauvè. . 
Le chapitre douzième & les fuivans font deftinez à de fortes & graves leçons de 

morale, & à porter les Chrétiens à s’édifier les uns les autres dans toute leur con¬ 

duite. Car c’eft la méthode de faint Paul , de commencer fes Epiftres par la do&ri- 

ne, & de les finir par la morale , afin que nous apprenions à garder les myfteres de la foi 

dans une confcience pure ; i. Tim. 3. 9. 
Après tout ce qui vient d’être dit du deffeîn & de la conduite de cette Epiftre , il 

ne fera pas malaifé de juger, dans quel fens il y faut prendre les termes de Loi, de Foi, 

de juftifier , & quelques autres qui reviennent fouvent dans cette difpute. 
La Loi Ce prend donc ici en général pour l’Oeconomie Mofaique, & les œuvres de 

la Loi ce font toutes celles qui font faites en exécution des Ordonnances de Dieu, foit 
morales, foit cérémonielles. 

La Foi y c’eft la connoiflance droite & pure de Jéfus-Chrift & un fentiment 
profond de nôtre ame , qui l’embralfe comme fon Sauveur & fon Rédempteur. 

Et pour ce qui eft du terme de \ujlifier, il ne fauroit raifonnablement s’entendre 
dans un Traité où il s’agit de coupables, d’une Loi, d’un Tribunal, d’un Juge, d’un 

Accufateur, d’un Pleige, & d’une Rédemption ^ comme il s’agit ici de tout cela, que 
dans un fens de Barreau , pour dire abfoudret & décharger par grâce un criminel de la 
condamnation qu’il avoit méritée. C’eft pour cela que la jujlification & la rémijfion des 

péchez font confondues au chap. 4. comme ne fignifiant absolument qu’une même cho- 
fe dans cette controverfe, & c’eft encore pour la même raifon , que faint Paul a dif- 

tingué dans le ch. 6, la jujlification d’avec la faniïificationj ce qu’il n’auroit pas dû faire Ci 

le terme de jujlifier fignifioit ici rendre jujle. 

CHAPITRE I. 

Jéfus-Chrift Fils de David, sfa Fils de Dieu y 3.4. 
U Evangile eji la puifjance de Dieu en falut, 16. 
Dieu s'eft fait connoître à tous les hommes parla 

création , 19., U idolâtrie des Gentils, 23. 
Leur extrême corruption, 26 -- 32. 

* T)Aul ferviteur de Jéfus-Chrift, + 
appelle à être Apôtre, mis à part 

pour annoncer l’Evangile de Dieu, 
* A&. 13. y. f Aét. 9. iç. 1. Cor- 1. x. Gai. x. iç. 

2. Lequel il avoit * auparavant pro¬ 
mis J* par fes Prophètes dans les faintes 
Ecritures; * Tite 1.2. t Gen. 3-iÇ-Efa.4.2. & 
Ç3. 1. &c. Jér. 23. iç. 31. & 33. if. 

3. Touchant fon Fils, * qui a été fait 
de la femence de David, félon la chair; 
* 2.Sam. 7.12. Pfe.132.11. Matth. 1.1. Luc. 1.32. 

& 3. 23. 31. A£t. 2. 30. &13.23. 2.Tim. 2. 8. 

4. Et qui a été pleinement * déclaré 
Fils de Dieu en puiflànce, félon TEfpriC 
de fan&ification, + par la réfurreéHon 
d’entre les morts, c’eft - à - dire, nôtre 
Seigneur Jéfus-Chrift, * jean. 10.30. fAft. 
13. 33. Héb. 1. f. & f. 6. 

f. Par lequel nous avons reçu la * 
grâce & la charge d’Apôtre , afin qu’il 
y ait -J* obéïfTance de foi parmi tous les 
Gentils, en fon Nom. * ch. 12.3. &iç. if. 
Eph. 3. 8. f ch. 16.26. 

6. Entre lesquels auflî vous êtes , 
vous qui êtes appeliez par Téfus- 
Chrift. J 

7. A vous, tous qui êtes a Rome, bien- 
aimez de Dieu, * appeliez à être faints ; 
Grâce vous foit & paix de par Dieu nô- 

L1 tre 
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tre Père , & de par le Seigneur Jéfus- 
Chrîft. * i. Cor.x. 2. Çph. i. i.M.ThelC 4.3.7. 2. 
Tim.i.p. 

8. Prémieivment * je rens grâces tou¬ 
chant vous tous à mon Dieu -f* par Jé- 
fus-Chrift, ** de ce que vôtre foi eft 
renommée partout le monde. *EPh.ç.2o. 
Héb. 13. f ch.. 7.2*. 1. TheiT i 8. 

9. Car Dieu, que je fers en mon ef- 
prit dans l’Evangile de l'on Fils, * m’eft 
témoin, que je fais fans celÊe mention 
de VOUS ^ * 2- Cor. 1. 23. 

10. * Demandant continuellement 
dans mes prières que je puiffe enfin 
trouver par la volonté de Dieu quelque 24 

moyen favorable pour aller vers vous. 
* ch. 1? 23. 32 1 TheflTs. io. 

11. Car je déliré extrêmement de vous 
voir pour vous faire part de quel- 

S. PAUL C h a p. I# 
2. i.Cor. 1.18. 2.C0M0.4. i.The(T2.13. Héb.4.12. 

** i.Cor. iç.2. 2. Cor.2.16. ff Jean. 3. 15. 16. Ad. 
13.39. Col.3. 11. *** Ad. 13.46. 

17. * Caria juftice de Dieu fe révé¬ 
lé en lui pleinement de foi en foi ; félon 
qu’il eft écrit: f Or le jufte vivra de 
toi. * ch. 3.21. t Hab. 2.4. Gai. 3.12. Héb. 10. 38. 

18. Car la colere de Dieu fe révéle 
pleinement du Ciel * fur toute impiété & 
injuftice des hommes qui retiennent la 
vérité en injuftice. * pfc. Hab. 1.13. 

1 P. Parce que ce quife peut‘Connoî- 
tre de Dieu eft manifefté en eux; * car 
Dieu le leur a manifefté. * Ad. 14.17. & 17. 

20. Car * les chofes invifibles de Dieu, 
fjiyoir tant fa puilfance éternelle que fa 
Divinité, fe voyent comme à l’œil par 
la création du monde, étantconfidérées 

que don fpirituel, afin que vous foyez J dans, fes ouvrages , afin qu’ils foientren- 
afTermis. * ch n.29. 

12. C’eft à-dire, * afin qu’étant par¬ 
mi vous, je fois confolé avec vous par 
la foi mutuelle de vous & de moi. 
* ch. iç. 32. 

13* Or mes frères, je ne veux point 
que vous ignoriez * que je me fuis fou- 
vent propofé d'aller vers vous, afin de 
recueillir quelque fruit aufti bien parmi 
vous , que parmi les autres nations; 
mais j’en ai été empêché jusqu’à préfent. 
* ch. ij. 28. i. TheiT 2. 18. 

14. * Je fuis débiteur tant aux Grecs 
qu’aux ^ Barbares , tant aux fages qu’¬ 
aux ignorans. * i.Cor.p. 16.2. Cor. 11.28. Col. 
1.28. t A61.28-2. 

iy. Ainfi, entant qu’en moi eft, je 
fuis prêt d’évangélifer aufti à vous qui 
êtes à Rome. 

16. Car * je ne prens point à honte 
l’Evangile de Chrift, vu qu’il -f- eft la 
puiflànce de Dieu ^^enfalut^'f'à tout, 
croyant; au Juif *** premièrement, 
puis aufti au Grec. * a. Tim.i. s. t Pftj. no. I 

dus inexcufables. * «c. ip. 2. Héb. «. 3. saP. 
13.1. 

21. Parce qu’ayant connu Dieu, ils 
ne l’ont point glorifié comme Dieu, & 
ne lut ont point rendu grâces, * mais 
ils font deventfs vains en leurs difcours, 
& leur cœur deftitué d’intelligence, a 
été rempli de ténèbres. * Deut. 28. 28. 29. 

2. Rois. 17 IÇ. Job. 37.24. Eph. 4. 17. 

22. * Se difànt être fages, ils font de¬ 
venus fous. ‘Prov.26.12. 

23. * Et ils ont changé la gloire de 
Dieu incorruptible en la reffemblance 
de l’image de l’homme corruptible, & 
des oifeaux, & des bêtes à quatre pieds, 
& -J* des reptiles. * Deut. 4. iç. 2. Rois. 17.2p. 

Pfe. 106. 20. Jér. 2.11. Ad. 17.2p. f Ezéch.8.10. Sap. 

ii. 16.17. & 12. 24. 

24. * C’eft pourquoi auffi Dieu * les 
a livrez aux convoitifes de leurs pro¬ 
pres cœurs, & à l’ordure, pour desho¬ 
norer entr’eux-mêmes leurs propres 
corps ; * Ad 7.42. 11- 26.27. 

2f. Eux qui ont changé la vérité de 
Dieu 
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Dieu en fauflèté, & ont adoré & fervi 
la créature, en détaillant le Créateur, 
qui eft béni éternellement; Amen. 

26. C’eft pourquoi Dieu les a livrez 
* à leurs affections infâmes ; car même 
les femmes parmi eux ont changé l’uv 
fage naturel en celui qui eft contre la 
nature, * ofée. 4.12.13. Eph. ?. n.12. 

27. Et * les mâles tout de même laif- 
fant l’ufage naturel de la femme, fe font 
embrafez en leur convoitife l’un envers 
l’autre , commettant mâle avec mâle des 
chofes infâmes, & recevant en eux-mê¬ 
mes la recompenfe de leur erreur, telle 
qu’il falloit. * Lév^. 18. 22. 

28. Car comme ils n’ont point tenu 
compte de reconnoîtreDieu, aufli Dieu 
* les a livrez à un efprit dépourvu de 
tout jugement, pour commettre des cho¬ 
fes qui ne font nullement convenables. 
* ir. 24.26.-Deut28.28- 2.9. Pfe. 81. iî.Efa. <5j. 17. 0- 

fee. 8.11. A&. 7. 42. & 14.16. 2. ThdT 2.11. 

29 • Etant remplis de toute injuftice, 
depaillardife, de méchanceté, d’avarice, 
de malignité, pleins d’envie , de meur¬ 
tre, de querelle, de fraude, de mauvai- 
fes moeurs. 

30. Rapporteurs, médifans, haïlTans 
Dieu, outrageux, orgueilleux, vanteurs, 
inventeurs de maux, rebelles à pères & 
à mères. p 

31. * Sans entendement, ne tenant 
point ce qu’ils ont promis, fans affec¬ 
tion naturelle, gens qui jamais neferap- 
paifent, fans mifericorde. * f. 21. 

32. Et qui, bien qu’ils ayent connu 
.le droit de Dieu, {avoir, que ceux qui 
commettent dentelles chofes font dignes 
de mort, ne les commettent pas feule¬ 
ment, * mais encore, ils favorifent ceux 
qui les commettent. * ofée.7.3. 

* * * 

CHAPITRE IL 

Bjcbejjès de la bénignité de Dieu4. Dureté du 

cœur de l'homme , f. Dieu juge fins dijlinc- 

tion le Juif & le Gentil ,9. La Loi naturelle, 
14. La Loi écrite donnée aux Juifs, 17. La 

véritable Circoncifion, 27.29. 

C’Eft pourquoi, ô homme, qui que 
tu fois * qui juges les autres, tüès 

fans excufe ; car en ce que tujuges les 
autres, tu te condamnes toi-même, 
puis que toi qui juges, commets les mê¬ 
mes choies* * 2. Sam. 12. f. jV/atth.7.1.* 1. Cor. 

4- ?• 
2. Or nous favons que le jugement 

de Dieu eft félon la vérité fur ceux qui 
commettent de telles chofes. 

3. Et penfes-tu, ô homme, qui ju¬ 
ges ceux qui commettent de telles cho¬ 
fes , & qui les commets, que tu doives 
échapper le jugement de Dieu ? 

4. * Ou méprifes-tu les richeflès de fa 
bénignité, & de la patience, & de fa 
longue attente; ne connoiffant pas que 
la bénignité de Dieu te convie à la re- 

entance. * job. 24.13. rfe. 10.21. Ecci. s. h. 

2.Pier. 3. 9* 

f. Mais par ta dureté , & par ton 
cœur qui eft fans repentance, * tu t’a- 
malîes la colere pour le jour de la colè¬ 
re, & delà déclaration du jufte jugement 
de Dieu ; * ch. 9.22. jacq. ç. 3. 

6, ^ Qui rendra à chacun félon fes œu¬ 
vres ,* * Job. 34.11. Pfe.^2. 1?. Jér. 17.10. & 32.19. 

Ezéch. 18. 30. Matth. 16. 27. 1. Cor. 3. §. 2. Cor. ç. 10. 

Apoc. 22.12. 

7. Savoir la vie éternelle à* ceux qui 
perfévérant à bien faire, cherchent la 
gloire, l’honneur & l’immortalité. 
* Prov. 21. 21. Gai. 6. 8. 

8. * Mais il y a’tra indignation & co¬ 
lere fur ceux qui font contentieux,^& 

L1 2 qui 
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qui fe rebellent contre la vérité, & o- 
béïffent à f injuftice. * 2> TheÆ i. 8. + job. 
24.13. 

9. I'y aura tribulation & angoifle fur 
toute ame d’homme qui fait mal , du 
Juif premièrement, puis aufli du Grec; 

10. Mais gloire, honneur, & paix à 
chacun qui fait bien ; au Juif première¬ 
ment, puis aufli au Grec. 

11. * Parce que Dieu n’a point d’é¬ 
gard à l’apparence des perfonnes. 
* Deut. 10. 17. 2. Cfavon. 19.7. Job. 34.19. Ad. 10. 34. 

Gai. 2. 6-Eph. 6.9. Col. 3.25. 1. Fier. 1.17. 

12« Car tous ceux qui auront péché 
fans la Loi, périront aufli fans la Loi; & 
tous ceux qui auront péché en la Loi, 
feront jugez par la Loi ; 

15. (* Parce que ce ne font pas ceux 
qui écoutent la Loi, qui font juftes de¬ 
vant Dieu ; mais ce font ceux qui ob- 
fervent la Loi, qui feront juftifiez, ; 
* Matth. 7. 21. Jean. 13.17. Jacq. t. 22. 23. J 

14. * Or quand lés Gentils qui n’ont 
point la Loi, font naturellement les cho- 
fes qui font de la Loi, n’ayant point la 
Loi, ils font Loi à eux-mêmes, 
*:Ezéch. ç. 6. 

i f. Et iis montrent par là que l’œu¬ 
vre de la Loi eft écrite dans leurs cœurs; 
leur confcience leur rendant témoignage, 
& leurs penlees s accufant entr’elles ou 
aufli s’exeufant.) ^ 

16. Tous, dis-je, donc feront jugez au 
jour que * Dieu jugera les fecrets des 
hommes par Jéfus-Chrift, -f-félon mon 
Evangile, * Matth. 2*. 31. a#. 10. 42. & 17. 31. 

l.Cor. 4. ç. f ch. 16.2*. 

17. Voici, * tu portes le nom de 
Juif, & tu te repofes entièrement fur 
la Loi, & te glorifies en Dieu. * ch. 9. 4. 

18. Et * tu connois fa volonté, & 
fais *f* difeerner ce qui eft contraire , 
étant inftruit par la Loi; * Mich.6.8. tPhih 

1.10. 1. Thetï! ç. 21. 
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IS>. * Et tu te crois être le conduc¬ 
teur des aveugles, la lumière de ceux 
qui font dans les ténèbres. 
* Jér. 8. 8. 

20. Le doéteur des ignorans, le man 
tre des idiots, ayant le modèle de la 
connoiflànce & de la vérité * dans la 
Loi. * Pfe.19. 8.9. &119.9. 24.98. 129. 130. Efa. 
8. 20. 

21. Toi donc qui enfeignes les autres, 
* ne t’enfeignes-tu point toi - même ? 
Toi qui prêches qu’on ne doit point 
dérober, dérobes tu? * Matth.23.2.3. &c. 

22. Toi qüi dis qu’on ne doit point 
commettre adultéré, commets-tu adul¬ 
téré? Toi qui as en abomination lesido- 
les, commets-tu facrilege? 

2;. Toi qui * te glorifies en la Loi , 
deshonores-tu Dieu par la transgreflion 
de la Loi. * ^.17. 

24. Car le nom de Dieu eft *blafphe- 
mé à caufe de vous parmi les Gentils, -f* 
comme il eft écrit. * 2.sam.i2.14. fEfa.ç2. 
ç. Ezéch. 36. 20.23. 

25*. Or il eft vrai que la Circoncifîon 
eft profitable, fi tu gardes la Loi ; mais 
fi tu ès transgreffeur de la Loi, ta Cir- 
concifion devient prépuce. 
-^ 26. Mais fi celui cjui a le prépuce, gar¬ 
de les ordonnances de la Loi, fon pré¬ 
puce ne lui fera-t-il point réputé pour 
Circoncifion? 

27. Et fi celui qui a naturellement le 
prépuce, accomplit la Loi, * ne te ju¬ 
gera-t-il pas, toi qui dans la lettre. & 
dans la Circoncifion ès transgreffèur de 
la Loi? * Matth. 12.42. 

28. * Car celui là n^L point Juif, qui 
l’eft au dehors, & celle-là n’eft point la 
Circoncifion, qui eft faite par dehors en 
la chair. * ch. 9. 7. Jean. 8. 39- 

29. Mais celui-là eft Juif, qui l’eft au 
dedans; & * la Circoncifion eft celle 
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qui eft du cœur en efprit, -f- & non pas 
dans la lettre ; & la louange de ce Juif 
n’eft point des hommes, mais de Dieu. 
* Deut. io. i6.sk 30.6. Jér.4-4- &9.25.26. Col. 2.11. 

•f Phil. 3. 2. 3. 

CHAPITRE III. 

Privilèges des Juifs j I, Dieu punit leur incrédu¬ 
lité , 3. Les Juifs font pécheurs aujfi bien que 

les Gentils, 9. Preuves prifes des Pfeaumes , 
IO —18* Dont perforine ne peut être jujîifé 
parles œuvres, 20. Mais par la grâce, 23. 
Jéfus Chrijl efi nôtre Propitiatoire, 24. J uni¬ 

fication par la foi, 27. Dieu efi le Dieu (fi le 

Sauveur des Gentils comme des Juifs, 29. 

/^|Uel eft donc l’avantage du Juif? ou 
V^quel eft le profit de la Circonci- 
fion ? 

2. Il eft * grand en toute maniéré;^ 
fur tout en ce que les oracles de Dieu 
leur ont été commis. * ch. 9.4. ç. t ch. 2. 

18. & 9* 4- Deut. 4.7. 8. Pfe. 147.18.19. 

3. Car qu’eft-ce, fi quelques-uns 
n’ont point cru!" * leur incrédulité ané¬ 
antira-t-elle la fidélité de Dieu? 
* ch. 9.6. Nomb. 23.19. 2. Tim. 2. 13. 

4. Ainfi n’avienne ! mais * Dieu foit 
véritable, J* & tout homme menteur; 
félon ce qui eft écrit: * * Afin que tu 
fois trouvé jufte en tes paroles, & que 
tu ayes gain de caufe quand tu ès jugé. 
* Jean. 3-3?- t Pfe. 62. 10. & 116.11. **Pfe. çi, <5. 

<ç. Or fi nôtre injuftice recommande 
la juftice de Dieu, que dirons-nous ? 
* Dieu eft-il injufte quand il punit ?( -f- 
je parle en homme. ) * job. 4.17. & 36. 3. 

t 1. Cor. iç. 32. 

6. Ainfi n’avienne î autrement, * 
comment Dieu jugera-1il le monde? 
* Gen. 18. 2ç. Job. 8- 3. & ?4 17. 

7. Et fi * la vérité de Dieu eft par 
mon menfonge plus abondante pour fa 
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gloire, pourquoi fuis-je encore condam¬ 
né comme pécheur.^ * 

8. Mais plutôt, félon que nous fom- 
mes blâmez, & que quelques-uns di- 
fent que nous difons : * Pourquoinefai- 
fons nous des maux, afin qu’il en arrive 
du bien ? desquels la condamnation eft 
jufte. * job. 13.7-10. 

9. Quoi donc ! * fommes-nous plus 
excellens? Nullement. Car nous avons 
cidevant convaincu , que tous, tant 
Juifs que Grecs, font fous le péché. 
* pal. 3.22. 

10. Selon qu’il eft écrit: * Il n’y a 
point de jufte, non pas même un feul. 
* Pfe. 14.1. & *3.4. 

n. * Il n’y a nul qui entende, il n’y 
a nul qui recherche Dieu. * jGb. 3î.io. 

12. Ils fe font tous égarez, ils fefont 
tous enfemble rendus inutiles,- il n’y a 
nul qui faflé bien, non pas même jus¬ 
qu’à un feul. 

13. *C’eft un fépulcre ouvert que 
leurgofier,- il^pnt frauduleufement u- 
fé de leurs langues, J* il y a du venin 
d’afpic fous leurs levres. * Pfe. io. f Pfe. 
140. 4-Efa. Ç9.7. 8. 
/ [4* * Leur bouche eft pleine de ma¬ 

lédiction & d’amertume. ♦Pfe. 10.7. 
•if. * Leurs pieds font légers pour ré¬ 

pandre le fang. * Prov. 1.i*. Efa. 7; 
16. La déftruftion & la mifere eft en 

leurs voyes. 
17. * Et ils n’ont point connu la vo- 

ye de la paix. * Efa. î9.8. 
18. * La crainte de Dieu n’eft point 

devant leurs yeux. - rfe.I4. x. & ^ u 

19. Or nous favons que tout ce que 
la Loi dit, elle le dit à ceux qui font 
fous la Loi, afin que toute bouche foit 
fermée, & que tout le monde foit cou¬ 
pable devant Dieu. 

20. C'eft pourquoi * nulle chair ne 
L1 3 fera 
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fera juftifiée devant lui par les oeuvres 
de la Loi,* car par la Loi ejidonnée la 
connoiflànce du péché. * f.27. Pfe. 130.3. 

& 134.2. Gai. 2.16. Eph. 2. 8-5>. + ch. 7. 7. . 

21. Mais maintenant * la juftice de 
Dieu eft manifeftée fans la Loi, -f- luié- 
tant rendu témoignage par la Loi, & 
par les Prophètes. * ch. 1.17. t Efa. Ç3.11.& 
çtf.i. Jér. 23.6'. Dan. 9.24. A6h IÎ.11.&26. 22. 

22. La juftice, dis-je, de Dieu par la 
foi en Jéfus-Chrift, envers tous & fur 
tous ceux qui croyent,- * car il n’y a 
nulle différence, vu que tous ont pé¬ 
ché, & qu’ils font entièrement defti- 
tuez de la gloire de Dieu. * ch. io. 12. Gai. 
3.28. t & ch. 11.32. Gai. 3.22. 

23. Etant juftifîez * gratuitement par 
fa grâce, par la rédemption qui eft en 
TéfuS-Chrift; * Eph. 2.8. Tite. 3.^.7. f Matth. 
1. 21.&20.28. Eph. 1.7. i.Tim. 2.6. Héb. 9. 12. 1. 
Pier. 1.18. 

24. * Lequel Dieu a ordonné de tout 
temps pour ^Propitiatoire par la foi, 
en fon iang, afin de montrer fa juftice, 
par la rémiflion des péchez précédens, 
félon la patience de Dieu,- * Gen. ?. iç. 
Jean. 14.6. Att. 4.12. Héb. 9. 26. & 13. 8. 1. Pier. 1. 
20. Apoc.13.8. t Col. 1.20. 1. Jean.2. 2.&4> 10. 

2f. Pour montrer, dü-je, fa juftice 
dans le temps préfent, afin qu’il foit 
trouvé* jufte, & juftifiant celui qui eft 
de la foi de Jéfus. + i. jean. 2.9. 

26. Où eft donc le fujet de fe glori¬ 
fier? Il eft exclus. Par quelle Loi; eft- 

ce par la Loi des œuvres? * Non, mais 
par la Loi de la foi. * ch.4. t. 2.3. 

27. * Nous concluons donc que l’hom¬ 
me eft juftifiépar la foi, fans les œuvres 
de la Loi. * $.20. 

28. Dieu eft-il feulement le Dieu des 
Tuifs? * ne Left-il pas auffi des Gentils? 
certes il feft aufli des Gentils. * Gen. 22. 
18. Pfr. ço. 1. & 117. i.Efa.49. 6. &c. & Ç4« ç. 

29. Car il y a unfeulDieu qui jufti- 
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fiera par la foi la Circoncifion, & le Pré¬ 
puce aufii par la foi. 

30. Anéanti lions- nous donc la Loi 
par la foi? Àinfi n’a vienne! * mais au 
contraire nous établiffons la Loi. 
* ch. 9. 31. 32. & 10. 4. Gai. j. 24. 

CHAPITRE IV, 

La jujlifcation d* Abraham, 1. En quoi David 
a fait confijler la j unification, 6. Le circoncis 

Lin circoncis jujlifiez par la foi, 9. Exemple 

d> Abraham , 10. Comment il a été fait héritier 
du monde, 13—17. Il crut contre ejpéran- 

ce, 18. Jéfus- Chrijl livré pour nos offenfes, fôc. 

QUe dirons-nous donc qu’Abraham 
* nôtre père a trouvé félon la chair? 

* Eia. çi.2 
2. Certes, fi Abraham a été juftifié 

par les œuvres, il a dequoi fe glorifier, 
mais non pas envers Dieu. 

3. Car que dit l’Ecriture ? * qu’Abra¬ 
ham a cru à Dieu, & que cela lui a été 
imputé à juftice. * Gen.i*.*. Gai. 3. 6. Jacq. 
2.23. 

4. Or a celui qui fait les œuvres, le 
falaire ne lui eft pas alloué comme * u- 
ne grâce, mais comme une chofe due. 
* ch. 11. 6. 

y. Mais à celui qui ne fait pas les œu¬ 
vres, mais qui croit en celui qui jufti- 
fie le méchant, fa foi lui eft imputée à 
juftice. 

6. Comme aufli David exprime la 
béatitude de l’homme à. qui Dieu im¬ 
pute la juftice fans les œuvres, en di- 

7. * Bienheureux font ceux à qui les 
iniquitez font pardonnez , & dont les 
péchez font couverts. * pfe. 32.1.2. 

8. Bienheureux eft l’homme à qui le 
Seigneur n’aura point imputé fon péché. 

9. Cet- 
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I 5>. Cette déclaration donc de la béa- 
f titade eft-elle feulement pour la Circonci¬ 

fion, ou au (fi pour lePrépuce? car nous 
difons que la foi a été imputée à Abra¬ 
ham à juftice. 

10. Comment donc lui a-t-élle été 
Imputée? a ce été lors qu’il étoit déjà 
circoncis, ou lors qu’il étoit encore 
dans le prépuce? Ce n’a point été 
dans la Circoncifion, mais dans le Pré¬ 
puce. 

11. * Puis il reçut le figne de la Cir- 
confion pour un feau de la juftice de la 
foi, laquelle il avoir reçue étant dans le 
prépuce , afin qu’il fut *f* le père de tous 
ceux qui croyent étant dans le prépuce, 
& que la juftice leur fut aufli imputée. 
* Gen. 17. 11. t Gai.3.7. 

12. Et qu'il fut aufli le père de la Cir¬ 
concifion, c'ejî-d-dire, de ceux qui ne 
font pas feulement de la Circoncifion , 
mais qui aufli Suivent les traces de la 
foi de nôtre père Abraham ; laquelle il a 
eue dans le prépuce. 

13. Car la promette* d’être héritier 
du monde, n’a pas été faite à Abraham, 
ou à fa femence, par la Loi, mais par la 
juftice de la foi. * f. 1?. 

14. Or fi ceux qui font de la Loi font 
héritiers, la foi eft anéantie, & la pro¬ 
mettre abolie; 

iy. Vu que * la Loi engendre la co¬ 
lère; car ou il n’y a point de Loi, il n'y 
a point aufti de transgrelfion. * ch. 3. 20. 

& 13. 20. & 7 8. io. 1. Cor t ç. 2. Cor. 3.7.9. 

16. C’eft donc par la foi, afin que ce 
fort par grâce, & afin que * la promef- 
fe foit allurée à toute h femence ; non 
feulement à celle qui eft de la Loi,mais 
aufli à celle qui eft de la foi d’Abraham, 
qui eft le père de nous tous. 
* Gai. 3.16.18.30. 

17, Selon qu’il eft écrit: * Je t’ai éta- 
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bli père de plufieurs nations, devant 
Dieu, en qui il a cru, lequel fait vivre 
les morts, & qui appelle les chofes qui 
ne font point, comme fi elles étaient. 
* Gen, 17. 5. 

18. Et Abraham ayant efpéré contre 
efpérance, crut qu’il deviendrait père 
de plufieurs nations, félon ce qui lui 
avoit été dit : * Ainfi fera ta femence. 
* Gen. 15. 4. ?. Héb. 11.12. 

is>. Et n’étant pas foible en la foi, il 
n’eut point d’égard à fon corps qui étoit 
déjà amorti, * vu qu’il avoit environ 
cent ans, ni à l’amortiflement de la 
matrice de Sara. * Gen. 17.17. Héb. u. n. 12. 
f Gen. 18. 11. 

20. * Et il ne fit point de doute fur 
la promette de Dieu par défiance; mais 
il fut fortifié par la foi, donnant gloire 
à Dieu. # Héb. xi. 18. 

ai. Et étant pleinementperfuadéque 
celui qui lui avoit fait la promette, étoit 
* puiflànt aufli pour l’accomplir. 
* Pfe. iif. 3. Efa. Ç7.19. Luc. 1.37. 

22. C’eft pourquoi cela lui a été im¬ 
puté à juftice. 

23. Or que cela lui ait été imputé à 
jujlue, * il n’a point été écrit feulement 
pour lui, * ch. iç. 4. 1. Cor. 10. 6.11. 

24. Mais aufli pour nous, à qui aufti 
il fera imputé, à nous, dis-je,v qui cro¬ 
yons en celui * qui a reflufcité des morts 
Jéfus nôtre Seigneur. * ch. 6.4.A<a. 2.24. 

2f. Lequel * a été livré pour nos of- 
fenfes, & *f« eft reflufcité pour nôtre 
juftification. * Efa. Ç3. ç. 2. Cor. ç.21. 1. Picr. 1. 
24. t i- Cor. iç. 17.1. Picr. 1.3.4.21. 

_ 

CHAPITRE V. 

Nôtre paix avec Dieu, 1. Fruits des affi&ions, 

3. Uejjérance du Chrétien, f. Chrijl ejl mort 

pour des impies, 6. Et par fa mort il nous a ré¬ 

conciliez 
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conciliez avec Dieu, 9. Le péché & la mort 
font venus d’Adam, J2- La jujlification & la 
vie viennent de Jéfus-Chrijl, 15. La grâce a 

abondé furie péché, 29. 

ETant donc juftifiez par la foi, * 
nous avons paix envers Dieu, par 

nôtre Seigneur Jéfus-Chrift. 
* Eph. 2. 13. f t 

2. * Par lequel auflî nous avons ete 
amenez par la foi à cette grâce, dans la¬ 
quelle nous nous tenons fermes ; & nous 
nous glorifions en l’efpérance de la gloi¬ 
re de Dieu. * Jean. 10.9. & 14.6. Eph. 2.18. & 3. 
i2.Héb. 4.16. & 10.19. . 

3. Et non feulement cela, mais * 
nous nous glorifions même dans les tri¬ 
bulations ; Tachant que *f* la tribulation 
produit la patience ; Mat*, ç. 12. 2.ThefT. 1. 
4. Jacq. 1.2. t Jacq. 1. 3. 1. Pier. 1.7. 

4. Et la patience l’épreuve ;& l’épreu¬ 
ve l’efpérance. 

f. Or * l’efpérance ne confond point, 
parce que la dileétion de Dieu eft ré¬ 
pandue dans nos coeurs par le Saint 
Efprit qui nous a été donné. 
* ch. 8- 23. Héb. 6. 19. f ch. 8. iç. 2f. Eph. 1.13. 

6. Car lors que nous étions encore 
* dénuez de toute force, j Chrift eft 
mort en fon temps pour nous, qui étions 

du tout méchans. * Eph. 2.1. Col. 2.13. 1t- 8. 

10. Efa. ^3. 12. 1. Pier. 3.18. 

7. * Or à grande peiné arrive-t-il, que 
quelqu’un meure pour un jufte; mais 
encore il pourroit être que quelqu’un 
voudroit bien mourir pour un bien 
fai&eur. * Jean. is. 13. 

8. Mais Dieu recommande entière¬ 
ment fa dile&iôn envers nous, * en ce 
que lors que nous n’étions que pé¬ 
cheurs, Chrift eft mort pour nous. 
* ir. 6. & 10. 

9. Beaucoup plutôt donc, étant 
maintenant juftifiez * par fon fang, 
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f ferons*nous fauvez de la colere par 
lui. * ch. 3.24. Eph. 1.7. 1. Pier. 1.19. i.Jean. 1. 7. 
Àpoc. 1. 6. & ç- 9- t i.Th-Æ 1.10. 

10. Car fi lors que nous étions * en¬ 
nemis, J* nous avons été réconciliez a- 
vec Dieu par la mort de fon Fils, beau¬ 
coup plutôt étant déjà réconciliez , fe¬ 
rons-nous fauvez * * par fa vie. * t,6. ,5c 
8. f 2. Cor. f.i8. Col.x. 21.22. ** ch. 4. 2f. Jean, 
14.19. 

11. Et non feulement^/*, mais nous 
nous glorifions-même en Dieu par nô¬ 
tre Seigneur Jéfus-Chrift; par lequel* 
nous avons maintenant obtenu, la ré¬ 
conciliation. « ÿ.io. 

12. - C’eft pourquoi comme par un 
feul homme le péché eft entré au 'mon¬ 
de, * la mort j ejl auflî entrée par le pé¬ 
ché ; & ainfi la mort eft parvenue fur 
tous les hommes, parce que tous ont 
peche. * ch. 6.23. Gea. 2. 17. & 3.6.1. Cor. iç.21. 

13. Car jusqu a la Loi le péché étoit 
au monde,- *or le péché n’eft point im¬ 
puté quand il n’y a point de Loi. 
* ch 4.1$: ^ 

14. * Mais la mort a régné depuis A- 
dam jusqu’à Moyfe, même fur ceux 
qui n’a voient point péché à la façon de 
la transgreiïion d’Adam, qui eft la fi¬ 
gure de celui qui devoit venir. 
* 1.Cor, iç.21.22.4ï. 

* i f. Mais il n’en eft pas du don com¬ 
me de fofiènfe ; car fi par Toffènfed’un 
feul plufieurs font morts, beaucoup plu¬ 
tôt la grâce dé Dieu, & le don par la 
grâce, qui eft d’un feul homme, javoir 
de Jéfus-Chrift, * a abondé fur plu¬ 
fieurs. » ch. 3. 22. 

16. Eft il n’en eft pas du don comme de 
ce qui eft arrivé par un feul qui a péché,* 
car la coulpe eft d’une feule offenfe en 
condamnationmais le don eft de plu¬ 
fieurs oftènfes en juftification. 

^7. Car 
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17. Car fi par l’ofFenfe d’un feul la 

mort a régné par un feul, beaucoup plu¬ 
tôt ceux qui reçoivent l’abondance de la 
grâce, & du don de la juftice , régne¬ 
ront en vie par un feul, qui eft Jefus- 
Chrift. 

18. Comme donc par * une feule of- 
fenfe la coulée ejl 'venue fur tous les hom¬ 
mes en condamnation, ainfi par une feu¬ 
le juftice juftifiante Le don eft vens fur 
tous les hommes en juftificationdevie. 

41 16. 

19. Car comme par la desobéifiance 
d’un feul homme, plufieurs ont été ren¬ 
dus pécheurs, ainfi par l’obéi lance d’un 
feul plufieurs feront rendus juftes. 

20. Or la Loi eft intervenue * afin 
que l’ofFenfe abondât; mais où le péché 
a abondé, f la grâce y a abondé par 
defïùs ; * ch. 4. iç. & 7.8. Gai. 3. 19‘t t Luc. 7. 47. 

21. Afin que comme le péché a ré¬ 
gné * à mort, ainfi la grâce régnât 
par juftice en vie éternelle, par Jé- 
îus,Chrift nôtre Seigneur. * ch.5.15.21.23. 

fch. j. 21. 22. 

CHAPITRE VL 

Qtfon ne doit pas pécher pour faire abonder la 
Grâce, 1. Mous mourons & nous rejfufcitons 
dans le Baptême j 4. Le vieil-homme crucifié , 
6. Chrijl ne meurt plus, 9. Le péché n'a plus 
de domination fur nous , 14. Nous en fommes 

délivrez, & affervù à la juftice, 18. Le s gage s 
du fiché j 23. 

QUe dirons-nous donc? * demeure- 
jrons-nous dans le péché, *f* afin 

que la grâce abonde? > f. iÇ. f ch. 3. 8. 
Ecclefiaftiq. ç. 6. 

2.. * Ainfi n’avienne! Car nous qui 
fommes morts au péché, comment y 
vivrons-nous encore? * f, IÇ. &ch.3.6. 

3. Ne favez-vous pas* que nous tous 
qui avons été baptifez en Jéfus-Chrift , 
avons été baptifez en fa mort ? 
* Gai. 3,27. 

4. * Nous fommes donc enfévelis a- 
vec lui en fa m@rt par le Baptême; afin 
que comme Chrift eft reflùlcité des 
morts J* par la gloire du Père, ** nous 
aufii pareillement cheminions en nou¬ 
veauté de vie. * C0I.2.12. t ch. 4. 2*. ** f- 
11. 12. 13. Eph. 4. 22. 23. 24. Col. 3.1.2. ï. 1. Fier, x‘ 

!• & 4. I. 2. 

ç. Car fi nous avons été faits * une 
même plante avec lui par la conformité 
de fa mort, nous le ferons aufii par la 
conformité de fa réfurreétion. 
* Jean. iç. ç. 

6. Sachant ceci, que * nôtre vieil- 
homme f a été crucifié avec lui, **afin, 
que le corps du péché foit réduit à 
néant; afin que nous ne fervions plus le 
peche. * Eph.4.22.G0I. 3. 9. f 2- Gor. ç. 15. Gai. 

ç. 24. ** Gal.i. 4. 

7. * Car celui qui eft mort, eft quit¬ 
te du péché.. * i.pier.4.1. 

8. * Or fi nous fommes morts avec 
Chrift, nous croyons que f nous vi¬ 
vrons aufii avec lui ; * Gai. 2.20. Col. 2. 20. 

f 2.Tim. 2.11. 

9. Sachant que Chrift étant refiùfcité 
des morts * ne meurt plus , & que la 
mort n’a plus de domination fur lui. 

ch. 14.9. Apoc. 1. 18. 

10. Car ce qu’il eft mort, il eft mort 
* pour une fois f au péché ; mais ce 
qu’il eft vivant, il eft vivant à Dieu. 
* Héb. 7. 27. 6c9.26.6c 10.12. f 1. Fier. 4.1. 

11. * Vous aufii tout de même faites 
vôtre compte que f vous êtes morts au 
péché , mais vivans à Dieu en Jéfus- 
Chrift nôtre Seigneur. * Gai. 2. 19. Héb. 2. 

14. if. i.Pier.2.24. f t- 2. 

12. * Que le péché ne régné donc 
Mm point 
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point en vôtre corps mortel, pour lui 
obéir en Tes convoitifes. * pfe. 119. 133. 

13. * Et n’appliquez point vos mem¬ 
bres pour être des inftrumens d’iniqui¬ 
té au péché; mais appliquez-vous à 
Dieu comme de morts étant faits vivans, 
& appliquez, vos membres pour è re des 
inftrumens de juftice à Dieu. * f. 19. & 
ch. 12.1. Gai. 2. 20. 1. Pier. 4.2. 

14. Car le péché n’aura point de do¬ 
mination fur vous, parce que vous n’é- 
tes point fous la Loi, mais fous la Grâ¬ 
ce. 

if. Quoi donc? pécherons-nous par¬ 
ce que nous ne fommes point fous la 
Loi, mais fous la Grâce? * Ainfi n’a- 
vienne ! * 1.2. 

16. Ne favez-vous pas bien qu’à qui¬ 
conque vous vous rendez efclaves pour 
obéir, * vous êtes efclaves de celui à 
qui vous obéïflez, foit du péché, à 
la mort ; foit de l’obéïflance, à la jufti¬ 
ce? * Jean. 8. 34. 2. Pier. 2.19. t 21.23. &eh. 7. 
S- 

17. Or grâces à Dieu de ce qu’ayant 
été les efclaves du péché, vous avez o- 
béi du cœur à la forme exprefiè de la 
do&rine dans laquelle vous avez été é- 
levez. 

18. * Ayant donc été affranchis du 
péché, vous avez été allèrvis à la jufti¬ 
ce. * Jean. 8. 32. 1.Cor. 7. 22. i.Pier.2.16. 

15?. (Je parle à la façon des hommes, 
à caufe de l’infirmité de vôtre chair.) 
* comme donc vous avez appliqué vos 
membres pour fervir à la fouillure & à 
l’iniquité, pour commettre l’iniquité; 
ainfi * * appliquez maintenant vos mem¬ 
bres pour fervir à la juftice en fainteté. 
* f. 13. f Prov. 10.16. ** ir. 13. 

20. Car lors que vous étiez * efcla¬ 
ves du péché, vous étiez libres quant à 
la juftice. * jean. 8.34. 

PAUL Chap. VII. 
21. Quel fruit donc aviez-vous alors 

des chofes dont maintenant vous avez 
honte ? certes leur fin eft * la mort. 
* f. 16. 23. & ch. f. 21. 

22. Mais maintenant que vous êtes 
affranchis du péché, & aifervis à Dieu , 
vous avez vôtre fruit en fan&ification ; 
& * pour fin la vie éternelle. 
* Prov. 10. i<5. 

23. * Car les gages du péché, -f* c’eft 
la mort; mais le don de Dieu, c’eft la 
vie éternelle par Jéfus-Chrift nôtre Sei¬ 
gneur. * Job. 13. 26.' f ch. ç. 12. Gen. 2. 17. 1. 
Cor. 15.21. Jacq. 1. iç. 

CHAPITRE VIL 

Le mari étant mort, ta femme ejl en liberté Je fe 
remarier , 2. Nous fommes morts à la Loi, 
4. Nouveauté cPeJprit, & vieilleffe de Lettre, 6. 
La Loi condamne la convoitife, 7. Le péché ejl 
excité par la Loi, 9. 10. 11. Combat de la chair 
contre l* i. * 3 4 EJ)rit, 15 — 2 f. 

NE favez-vous pas, mes frères, (car 
je parle à ceux qui entendent ce 

que c’eft que de la Loi ) que la Loi à 
domination fur une perfonne durant 
tout le temps que cette ptrjonne eft en 
vie ? 

i. Car * la femmequieft{bus.la puif. 
fance d’un mari, eft liée à fon mari par 
la Loi, tandis qu’il eft en vie; mais fi 
fon mari meurt, elle eft délivrée de la Loi 
du mari. * x. cor. 7.10.39. 

3. Le mari donc étant vivant, * fi el¬ 
le fe joint à un autre mari, elle fera ap- 
pellée adultéré; mais fon mari étant 
mort, elle eft délivrée de la Loî ; telle¬ 
ment qu’elle ne fera point adultéré fi el¬ 
le fe joint à un autre mari. * Matth. ï. 32. 

4. Ainfi mes frères, vous êtes aufli 
* morts à la Loi par le corps de Chrift, 

pour 
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pour être à un autrq» [avoir à celui qui 
eft reflufcité des mores, afin que *f* nous 
fructifions à Dieu. * Gai. z. 19. f ch. 6.13. 

22. 
f. Car quand nous étions * en la 

chair, les afieétions des péchez étant ex¬ 
citées par la Loi , avoient vigueur en 
nos membres, *f pour fructifier à la 
mort. * ch. 8. 8. t ch. 6.16.21 . 

6. Mais maintenant nous lommes 
délivrez delà Loi, U Loi par laquelle 
nous étions retenus étant morte,* afin 
que nous fervions Dieu en nouveauté 
d’Efprit, & non point en vieillelîe de 
Lettre. 

7. * Que dirons-nous donc ; La Loi 
ejl-elle péché ? Ainfi n’avienne! au con¬ 
traire -f* je n'ai point connu le péché, 
finon par la Loi ; car je n’eufie pas con¬ 
nu la convoitife, fi la Loi n’eut dit î ** 
Tu ne convoiteras point. * ch.2.29. 2. Cor. 
3.6. 7. t ch. j. 20. * * Exod. 20 17. Deur. 21. 

8. Mais le péché ayant pris occafion 
par te commandement, * a produit en 
moi toute convoitife ; f parce que fans 
la Loi le péché eft mort. * ch. ?. 20. jean, 
iç. 22. f ch.4. iç- 

9. Car autrefois ejue jètois fans la Loi, 
je vivois; mais quand le commande¬ 
ment eft venu, le péché a commencé à 
revivre. 

10. Et moi je fuis devenu mort; & 
le commandement qui mé oit ordonné * 
pour ave ma vie, a été trouvé me tour¬ 

ner a mort. * Lévit. 19. ç. Ezéch. 20.11. ij. 

H. Car le péché prenant occafion du 
commandementrma féduit, &par lui 
m’a mis à mort. 

12. * La Loi donc eft fainte, & le 
commandement eft faint, & jufte, & 
bon. * Deut. 4.3. Néh. 9. ij. i.Tim. 1.8. 

13» Ce donc qui eft bon, m’eft-il 

LINS. Chap. VII. 27f 
tourné à mort? Ainfi n’avienne! mais 
le péché, afin quil parût péché, m’a 
caulé la mort par le bien ; afin que le 
péché fut rendu par le commandement 
excelîivement péchant. 

14. Car nousfavons que la Loi eft 
fpirituelle; mais je luis charnel, * ven¬ 
du au péché. *.tf.2j. 1. Rois.21. 20.2Ç. 1. Macc. 
1.16. 

i f. * Car je n’approuve point ce que 
je fais, puis que je ne fais point ce que 
je veux, mais je fais ce que je haïs. 
* f. 19. Gai. f. 17. 

16. Or fi ce que je fais, je ne le veux 
point, je reconnois par cela même que la 
Loi eft bonne. 

17. * Maintenant donc ce n’eft plus 
moi qui fais cela ; mais c’eft le péché 
qui habite en moi. *v,20.2i. 

18. Car je fais qu’en moi, c’eft à-dire, 
en ma chair, * il n’habite point de bien; 
vu que le vouloir eft bien attaché à 
moi, mais je ne trouve, pas le moyen 
| d’accomplir le bien. "ch. 8.*. 7. Gen.6.?. 
& 8-21. Jér- 17. 9. f v. I«î. 

19. Car * je ne fais pas le bien que 
je veux, mais je fais le mal que je ne 
veux point. » v.iç. 

20. * Or fi je fais ce que je ne veux 
point, ce n’eft plus moi qui le fais, 
mais c eft le péché qui habite en moi. 
* V. 17. 

21. Je trouve donc cette * Loi au de¬ 
dans de moi, que quand je veux faire 
le bien, le mal eft attaché à moi. 
*V.2J.2Ç. & ch. 8. 2. 

22. Car * jeprens bien plaifir à la Loi 
de Dieu quant à*f* l’homme intérieur; 
* Pfe. 1.2. f 2. Cor. 4.16. Eph. j. 16. i.Pier.j. 4. 

23* * Mais je vois J* dans mes mem¬ 
bres une autre Loi, qui combat contre 
la Loi de ** mon entendement, & 

Mm 2 qui 
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qui me rend prifonnier à la Loi du pé- 
ché, qui eft dans mes membres. 
* Gai. f. 17^ t ch. 6.13.19■ & 8.13. ** v. 2f. tt v. 
14. 

24. Ha! miferable que je fuis! qui 
me délivrera du corps de cette mort? 

2f. Je rens grâces à Dieu * par Jé 
fus-Chrift nôtre Seigneur. Je fers donc 
moi même de -f* l’entendement à la Loi 
de Dieu» mais de la chair, à ** la Loi 
du pèche. * ch 1. 8. Eph. 3. 21. t v. 23. * * v. 
23 2f.&ch.8.2. 

CHAPITRE VIII. 

Les fdeles rackettez par Jéfus-CbriJl font conduits 
■par fon EJprit, 1 — 14. UEJprit de fervituâe, 
dr l'EJprit d'adoption, I f. Les fouffrances du 
Chrétien font fuivies de la gloire, 17. Soupirs 
des créatures, 20. Nous forâmes fauvez en ef- 
pérance, 24. Le St. EJprit prie en nous, 2<f. 

Le bonheur des prédejiinez, 28- Rjen ne Peut 
faire périr les élus de Dieu, 34. Ni les pri¬ 

ver de fon amour en Jéfus-CbriJl, 34 — 38- 

Alnft donc maintenant * il n’y a nul¬ 
le condamnation pour ceux J* qui 

font en Jéfus-Chrift, ** lesquels ne 
cheminent point félon la chair, mais fé¬ 
lon l’efprit. » Gai. 3.13. f 1. Cor. 1. 30.1. Jean, 

i. ç. #* v. 4. 2. Cor. 5. iç. Gai. 5. 24. 

2. Parce que la Loi de l’Efprit de 
vie qui eft en Jéfus-Chrift,* * m’a affran¬ 
chi de J* la Loi du péché & * * de la 
mort. * ch. 6.18. 22. & 7.2f. Jean. 8. 36. Gai. f. 1. 
t ch.7.21.23.2f. ** v. 6. 

3. * Parce que ce qui étoitimpoflible 
à la Loi, à caufe quelle étoit foible en 
la chair * *f* Dieu ayant envoyé ** fon 
propre Fils *f*J- en forme de chair de pé¬ 
ché, & pour le péché, *** a condamné 
le péché en la chair. * Héb.7.i8. &10.1. 4. 
f Jean. 3. t6. & i.Jean. 4. 9. ** v. 31. f f Jean. 1. I 
14 Phil.2.7. 8. 1. Tim. 3.16. Héb. 2.14.17. ***2.| 
Cor. f. 21. Gai. 3.13. Col. 1.22. 1 

S. PAUL Ch AP. VIII. 
4. Afin que la juftice de la Loi fut 

accomplie en nous, * qui ne chemi¬ 
nons point félon la chair ; mais félon 
l’Efprit. * v. 1. 

ç. * Car ceux qui font félon la chair, 
font affe&ionnez aux chofes de la chair; 
mais ceux qui font félon l’Efprit, font 
aff tâtonnez, aux chofes de l’Efprit. 
* v. 1. 

6. Or l’affèélion de la chair * eft la 
mort,* mais l’affeéHon de l’Efprit J* eft 
la vie &. la paix. * v. 2. & ch. 6.16,21.23. + v. 

2. Gai. 6. 8. 

7. Parce que * l’afFe&ion de la chair 
eft inimitié contre Dieu; f,car elle nefe 
rend point fujette à la Loi de Dieu,* & 
aufli ** ne le peut-elle point. * jacq.4.4. 

1. Jean. 2. if. f ch. 7.23. ** Jér. 10. 23. & 13. 23. 

Jean. 6.44. & if. f. 1. Cor. 2.14. 

8. C’eft pourquoi ceux * qui font en 
la chair *f* ne peuvent point plaire à Dieu. 
* v. f. t 1. Cor. 2.14. 

9. Or vous n’étes point en la chair, 
mais en l’Efprit; * fi toutefois PEfprit 
de Dieu J* habite en vous; mais fi quel¬ 
qu’un n’a point**l’EfpritdeChrift,ce¬ 
lui-là n’eft point à lui. * i.cor.3.16. Gai. 4. 

2f. f Jean. 14.16. ** i. Pier. i. n. 

10. Et fi Chrift eft en vous , * le 
corps eft bien mort à caufe du péché ; 
mais l’efprit eft vie à caufe de la juftice. 
* 2. Cor. 4. 11. 

11. * Or fi l’Efprit de celui qui a ref- 
fufcité Jéfus des morts, habite en vous, 
celui qui a relîufcité Chrift des morts, 
J* vivifiera aufti vos corps mortels à cau¬ 
fe de fon Efprit qui habite en vous. 
* ch. 4. 2f.'&6 4. Ad. 2.24. i.Cor. 6.14. 2-Cor. 4. 

14. f PhiL 3.21. i.Thelï^. 14. 

12. Ainfi donc, mes frères, nous 
fommes débiteurs, * non point à la 
chair, pour vivre félon la chair. 
* Ch. 6. 7.18. 

13. Car fi vous * vivez félon la chair, 
vous mourrez ; mais fi -f - par l’efprit vous 

mortifiez 
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mortifiez les faits du corps, vous vi¬ 
vrez. * Gai. ç. 19. 20. 21. Col. 3. ç. 6. f Gai. ç. 22. 

14. Or tous ceux qui* font conduits 
par l’Efprit de Dieu, font enfans de 
Dieu. * Gai. 5.18. 

1 f. Car vous n’avez point reçu * un 
Efprit de fervitude, pour etre encore 
dans la crainte* ; mais vous avez re¬ 
çu rEfprit d’adoption, par lequel nous 
crions ** Abba Père. * i.cor.2.12. 2.Tim. 
1.7. f Gai. 4. ç. ** Mue. 14.36. Gai. 4. 6. 

16. * C’eft ce même Efprit qui rend 
témoignage avec nôtre efprit, que nous 
fommes enfans de Dieu. » 2.00^,1.22. &ç. 
ç. £ph. 13.&4. ?o. 

17. Et fi nous fommes enfans, nous fom¬ 
mes * donc héritiers,* héritiers, dis-je , 
de Dieu, & cohéritiers de Chrift,4 fi 
nous fouftrons avec /«/, afin que nous 
foyons aufii glorifiez avec lui. * Tite. 3. 7. 
t Adt. 14.22. 2. Cor. 4. io. 2. Tim.*2. n. 12. 1. Pier. 4. 
13. 

18. * Car tout bien compté, j’eftime 
que les fouffrances du temps préfent ne 
font point à contrepeler à la -f* gloire à 
venir qui doit être révélée en nous, 
* 2. Cor. 4.17 + Phil. 3.21. 1. Jean. 3 1.2. 

IS>. Car le grand & ardent défir des 
créatures, eft qu elles attendent * que 
les enfans de Dieu foient révélez ; 
* 1. jean. 3.2. 

20. ( Parce que les créatures font fu- 
jettes à la vanité, non de leur volonté; 
mais à caufe de celui qui les j a afiujet- 
ties) elles Cattendent, du-p, dans l’efpé- 
rance * qu’elles feront aufii délivrées 
de la fervitude de la corruption, pi r e- 
tre en la liberté de la gloire des enfans 
de Dieu * pfe, 102.27. a. Pier. 3. 10. 

21. Car nous favons que toutes les 
créatures foûpirent &font en travail en- 
femble jusques à maintenant. 

22. Et non feulement elles, mais nous 
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aufii, qui avons les prémices de l’Ef- 
prit, * nous-mêmes, dis-je, foûpirons 
en nous-mêmes, en attendant l’adop¬ 
tion, cejl-a-dire, -f* la rédemption de 
notre corps. * 2. Cor. ç. 2. 4. t Eph. 4. 30. 

23. * Car ce que nous fommes fau- 
vez, c’eft en efpérance; or l’efpérance 
qu’on voit, n’eft point efpérance,* car 
pourquoi même quelqu’un efpéreroit-il 
Ce q ü’il VOi t ? * 2. Cor. ç. 7. 

24* *Mais fi nous efpérons ce que 
nous ne voyons point, c’eft: que 
nous l’attendons par la patience. 
* 2. Cor. 4. 18. & f. 7. 

2Ç. Pareillement aufii l’Efprit foulage 
de fa part nos foibleflès ; car * nous ne 
favons point ce que nous devons de¬ 
mander, comme il appartient; mais -f* 
l’Efprit lui • même prie pour nous par 
des foupirs qui ne fe peuvent exprimer. 
* Jacq.4. 3. f Zach. 12.10. A/atth. 20. 22. 

26. Mais * celui qui fonde les coeurs, 
connüit quelle eft l’afFeétion de l’efprit; 
car il prie pour les Saints, félon Dieu. 
* 1. Chron. 28. 9- Pfe. 7. 10. Jér. 11. 20. Adt. 1. 24. 

27. Or nous favons aufii que * tou¬ 
tes chofes aident enfemble en bien à 
ceux qui aiment Dieu, c fl-à-d/re , à 
ceux qui font appeliez félon ■f* fon pro¬ 
pos arrête. * neut. 23. ç.Néh. 13.2. Efà. *8.9.10. 

f ch. 9.11. 2. Tim 1. 9. 

28. Car ceux qu’il a préconnus, * il 
les a aufii prédeftinez à ê/re con¬ 
formes à l’image de fon Fils, afin qu’il 
foit * * le prémier-né entre plufieurs 
freres. * Eph. 1.5.u. f phil.3.21. ** Col. 1. 18. 

Héb. 2. 11.12. 

29• Et ceux qu’il a prédeftinez, * il 
les a aufii appeliez,4 -j* & ceux qu’il a 
appeliez, il les a aufii juftifiez,' & ceux 
qu’il a juftifiez, il les a aufii glorifiez. 
* Jean. 10.16. Adt-13.48. f A&. 26.18. 1. Cor. 1.30. 

30. Que dirons* nous donc à ces 
Mm 3 chofes? 
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CHAPITRE IX. 

*7$ ws_BKr. 
chofes? * Si Dieu eft pour nous, (qui 
fera contre nous? * job. 94. 29. Pfe. 56. 12. 

& ii8.<S.Efa. 8. IO. t 

31. Lui * qui n’a point épargné fon 
propre Fils ,-f mais qui l’a livré pour 
nous tous, comment ne nous donnera- 
t-il po nt aulfi toutes choies avec lui? 
* jr. 3. f ch. 4.2s. <5. 7. 8. 9- 

32. Qui intentera accufation contre 
les élus de Dieu ? * Dieu eft celui qui 
juftifîe; * . Efa. so. 8 9- 

33. Qui fera celui qui condamnera? 
* Chrift eft celui qui eft mort, & qui 
plus eft, qui eft reflufcité, ft* qui aulli 
eft à la droite de Dieu,* & ** qui mê¬ 
me prie pournous. * ch. 4. 2*. pfe. no. 1. 
f Marc. 16.19. Héb.i.j. &8.1. dcc. ** Héb. 7. 2ï- 1 

ÔC9- 24. 1. Jean. 2.1.2. 
34. * Qui eft ce qui nous leparerade 

la dile&ion de Chrift? fera-ce-ce l’oppreE 
lion, ou fangoilfe, ou la periecution , 
ou la famine, ou la nudité, ou le péril, 
ou l’épée? 

3Ï. Ainfi qu’il eft écrit: * Nous fem¬ 
mes livrez à la mort pour l’amour de 
toi tous les jours, & nous fommes efti 
mez comme des brebis de la boucherie. 
* Pfe. 44 2?. 1. Cor. 4.9- 2.Cor. 4.11. 

36 Au contraire, en toutes ces cho- 
fes * nous fommes plus que vainqueurs 
4* par celui qui nous a aimez. * t. Cor. 

IÇ. ç7. 2. Cor. 2.14. I. Jean. 4. 4. & S - 4- ?• t ^il. 4. 

ij. Apoc. 12. h» 

37. Car je fuis allure que ni la mort, 
ni la vie, ni les Anges, ni lesPrincipau- 
tez, ni les PuiiTances, ni les chofes pré¬ 
fentes, ni les chofes à venir, 

38. Ni la hauteur, ni la profondeur, 
ni aucune autre créature, ne nous pour¬ 
ra féparer de la dileétion de Dieu, qu’il 
nous a montrée en Jélus-Chrift notfeSei¬ 
gneur. 

S. Paul voudroit être anntbéme pour fes frères, 3. 
Avantages des Juifs, 4. Quels font les vrais 
enfans d'Abraham , 6. Ifaac, 8. Jacob ai¬ 
mé, Efaü bat, 13. Pharaon endurci, 17. 
Dieu comparé à un potier de terre, 21. Pré¬ 
dirions de la vocation des Gentils, 2f. Ifraèl 
rieji point parvenu à la Loi de la jujiiee, 31. 

JE * dis la vérité en Chrift, je ne 
mens point, ma confcience me ren¬ 
dant témoignage par le Saint Efprit. 

* ch. 1.9. 2. Cor. 1.2j. Gai. 1. 20. Phil. 1. 8. 1. ThelH 

2- S- . _ 

- 2. * Que j’ai une grande triftefle & 
un continuel tourment en mon cœur. 
* ch. 10. t. 2. Cor. 11. 28. 29. 

3. Car * moi même je fouhaiterois 
d’être leparé de Chrift, pour mes frères, 
qui (ont mes parens félon la chair; 
* Exod. 3 2. j 2. 

4. Qui font Ifraëlites, desquels efi 
* l’adoption, la _gloire, & ** les 
alliances, & l’ordonnance de la Loi, & 
le lërvice divin, & les promelîès. 
* Deut. 7. 6. Z-’te. 147.19. t ch. 2.17. &J.2. ** Eph. 

2. 12. 

f. Desquels font les pères, & des¬ 
quels * félon la chair fl déf endu Chrift, 
qui eft Dieu fur toutes chofes, béni 
éternellement,- Amen„ * ch. 1.4. Luc.j. 2?. 

f Jean. i. i. Héb. i. 8.9. 

6. Toutefois il * ne/e peut pas faire 
que la parole de Dieu foit anéantie ; 
mais tous ceux qui font d’ilrael, ne font 
pas pourtant Ifraël,* * ch.j. j. Nomb. 2j. 19. 
2. Tim. 2. ij. 

7. Car pour être la femence d’Abra- 
ham,ils font pas tous enfans; mais, 
* en Ifaac te fera appellée femence. 
* Gen. 21.12. Gai 4. 2j. Héb.n. 18. 

8. C’eft-à-dire, que ce ne font pas 
ceux qui font enfans de la chair, qui 
font enfans de Dieu ,* mais que ce lont 

les 
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les enfans de la promeffè, qui font ré- 
putez pour femence. # 

5>. Car voici la parole de la promefîè-: 
* Je viendrai en cette même faifon, & 
Sara aura un fils. * Gai. 4. 28. 

10. Et non feulement cela, * mais 
aufli Rebecca, lors qu’elle conçut d’un, 
J,avoir de nôtre père lfaac. * G^n. 18.10. & 
2j. ai. 22. 

11. Car avant que les enfans fuflènt 
nez, & qu’ils euflent fait ni bien ni mal, 
afin que le propos arrêté félon l’élection 
de Dieu demeurât, *non point par les 
oeuvres, mais par celui qui appelle ; 
* 2. Tiin. 1.9. 

12. 11 lui fut dit: * Le plus grand fe¬ 
ra afTervi au moindre. * Gen. 2Ç. 2?. 

13. Ainfi qu’il eft écrit * J’ai aimé 
Jacob, & j’ai hai Efaü. * Mai. 1. 2. 

. 14. Que dirons- nous donc : * Y a-t-il 
de l’iniquité en Dieu? Ainfi n’avienne! 
* ch. 3.Ç.6. Deut. 32.4. 2. Chron. 19. 7. Job. 8- 3- & 

34.10. 
i f. Car il dit à Moyfe : * J’aurai com- 

paflion de celui de qui j’aurai compaf 
lion ; & je ferai mifericorde à celui à 
qui je ferai mifericorde. * Exod’??. 19. 

16. Ce n’eft donc point du voulant 
ni du courant; mais de Dieu qui fait mi¬ 
fericorde. 

17. Car l’Ecriture dit à Pharaon: * 
Je t’ai fulcité à cette propre fin pour 
démontrer en toi ma puillànce, & afin 
que mon Nom foit publié dans toute la 
terre. « Exod. 9.16. 

18. Il a donc compaffion de celui 
qu’il veut, & il endurcit celui qu’il 
veut. 

19. Or tu me diras: Pourquoi fe 
plaint-il encore? car qui eft celui qui 
peut réfifter à fa volonté? 

20. Mais plutôt, ô homme; qui ès- 
tu, toi qui conteftes contre Dieu 2* La 
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chofe formée dira-1-elle à celui qui l’a 
formée : Pourquoi m’as-tu ainfi faite ? 
+ Efa. 4;. 9. & 64. 8. Jér. 18. <S* 

21. * Le potier de terre n’a-1-il pas 
la puiflànee de faire d’une même mafle 
de terre J- un vaiffeau à honneur, & un 
autre à deshonneur? » sap.iï.7. t 2. Tim. 
2.20. Jér. 22.28. Ofée.8. 8. 

22. Et quejl-ce, fi Dieu en voulant 
montrer fa colere, & donner à connoî- 
tre fa puiflànee, a toléré en grande pa¬ 
tience les vaifTeaux de colere, préparez 
pour la perdition ? 

23. Et afin de donnera connoître les 
richeflès de fa gloire dans les vaifTeaux 
de mifericorde, qu’il a préparez pour la 
gloire,- 

24. Et qu’il a appeliez, cejl à f'avoir 
nous, non feulement d’entre les Juifs, 
mais aufli d’entre les Gentils. 

2f. Selon ce qu’il dit enOfée: * J’ap¬ 
pellerai mon peuple, celui qui n’étoit 
point mon peuple ; & la bien-aimée,cel¬ 
le qui n’étoit point la bien-aimée ; 
* 0fée.2. 23 24. 1. Pier. 2.10. 

26. * Et il arrivera qu’au lieu où il 
leur a été dit: Vous n’étes point mon 
peuple, là ils feront appeliez les enfans 
du Dieu vivant. » ofée. 1.10. 

27. Aufli Efaie crie touchant Ifraêl; 
* Quand le nombre des enfans d’Ifraël 
feroit comme le fable de la mer, il n’y 
en aura qu’un petit refte de fauve. 
* ch. 11. ç. Efa. 10.22 

28. Car le Seigneur confomme & ab- 
'.rége l’affaire en juftice ; * il fera, dis- 
je, une affaire abrégée fur la terre. 
‘ Dan. 9 27. 

29. Et comme I faïe avoit dit aupa¬ 
ravant: * Si le Seigneur des armées ne 
nous eût laifle quelque femence, nous 

euflions 
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euflions été faits -f- comme Sodome, & 
euflions été femblables à Gomorrhe. 
* Efa. i. 9. f Gen. 19. 24. Efa. 13. 19. Jér. ço. 40. Lam. 

3.22. 
30. Que dirons nous donc? Que les 

Gentils qui ne pourchafloient point la 
juftice, ont atteint la juftice, * la jufti- 
ce, dis-je, qui eft par la foi. 
* ch. 3.22. 

3 1. Mais * Ifraël pourchaflant la Loi 
de la juftice, n’eft point parvenu à la 
Loi de la juftice. * ch.io.?. &n.7. 

32. Pourquoi? Parce que ce n’a 
point été par la foi, mais comme par 
les oeuvres de la Loi; car ils ont heur¬ 
té contre la pierre d’achoppement. 

33. Selon ce qui êft écrit: * Voici, 
je mets en Sion la pierre d’achoppe¬ 
ment; & la pierre de trébuchement; & 
•f* quiconque croit en lui ne fera point 
COnfuS. * Pfe.118.22. Efa.8. 14. &28. if>. Matth. 

21.42. Luc. 2. 34. i.Pier.2.6. t ch. 10. 11. Pfc. 2. 

12. 

CHAPITRE X. 

Zélé des Juifs fans connoiffance , 2. Chrijl ejl la 
fin de la Loi, 3. La jufiice de la foi> 6. 
Croire du cœur en Jéfus-Chri/l le confeffer 
de la bouche ,9. il efi le Seigneur du Juif & 
du Gentil, 12. La foi efi de l’ouïe , 17. lfi 
raèl efi un peuple rebelle, 21. 

MEs frères, * quant à la bonne af- 
feétion de mon cœur, & à la 

priere que je fais à Dieu pour Ifraël, 
c’eft qu’ils foient fauvez. * ch.9.12. 

2. * Car je leur rens témoignage 
qu’ils ont le zélé de Djeu, mais non pas 
félon connoillance. « ch. 9.31. Aft. 22. 3. 

3. Parce que ne connoillànt point * 
la juftice de Dieu, & -f* cherchant d’é- 
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tablir leur propre juftice', ils ne fe font 
point fournis à la juftice de Dieu. 
* ch. 1.17. f ch. 9 ? 1. 32. 

4. Car * Chrift eft la fin de la Loi, 
en j ftice J* à tout croyant. * Gai. 3. 24. 
t ch. 1.16. & 3.22. Gai. 3■ 9.22. 

ç. Or Moylè décrit ainfila juftice qui 
eft par la Loi, [voir, * Que l’homme 
qui fera ces chofes, vivra par elles. 
* Lévit. 18. f. Dent. 4.1. Ezéch. 20.11. Gai. 3.12. 

6. Mais la juftice qui eft par la foi, 
dit a nfi: * Ne di point en ton cœur : 
Qui montera au Ciel? Cela eft ramener 
Chrift d enhaut. * Deut. 30.12. 

7. Ou: Qui defcendra dans l’abyf. 
me ? Cela eft: ramener Chrift des 
mofts. 

8. Mais que dit elle ? * La parole eft 
près de toi en ta bouche, & en ton 
cœur. O' c’eft là, la parole de la foi, 
laquelle nous prêchons. * Deut. 30.14. 

9. * C’eft pourquoi, fi tu confeflès 
le Seigneur Jéfus , de ta bouche, & que 
tu croyes en ton cœur que Dieu l’a ref- 
fufcité des morts, tu feras fauvé. 
* Matth. 10. 32. 1. Pier. 3. iç. 

10. Car de cœur on croit à juftice, 
& de bouche on fait confelfion à fa- 
lut. 

11. Car l’Ecriture dit: * Quiconque 
croit en lui, ne fera point confus. 
* ch. 9. 33. £fa.28. i<5. Pfe. 116. 10. Ofée. 14. 3.1. Pier. 
2.6. 

12. Parce* qu’il n’y a point de dif¬ 
férence du Juif & du Grec,- car J- il y a 
un même Seigneur de tous, * * qui eft 
riche envers tous ceux qui 1 invo¬ 
quent. * ch.i.1*. &3- 22. 28.29. Aft. 15. 9. Gai. 
3. 28. f 1. Gor. 1. 2. & 8. 6. Eph. 4. j. ** Eph. 1. 7. & 
2.4.7. tf Ad. 10. 34- 3S & iç.9. 

13* * Car quiconque invoquera le 
nom du Seigneur fera fauvé. 
t Joël. 2. 32. A<3.2. 21. 

14. Mais comment invoqueront-ils 
celui 



CHAPITRE XI. celui, en qui ils n’ont point crû ? & 
comment croiront-ils en celui dont ils 
n’ont point entendu parler ? & com¬ 
ment entendront-ils, s’il n’y a quelqu’un 
qui leur prêche ? 

if. Et comment prêchera-t-on finon 
qu’il y en ait qui foient envoyez? ain- 
fî qu’il eft écrit : * O que les pieds de 
ceux qui annoncent la paix font beaux, 
les pieds, dts-je, de ceux qui annoncent 
de bonnes Chofes. » Efa. ça. 7. Nahum. i. iç. 

16. Mais tous n’ont pas obéi à l’E¬ 
vangile; car Efaïe dit: * Seigneur, qui 
eft-ce qui a crû à nôtre prédication ? 
* Efa. 5?. x. Jean. 12. g8- 

17. La foi donc eft de l’ouïe; & l’ouïe 
par la parole de Dieu. 

18. Mais je demande: Ne l’ont-ils 
point ouï ? Au contraire , * leur Ton eft 
allé par toute la terre, & leur parole 
jusques aux bouts du monde. 
* Pfe. 19. ç. 

19. Mais je demande: Ifraël ne l’a-t- 
il point connu? Moyfe le premier dit: 
* Je vous provoquerai a la jalouïie par 
celui qui n’eft point peuple; je vous 
exciterai à la colere par une nation J* 
déftituée d’intelligence. * Deut. 32.21. fch. 
1.21. 

20. Et Efaïe s’enhardit tout-à-fait, & 
dit: * J’ai été trouvé de ceux qui ne 
me cherchoient point, & je me fuis 
clairement manifefté à ceux qui nes’en- 
queroient point de moi. * Efa. 6ç. 1. 

21. Mais quand à Ifraël, il dit: * J’ai 
tout le jour étendu mes mains vers un 
peuple rebelle & contredifant. 
* Efa. 6J.2. 

I La plainte d3Eliet 2. Ce qui ejlpar grâce n’eft pas 
par les œuvres, 6. Chute des Juifs, 11. L'o¬ 
livier fauvage, 17. Tout Ifraël fera fauvé, 26. 
Profondeur de la fagejfe de Dieu , 33. Qui a. 
connu fa p en fée? 34. JE demande donc: * Dieu a-t il rejet¬ 

te ion peuple? Ainfi n’avienne! car 
je fuis aufll Ifraëlite, de la pofté- 

rité d’Abraham, de la Tribu de Benja¬ 
min. * Jér. 31.37. f 2. Cor. 11. 22. Phil. 3. ?. 

2. Dieu n’a point rejetté fon peuple, 
lequel il a auparavant ‘connu. Et ne 
favez-vous pas ce que l’Ecriture dit 
d’Elie, * comment il a fait requête k 
Dieu contre Ifraël, diiant: 
* î.Rois. 19. 10 

3. * Seigneur, ils ont tué tes Pro¬ 
phètes, & ils ont démoli tes autels, & 
je fuis demeuré moi feul,* & ils tâchent 
à m’ôter la vie. *i.Kois 19.10. 

4. Mais que lui fut-il répondu de 
Dieu ? * Je me fuis refervé fept mille 
hommes,,qui n’ont point fléchi le ge¬ 
nou devant Bahal. # x. RoiS. 19. i8. Ezéch. 
9.4. 

f. Ainfi donc il y â aufli en ce temps 
préfent * un réfidu félon l’éle&ion de 
grâce. * ch. 9.27. 

6. * Or fi c’eft par la grâce, ce n’eft 
plus par les oeuvres : autrement la grâce 
n’eft plus grâce; mais fi c’eft par les œu¬ 
vres, ce n’eft plus par la grâce,* autre¬ 
ment l’œuvre n’eft plus œuvre. 
* ch.4.4. ç. & 10. 3. Phil. 3. 9. 

7. Quoi donc? * C’eft que ce qu’If- 
raël eft après à chercher, il ne l’a point 
obtenu,* mais l’éle&ion l’a obtenu, & 
les autres ont été endurcis. 
* ch. 9. 30.31. 

S. Ainfi qu’il eft écrit: * Dieu leur a 
donné un efiprit afloupi, & des yeux 

N n pour 



aS* E P I S T R E D E 
pour ne point voir, & des oreilles pour 
ne point ouïr, jusqu’au jour préfent. 
* Efa.6.9. &2p. 10. Matth. 13. 14. Jean. 12.40. Act. 

28. 26. 
5/. Et David dit : * Que leyr table 

leur Toit tournée en laqs, & en piege, 
& en trébuchement, & cela pour leur 
recompenfe. *pk.69.21. 

10. Que leurs yeux foient obfcurcis 
pour ne point voir ; & courbe conti¬ 
nuellement leur dos. 

11. Mais je demande: Ont-ils bron¬ 
ché pour trébuchera Ainfi n’avienne ! * 
mais par leur chute le falut^/? avenu aux 
Gentils, pour les provoquer à la jalou- 
fie. * a&. 13.46- 

12. Or fi leur chute eft * la richefle 
du monde, & leur diminution larichef- 
fe des Gentils, combien plus le fera leur 
abondance? ¥ p.ij. 

13. Car je parle à vous, Gentils; cer¬ 
tes entant que je fuis * Apôtre des Gen¬ 
tils , je rens honorable mon miniftere ; 
* ch. iç. iç. 16. Aât.p.if. &13.2. &22. 21. Gai. 2. 7. 

t. Eph. 3.8. 1. Tim.2.7. 2. Tim. 1. ir. 

14. Pour voir fi en quelque façon je 
puis provoquer çpux de ma chair à la 
jatoufie, & en fauver quelques-uns. 

1 f. Car fi leur réje&ion eft * la ré¬ 
conciliation du monde, quelle fera leur 
réception, finon une vie d’entre les 
morts ? * f. 12. 

16. Or fi les prémices font faintes , 
la mafiè l’eft aufïï; & fi la racine eft fain- 
te, les branches^Ie font auffi. 

17. Que fi quelques-unes des bran¬ 
ches ont été retranchées, & fi toi qui é- 
tois un olivier fauvage, as été enté en 
leur place, & fait participant de la ra¬ 
cine & de la graifle de l’olivier; 

18. Ne te glorifie pas contre les bran¬ 
ches; car fi tu te glorifies, ce n’eft pas 
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toi qui portes la racine, mais c’eft la ra¬ 
cine qui te perte. 

19. Mais tu diras : Les branches ont 
été retranchées, afin que j’y fuflè enté. 

20. C’eft bien dit, elles ont été re¬ 
tranchées à caufe de leur incrédulité, & 
toi tu ès debout par la foi : ne t’éleve 
donc point par orgueil, * mais crains. 
* Prov. 28. 14. Efa. 66. 2. Phil. 2. 12. 

21. Car*fi Dieu n’a point épargné 
les branches naturelles, prens-garde qu’il 
n’arrive qu’il ne t’épargne point auffî. 
* Jean. iç. 2. 

22. Regarde donc la bonté & la fé- 
vérité de Dieu; la févérité fur ceux 
qui font tombez; & la bonté envers toi; 
* fi tu perfévéres en fa bonté : car au¬ 
trement tu feras aufli coupé. 
* 1. Gor. 1 ?. 2. Héb. 3.6.14. 

23. Et eux-memes aufli, s’ils ne per- 
fiftent point dans leur incrédulité, * ils 
feront entez; car Dieu eft puiflànt pour 
les enter de nouveau. * 2. Gor. 3.16. 

24. Car fi tu as été coupé de l’olivier 
qui de fa nature étoit fauvage, & as été 
enté contre la nature fur l’olivier franc, 
combien plus ceux, qui le font félon la 
nature, feront-ils entez fur leur propre 
olivier? 

2f. Car mes frères, je ne veux pas 
que vous ignoriez ce myftere, afin que 
vous * ne foyez point fages en vous- 
mêmes , cefl qu’il eft arrivé de l’endur- 
ciflement en Ifraël dans une partie, jus¬ 
qu’à ce que la plénitude des Gentils foit 
eiltree. * ch. 12. 3.16. Prov. 3.7. Efa. ç. 21. Mich. 

5-3- 

26. Et ainfi tout Ifraël fera fauvé: fé¬ 
lon ce qui eft écrit : * Le Libérateur 
viendra de Sion, & il détournera de Ja¬ 
cob les infidélitez; * Efa. ^9.20. 

27. Et c’eft là l’alliance que je ferai a- 
vec 
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vec eux, * lorsque j’ôterai leurs pé¬ 
chez. * Jér. jt. 31. 34. Héb. 8* 8. & 10.17. $ 

2S. Ils fonc certes ennemis quant à l’E¬ 
vangile, àcaufe de vous, mais ils font 
bien aimez quant à l’éle&ion, à caufe1 
des pères. 

25). Car les dons & la vocation de 
Dieu font fans repentance. 

30. Or comme vous avez été vous- 
mêmes autrefois rebelles à Dieu, & que 
maintenant vous avez obtenu miferi- 
corde par la rébellion de ceux-ci. 

3 r. Ceux-ci tout de même font main¬ 
tenant devenus rebelles; afin qu’ils ob¬ 
tiennent aulli mifericorde par la miferi- 
corde qui vous a été faite. 

32. * Car Dieu les a tous renfermez 
fous la rébellion, afin de faire miféri- 
corde a tous. * ch. 3.9. Gai. 3.22. 

3?. * O profondeur des richeffes & 
de la fagefïe -f* & de la connoiflance de 
Dieu ! Que fes jugemens font incom- 
prehenfibles, * * & fes voyes impofli- 
bles à trouver ! * job. h. 7. pfe. 3^7. t rte. 
147. ç. Efa. 40. 2â. f Job. 26.14. Efa. çç. 8.9• 

34. Car * quieft-ce qui a connu la 
penfée du Seigneur? ou qui a été fon 
confeiller ? * job. 36.23. Pfe. 92. 6. Efa. 40. 13. 

Jér. 23.18. i.Cor. 2.16. Sap.9.13. 

3f. * Ou qui eft-ce qui lui a donné 
le premier; & il lui fera rendu? 
* Job. 3f. 7. &41. 2. 

36'. *Car de lui, & par lui, -f* & 
pour lui font toutes chofes. ** A lui 
fait gloire éternellement; Amen. 
* Prov.i(î.4. x.Gor. 8.6. Col. i.itf. f Piov.16.4. 

* * Héb. 13.ai. . * ' 

AINS. Chap. XII. 
CHAPITRE Xn. 

Notre fervice raifonnable , I. Ne fi pas confir¬ 
mer au préfent fiecle, 2. Dons dijferens dans 
PEglife, 6. Diverfis exhortations à F amour du 

Prochain, 9 — 21. 

JE vous exhorte donc, mes frères,pat? 
les comparions de Dieu, que vous 
préfentiez vos corps en * facrihce 

vivant, faint, agréable à Dieu, qui efi 
vôtre raifonnable fervice. * x. mer. 2. çs 

2. * Et ne vous conformez point à 
ce préfent fiecle, mais foyez transfor¬ 
mez par -f- le renouvellement de vôtre 
entendement, ** afin que vous éprou¬ 
viez quelle eft la volonté de Dieu, bon¬ 
ne, & agréable, & parfaite. * Pier. 4. *. 

f Eph. 4.23. Col. 3.10. ** Eph.ç. 17. 

3. Or par * la grâce qui m’eft don¬ 
née je dis à chacun d’entre vous, que 
nul ne préfume d’être fage par dellus 
ce qu’il faut être fage; mais qu’il foit 
fage à fobrieté, * * félon que Dieu a 
départi à chacun la mefure de la foi. 
* ch. 1. ç. f ch. ii.2f. & 16.19. Beat. 29.29* Eccf. 
7.16. 1. Cor. 4. 6. ** 1. Cor. 12.11.12. Eph. 4.7. 

4. Car * comme nous avons plufieurs 
membres en un feul corps, & que tous 
les membres n’ont pas une même fonc¬ 
tion ; * I. Cor. 12. 12. &c. Eph. 4.16. 

f. Ainfi nous qui fommes plufieurs 
fommes * un feul corps en Chrift; & 
chacun réciproquement membres l’un 
de l’autre. * i.Cor. 12.27. Eph. 1.23. & 4* 16. 
&Ç.23. Col. 1.24. Héb. 13.3. 

6. Or * ayant des dons diffërens, fé¬ 
lon la grâce qui nous eft donnée, foit 
de prophétie, prophêtifons félon l’analo¬ 
gie de la foi. » 1. Cor. 12.4. &c. 2. Cor. 10.13.1. 
Pier. 4.10.11. 

7. * Soit de mintftere, que ce foit en 
adminiftration ; foit que quelqu’un en- 
feigne, qu'il donne enlèignement ; 
* 1. Cor. 12.28. Eph. 4.11. 1. Pier. 4.10.11. 

Nn 2 8.Soit 
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8. Soit que quelqu’un exhorte, que 

ce (oit en exhortation ; Toit que quel¬ 
qu’un diftribue, quil lefajfe en fimpli- 
cité ; Toit que quelqu’un * préfide, quil 
le f.Jfe foigneufement J* foit que quel¬ 
qu’un exerce mifericorde, quil le fafie 

joyeufement. * i. Tim. 17. t Deut. 1?. 7. 
a. Cor 9.7* 

9. Que la charité foit * fans feinte. J- 
Ayez en horreur le mal, vous tenant 
collez au bien ; * 1. pier. 1.22. & 4- 8. t Pfe. 
36. 5.&97. 10. Amos. ç.iî. 

10. * Etant enclins par la charité fra¬ 
ternelle à montrer de l’afFeétion l’un en¬ 
vers l’autre vous prévenant l’un l’au¬ 
tre par honneur. * Eph.4.?.Héb. 13.1-1.Pier. 
1.22. & 2. 17. 2. Pier. 1.7. f 1. Pier.ç. ç. 

11. N’érant point pareflèux à vous 
employer pour autrui: * étant fervens 
d'efprit; * fer vans le Seigneur. 
* Ap0c.v3.xf. t Eph. 6.7. 

12. * Joyeux dans l’efpérance; impa¬ 
tiens dans la tribulation; ** perfévé- 
rans dans l’orailon* * phii. 4. 4. i.TheiCç. 16. 

t Luc. 10.20. Héb. 10.36. ¥ * Luc. 18. i. Eph. 6. 18. 
Col. 4.2. i.Thefflç. 17. 

15. * Communiqua ns aux néceffitez 
des Saints : -f* exerçans l’hofpitalité. 
* 1. Cor. 16.1. t 1. Picr. 4. 9. 

14. * Béniflèz ceux qui vous perfé- 
cutent; béniiTèz-les, & ne les maudidez 
point. + Matth. î.44. r.Cor. 4.12. 1. Pier. 3.9. 

1 f. * Soyez en joye avec ceux qui 
font en joye: & pleurez avec ceux 
qui pleurent. * i.Cor. i2.2<î. f Ecclefiaftiq. 7. 

\ 
16. * Ayant un meme fentiment les 

uns envers les autres, J* n’affè&ant 
poil*; desfchofes hautes, mais vous ac¬ 
commodant aux chofes balles. ** Ne 
loyez point fages en vous-mêmes. 
*ch.n.2ç. Phil. 2. 2. & 3.16. 1. Pier. 3.8. t Pfe. 113. 
1.2 ** ir& ch. xi.2Ç. Prov.3.7. & 25.12. Eccl. 
7.16. Efa. Ç.-2I. 

17. * Ne rendez à perfonne mal pour 

.PAUL Chap. Xin. 

mal. *f* Recherchez les chofes honnê¬ 
tes devant tous les hommes. * pr0v. 20. 

22. & 24.29. Matth. ç. 39. 1. TheCç.iç. i. Pier. 3.9. 

f 2. Cor. 8.21. 

18. * S’il fe peut faire, & autant qu’il ' 
dépend de vous, ayez la paix avec -f* 
tOUS les hommes. * Héb. 12. 14. f Marc. 9. ço. 

15». * Ne vous vengez point vous- 
mêmes, mes bien-aimez, mais donnez 
lieu à la colere; car il eft écrit: J* A moi 
appartient la vengeance ; je le rendrai, 
dit le Seigneur. * Lévît. 19.18. Afatth. ç. 39. Ec- 

clefiaftiq. 28. 1. f Deut. 32. 35. Héb. 10. 30. 

20. Si donc ton ennemi a faim, don¬ 
ne lui à manger; s’il a foif, donne lui à 
boire; car en faifantcela, tu lui aflem- 
bleras des charbons de feu fur fa tête. 
+ Prov. 2S. 21. 22. Matth. ç. 44. 

21. Ne fois point furmonte du mal, 
mais furmonte le mal par le bien. 

CHAPITRE XIII. 

U honneur du aux Puijfances, 1-7. Vamour du 
Prochain f S. Le falut ejl prés de nous, Ji. 
La nuit ejl pajfée, 12. Etre revêtu du Sei¬ 
gneur Je fus y 14. 

* /^jUe toute perfonne foit fujette 
N^aux Puiflances fupérieures: 

car iî n’y a point de Puiflànce qui ne 
vienne de Dieu, & les Puiiïànces qui 
font en état, font ordonnées de Dieu. 
* Tite. 3.1. 2. Pier. 2. 13. Job. 36. 7. Prov. 8. iç. 16. 

Eccl. 8. 2. Dan. 4. 32. f Sap. 6.4. 

2. C’effc pourquoi celui qui refifte à 
la Puiiïance, réfifte à l’ordonnance de 
Dieu; & ceux qui y réfiftent, feront 
venir la condamnation fur eux-mêmes. 

3. * Car les Princes ne font point h 
craindre pour de bonnes aétions, mais 

.pour de mauvailes. Or veux-tu ne 
craindre point la Puidànce? fai bien, & 
tu en recevras de la louange. 
+ 1. Pier. 2.14. 

4. Car 
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4. Car le Prince eft ferviteur de Dieu 
pour ton bien, mais fi tu fais mal, 
crains; parce qu’il ne porte point l’épée 
fans caufe, car il eft ferviteur de Dieu, 
ordonné pour faire juftice en punition 
de celui qui fait mal. 

ç. C’eft pourquoi il faut être fujets, 
non feulement à caufe de la punition, 
mais aufli à caufe de la confcience. 

6. Car c’eft aufti pour cela que vous 
leur payez les tributs, parce qu’ils font 
les miniftres de Dieu, s’employans à 
cela. 

7. * Rendez donc à tous, ce qui leur 
eft dû; à qui le tribut, le tribut; à qui 
le péage, le péage; à qui crainte , la 
crainte ; à qui honneur, l’honneur. 
* Matth. 22. 2,1. Marc. 12.17. Luc. 20.2f. 

8. Ne devez rien à perfonne, finon 
que vous vous aimiez l’un l’autre ; * 
car celui qui aime les autres, a accom¬ 
pli la Loi. * Gai. ç. 14. 1. Tim. 1. ç. 

9. Parce que ce qui ejl dit : * Tu ne 
commettras point adultéré, Tu ne tue¬ 
ras point, Tune déroberas point, Tu 
ne diras point faux témoignage, Tu ne 
convoiteras point, & tel autre comman¬ 
dement, eft fommairement compris 
dans cette parole: -f- Tu aimeras ton 
Prochain comme toi - même. 
* Exod. 20.14. Deut. f. 18. f Lévit. 19.18. 

approché; rejettons donc les oeuvres de 
ténèbres, & foyons revêtus * des armes 
de lumière. * Eph. ç. 11. i.Their. ç.6— 8. t 2. 
Cor. <5.7. Eph. 6. n. 13. % 

13+ * Conduifons-nous honnêtement 
& comme en plein jour; -f* non point 
en gourmandifes, ni en yvrogneries ; 
non point en couches, ni eninfolences; 
non point en querelles, ni en envie. 
* Prov. 2?. 20. 21. 34. i.Cor. 6.10. Gai. ç. 19. 20. 21. 
f Eph. 5. ç. Phil. 4. 8.1. ThelE 4. 12. & <j. 6. Jacq. 3. 14. 
1. Pier.4. 3. 

14. Mais foyez * revêtus du Seigneur 
Jélus-Chrift, & •f* n’ayez point foin de 
la chair pour accomplir fes convoitifes. 
* Gai. 3*a?. \ Gai, ç. 16. i.Pier.2.11. 1. Jean. 2.16. 

CHAPITRE XIV. 

Le Chrétien foihle en la foi, 1. Mange des her¬ 
bes , 2. Egard au jour, 6. Nous vivrons pour 
le Seigneur, 8- Chrifl a domination fur les 
morts & fur les vivans, 9. Le fiege judicial 
de Chrifl-, 10. il faut avoir.de la condépen¬ 
dance pour le Chrétien foible ,15. Ce qui rfeft 
point de la foi ejl un péché, 23. 

OR quant à celui qui * eft foible en 
la 

10. La charité ne fait point de mal 
au Prochain ; * l’accompliflèmentdonc 
de la Loi c’eft la charité. * Matth. 22. 39. 
Marc. 12. 31. Gai. ç. 14. 1. Tim. 1. <j. Jacq. 2. 8« 

11. Même vu la faifon, * 
eft déjà temps de nous réveiller du 
fommeii; caf maintenant le falut eft 
plus près de nous, que lors que nous 
avons Cru. * i.Cor, if. 34. Eph. ç. 14. 

12. * La nuit eft paflee & le jour eft 

foi, recevez-le, & n’ayez point 
avec lui des conteftations & des difpu- 
tes. * ch. 1 ç. 1.7. 1. Cor. 8.9.11. & 9.22. 

2. L’un croit qu’on peut manger de 
toutes chofes, & l’autre qui eft infirme, 
mange des herbes. 

3. * Que celui qui mange de toutes 
| chofes, ne méprife pas celui qui n’en 

parce qu’il | mange point; & que celui qui n’en 
mange point, ne juge point celui qui 
en mange ; car Dieu l’a pris à loi. 

Col. ; 

4. * Qui ès-tu toi, qui juges le fervi¬ 
teur d’autrui ? s’il fe tint ferme ou s’il 
bronche, c’eft pour fon propre maître ; 

Nn 3 & 
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& même ce Chrétien foible fera affermi ; 
car Dieu eft puiflant pour l’affèrmir. 
* Jacq-4-12- 

f. * L’un eftime un jour plus que 
l’autre, & l’autre eftime tous les jours 
également ; mais que chacun foit pleine¬ 
ment J- réfolu en Ton efprit. 
* Gai. 4. xo. Col. 2.lé.17. t f. 22.2?. 

6. * Celui qui a égard au jour, y a 
égard à caufe du Seigneur; & celui auf- 
fi qui n’a point d egard au jour, n’y 
a point d’égard à caufe du Seigneur; 
celui qui mange de toutes chofes, en man¬ 
ge à caufe du Seigneur; & il rend grâ¬ 
ces à Dieu,- & celui qui n’en mange 
point, n’en mange point aufli à caufe 
du Seigneur, & il rend grâces à Dieu. 
* i.Cor.xo. $1. i.Tim.4.3. f f.z. ?• 

7. * Car nul de nous ne vit pour foi- 
même, & nul ne meurt pour foi-mê¬ 
me. * i.Cot.6. 19. 

8. Mais foit que nous vivions,*nous 
vivons au Seignéur ; ou foit que nous 
mourions,nous mourons au Seigneur; 
foit donc que nous vivions,! foit que 
nous mourions, nous fommes au Sei¬ 
gneur. « 2.Gor. 9. 19. i.ThefT.ç.io. 

9. Car c’eft pour cela * que Chrift 
eft mort, & qu’il eft reflufcité, & re¬ 
tourné en vie ; afin qu’il ait domination 
tant fur les morts que fur les vivans. 
* A&. 10.42. 2. Gor. 9.19. 

10. * Mais toi, pourquoi juges-tu ton 
frère? ou toi aufli, pourquoi méprifes- 
tu ton frère ? -f- certes nous comparoî- 
trons tous devant le fiege judicial de 
Chrift. * Matth. 7.1. t Matth. 29.31. 2. Cor. 9. 
10. . 

11. Car il eft écrit: * Je fuis vivant, 
dit le Seigneur, que tout genou fe plo- 
yera devant moi, & que toute langue 
donnera louange à Dieu. » Efa.49.2j. phü. 
2.10. 

!. PAUL Chap. XTV. 
12. Ainfi donc * chacun de nous ren¬ 

dra compte pour foi-même à Dieu. 
* Matth. 12. j6. i. Cor. j 8. 2; Cor. 9.10. Gai. <5.9. 

13. *Ne nous jugeons donc plus l’un 
l’autre; mais ufez plutôt de difcerne- 
ment en ceci,-f- de ne mettre point d’a¬ 
choppement ou de fcandale devant vS- 
tre frere. * Efa. 97.14. Matth. 18. 7. 1. Cor. 8. i*. 
ij. & 10. j2. 2. Cor. 5. j. f f. 20. 

14. Je fai & je fuis perfuadé par le 
Seigneur Jéfus, * que rien n eft fouillé 
de Toi-même ; -f" mais cependant fi quel¬ 
qu’un croit qu’une chofe eft fouillée, 
elle lui eft fouillée. * jv/atth. 19. n. Ait. 10. 
19. i.Cor.8. 8. I. Tim. 4.4. Tite. 1.19. f jf. 2j. 

if. Mais fi ton frère eft attrifté de 
te voir manger d’une viande , tu ne fe 
conduis point en cela par la charité,- * 
Ne détrui point par ta viande celui 
pour lequel Chrift eft mort; 
* x. Cor. 8. II. 

Que donc vôtre bien ne foit point 
blâmé. 

17. * Car le Royaume de Dieu n’efl: 
point viande ni brûvage,- mais il efi juf- 
ftice, paix, & joye par le Saint Efprit. 
* 1. Cor. 8.8. 

18. Et celui qui fert Chrift en ces 
chofes-là, eft agréable à Dieu, & il eft 
approuvé des hommes. 

19 • Recherchons donc les chofes qui 
vont à la paix, & qui font d’une édifi-' 
cation mutuelle. 

20. Ne ruine point l’œuvre de Dieu 
par ta viande. * il eft vrai que toutes 
chofes font pures, mais il y a du mal à 
l’homme qui mange *f* en donnant de 
l’achoppement * ï4. 

21. * Il eft bon de ne point manger 
de chair, & de ne point boire de vin, & 
de ne faire aucune autre chofe à laquel¬ 
le ton frère bronche, ou dont il foit 
fcandalifé, ou dont il foit blefTé, 
* i.Cor.8. ÿ. ij. 

22. As- 
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21. As-tu la foi? aye-la en toi même 

devant Dieu. Car bienheureux eft ce¬ 
lui, qui ne fe juge point foi-même en ce 
qu’il approuve. 

23. * Mais celui qui en fait fcrupule, 
eft condamné s’il en mange, parce qu’il 
n'en mange point avec foi; or tout ce qui 
n’eft point de la foi, eft un péché. 
* f. 14- 

CHAPITRE XV. 

Condeficendance pour les foibles, 1. Avoir tous 
un même gentiment, 5 > Cbrîji a été Minière 
delà Circoncifion, 8. Racine de JeJJe , 12. 
Saint Paul employé au Sacrifice de P Evangile, 
16. Le grand fuccès de fon Minifiere, 19. Son 
dejfiein d’aller a Rome ,22. Il va à Jérufalem 
four y porter les libéralités des Gentils, 26. Il 
demande aux Romains le Jecours de leurs priè¬ 

res t 30. 

OR nous devons, nous qui fommes 
forts, * fupporter les infirmiez 

des foibles, & non pas nous complaire 
à nous mêmes. » ch. 14.1.1. Cor. 9.22. Gai. 6, 
1. 

2. * Que chacun de nous donc com- 
plaife à fon prochain dans le bien, pour 

jfon édification. * v,cor. 9.19. & 10.24. 33. phii. 

2. 4* ?• 
3. Car même Jêfus-Chrift n’a point 

voulu complaire à foi même, mais fé¬ 
lon ce qui eft écrit de lui : * Les blâmes 
de ceux qui te blâment font tombez 
fur moi. * Pk. 69.10. i.Pier. 2. 2?. 

4. Car toutes les chofes qui ont été 
écrites auparavant, * ont été écrites 
pour nôtre inftruéHon ; afin que par la 
patience & la canfolation des Ecritures 
nous ayons efpérance. » ch. 4.23.24.1. cor. 

10. 11. 2. Tim. 3.6. 

y. Or le Dieu de patience & de con- 
folation * vous falTe la grâce d’avoir 
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tous un même fentiment félon Jéfus- 
Chrift. * ch. 12.16. i.Cor. 1.10. Phil. 2. 2. & 3. 
iç. 16. 

6. Afin que tous d’un même cœur, 
& d’une même bouche vous glorifiez 
Dieu, qui eft le Père de nôtre Seigneur 
Jéfus-Chrift. 

7. C’eft pourquoi * recevez-vous 
l’un l’autre, comme aufii Chrift nous a 
reçus à lui pour la gloire de Dieu. 
* ch. 14. I. 3. 

8. Or je dis que Jéfus-Chrift a été * 
Miniftre de la Circoncifion, pour *f* 
la vérité de Dieu, afin de ratifier les 
promelles faites aux pères; 
* Matth. iç. 24. Aft. 3. 2Ç.26. f ch. 3.1.2. 

9. Et afin que les Gentils honorent 
Dieu pour fa mifericorde ; félon ce qui 
eft écrit: * Je célébrerai à caufe de 
cela ta louange parmi les Gentils , & 
je pfalmodierai à ton Nom. 
* 2. Sam. 22, ço. Pfe. 18. ço. 

10. Et il e(l dit encore: * Gentils, 
réjouiffez-vous avec fon peuple,* 
* Deut. 32. 43. Pfe. 67. ç. 

11. Et encore: * Toutes Nations, 
louez le Seigneur; & vous tous peuples 
célébrez-le * pfe. ïi7%1. 

12. Et aufli Efaïe a dit: * Il y aura 
une Racine de Jelfé, & un qui s’élève¬ 
ra pour gouverner les Gentils, & les 
Gentils auront efpérance en lui. 
* Efa. 11.1.10. Apoc. ç. ç. & 22-16. 

13. Le Dieu d’efpérance donc vous 
veuille remplir * de toute joye & de 
route paix, en croyant,* afin que vousa- 
bondiez en éfpéranceparla puifiance du 
Saint Efprit. * jgccj. 1.2• 

14. Or mes frères, je fuis aufii moi- 
même perfuadé, que vous aufii êtes 
pleins de bonté, * remplis de toute 
connoifiance, & que vous pouvez mê¬ 
me vous exhorter l’un l’autre. 
* 2 Pier. I.*2. i.Jean.2.2*. 

if. Mais 
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if. Mais ww frères, je vous ai écrit 
en quelque forte plus librement, com¬ 
me vous faifant re(Touvenir de ces cho¬ 
ies, à caufe de * la grâce qui m’a été 
donnée de Dieu. * ch. i. ç. & 12.3. 

16. Afin que je fois miniftre de Jéfus- 
Chrift * envers les Gentils, m’emplo¬ 
yant au facrifice de l’Evangile de Dieu; 
afin que l’oblation des Gentils foit a- 
gréable, étant fanétifiée par le Saint Ef- 

prit. * ch 11.13. 
ij. J’ai donc dequoi me glorifier en 

Jéfus-Chrift dans les choies qui regar¬ 
dent Dieu. . . 

ïS. Car je n’oferois rien dire que* 
Chrift n’ait fait par moi + pour ame¬ 
ner les Gentils à l’obéilfance, par la 
parole, & par les oeuvres. 
* i.Cor.j.p.&iÇ-io. 2. Cor. 2.14. t ch. i.ç.&itf. 

*6'iç. * Avec la vertu des prodiges & 
des miracles, par la puiflancedel'Efprit 
de Dieu ,• tellement que depuis Jérufa- 
iem, & les lieux d’alentour, jusqu’en 
Illyrie, j’ai fait abonder l’Evangile de 
Chrift. * Hé b. 2.4. 

20. M’attachant ainfi avec affection a 
annoncer l’Evangile * là où Chrift n’a- 
voit pas encore été prêché. afin que je 
n’édifiaffè point fur un fondement quun 
autre eût déjà pofé. * 2. Cor. 10.15.\6. 

21. Mais, félon qu’ileft écrit:*Ceux 
à qui il n’a point été annoncé, le ver¬ 
ront; & ceux qui n’en ont point ouï 
parler, l’entendront. «Efa.52.1s. 

22. Et c’eft aufli * ce qui m’a fou- 
vent empêché de vous aller voir. 
* ch. 1. 13. i.ThelH 2. i8.t 

23. * Mais maintenant que je n’ai au¬ 
cun fu jet de m!arrêter en ce pais, & 
que depuis plufieurs années j’ai un 
grand defir d’aller vers vous. 
* ch. 1.10.12.& 15. 32- 1. Theif 3.10.2.Tim. i. 4- 
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24. J’irai vers vous lors que je parti¬ 

rai pour aller en Éfpagne,* & j’efpere 
que je vous verrai en puflànt par vôtre 
pais, & que vous me conduitez-là, a- 
près que j’aurai été premièrement raila- 
fié en partie d’avoir été avec vous. 

2f. * Mais pour le préfent je m’en 
vais à Jérufalem pour aflifter les Saints. 
* Ad. 19.21. oc 24.17. 

26» Car * il a femblé bon aux Macé¬ 
doniens & aux Achaïens de faire une 
contribution pour les pauvres d'entre 
les Saints qui font à Jérufalem. 
* Ad. ii- 29. i.Cor. 16.1. 2. Cor. 8.1. & 9. 2.12. Gai. 
2.10. 

27. Il leur a, dis-je, ainfi femblé 
bon, & auffï leur font-ils obligez ; car 
* fi les Gentils ont été participans de 
leurs biens fpirituels, ils leur doivent 
auflî faire part des charnels. 
* ch. 11.17. i.Cor. 9.11.2. Cor. 8.13.14. Gai. 6.6. 

28. * Après donc que j’aurai ache¬ 
vé cela, & que j’aurai configné ce 
fruit, j’irai par chez vous en Efpagne. 
* f. 24. 

29- Et je fai que quand j’irai vers 
vous, * j’irai avec une abondance de 
bénédiction de l’Evangile de Chrift. 
* ch. 1.11. 

30. Or je vous exhorte, mes frères , 
par nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, & par 
la dileétion de l Efprit, * que vous com¬ 
battiez avec moi dans vos prières à 
Dieu pour moi. * 2.Cor. 1. n. phil.2.1. Col. 
4. n. / , 

31. * Afin que je fois délivré des re¬ 
belles qui font en Judée, & que mon 
adminiftration que j’ai à faire à Jérufa¬ 
lem, foit.rendue agréable aux Saints. 
* 2. Theff. 3.2. 

32. Afin que j’aille vers vous avec 
joye * par la volonté de Dieu, & que 
je me recrée avec vous. * ch.i. 10. & iç. 
23. i.Cor. 4.19. Jacq. 4.15. 

33-Or 
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33- Or* le Dieu de paixjè/t avec vous 

tOUS j Amen. * ch. 16. 20. 2. Cor. 13. II. phil. 

4.9. I. Their.f. 23. 2. ThelL 3. 16. 

CHAPITRE XVI. 

Hiver [es fal ut a fions, 1.-16. Contre les partialitez, ! 
17. Satan brifé fous les pieds, 20. Le myjlere 
caché dans les temps pajjèz , 2f. JE vous recommande nôtre foeur Phe- 

be, qui eft Diaconifle de l’Eglife de 
* Cenchrée,- * a&is.is. 

2. * Afin que vous la receviez Celon 
le Seigneur, comme il faut recevoir les 
Saints j & que vous l’alfiftiez en tout 
ce dont elle aura befoin ; car elle a été 
hôtelle de plufieurs, & de mui-même. 
* 3. Jean. f. 6. 

3. Saluez * Prifcille & Aquile mes 
Compagnons d’œuvre en Jéfus-Chrift; 
* A6t. 18. 2.26.2. Tim. 4.19. 

4. Qui ont fournis leur cou pour ma 
vie, & auxquels je ne rens pas grâces 
moifeul, maisauffi toutes les Eglifes des 
Gentils. 

f. Saluez, auflî l’Eglife qui ejl dans J 
leur maifon. Saluez Epainete mon bien- 
aimé, qui eft les prémices d’Achaïe en 
Chrift. 

6. Saluez Marie, qui a fort travaillé 
pour nous. 

7. Saluez Andronique & Junia mes 
coufins, qui ont été prifonniers avec 
moi, & qui font notables entre les Apô¬ 
tres, & qui même ont été avant moi 
en Chrift. 

8. Saluez Amplias mon bien-aimé au 
Seigneur. 

5>. Saluez Urbain nôtre Compagnon 
d’œuvre en Chrift, & Stachys mon bien- 
aimé. 

10. Saluez Appelles approuvé en 

AINS. Ch a P. XVI. 2S9 

Chrift. Saluez ceux de chez Ariftobu- 
le. 

11. Saluez Hérodïon moncoufin. Sa¬ 
luez ceux de chez Narciflè qui font en 
notre Seigneur. 

12. Saluez Thryphene & Thryphofe, 
lesquelles travaillent en notre Seigneur. 
Saluez Perfide la bien aimée, quia beau¬ 
coup travaillé en nôtre Seigneur. 

13. Saluez Rufus élu au Seigneur, & 
fa mère, que je regarde comme la mienne. 

14. Saluez Afyncrite,Phlégon,Her- 
mas, Patrobas, Hermes, & les frères qui 
font avec eux. 

, iy. Saluez Philologue, & Julie, Ne- 
rée, & fa fœur, & Olympe, & tous les 
Saints qui font avec eux. 

16. * Saluez-vous l’un l’autre par un 
faint baifer. Les Eglifes de Chrift vous 
faluent. * i.Cor. 16.20. 2. Cor. 13. 12. i.Thefnç. 
26. 1. Fier. f. 14. 

17. Or je vous exhorte, mes frères, 
* de prendre garde à ceux qui caufent 
des divifions & des fcandales contre la 
doftrine que vous avez apprife, & de 
vous éloigner deux. *Matt$i.i8.8.i7.i.Cor. 

ç. 9. il. Col. 2.8.2.ThelL 3. 6.14.1. Tim.6. 3.2. Tim. 

3-2.5. 6. Tite. 3.10. 2. Jean. 10. 

18. * Car ces fortes de gens ne fer¬ 
vent point nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, 
mais leur propre ventre, & par de dou¬ 
ces paroles & des flatteries ils féduifent 
les cœurs des fimples. * GaU.12.PhiL3.i8. 
19. 2.Pier. 2. 3. 

19. * Car vôtre obéïllànce eft venue 
a la connoifiànce de tous ; je me ré¬ 
jouis donc de voq^; mais je defire que 
vous J* foyez fages quant au bien, & 
fimples quant au mal. * ch. i.s. t Match. 

10.16.1. Cor. 14. 20. 

20. Or * le Dieu de paix + brifera 
bien-tôt fatan fous vos pieds. La grâce 
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de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift/^J avec 
VOUS,Amen. * ch.if. gg. fGen.g.if. , 

21. * Timothée mon Compagnon 
d'œuvre vous falue, comme aufli Lu¬ 
cius, & Jafon, & Sofipater mes cou- 
fins. * Adt.ig.i. &i6. I.Phil.2. 19. Col. I. i. I. 
ThdTg.2. i.Tim. 1.2. . _ 

22. MoiTertius qui ai écrit cette E- 
piftre, vous falue en nôtre Seigneur. 

23. * Gajus mon hôte, & celui de 
toute fEglife, vous falue. * Erafte le 
Procureur de la ville, vous falue , & 
Quartus notre frère. * 1. Cor. 1. iç. t A<a. 19. 
22. 2. Tim. 4. 20. , 

24. La grâce de nôtre Seigneur Je- 
fus-C.htift(oitavec vous tous, Amen. 

2f. * Or à celui qui eft puilfant pour 
vous affermir ^ félon mon Evangile , 

.PAUL Chap. XVI. 
& félon la prédication de Jéfus-Chrift, 
conformément a la révélation du myf- 
tere, * * qui a été tu dans les temps 
pafïèz. * ch 14.4. 2. Cor. 9. 8. Eph. g. 20. Jucîe f. 
24. t ch. 2.16. ** Eph. g. 9. Col. 1.26. 2. Tim. 1. 9» 
Tite. 1.2. 

26. * Mais qui eft maintenant mani- 
fefté f par les Ecritures des Prophètes, 
fuivant le mandement du Dieu Eternel, 
afin qu’il y aitobéiflànce de foi par¬ 
mi toutes les nations. 18 i.pier. 1.20. t Afl. 
17.2. & 18.28. 

27. * A Dieu, dis-je) feul fage, (oit 
gloire éternellement par Jélus - Chrift, 
Alïien. + i.Tim. 1.17. Héb. ig.ï*. Jude. ÿ.2f. 

i 

Ecrite de Corinthe aux Romains par Pbebe Dia- 
conijjè de l'Eglife de Cencbrée. 

PRE- 



PREFACE.' 291 

dQdbd2dü<£Ddsdzds<£idüdüds<£>dsds<±>dï)<±ic±jc&-d^ds<±>d5dsdsc±>c&c&dü^düd&dsdü<hd2> 

... 

PREMIERE 

EPISTRE 
DE S. PAUL APOSTRE 

AUX CORINTHIENS. 

/ 
PREFACE. 

COmme il n’y’avoit peut-être pas de païs au monde, où la fuperftition & l’idolâtrie 
fuffent plus enracinées, & ou elles trouvaffent de plus habiles défenfeurs, que 

dans la Grèce, le centre , pour ainfi dire de l’Eloquence & delà Philofophie , faint 
Paul quiavoit été particulièrement deftiné pour la converfion des Infidé'es, crut, qu’il 
ne fe pourroit mieux acquiter de cet emploi, qu’en allant attaquer l’idolâtrie comme 
dans Ton Fort. Il parcourut pour cet effet toutes les Provinces de la Grèce Afiatique, 
& paffant de là dans l’Europe, il n’y eut point de ville tant foit peu confiderable dans 
tous les pais de Grece, où il n’allât prêcher Jéfus-Chrift, & où il ne fondât des Egli- 
fes. La ville de Corinthe, que fon antiquité, fa grandeur, & fon opulence rerw 
doient une des plus célébrés & des plus puilfantes villes du monde, & qui étoit la Ca¬ 
pitale de l’Achaïe, ne fut pas oubliée dans cette rencontre. Saint Paul y alla donc prê¬ 
cher l’Evangile, & il y fit même un féjour d’environ un an & demi, parce que Dieu 
lui avoit déclaré dans une vifion, qu’il avoit un grand peuple dans cette ville} Adt. 18. 
IO. 11. Après en être forti pour aller faire ailleurs les fondions de fon Miniftere , il 
reçut à Ephefe une Lettre que les Corinthiens lui écrivoient pour le confulter fur quel¬ 
ques matières importantes ; & cette Epiftre-ci eft la réponfe à la Lettre des Corin¬ 
thiens. Mais avant que de répondre à leurs queftions, il les cenfure d’abord des con- 
teftations & des divifions qu’il avoit appris, qui s’étoient formées parmi eux, au fujet 
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PREFACE. 
de divers Miniftres de l’Evangile, les uns fe difant de Paul, les autres de Pierre, quel¬ 
ques autres d’ApolIos, ce qui étoit fort fcandaleux, & n’alloit pas à moins qu’à faire un 
fchifme, qui eût été capable de perdre en peu de temps leur Eglife. Il réprime enfui- 
te la paflion démefurée que les Corinthiens témoignoient pour l’Eloquence, & 
pour la Philofophie, au mépris de la fimplicité avec laquelle l’Evangile étoit prêché. 
Et comme c’étoit en eux l’elfet d’une faufle délicateffe, & d’une trop grande opinion 
pour la fageffe humaine, il leur fait voir que ce n’eft point par ces voyes là que l’E¬ 
vangile s’établit dans les âmes, non plus que par la force du raifonnement, mais uni¬ 
quement par les lumières du St. Efprit, & par l’opération immédiate de la Grâce/ Il 
continue la même matière dans lechap. 3. dont une partie tend à' donner à Dieu la 
gloire de -la converlion des pécheurs, & à mettre les plus excellens Mini¬ 
ftres de l’Evangile au rang des (impies inftrumens pour la pro.dudion de cette grande 
œuvre. Le refte du chapitre fait voir que Jéfus-Chrift eft le feul fondement de l’Eglife, 
duquel les Prédicateurs de l’Evangile ne doivent jamais fe départir. L’Apôtre releve 
dans le chap. 4. la dignité de fa charge, que Tes envieux s’efForçoient de rabaifler. Il 
cenfure dans le ç. la négligence du Presbytère de Corinthe à retrancher du Corps de 
leur Eglife un malheureux lncejlueux, que l’Apôtre livre à Satan. 

Dans le 6. il blâme les Corinthiens des procès qu’ils avoient entr’eux, & de ce 
qu’au lieu de les terminer fans éclat & fans bruit, ils alloient plaider devant les Tri¬ 
bunaux, qui étoient tous en ce temps-là occupez par des Payens & des Infidèles. 
Tout le refte de ce chapitre eft contre lesimpuretez de la chair, desquelles l’Apôtre tâ¬ 
che de détourner les Corinthiens par les raifons )es plus fortes qui puilfent jamais être 
alléguées contre ce vice. Il vient enfuiteaux queftionsque les Corinthiens lui avoient 
faites, & il traitte pour cet effet dans le chap. 7. du mariage entre des perfonnes dont 
l’une fait profefîion de la Religion Chrétienne, & l’autre eft encore dans l’erreur <3c 
dans l’infidélité. Il examine dans le 8. la queftion qui regardoit les viandes facrifiées 
aux idoles, pour fàvoir s’il étoit permis à un fidèle d’en manger, ou non. Le 9. re¬ 
garde les droits du Miniftere,& la condefcendance que les Pafteurs doivent avoir en 
certaines occafions. Le 10. commence par un récit des chofes les plus mémorables ar¬ 
rivées aux enfans (Plfraél dans le defert ; après quoi il y eft parlé des repas que les ido¬ 
lâtres faifoient en l’honneur de leurs dieux, & de la liberté que l’Evangile a apportée 
dans le monde, de manger fans fcrupule de confcience de toutes les chairs qui fe 
vendent à la boucherie. Le 11. traitte premièrement de la dignité de l’homme, & delà 
fubordination de la femme, & puis, du fouper des Agapes, & du Sacrement de l’Eu- 
chariftie. Le 12. contient une riche énumération des dons miraculeux du St. Efprit, 
desquels l’Eglife de Corinthe avoit été fort abondamment partagée. On trouve dans 
le 13. tout entier l’éloge de la charité. Le 14. eft une cenfure contre l’abus que cer¬ 
taines perfonnes faifoient du don des Langues dans les affemblées publiques. Le if. 
eft une forte difpute contre ceux qui nioient la réfurredion future de nos corps, ou 
qui n avoient de ce grand article qu’une foi flottante. Et le 16. qui eft le dernier, 
commence par quelques avis touchant les Colledes qui fe faifoient dans les Eglifes de 
Grece pour les pauvres de l’Eglife de Jérufalem, & il finit par de preflantes exhorta¬ 
tions à la perfévérance dans la foi, & dans l’amour de Jéfus-Chrift. Il paroit, au ref- 
te, par le v. 8. de ce chapitre, que ce fut d’Ephefe, où faint Paul fit un féjour de 
trois mois , Ad. 19. 8- qu’il écrivit cette Epiftre, & non pas de Philippe s, comme quel¬ 
que main peu habile l’a écrit dans la (oufcription qui fe voit au bas de i’Epiftre. En¬ 
fin, il fe recueille clairement duv. 1. du même chapitre où les Colle&es font ordon¬ 

nées. 
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neés, que cette Epiftre fut écrite quelque temps avant l’Epiftre aux Romains, puis-que 
quand faint Paul écrivit celle-là, les Colleâes étoient achevées, & qu’il était lui-même en 

chemin pour en porter l’argent à Jérufalem. Rom. if, 2j.26. 

CHAPITRE I. 

Divîjïôns'des Corinthiens, il. La fagejfe du mon- 
de confondue y 19. V Evangile une folie, 21. 
jDieu a fait' choix des petits & des. foibles, 27. 

'Jèfm^Chrift nous a été fait fapience, &c. 30. 

PAul appellé à être Apôtre de Jéfus- 
Chrift,*par la volonté de Dieu, 

& le frère -f- Softhenes, * 2.cor. 1.1. Gai. 1. 
ï.&c. f Ad. 18.17. 

2. A l’Egiife de Dieu qui eft à Co¬ 
rinthe, * aux fan&ifiez en Jéfus-Chrift, 
►j- qui êtes appeliez à être faint, avec 
tous ceux ** qui en quelque lieu que 
ce foit, invoquent le Nom de nôtre Sei¬ 
gneur Jéfus-Chrïft, leur Seigneur & le 
notre,' * A&. iç.9. i.Thefl^. 7.Jude. jr. 1. fRom. 
1.7. Eph. 1.1. Col. 1.22. 1. Thelli 4.7. 2.Tim. 1.5>. ¥r 
2. Tim. 2. 22. . 

3. * Grâce vous foit & paix de par 
Dieu nôtre Père, & de par le Seigneur 
JefuS-Chtift. * Rom. 1.7. i.Cor. 1.2. &c. 

4. * Je rens toujours grâces à mon 
Dieu à caufe de vous, pour la grâce de 
Dieu qui vous a été donnée en Jëfus- 
Chrift ; * Rom. 1. 8. 

f. * De ce qu’en toutes chofes vous 
êtes enrichis en lui de tout don de paro¬ 
le, & de toute connoiffance. 
* ch. 12. 8. 2. Cor. 8. 7. Col. 1.9. & 2. 7. 

6. Selon que le témoignage de Jéfus- j 
Chrift a été confirmé en vous; j 

7. Tellement qu’il ne vous manque 
aucun don, * pendant que vous atten- 
dez la manifeftation de nôtre Seigneur 
JefuS-Chrift. * phil. 3. 20, Tite. 2. ij. ! 

8. Qui aufli vous affermira jusques à | 

la fin, pour être irrepréhenfibles en 
la journée de nôtre Seigneur Jéfus- 
Chrift. * i.Theif 3.13. & ç. 23. f Eph. 1.3. Col. 
1.22. 

5>. * Et Dieu, par qui vous avez été 
appeliez à la communion de fon Fils Jé- 
fus-Chrift, nôtre Seigneur, eftfîdele. 
* ch. 10. ij. Phil. 1.<J. i.Theiï! ç. 24. & 2. ThelT. 3. 3. 
Héb. 9.23. 

10. Or je vous prie, mes frères, par 
le Nom de nôtre Seigneur Jéfus Chrift, 
* de parler tous un même langage, & 
qu’il n’y ait point de partialitez entre 
vous, mais que vous foyez bien unis 
dans un même fentiment, & dans un 
même avis. * Rom. 12.16. & 15. ?. Phil. 3. itf. 1. 
Fier. 3. 8. 

11. Car, mes frères, il m’a été dit: 
de vous par ceux qui font de chez 
Chloé , qu’il y a des diflènfions parmi 
vous. 

12. Voici donc ce que je dis, * cefl 
que chacun de vous dit: Pour moi, je 
fuis de Paul,- Et moi, J- d’Apollos,' Et 
moi, * * de Céphas ; Et moi,de Chrift. 
* ch.3.4. 21. &4.6. f Att. 18.24. ** Jean. 1.42- 

13. Chrift eft il divifé? Paul a-t il été 
crucifié pour vous ? ou avez- vous été 
baptifez au nom de Paul ? 

14. Je rens gaces à Dieu que je n’ai 
baptifé aucun de vous, que * Crifpus 
& J* Gajus ; f A<a. 18. 8. f Rom. 16. 2?. 

if. Afin que perfonne ne difequej’a- 
ye baptifé en mon nom. 

16. J’ai bien aufli baptifé la famille 
de * Stephanas ; du refte, je ne fai pas 
fi j’ai baptifé quelque autre. 
* ch. 16. iç. 17. 
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17. Car Chrift ne m’a pas envoyé 

pour baptifer, mais pour évangelifier, 
* non point avec iageiîe de parole, afin 
que la croix de Chrilfc ne foie point a- 
néantie. * ch. 2.1. 4.14- 2. Fier. 1. i<î. 

1 s. * Car la parole de la croix eftu- 
ne folie à ceux qui pétillent; mais à 
nous qui obtenons le falut, elle eft la 
vertu de Dieu. * 2. Cor. 2. iç. i<s. t ch. 2.5. 
Rom. x. 16. 

19. Vu qu’il eft écrit: * J’abolirai la 
fagelïe des fages, & j’anéantirai l’intelli¬ 
gence des entendus. * ch. ?. 19. Job. ç. 12. 
Efa. 29.14. & 44- 2 v 

20. * Où ejl le fnge? où eft le Scribe ? 
oh.eji le Difputeur de ce Siecle? ^Dieu 
n’a-1-il pas rendu foie la fagelïe de ce 
monde? *Efa. 33.18. f job. 12-17.&20.24. 

21. Car puis qu’en la fapience de 
Dieu, * le monde n’a point connu Dieu 
par la iàgefle, -f* le bon-plaifir de Dieu 
a été de làuver les croyans, par ** la 
folie de la prédication. * Rom. 1. ai. 28. f 
Matth.i 1. 2Ç. ** f. 21. &ch. 2.14. 

22. Car * les Juifs demandent des mi¬ 
racles , & les Grecs cherchent la fagefle. 
* Matth. 12.38. ^ 

23. * Mais pour nous, nous prêchons 
Chrift crucifié, qui eft -f* fcandale aux 
Juifs, &**folie aux Grecs. 
* ch. 2. 2. Cal. 6.14. f Matth. 11. 6. & 13. *7. Jean. 
60.66. ** f.21. 

24. A ceux, dis-je, qui font appel¬ 
iez, tant Juifs que Grecs, nom leur prê¬ 
chons Chrift, * la puifiànce de Dieu, & 
•f* la fapience de Dieu. * ch.2.4.Rom. i.ig. 
2. Cor. 2. 14. & 10. 4. f Col. 2. 3. 

2f. Parce que la folie de Dieu eft i 
plus lage que les hommes ; & la foiblef 
fie de Dieu * eft plus forte que les hom¬ 
mes. * 2. Cor. 2.14. & 10.4. ç. 

26. Car, mes frères, vous voyez vô¬ 
tre vocation, que vous n’étes pas beau 
coup * de fages félon la chair, ni beau- 

S, PAUL Chap.II, 
coup de puiflàns, ni beaucoup de no¬ 
bles. * Mitth. 11. 2Ç. Jean. 7.48. Jacq. 2. ç. 

27. Mais Dieu a choifi les chofes fo¬ 
ies de ce monde, pour rendre confufes 
les fages; & Dieu a choifi les chofes foi- 
bles de ce monde, pour rendre confu- 

; fes les fortes. 
2S. *Et Dieu a choifi les chofes viles 

de ce monde, & les méprifées ; même 
celles qui ne font point, pour abolir 
celles qui font * Efa. 41.9. 

29. * Afin que nulle chair ne fie glo¬ 
rifie devant lui. *ch.4.7. 

30. Or c’eft * par lui que rf* vous é- 
tes en Jéfus-Chrift, * * qui vous a été 
fait de la part de Dieu fapience, «J* J- & 
juftice,& fanélification, & rédemption. 
*.Jean. 6.44.f Ad:. 26.18. Rom. 8.1. ** A&. 26. 18. 

Rom. 8. 29. tf Jér. 23.6. 

31. Afin que, * comme il eft écrit, 
+ celui qui fe glorifie, fie glorifie au 
Seigneur. # 2. cor. 10.17. f jér. 9.24. 

CHAPITRE IL 

Mépris de faint Paul pour la fageffe mondaine, ï— 
6. Il prêche la fapience entre les parfaits, 6. 
Princes de ce fecle, g. Chofes que P œil n'a 
point vues fac. 9. Le St. Ejprit ejt P auteur 
le principe de nôtre connoijjange, 4. f. 10. 12. 
13. If. U homme animal, 14. &c. 

POur moi donc, mes frères, quand je 
fuis venu vers vous, * je n’y fuis 

point venu avec excellence de parole, ou 
de fagefie, en vous annonçant le té¬ 
moignage de Dieu. * t. 4,ç.&ch. 1.17. & 
2. 4. 13. 2 Fier. 1.16. 

2. Parce que je ne me fuis propofé 
de favoir autre chofe parmi vous, * 
que Jéfus-Chrift, & Jéfus-Chrift cruci¬ 
fié. * Cal. 6.14- 

3. Et 
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3. Et * j’ai meme été parmi vous dans j 
la foibleflè, dans la crainte & dans un 
grand tremblement. * Act. ig.1. 3. 2. Cor. 10.1 
10. &n. 30. & 12. ç.p. Gat. 4- 13. < __ * 

4. Et ma parole & ma prédication 
n’a point été * en paroles attrayantes de 
la fagelfe humaine; mais en évidence 
d’Efprit ** & de puillànce: 
* ÿ. 1.13. f f. 10.12. * * ch. 1.24. 

f. * Afin que vôtre foi ne foit point 
l’effet de la lageflè des hommes, mais 
de la puiflànce de Dieu. * 2.Cor.4.7. 

6. Or nous propofons une lapience 
entre les parfaits, une lapience, dis-je, 
qui n’eft point de ce monde, ni des 
princes de ce fiecle, qui s’en vont à 
néant. 

7. * Mais nous propofons^ la fapien- 
ce de Dieu, qui eji en m yftere,' c eji-k-dire, 
cachée; laquelle Dieu avoit, dès avant 
lesfiecles, déterminée à nôtre gloire. 
* ch. 4.1. f Rom. 16.2S. Eph. 3. 9. Col. 1. 26. 

5. * Et laquelle aucun des princes de 
ce fiecle n'a connue,* car s’ils l’eulîènt 
connue, jamais ils n’euÜènt crucifié ie 
Seigneur de gloire. * Matth. 11. 2ç. Jean. 7.48. 

A&. 3.17. & 13- 27* a- Cor. 3.14. i.Tim. 1.13. 

9. Mais ainfi qu’il eft écrit: * Ce font 
dos> chofes que l’œil n’a point vues ,* 
que l’oreille n’a point ouïes, & qui ne 
font point montées au cœur de fhom- 
me, lesquelles Dieu a préparées à ceux 
qui l’aiment. * Efa. 64.4. 

10. Mais Dieu nous l s a * révélées, 
par fon Efprit. Car l’Efprit fonde tou¬ 
tes chofes, meme les chofes profondes 
de Dieu. * Job. ?6.10. Matth. 13.11.& 16. 17. 2. 
Cor. 3-18. I. Jean. 2, 27. 

11. Car * qui eft-ce des hommes qui 
fâche les choies de l’homme, finon l’ef- 
prit de l’homme qui eji en lui ? PareiUe- 

Chap. III. z9ï 
ment auflî nul n’a connu les chofes de 
Dieu, linon l’Efprit de Dieu. 
* Prov. 20. 27. & 27.19. Jet. 17.9- 

12. Or nous avons reçu non point 
l’efprit dq ce monde, * mais l’Efprit qui 
eji de Dieu,* afin que nous connoiflions 
les chofes qui nous ont été données de 
Dieu; * f.4.Rom. 8. 15^ 

13. Lefquelles auili nous propofons, 
* non point avec les paroles que la fa- 
geile humaine enfeigne, mais avec celles 
qu’enfeigne le Saint Efprit, appropriant 
les chofes fpiritueiles à ceux qui font 
lpirituels. * f. 1,4. &ch. 1.17. 2. Pier. 1.16. 

14. * Or l’homme animal ne com¬ 
prend point les chofes qui font de l’Ef- 
prit de Dieu, *f- car elles lui font une 
folie; & il ne peut même les entendre, 
parce qu’elles fe difcernent fpirituelle- 
ment. *Rom. i. 21. Eph. 4. i8.&;.8. Tite. 3-3. 
f ch. 1. 19. Rom. 8 7 

if. Mais Chomme fpirituel * dilcerne 
toutes chofes, & il n’eft jugé de perfon- 
nC. * Phil. 1. 10. i.Thclf ç. 21. Héb. ç. 14. 1. Jean 
4.1. 

16. Car * qui a connu la penfée du 
Seigneur pour le pouvoir instruire ? 
mais nous, nous avons l’intention de 
Chrift. » Job. iç. 8. Efa. 40. 13. Jér.23. 18. Rom. 
11. 34. Sap. 9. 13. 

CHAPITRE III. 

Les Corinthiens cenfurez pour leurs divïfons , 1 — 
<). Dieu donne L accroiffement, 6. Comment 

on 'doit bâtir Jur le fondement, 10. L* fogejjè 
de a monde eji une folie, 19. Toutes chofes font 
pour nous j foit Taul, &c. 21. 

il^T pour moi, mes frères, je n’ai pu 
parler à vous comme à des hommes 

fpirituels , mais comme à des hommes 
charnels, c'efl-à-dire, comme à des gens 
qui font encore des enfans en Chrift. 

i.*Je 
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2. * Je vous ai donné du lait à boire, 

& non pas de viande, parce que vous 
ne la pouviez pas encore porter; mê¬ 
me maintenant Vous ne le pouvez pas 
encore; parce que vous êtes encore 
charnels. * Héb.ç. 12.13. i.Pier. 2. 2. j 

3. *Car puis qu’il y a parmi vous de 
l’envie , & des diflenfions, & des 
partialitez, J* n’étes-vous pas charnels, 
& ne vous conduirez-vous pas à la ma¬ 
niéré des hommes? * ch.i.n. + Gai.ç. 19. 
20. Jacq. ?. 16. 

4. * Car quand l’un dit: Pour moi, 
\p fuis de Paul; & l’autre: Pour moi, 
je fuis d’Apollos; n’étes-vous pas char¬ 
nels? * ch. 1. 12. 

f. Qui eft donc Paul, & qui eft * A- 
pollos, finon des Miniftres, par lesquels 
vous avez cru, félon que le Seigneur a 
donné à chacun. « ch. 1.12. 

6. * J’ai planté : J- Appollos a arrofé ; 
mais c’eft Dieu qui a donné l’accroiffè- 
ment. * f. 10.a&. 18.2. t Ad. 18.27.&ip.i. 

7. Or ni celui qui plante, ni celui qui 
arrofe , ne font rien, mais Dieu, qui 
donne l’accroifièment. 

8. Et tant celui qui plante, que celui 
qui arrofe, ne font qu’une mêmechofe,- 
* mais chacun recevra fa recompenfe fé¬ 
lon fon travail. * pfe. 62.13. Jér. 17.10. & 32. 

19.Matth. 16.27. Rom. 2.6. Gai. 6. <>. Apoc. 2. 23. & 

22.12. 

S>. * Car nous fommes ouvriers avec 
Dieu; & vous êtes le labourage de 
Dieu, & J" l’édifice de Dieu. * ch. iç. 10. ' 
Marc. itf.20. 2. Cor. 2.14. & 6.1. f Eph. 2. 20.1. Pier. 

2. ç. 

1 o. * Selon la grâce de Dieu qui m’a 
été donnée, j’ai pofé J- le fondement 
** comme un fage architeéte, & un au¬ 
tre édifie defius,- mais que chacun regar¬ 
de comment il édifie defius. * c. & ch. 

XÇ.II. t Rom.1.5. **■.Apoc, 21.14. 

PAUL Ch a p. III. 
11. Car perfonne ne peut pofer d’au¬ 

tre fondement que celui * qui eft pofé, 
qui eft Jéfus-Chrift. - Efa. 28. itf. zach. 3. 9. 

Matth. 16. 18. Eph- 2. 20. 

11. Que fi quelqu’un édifie fur ce 
fondement, de l’or, de l’argent, des 
pierres précieufes, du bois, du foin, 
du chaume ; 

13. L’œuvre de chacun fera manifef- 
tée ; car * le jour la fera connoître , 
parce qu’elle fera manifeftée par le feu ; 
J* & le feu éprouvera quelle fera l’œu¬ 
vre de chacun. * ch. 4.3. t Efa. 48. 10. 1. 

Pier. x. 7. 

14. Si l’œuvre de quelqu’un qui au¬ 
ra édifié defius, demeure, il en recevra 
la recompenfe. 

if. Si l’œuvre de quelqu’un brûle,il 
en fera perte ; mais pour lui, il fera fau- 
vé; toutefois comme par le feu. 

16. Ne favez-vous pas * que vousé- 
tes le Temple de Dieu, & que l’Efprit 
de Dieu habite en vous? * ch.tf.19. i.cor. 
6.16- Eph. 2. 21. 22. 1. Tim. 3.15. Héb. 3.6. 1. Pier. 2. 

ï- 

17. Si quelqu’un détruit le Temple 
de Dieu, Dieu le détruira; carie Tem¬ 
ple de Dieu eft faint, & vous êtes ce 
Temple. 

18. * Que perfonne ne s’abufe lui- 
même ; fi quelqu’un d’entre vous croit 
être fage en ce monde, qu’il fe rende 
fou, afin de devenir fage. 
* Prov. 3. 7. Efa. f. 21. 

19. Parce que la fagefie de ce monde 
* eft une folie devant Dieu ; car il eft 
écrit: J- Il furprend les fages en leurru- 
fe. * Jacq. 3. 14. iç. f ch. 1. 18. Job. ç. 13 

20. * Et encore:Le Seigneurconnoit 
que les difcours des fages font vains. 
* Pfe. 94.11.] 

21. Que perfonne donc ne fe glorifie 
dans 
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dans les hommes ; car toutes chofes font 
à vous ,* 

22. Soit Paul, foit Apollos, foit Cé- 
phas, foit le monde, foit la vie, foit la 
mort,* foit les chofes préfentes , foit les 
chofes à venir, toutes chofes font à vous, 
& vous à Chrift, * & Chrift à Dieu. 
* ch 11. g. 

CHAPITRE IV. 

C H A P. IV. 25>7 

fur Apollos, à caufede vous,* afin que 
vous appreniez de nous à ne point pré¬ 
fumer au delà de * ce qui eft écrit, de 
peur que l’un pour l’autre vous ne 
vous enfliez contre autrui. 
* Prov. g. 7. Rom. 12. g. 

7'. Car qui eft-ce qui met de la diffé¬ 
rence entre toi & un autre? * & qu’eft- 
ce que tu as, que tu ne l’ayes reçu? & 
fi tu l’as reçu, ff* pourquoi t’en glorifies- 
tu, comme fi tu ne Pavois point reçu? 

* 1. Chron.29. 14. Jean. g. 27. Jacq. 1.17. fProv.n. 

Devoirs des Miniftres de Jéfus- Chrift, 1. Qui eft• 
ce qui nous diftingue , 7. Les Corinthiens repris 
d’avoir manqué de conftderation pour Saint Paul, 
8—14- // était leur père en Chrift, 15. 

QUe chacun nous tienne * pour Mi- 
^niftres de Chrift, & pour -f- dif- 

penlàteurs des myfteres de Dieu. 
* 2. Cor. 4 g. &6. 4. f Col. 1.2g. Tite. 1.7. 1. Pier. 4. 

\ ‘’ 2. Mais, au refte, * il eft requis entre 
lès difpenfateurs que chacun foit trou¬ 
vé <fidele. * Luc. 2. 42. 

l.\> Pour moi, je me foucie fort peu 
d’être jugé de vous, ou de jugement 
d’homme; & auffi je ne me juge point 
moi même. 

4. Car je ne me fens coupable de 
rien; mais pour cela je ne fuis pas juf- 
tifié,* *kmais celui qui me juge, c’eft le 
Seigneur. * i. jean. g. 21. 

5-. C’elt pourquoi * ne jugez de rien 
avant le temps, jusqu’à ce que le Sei¬ 
gneur vienne, «f* quiaufli mettra en lu¬ 
mière les chofes cachées dans les ténè¬ 
bres, & qui manifeftera les confeils des 
coeurs; & ** alors Dieu rendra à cha¬ 
cun fa louange. * jVfatth.7. i.Rom.2.1. fjob. 

12.22. fife. 90. 8. Eccl. 12.16. 2. Cor. g. io. Eph. g. ig. 

** ch. g.8. 

6. Or, met frères, j’ai tourné par une 

façon de'parler ce difeours fur moi & 

12. 

8. \ous êtes déjà raffafiez, vous é- 
tes déjà enrichis, vous êtes faits rois fins 
nous; & plut à Dieu qye vous regnaf* * 
fiez,afin que nous regnaflionsaulîiavec 
vous! 

9» * Car je penfe que Dieu nous a 
mis en montre, nom qui fomrnes les der¬ 
niers Apôtres, comme des gens condam¬ 
nez à la mort, *f* vu que nous fomrnes 
rendus le fpe&acle du monde, & des 
Anges, & des hommes. * ch. ig. 8. 9. 10. 

Rom. 8. ?6. 2.Cor.4.11. &n.g. f ch. ig. 8. 9. 10. 

Pie. 44- 2g* Rom. 8. g6. 2. Cor.4. 11. & 11. g. Eph. g. 

8. Héb. 10. g g. 

10. Nous fommes fous pour l’amour 
de Chrift, mais vousé/eg fagesen Chrift; 
* nous fommes foibles, & vous êtes forts; 
vous êtes dans l’eftime, & nous fom¬ 
mes dans le mépris. * ch.a. 2.Côr. ig. 9. 

1 i. Jusqu’à cette heure * nous fouf- 
frons la faim & la foif, & nous fommes 
nuds,* nous femmes fouffletez, & nous 
fommes errans çà & là. * Aa.2g.2. 2.Cor. 
4. 8. & II. 2g. 

12. * Et nous nous fatiguons en tra¬ 
vaillant de nos propres mains; ^ on 
dit du mal de nous, & nous béniiîons; 
nous^ fommes perfécutez, & nous le 
fouffrons. 11 A a. 18. g. & 20. g4. Rom. 12. 14. I. 
Thelf 2. 9. 2.ThefC g. 8. f Matîh. g. 44. Luc. 6.28. & 

ag. g4. Act. 7. 60. 

pP 13. Nous 
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i $. Nous Tommes blâmez, * & nous 

prions ; nous Tommes faits comme les 
balieures du monde, & comme la 
raclure de tous, jusques à maintenant. 
¥ i. Pier. 2. 20. f Lam. 3.49. 

14. Je n’écris point ces choTes pour 
vous fairl honte,- mais * je vous donne 
des avis comme à mes chers enfans. 
* 1. Thelî. 2.11. 

1 ç. Car quand vous auriez dix mille 
maîtres en Chrift, * vous n’avez pour¬ 
tant pas plusieurs pères; car*f c’eft 
moi qui vous ai engendrez en Jéfus- 
Chrift par l’Evangile. * Matth. 23.9 t aô. 
18. x 1. Gai. 4.19. Jacq. i. 18. Philem. £. 10. 

16. * Je vous prie donc d’être mes 
imitateurs. * ch. II. 1. Phil. 3.17. 1. TheC x. 6. 

2. ThelT ?. 9. 

17. C’eft pour cela que je vous ai 
envoyé Timothée, * qui eft mon fils- 
bien-aimé, & qui eft fidele en noire Sei¬ 
gneur; afin qu’il vous faflè Touvenirde 
mes voyes en Chrift, & commentj’en- 
feigne par tout dans chaque EgliTe. 
* I. Tim 1.2. 2. Tim. i. 2. 

18. Or quelques-uns Te Tont enflez 
comme fl je ne devois point aller vers 
vous. 

19. Mais j’irai bien-tôt vers vous, * 
fi le Seigneur le veut ; & je connoîtrai 
non point la parole de ceux qui Te Tont 
enflez, mais la vertu. * Aft. 18.21. Rom. i*. 

32. J<acq 4. IÇ. 

20. * Car le Royaume de Dieu ne 
confifte point en paroles, * mais en ver¬ 
tu. * Matth. 7. 21. f ch. 2.I4. i.ThefT x. ç. 2.Pier. 

ï* J 6. . . ^ 
21. * Que voulez-vous: irai-je a 

vous avec la verge, ou en charité , & 
en elprit de douceur. * 2. Cor. 10.2. & 13.10. 

S. PAUL Ch ap. V. 

CHAPITRE V. 

L’incejïueux, 1. Livré à S a tan , f. Chrijl 
nôtre Pasque, 7. N'avoir point de commerce 
avec les vicieux, 10. Les excommunier, 13. 

ON entend dire de toutes parts qu’il 
y a parmi vous de la paillardiTe, 

& même une telle paillardiTe, qu’entre 
les Gentils il n’eft point fait mention 
de femblable,* * ceji que quelqu’un en¬ 
tretient la femme de Ton-père. 
* Lé vit. 18. 8. Deut. 27. 20. 

2. Et * cependant vous êtes enflez 
d'orgueil', & vous n’avez pas plutôt me¬ 
né deuil, afin que celui qui a commis 
cette aétion fut retranché du milieu de 
VOUS. * f. 4. &ch 3.21. &4-18. 19. 

?. * Mais moi, étant abfent de corps, 
mais prêtent en elprit, j'ai déjà ordonné 
comme fi jetois préfent, touchant ce¬ 
lui qui a ainfi commis une telle action, 
* Col. 2.4. 

4. Vous & mon efprit étant aflèm- 
blez au Nom de nôtre Seigneur Jéfus- 
Chrift,/*/, dis-je, ordonné, * par la 
puilfance de nôtre Seigneur Jéfus- 
Chrift , * A/atth. 16.19. & 18.18. Jean. 20.23. 

f. * Qu’un tel homme Toit livré à Sa¬ 
tan , pour la deftruétion de la chair ; a- 
fin que TeTprit Toit Tauvé au jour du 
Seigneur JéTus. * i.Tim. 1.20. 

6. Vôtre vanterie n'efi point bonne; 
ne Tavez-vous pas * qu’un peu de le¬ 
vain fait lever toute la pâte? 
* Gai. ç. 9. Jacq. 4.16. 

7. Otez donc le vieux levain, afin 
que vous Toyezune nouvelle pâte,com¬ 
me vous êtes Tans levain , * car Chrift, 
qui (fi nôtre Pâque, a été Tacrifié pour 
nOUS. * ch. iç. 3. Efa. 53. 7. Jean. 1.29. 1. Pier. 1. 

19. 

8. * C’eft pourquoi faiTons la fefte, 
non point avec le vieux levain,ni avec 
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un levain de méchanceté & de malice, 
mais avec les pains fans levain de la 
fincérité & de la vérité. * Exod. 12.3. iç. 
Dcut. t6. 3. 

5». Je vous ai écrit dans ma Lettre que 
* vous ne vous mêliez point avec les 
paillards. * $. 2. 7. Matth. 18,. 17. 2. Cor. 6. 14. 

Eph. ç. 11. 2. ThelT. 3.14. 

10. Mais non pas abfolument avec 
les paillards de ce monde, ou avec les 
avares, ou les ravideurs, ou les idolâ¬ 
tres ,• car autrement certes il vous fau¬ 
drait fortir du monde. 

11. Or maintenant, je vous écris que 
* vous ne vous mêliez point avec eux , 
c’eft-à-dire, que fi quelqu’un qui fe 
nomme frère, eft paillard, ou avare, ou 
idolâtre, ou médifant, ou yvrogne, ou 
ravifleur, -f* vous ne mangiez pas mê¬ 
me avec un tel homme. * prov. i. io. iç.& 
4.14. Eph. ç. 9.11. 2.ThdH 3. 14. f Matth 18. 17. 

Rom. 16.17. 2.The(T 3.6. 14. 2. Jean. f. 10. 

12. Car aufïï qu’ai-je affaire de juger 
de ceux qui font de dehors? ne jugez- 
vous pas de ceux qui font de dedans? 

13. Mais Dieu juge ceux qui font de 
dehors. Otez donc d’entre vous- 
mêmes le méchant. Deut.13. ç. & 22. 21. 

22.24. 

CHAPITRE VI. 

Les Corinthiens cenfurez de ce qu'ils plaidaient les 
uns contre les autres, 1. Exhortation à éviter 

les impuretez de la chair ,10. Raifonsde cela, 

11-&c. 

QUand quelqu’un d’entre vous a u- 
^ne affaire contre un autre , ofe t-il 

bien*aller en jugement * devant les Ini¬ 
ques, & il ne va pas devant les Saints? 
*t.6. 

2. Ne favez-vous pas que *les Saints 
jugeront le monde ? or fi le monde doit 

PHI EN S. Ch ap. VI. 15>9 
être jugé par vous, êtes vous indignes 
de juger des plus petites chofes? 
* Matth. 19.28. Luc. 22. 30. 

5. Ne favez-vous pas * que nous ju¬ 
gerons les Anges ? combien plus donc de¬ 
vons-nous juger des chofes qui concernent 
cette vie?'* sap. 3.g. 

4. Si donc vous avez des procès pour 
les affaires de cette vie, prenez pour ju¬ 
ges ceux qui font des moins eftimez 
dans 1 Eglilè. 

y. Je le dis à vôtre honte; n’y a t-il 
donc point de fages parmi vous, non 
pas même un feul qui puifïè juger entre 
fes frères ? 

6. Mais un frère a des procès con¬ 
tre fon frère, & cela devant les infidè¬ 
les. 

7. * C’eft même déjà un grand dé¬ 
faut en vous, que vous ayez des pro¬ 
cès entre vous. «J- Pourquoi n’endurez- 
vous pas plutôt qu’on vous Fafîe tort ? 
Pourquoi ne fouffrez- vous pas plutôt du 
dommage? * Prov. 19.n. & 20.3. t Matth. ç. 

39. Luc. 6. 29. Rom. 12.17.19. 

8. Mais, au contraire, * vous faites 
tort, & vous caufez du dommage, & 
même à vos frères. * i. Their. 4.6. & ç. iç. 

i.Pier. 3.9. 

9. Ne favez-vous pas que les injuf- 
tes n’hériteront point le Royaume de 
Dieu ? 

10. Ne vous abufez point; * ni les 
paillards, ni les idolâtres, ni les adulté¬ 
rés , ni les efféminez, ni ceux qui com¬ 
mettent des péchez contre nature, ni 
les larrons, ni les avares, ni les yvro- 
gnes, ni les médifans, ni les ravifleurs, 
n’hériteront point le Royaume de 
Dieu. * Gai. ç. 19. 21. Eph. ç. ç. i. Tim. i. 9. Apoc. 

22. 14. 

11. * Et quelques-uns de vous étiez 
tels ; mais vous avez été lavez, ^ mais 

P p 2 vous 
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vous avez été fan&ifiez, mais vous a - 
vez été juftifiez au Nom du Seigneur 
Jéfus, & par fEfprit de notre Dieu. 
* £ph. 2. i-2. 3. Col. g. 7. Tite. g. g. f ch.i.go. 

12. * Toutes choies me font permi- 
fes, mais toutes chofes ne font pas ex- 
pédientes ; toutes chofes me font permi- 
les, mais je ne ferai point alTujetti fous la 
puilfance d’aucune chofe. *011.10.2?. 

13. * Les vian des (ont pour le ventre, 
& le ventre eft pour les viandes ,* *f* 
mais Dieu détruira l’un & l’autre. ** 
Or le corps n’eft point pour la paillar- 
dife, mais pour le Seigneur, & le Sei¬ 
gneur pour le corps. * Matth. i*. 17. Rom. 14. 

17. Col. 2. 22. a?, tch.iï.ço. ** jr. 19. 20. i.ThelH 

4-3- 
14. * Et Dieu qui a reflufcité le Sei¬ 

gneur, nous reilufcitera aulîi par fa 
puillànce. #A<ft. 2. 24. Rom. 6. ç. 8. &8-n. fch. 

J*. 20. &C. 

if. Ne favez-vous pas que'voscorps 
* font les membres de Chrift? Oterai- 
je donc les membres de Chrift, pour en 
faire les membres d’une paillarde? Ain- 
fi n’avienne! * ch. 12.27. Eph. 4.12. iç. u>. & 
ç. ?o. 

16. Ne fa vez vous pas que celui qui 
fe joint à une paillarde, devient un mê¬ 
me corps avec elle? * car deux, eft-il 
dit, feront une même chair. 
* Gen. 2. 24. Matth. 19. ç. Marc. 10. 7. Eph. ç. gi. 

17. Mais celui qui eft joint au Sei¬ 
gneur, eft un même efprit avec lui. 

15. Fuyez la paillardife,- quelque au¬ 
tre péché que l’homme commette, i! eft 
hors du corps; mais celui qui paillarde, 
pèche contre fon propre corps. 

I5>. *Ne favez-vous pas que vôtre 
corps eft le Temple du Saint Efprit, 
qui efi en vous, èz que vous avez de 
Dieu? ^ Et vous n’étes point à vous- 
mêmes,* * ch. g.\6.2. Cor. 6. 16. Eph. 2. 21. Héb. 

g.6. f Rom. 14.7. 8. 

.PAUL Chap. VII. 
20. * Car vous avez été achetiez f par 

prix ; glorifiez donc Dieu en vôtre corps, 
& en vôtre efprit, qui appartiennent 
a Dieu. * ch. 7. 23. Matth. 20. 28. Gai. 3.1?. 'Héb. 9. 

1 12. 1. Pier. 1.18. Apoc. 5.9. f Efa.gf. 10. & $ 1. 11. & 
î?. 4. Aft. 20.28. i.Pier. ï.18. 

CHAPITRE VII. 

Devoirs réciproques entre le mari & la femme , 
2- La CirconciÇton tfejl rien, 19. Avis tou¬ 
chant les vierges, 25. La femme ejl liée au ma¬ 
ri par la Loi, 39. 

OR quant aux chofes dont vous m’a¬ 
vez écrit : Je i>ous dis qu’il eft bon 

à l’homme de ne toucher point de fem¬ 
me. 

2. Toutefois * pour éviter la paillardi¬ 
fe, que chacun ait fa femme, & que 
chaque femme ait fon mari. * f.9. 

3. * Que le mari rende à fa femme la 
bien-veillance qui lut ejl due,* & que la 
femme de même la rende à fon mari. 
* i.Pier. 3.7. 

4. Car la femme n’a pas fon propre 
corps en fa puiftànce, mais il cjf en celle 
du rnari;^ le mari tout de même n’a 
pas en fa puiftànce fon propre corps, 
mais il ejl en celle de la femme. 

f. Ne vous privez point l’un de l’au¬ 
tre, fi ce n’eft par un confentementmu¬ 
tuel, pour un temps, afin que vous 
vacquiez au jeûne & * à la priere, mais 
après cela retournez enfemble, de peur 
que Satan ne vous tente par vôtre in¬ 
continence. * Joël. 2. 16. 

6. Or je dis ceci par permiflion, .& 
non par commandement. 

7. Car je voudrois que tous les hom¬ 
mes fuflent comme moi ; mais *chacun 
a fon propre don, lequel il a reçu ft* de 

Dieu, 
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Dieu, l’un en une maniéré, & l’autre 
en une autre. * ch. 12. «. f f. 17. 

8. Or je dis à ceux qui ne font point 
mariez, & aux veuves, qu’il leur eft 
bon de demeurer comme moi. 

S>. * Mais s’ils ne font pas continens, 
qu’ils fe marient; car il vaut mieux fe 
marier que brûler. * i.fiin.ç. 14. 

10. Et quant à ceux qui font mariez, 
je leur commande, non pas moi, * mais 
le Seigneur : -f- Que la femme ne fe fé- 
pare point du mari. » Matth. s. 32. & 19. 6. 
t Mal. 2.14. 

11. Et fi elle s’en fépare, qu’elle de¬ 
meure fans être mariée, ou quelle fe ré¬ 
concilie avec Jch, mari; * que le mari 
aufii ne quitte point fa femme. 
f Matth. ç. }2. & 19. <j. Marc. 10. 11. Luc. 16. 18. 

12. Mais aux autres je leur dis, & 
non pas le Seigneur, Si quelque frère a 
une femme infidèle, & qu’elle conlente 
d’habiter avec lui, qu’il ne la quitte 
point. 

13. Et fi quelque femme a un mari 
infidèle, & qu’il confente d’habiter a- 
vec elle, qu’elle ne le quitte point. 

14. Carie mari infidèle eft fanétifié 
en la femme, & la femme infidèle eft 
fanftifiée dans le mari; autrement vos 
en fans feroient impurs,- or maintenant 
ils font laints. 

15-. Que fi l’infidele fe fépare, qu’il fe 
fépare; le frère ou la foeur ne font point 
allèrvisen tel cas; mais Dieu nous a ap¬ 
peliez à la paix. 

16. * Car que fais-tu, femme, fi tu 
ne fauveras point ton mari? ou que fais- 
tu mari, fi tu ne lauveras point ta fem¬ 
me? * I. Fier. 3.1. 

17. Toutefois * que chacun fe con- 
duife félon le don qu’il a reçu de Dieu , 
chacun félon que le Seigneur l’y a ap- 

flENS. C h a jp. VIE 

pellé ; & c’eft ainfi que j’en ordonne 
dans toutes les Eglifes; * 24. Eph.4- 
i. Phil. 1. 27. Col. 1. 10. 1. Theil' 2. ï2. 

18. Quelqu’un eft-ilappellé étant cir¬ 
concis? qu’il ne ramene point le prépu¬ 
ce. Quelqu’un eft-il appellé étant dans 
le prépuce? qu’il ne fe fade point cir¬ 
concire. 

ii>. * La circoncifion n’eft rien, & le 
prépuce aulli n’eft rien, *j-mais l’obfer- 
vation des commandemens de Dieu. 
* Gai. ç. 6. lk 6, iç. f Eccl. 12. iç. 

20. * Que chacun demeure dans la 
condition où il étoit quand il a été ap¬ 
pelle. * f. 17.&24. 

21. Es-tu appellé étant efclave? ne 
t’en mets point en peine; mais aufti fi 
tu peux être mis en liberté, ufes-enplu¬ 
tôt ; 

22. Car celui qui étant efclave eft ap¬ 
pellé à nôtre Seigneur, il * eft l’afïran- 
chi du Seigneur,- & de même celui qui 
eft appellé étant libre, eft l’efclave de 
Chrift. * ch.p. 2i. Jean. 8. 36. Rom. 6. 18. 22. Gai. 
ï- 13- 

23. * Vous avez été' achettez par 
prix; ne devenez point efclaves des 
hommes. * ch.6.20. Héb. 9.12. i.Pier. x. 18. a. 

Picr.â. 1. 

24. Mes frères, * que chacun demeu¬ 
re envers Dieu dans l’état où il étoit ^ 
quand il a été appellé. ¥ f. 20. 

2f. Pour ce qui concerne les vierges, 
je n’ai point de commandement du Sei-ff| 
gneur, mais j’en donne avis * comme ! 
ayant obtenu mifericorde du Seigneur, 
pour être fideie. * 1>Tim. 1.12. 

26. J’eftime donc que cela eft bon 
pour la néceffîté préfente, entant qu’il 
eft bon à l’homme d’être ainfi. 

27. Es-tu lié h une femme? ne cher¬ 
che point d’en être féparé. Es-tu déta- 

ché 
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ché de ta femme? ne cherche point de 
femme. 

28. Que fi tu te maries, tune pèches 
point,- & fi la vierge fe marie, elle ne 
pèche point aulfi ; mais ceux qui font 
mariez auront de la tribulation en la 
chair; or je vous épargne. 

29. Mais je vous dis ceci, mes frères, 
* que le temps eft court , & ainfi que 
ceux qui ont une femme, foient com¬ 
me s’ils n’en avoient point; 
* Rom. 1? 11. i.Pier. 4.7. 

30. Et ceux qui font dans les pleurs, 
comme s’ils n’étoient point dans les 
pleurs; & ceux qui font dans la joye, 
comme s’ils n’étoient point dans la jo¬ 
ye; * * & ceux qui achettent, comme 
s’ils ne pofledoient point* * Ezéch. 7. 12. 

Amos. ç. n. Soph.1. 13.14» 

3 1. Et ceux qui ufent de ce monde, 
comme n’en abufant point; * car la fi¬ 
gure de ce monde pâlie. * pfe. 39.7. Efa. 40. 

f.Jacq. 1. 10. &4- 14» i-Pier. 1.24» i-Jean- 2. 17. 

52. Or je voudrois que vous fufiiez 
fans folicitude. * Celui qui n’eft point 
marié a foin des chofes qui font du Sei¬ 
gneur , comment il plaira au Seigneur. 
* i.Tim. f. S- . . . , 

33. Mais celui qui eft marie, a foin 
des chofes de ce monde, comment il 
plaira à fa femme, & il eft divifé. 

34. La femme qui n’eft point mariée, 
& la vierge, a foin des chofes qui font 
du Seigneur ; pour être fainte de corps 
& d’efprit ; mais celle qui eft mariée a 
foin des chofes qui font du monde, com¬ 
me elle plaira à fon mari. 

3f. Or je dis ceci ayant égard à ce qui 
vous eft expédient, non point pour vous 
tendre un piege, mais pour vous por¬ 
ter à ce qui elt bien-féant, & propre à 
vous joindre au Seigneur fans aucune di- 
ftraétion. 

T/l LJ L Ch a P. VIII. 
36. Mais fi quelqu’un croit que ce 

fuit un deshonneur à fa fille de palier la 
fleur de fon âge, & qu’il faille la marier, 
qu’il fade ce qu'il voudra, il ne pèche 
point; qu’elle foit mariée. 

97. Mais celui qui demeure ferme en 
fon cœur, n’y ayant point de néceffité 
quil marie fa fille, mais étant le maître 
de fa propre volonté, a arrêté en fon 
cœur de garder fa vierge, il fait bien; 

38. Celui donc qui la marie fait bien, 
mais celui qui ne la marie pas, fait 
mieux; 

39- * La femme eft liée par la Loi 
pendant tout le temps que fon mari eft 
en vie, mais fi fon mari meurt, elle 
eft en liberté de fe remarier à qui elle 
veut ; feulementt que ce fait en notre Sei¬ 
gneur. * Rom. 7.1.2. 

40. Elle eft néanmoins plus heureu- 
fe fi elle demeure ainfi, félon mon avis; 
* or j’eftime que j’ai aufll i’Efprit de 
Dieu. * i.Their4.8. 

CHAPITRE VIII. 

Si on peut manger des chofes facrifièes aux idoles , 
1. U idole n'ejl rien , 4. Un feul Dieu, dr 
un feul Seigneur, 6. Ne donner point de fcan- 
dale, 13. 

pOur ce qui regarde les chofes qui 
* font facrifièes aux idoles; Nous 

favons que nous avons tous de la con- 
noillànce. La connoiflànce enfle,mais 
la charité édifié; * a&* iç. 20.29. 

2. * Et fi quelqu’un croit favoir quel¬ 
que chofe, il n’a encore rien connu 

, comme il faut connoître; * Gai. <s. g. i. 
1 Tim. 6. 4. 

Mais fi quelqu’un aime Dieu, il eft 
connu de lui. 

4* Pour 
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4. Pour ce qui regarde donc de man¬ 
ger des chofes facritiées aux idoles: 
Nous favons que * l’idole n’eft rien au 
monde, & qu’il n’y a aucun autre 
Dieu qu’un feul; * Efa.41.24.2p. jér. 10. iç. 
t Deut.4.39. & 6.4. Efa.4ç. ç. 6.14. 21. 22. & 46. p. 
Marc. 12. 29. 

y. Car encore qu’il y en ait qui foient 
appeliez dieux, foit au ciel, Toit en la 
terre, (comme il y a plufieurs dieux, & 
plufieurs Seigneurs, ) 

6. * Nous n’avons pourtant qu’un 
feul Dieu, qui eft le Père ; duquel font 
toutes chofes, & nous en lui; ^ & un 
feul Seigneur jéfus-Chrift, ** par le¬ 
quel font toutes chofes, & nous par lui. 
* Deut. 6. 4.MaI.2. io. f Jean. 13.13. Eph. 4. ç. Phil. 

2.11. Jude. jr. 4. * * Aft. 17. 28-Rom. 11. 36. 

7. Mais il n’y a pas en tous la même 
connoilîànce ; car quelques-uns qui jus¬ 
qu’à préfent font confcience à caufe de 
l’idole, de manger des choies qui ont 
été facrifiées à l’idole, en mangent 
pourtant; * c’eft pourquoi leur confcien- 
ce étant foible, elle en eft fouillée. 
* eh. 10. 28. Rom. 14.14. 23. 

8. * Or la viande ne nous rend pas 
agréables à Dieu;carii nous mangeons, 
nous n’en avons rien davantage; & fi 
nous ne mangeons point, nous n’en a 
vons pas moins. * Rom. 14. 17. 

9. * Mais prenez garde que cette puif 
fance que vous avez, ne foit en quel¬ 
que forte en fcandale aux infirmes. 
* Rom. 14. 13. 20. Gai. 5. 13. 

10. Car fi quelqu’un te voit, * toi 
qui as de la connoilîànce, être à table 
au temple des idoles, -f* la confcience de 
celui qui eft foible, ne fera-t elle pas in 
duite a manger des chofes làcrifiées à 
l’idole ? * f. t. f f.. 7. 

11. Et * ainfi, ton frère, qui eft foi- 

HIENS. Ch a P. IX. 3°* 
ble, pour lequelChrift eft mort, périra 
parta connoilîànce.+Rom. 14- m- *°- . 

12. * Or quand vous péchez ainfi 
contre vos frères, & que vous ble fiez 
leur confcience qui eft foible, vous pé¬ 
chez contre Chrift. * Rom. u-18. 

13. * C’eft pourquoi , fi la viande 
fcandalife mon frère, je ne mangerai ja¬ 
mais de chair, pour ne fcandalifer point 
mon frère. * 2. Chron. 11.29. Rom. 14- 21- 

CHAPITRE IX. 

Les Minières de l'Evangile ont droit de vivre de l'E¬ 
vangile , 4. Saint Paul ne s'eji pourtant pas 
fervi de ce droit, 15. Sa condefcendance pour 
toute forte de perfonnes, 20. Son corps réduit 

enfervitude, 27. 

NE fuis-je pas Apôtre? * Ne fuis-je 
pas libre? N’ai je pas vu nôtre Sei¬ 

gneur Jéfus Chrift? J* N’étes-vous pas 
mon ouvrage au Seigneur? *a&.9-?-i7-* 2 3 4 * & 7 
22. 14. 17.18. A 23.11 t cil. 2. 6. A 4- IÇ- 

2. Si je ne fuis Apôtre pour les au¬ 
tres, je le fuis au moins pour vous;car 
vous êtes le fçeau de mon Apoftolat au 
Seigneur 

3. * C’eft là ma défenfe envers ceux 
qui me controllent. * 2X01:. n. ç.&c. ^ 

4. * N'avons-nous pas le pouvoir de 
manger & de boire? * f. 14. i*- 

ç. N avons-nous pas le pouvoir de 
mener avec nous une fœur femme,ain¬ 
fi que les autres Apôtres, & les frères 
du Seigneur, * & Céphas? 
* ÿV/atth. 8. 14. A 12.46. Gai. 1. 19. 

6. Ou moi feul & * Barnabas n’a¬ 
vons-nous pas le pouvoir de ne point 
travailler. * a<3.i?.2. 11- 4- 

7. Qui eft-ce qui va jamais à la guer¬ 
re à fes dépens? Qui eft-ce qui plante la 
vigne, & ne mange pas de fon fruit ? 

Qui 
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Qui eft-ce qui paît le troupeau, & ne 
mange pas du lait du troupeau ? 

8. Dis-je ces chofes félon l’homme ? 
La Loi ne dit - elle pas aulïi le meme ? 

y Car il eft écrit dans la Loi deMoy- 
fe: * Tu n’emmufeleras point le bœuf 
-f- qui foule le grain. Or Dieu a-t-il 
foin des bœufs P * Deut. 2^.4. t.Ttm 5. 18. t 
Efa. 28. 28. 

10. Et n’eft ce pas entièrement pour 
nous qu’il a dit ces chofes ? Certes elles 
font écrites pour nous; car celui qui 
laboure, doit labourer * avec efpéran- 
ce; & celui qui foule le blé, le foule a- 
vec efpérance d’en être participant. 

2. Tim. 2. 6. 

« 11. * Si nous vous avons femé des 
biens fpirituels, eft-ce une grande cho- 
fe que nous recueillions de vos biens 
Charnels? ¥ Prov. 12. 14. Rom. iî.27. Gai. 6.6. 

12. * Et fi d’autres ufent de ce pou¬ 
voir à vôtre égard, pourquoi n’en ufe- 
rons-nous pas plutôt qu’eux; cepen¬ 
dant nous n’avons point ufé de ce pou¬ 
voir, mais nous fupportons au contrai¬ 
re toute forte d’incommoditez, afin de 
ne donner aucun empêchement à l’E¬ 
vangile de Chrift. * A6I.20.33. 2.Cor. n. 9. 

12. &12.13. i.Theff.2.7. 

#13. * Ne favez-vous pas que ceux 
qui s’employant aux chofes facrées , 
mangentde ce qui eft facré,- & que ceux 
qui fervent à l’autel,- participent à l’au¬ 
tel? * Nomb. 18. 8. Deut. 18. i. 

14. *Le Seigneur a ordonné tout de 
même , que ceux qui annoncent l’E¬ 
vangile, -^vivent de l’Evangile. 
* Matth. 10. 10. f Gai. 6.6. i.Tim 5.17. 

iç. * Cependant je ne me fuis point 
prévalu d’aucune de ces chofes, & je 
n’écris pas même ceci afin qu’on en ufe 
de cette maniéré envers moi, car j’ai- 

S. PAUL Chap. IX. 
merois mieux mourir, que de voir que 
quelqu’un anéantit ma gloire. * eh. 4. i2. 
A&. 18. ?. & 20. 34. 2. Cor. 11.10. 2 Theff! 3 8. 

16. Car encore que j’évangeîife, je 
n’ai pas dequoim’en glorifier; parce que 
* la nécefiité m’en eft impofée,- & mal¬ 
heur à moi, fi je n’évangelife? 
* Rom. 1. 14. 

17. Or fi je le fais de bon cœur, * 
j’en aurai la recompenfe; mais fi c’eft à 
regret, je ne fais que f m acquiter de 
la corn million qui m’en a été donnée. 
* ch. 3.8. 2. Tim. 4. 7. 8. f ch. 4.1. 

18. Quelle recompenfe en ai-je 
donc? c’eft qu’en prêchant l’Evangile, 
je prêche l’Evangile de Chrift fans ap¬ 
porter aucune dépenfe, afin que je n’a- 
bufe pas de mon pouvoir dans l’Evan¬ 

gile- 
19. Car bien que je fois en liberté k 

l’égard de tous, je me fuis pourtant af- 
fervi à tous, * afin de gagner plus de 
perfonneS. * Matth. 18. if. Rom. 11. 14. i.Picr. 
3. i- 

20. * Et je me fuis fait aux Juifs com¬ 
me Juif, afin de gagner les Juifs; à 
ceux qui font fous la Loi, comme fi j’é- 
tois fous la Loi, afin de gagner ceux qui 
font fous la Loi. * Aa.16.3 &18.18. & 
21. 23. Rom. 11.14. 

21. * A ceux qui font fans Loi, com¬ 
me fi j’étois fans Loi, (bien que je ne 
fois point fans Loi quant à Dieu, mais 
je fuis fous -f- la Loi de Chrift, ) afin de 
gagner ceux qui font fans Loi. 
* Gai. 2. 3. | Rom. 3. 26. 

22. * Je me fuis fait comme foible 
aux foibles, afin de gagner les foibles ; 
je me fuis fait toutes chofes à tous; a- 
fin qu’abfolument j’en fauve quelques- 
uns. * ch. 8.13. & 10. 33. Rom. t4. 1. & if. 1. 2. 

Cor. 11. 29. Gai. 6. u 
23. Et je fais cela à caufe de l’Evan- 
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gile, * afin que j’en fois fait auffi parti¬ 
cipant avec les autres. * Gai. 2.2. Phii. 2.16. 
&?. 14. 2.Tim. 4.7. 

24. Ne favez-vous pas que quand on 
court dans la lice, tous courent bien, 
mais un feul remporte le prix ? * Cou¬ 
rez donc tellement que vous le rempor¬ 
tiez. * <3al. ç. 7. 

2f. * Or quiconque lutte, vit entiè¬ 
rement de régime,* & quant à ceux là, 
ils le font pour avoir une couronne 
corruptible; mais nous, pour en avoir 

** une incorruptible. * Eph.s. 1. t i.Tim. 
6.12. 2. Tim. 2.4. &4- 7- 8. i.Pier. i. 4. & ç.4. Jacq. 1. 
1.12. Apoc. 2.10. & 3. 11. * * 1. Fier. 1. 4. & $.,4. 

26. * Je cours donc, mais non pas 
fans favoir comment,* je combats, mais 
non pas comme battant l’air. 
* 2. Tim. 2. <3. & 4. 8. 

27. Mais * je mortifie mon corps, & 
je le réduis en fervitude; de peur qu’a- 
près avoir prêché aux autres, je ne 
fois trouvé moi-même en quelque for¬ 
te non recevable. » Rom. 6.18.19. & 8. 13. 

Col 3. ç. 

CHAPITRE X. 

Divers évenemens mémorables arrivez à l'ancien 
peuple , 1 — il. Tentation humaine , 13. 
La coupe de bénédiction, 16. Cejl être parti¬ 
cipant des diables, que de participer aux facriji- 
ces offerts à l'idole, 20. Tout ce qui ejl permis 
n'ejl pas expédient, 23. Manger de tout ce qui 
fe vend à la boucherie , 2 ï. 

OR mes frères, je ne veux pas que 
vous ignoriez, que nos pères * 

ont tous été fous la nuée, & -f* qu’ils 
ont tous palfé par la mer. * Exod. 13. 21. 
Nomb. 9.18. Deut. 1. 32. Pfe. iof.jp. f Exod. 14. 22. 

Jof- 4.2g. Pfe. 78. x?. 14. 

2. Et qu’ils ont tous été baptifez par 
Moyfe en la nuée & en la mer ; 
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3. Et qu’ils * ont tous mangé d’une 
même viande fpirituelle ; 
* Exod. 16.14. Pfe. iof.41. 

4. Et qu’ils ont * tous bu d’un mê¬ 
me breuvage fpirituel ,* car ils beu voient 
de la pierre fpirituelle -f* qui les fuivoit; 
& la pierre étoit Chrift. * Exod. 17. <ç. Nomb. 

20.10. & 21.16. Pfe. 78. iç. f PfeJ 10^.41. 

f. * Mais Dieu n’a point pris plaifir 
en plufieurs d’eux ; car ils ont été acca¬ 
blez au defert. » Nomb. 26.6^. 

6. * Or ces chofes ont été des exem¬ 
ples pour nous, afin que nous ne con¬ 
voitions point des chofes mauvaifes, -f* 
comme eux-mêmes les ont convoitées. 
* f. 11. t Nomb. 11-4. 33. Pfe. 78.20.& 10S. 14, 

7. Et que vous ne deveniez point i- 
dolatres, comme quelques-uns d’eux; 
ainfi qu’il eft écrit: * Le peuple s’eftaflis 
pour manger & pour boire ; & puis 
ils fe font levez pour jouer. 
* Exod. 32.6. 

8. Et afin que nous ne paillar- 
dions point, * comme quelques-uns 
d’eux ont paillarde, & il en eft tombé 
en un jour vingt-trois mille. 
* Nomb. 2Ç. 1.9. Pfe. 106.28. 

9. Et que nous ne tentions point 
Chrift,* comme quelques-uns d’eux 
l’ont tenté, & ont été détruits par les 
ferpens. * Exod. 17.2.7. Nomb. 21. 6. Pfe. 78.18. 

\6. & 9î- 9- & 106. 14. 

10. Et que vous ne murmuriez point, 
* comme quelques uns d’eux ont mur¬ 
muré, & font péris par le deftruéteur. 
* Exod. 16.2. Nomb. 14. 2. 29. & 16. 41.49. 

11. Or toutes ces chofes leur * arri- 
voient en exemple , & elles font écrites 
pour notre inftruétion, comme ^ 
ceux, auxquels f les derniers temps font 
parvenus. * 6. Rorn. iç.4. 2. Pier. 2.6. -j-Gen. 

49. 1. Efa. 2. 2. Ofée. 3. ç. Att. 2. 17. Héb. 1.1. 

12. Que celui donc qui croit demeu- 
Qq rer 
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rer debout, * prenne garde qu’il ne tom¬ 
be. * Rom. ii. 20. x 

13. * Aucune tentation ne vous a fai- 
fis, qui n’ait été une tentation humaine : 
& -f- Dieu eftfidele, qui ne ** permet¬ 
tra point que vous foyez tentez au de¬ 
là de vos forces, J-*-^ mais avec la ten¬ 
tation il vous donnera l’ifîue, afin que 
vous la publiez foutenir. * pfe.ia.,-. ?. jér. 
29.11. f ch. t. 9. ** Efa. 27. 8. ff 2. Pier. 2.9. 

14. * C'eft pourquoi mes bien-ai¬ 
mez , fuyez l’idolâtrie. * 2. cor. 6. i7. i. jean. 

5. 21. Eccleliaftiq. 21. 2. 

i$*. Je vous parle comme à des per- 
fonneslntelligentes,* jugez vous-mêmes 
de ce que je dis. 

16. * La coupe de bénédiéUon, la 
quelle nous béniflons, n’eft-elle pas la 
communion du lang de Chair? & le 
pain que nous rompons, n’eft il pas la 
communion du corps de Chrift? 
* Match. 26.26. 

17. * Parce qu’il n’y a qu’un feul 
pain, nous qui fommesplufieurs, fouî¬ 
mes un feui corps; car nous fournies 
tous participans d’un même pain. 
* ch. 12. 27. Rom. 12. <ÿ. 

18. Voyez l’ifraél félon la chair, * 
ceux qui mangent les facrifices, ne font- 
ils pas participans de l’autel? 
* Levit. 3 3- &7. iç. 

15». Que dis-je donc? * que l’idole 
foit quelque chofe? ou que ce qui eft 
facrifié à l’idole, foit quelque chofe? 
non. * ch. 8 4. 

20. Mais je dis que les chofes que les 
Gentils facrifient, * ils les facrifient aux 
diables, & non pas à Dieu,* or je ne 
veux pas que vous foyez participans 

* vous ne pouvez être participans de la 
table du Seigneur, & de la table des dia¬ 
bles,* * Deut. ?2.18. 2. Cor. 6. iç. 

22. * Voulons-nous provoquer le 
Seigneur à la jaloufie ? Sommes-nous 
plus forts que lui? * Deut.?2.21. 

25» * Toutes chofes me font permi- 
fes,mais toutes chofes ne font pas ex- 
pédientes,* toutes chofes rne font per- 
miles, mais toutes chofes n’édifient 
pas. * ch. 6. 12. 

24. * Que perfonne ne cherche ce qui 
lui eft propre, mais que chacun iherche 
ce qui eft pour autrui. * ch. 1?. 5. Rom. 
1. 2. Phil- 2- 4. 

2f. Mangez de tout ce qui fe vend à 
la boucherie, fans vous en enquérir 
pour* la confcience ; 

26. Car * la terre efl au Seigneur, a- 
vec tout ce qu’elle contient. * 28. e- 
xod. 19.5. Deut. 10. 14. Pfe.24. 1. &50. 12. Ei'a. 66. 

i. 2. 
27. Que fi quelqu’un des infidèles 

vous convie, & que vous y vouliez al¬ 
ler, * mangez de tout ce qui eft mis de¬ 
vant vous, fans vous en enquérir pour 
la confcience. * ch. s. 7. Luc. 10.7. 

28. Mais fi quelqu’un vous dit: * Ce¬ 
la eft facrifié aux idoles, n’en mangez 
point à caufe de celui qui vous en a a- 
vertis, &: à caufe de la confcience ; «J* 
car la terre ejl au Seigneur, avec tout 
ce qu’elle contient. * 3*. 25. & ch. 8.10. «. 
t f.26. 

29. Or je dis la confcience, non pas 
la tienne, mais * celle de l’autre; car 
pourquoi ma liberté feroit-elle jugée 
par la confcience d’un autre; 
* f. 32. Rdm. 14. \6. 

des diables. # Lévit.. 17.7. Deut. ?2.17. Pfe. 106. 
?7-Apoc. 9. 20. *- 

21. Vous ne pouvez boire la coupe 
du Seigneur, & la coupe des diables; 

30. Et * fi par la grâce j’en fuis parti¬ 
cipant, pourquoi fuis-je blâmé pour une 

cbafe dont je rens grâces? » Rom. 14.6. x. 

Tim. 4.4. 

3U* Soit 
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51. * Soit donc que vous mangiez, 

foit que vous beuviez, ou que vous 
faffiez quelque autre chofe, faites tout 
h la gloire de Dieu. * Zach. 7. d. Col. 3.17. 

32. * Soyez tels que vous ne donniez 
aucun achoppement ni aux Juifs, ni 
aux Grecs, ni à l’Eglife de Dieu. 
* Prov. 24. 26. Rom. 14. 1?. 2. Cor. 6. 3. 

33. Comme auffi * je complais à tous 
en toutes chofes , ne cherchant point 
ma commodité propre, mais celle de 
plusieurs, afin qu’ils foient fauvez. 
* ch. 8. 13. ôc 9.19.22. Rom. 15.2. 

CHAPITRE XI. 

Dignité Je l'homme, 3. La femme doit avoir la 
tête couvertey if. 16. Repas avant la Cène, 
l8- Vinjiitution de LEuchariJîie, 23. 

* ÇJOyez mes imitateurs , comme f je 
^ le fuis moi-même de Chrift. 

* ch. 4.16. Eph. ç. x. Phil. 3. 17. 2. Thefl’9. & 3. 9. 

f Rom. tç. 2. 3- 

2. Or, mes frères, je vous loue de ce 
que vous vous fouvenez de toutce qui 
me concerne, &: de ce que vous gardez 
mes ordonnances, comme je vous les 
ai données. 

3. Mais je veux que vous fâchiez * 
que le Chefdetout homme, c’eft:Chrift; 
& que le Chef de la femme , c’eft l’hom¬ 
me,- J* & que le Chef de Chrift, c’eft 
Dieu. * ch.iç.27.28. Jean.14.28. Eph. f. 23. Phil. 

2.7. 8.9. t ch. 3-22. 

4. Tout homme qui prie, ou qui 
prophétife, ayant quelque chofe fur la tê¬ 
te , deshonore fa tête. 

f. Mais toute femme qui prie, ou 
qui prophétife fans avoir la tête couver¬ 
te, déshonoré fa tête; car c’eft la même 
chpfe que fi elle étoit rafée. 

6. Si donc la femme n’eft pas cou- 
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verte, quelle foit même tondue; *or 
s’il eft deshonnête a la femme d’être 
tondue, oudetre rafée, qu’elle foit cou¬ 
verte. * Nomb. ç. 18. 

7. Car pour ce qui eft- de l’homme, 
il ne doit point couvrir fa tête, vûqu'il 
eft*l’image & la gloire de Dieu; mais 
la femme eft la gloire de l’homme. 
* Gen. 1. 26. 27. & ç. 1. & 9. 6. Col 3. 10 

S. * Parce que l'hommen’a point été 
tiré de la femme, mais la femme a ê.è 
tirée de l’homme. * Gsn. 2.18 21. 

5>. Et auffi * l'homme n’a pas été créé 
pour la femme, mais la femme pour 
l’homme. «Gen.2.1 g. 

10. C’eft pourquoi la femme à caufe 
des Anges doit avoir fur fa tête une mar¬ 
que qu’elle eft fous puiflance. 

11. Toutefois ni l’homme n’eft point 
fans la femme, ni la femme fans l’hom¬ 
me en nôtre Seigneur. 

12. Car comme la femme eft par 
l'homme, auffi l’homme eft par la fem¬ 
me; mais toutes chofes procèdent de 
Dieu. 

13' Jugez-en entre vous-mêmes ;eft> 
il convenable que la femme prie Dieu 
fans être couverte r* 

14. La nature même ne vous enfei- 
gne-t-elle pas que fi l’homme nourrit 
fa chevelure, ce lui eft du deshonneur; 

if. Mais que fi la femme nourrit fa 
chevelure, ce Jui eft de la gloire .parce 
que la chevelure lui eft donnée pour 
couverture. 

16. Que fi quelqu’un * aime à con- 
tefter , nous n’avons pas une telle cou¬ 
tume, ni auffi les Eglifes de Dieu. 
* 1. Tim. 6. 4. 

17. Or en ceft que je vais vous dire, 
je ne vous loue point: c’eft que vous 

Qü 2, ne 
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ne vous aiïemblez pas en mieux, mais 
en pis. ' ' 

18. Car premièrement, quand vous 
vous aiïemblez dansl’Eglife, *j’apprens 
qu’il y a des partialitez parmi vous ; & 
j’en crois une partie; * ch. 1.10. n. 

19- * Car il faut qu’il y ait même des 
héréfies parmi vous, afin que ceux qui 
font dignes d’approbation, foient ma- 
nifeftez parmi vous. * Mat*, is. 7. Luc. 2. 

& 17 1. Ad. 20. go 1. Jean. 2. 19. 

20. Quand donc vous vous ailèm- 
blez utnji tous enlemble, ce n’eft pas 
manger la Cène du Seigneur. 

21. Car lors qu’il s’agit de prendre le 
repas, chacun prend par avance fon 
fouper particulier, en forte que l’un a 
faim, & 1 autre fait bonne chere. 

22. N’avez-vous donc pas dé mai- 
fons pour manger & pour boire? Ou 
méprifez-vous l’Eglife de Dieu ? * & fai¬ 
tes-vous honte à ceux qui n’ont rien? 
Que vous dirai-je? Vous louerai-je? *}• 
je ne vous loue point en ceci. 
* Jacq.2.6. f P-17- A 

23. Car* j’ai reçu du Seigneur ce 
qu’aulli je vous ai donné : c’eft que le 
Seigneur Jéfus la nuit qu’il fut trahi, 
prit du pain: * ch.iç.g. Matth. 26. 26. Marc. 

^3X4. 22. Luc. 22.19. 

24. Et après avoir rendu grâces il le 
rompit, & dit: Prenez, mangez; ceci 
eft mon corps qui eft rompu pour vous: 
faites ceci en mémoire de moi. 

S. PAUL Ch AP. XII. 

mort du Seigneur * jusques à ce qu’il 
vienne. * Jean. 14. g. Ad. 1. II. 

27. C’eft pourquoi * quiconque 
mangera de ce pain, ou boira de la cou¬ 
pe du Seigneur indignement, fera cou¬ 
pable du corps & du fang du Seigneur. 
* Nomb. 9. ig.Jean. 6. 51. 6g. 64. & ig.27. 

28. * Que chacun donc s’éprouve 
foi-même, & ainfi qu’il mange de ce 
pain, & qu’il boive de cette coupe ; 
* 2. Cor. ig. 5. Gai. 6. 4. 

29. Car celui qui en mange & qui en 
boit indignement, mange & boit fon 
jugement, ne difcernant point le corps 
du Seigneur. 

30. Et c’eft pour cela que plufieurs 
font foibles & malades parmi vous , & 
que plufieurs dorment. 

31. * Car fi nous nous jugions nous- 
mêmes, nous ne ferions point jugez. 
* Job. gi. gg. Pfe. g2. ç.. Prov. 18 17. f. Jean. ç. 9. 

32. Mais quand nous fommes jugez, 
nous fommes enfeignez par le Seigneur, 
* afin que nous ne foyons point con¬ 
damnez avec le monde. * pre. 94. I2.ig. 
Héb. 12. ç. 10. 

33. C’eft pourquoi, mes frères, * 
quand vous vous aiïemblez pour man¬ 
ger , attendez-vous l’un l’autfe. 
* f. 20. 

34. Et fi quelqu’un a faim, qu’il man¬ 
ge en fa maifon, afin que vous ne vous 
afièmbliez point en jugement. Tou¬ 
chant les autres points, j’en ordonne¬ 
rai quand je ferai arrivé. 

2f. De même auffi après le fouper, 
il prit la coupe, en difant : Cette cou¬ 
pe eft la nouvelle alliance en mon fang; 
faites ceci toutes les fois que vous en 
boirez, en mémoire de moi. 

26. Car toutes les fois que vous man¬ 
gerez de ce pain, & que vous boirez 
de cette coupe, vous annoncerez la 

CHAPITRE XII. 

C’ejl par le St. Ejprit que nous reconnoiffons Jé¬ 
fus pour nôtre Seigneur, 3. Diverfitè de dons, 
4. dre. Différent ordres de Minières , 28. 

OR 
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ricuels, je ne veux point mes frè¬ 

res , que vous en foyez ignorans. 
2. * Vous lavez que vous étiez Gen¬ 

tils, tranfportez après les idoles -^muet¬ 
tes , félon que vous étiez menez. 
* ch. 6. il. Eph. 2. il. 12. f Pfe. n*. ç. & i3*. 16. 

3. C eft pourquoi je vous fais favoir 
que nul homme parlant par l’Efprit de 
Dieu, * ne dit que Jéfus eft malédic¬ 
tion ; & que nul ne peut dire J* que par 
le Saint Efprit; ** que Jéfus eft le Sei¬ 
gneur. ' * Marc. 9. 39. t ch. 2. 14. 2. Cor. 3. ç. ** 
ch. 8- 6. Jean. 1?. 13. Phil. 2.10. 4 

4. * Or il y a diverfité de dons, «f- 
mais il n y a qu’un même Efprit. 
* Rom. 12. 6. Héb. 2.4. f Eph. 4.4.1 

f. * 11 y a aulfi diverfité de minifte- 
res, mais il n’y a qu’un même Seigneur. 
* Rom. 12.6.7.8. Eph.4. 11. 

6. Il y a pareillement diverfité d’opé¬ 
rations; mais il n’y a qu’un même 
Dieu, * qui opère toutes chofes en 
tOUS. * Ej>h. 1. 2?. 

7. Or à chacun eft donnée la manife- 
ftation de l’Efprit pour ce qui eft expé¬ 
dient. 

8. Car à l’un eft donnée par l’Efprit, 
la parole de fapience; & à l’autre par le 
même Efprit, * la parole de connoiflàn- 
ce ; # ch. 1?. 2. 

<?. Et à un autre, la foi par ce même 
Efprit; à un autre, * les dons de gué- 
rifon par ce même Efprit; * jacq.ç.iç. 

10. Et à un autre, les opérations des 
miracles; à #1 autre, * la prophétie; 
à un autre, J- le don de difcerner les 
efprits; à un autre, ** la diverfité de 
Langues êf à un autre, le don d’inter¬ 
préter les Langues. * f.2t. & ch. 13.2. A<a. 

11. 28. & i?. 1. f Acl. 8. 20. & i?.6.*9- 10. ** A6t. 

2. 4. & 10. 46. 

il. * Mais unfeul & même Efprit 
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fait toutes ces chofes*, *f* diftribuant 
particulièrement à chacun félon qu’il 
Veut. * ch. 7. 7. Rom. 12. 3. 2. Cor. 10.13. Eph. 4. 
7.12. Héb. 2. 4. f Jean. 3. 8. 

12. *Car comme le corps n’eft qu’un, 
& il a plusieurs membres , mais tous 
les membres de ce corps, qui n’eft 
qu’un, quoi qu’ils foient plufieurs, ne 
font qu’un corps, en telle maniéré auflî 
eji Chrift. * Rom. 12. 4. ç. Eph. 4.4. 16. 

13. Car nous avons tous été bapti- 
fez d’un même Efprit, * pour être un 
même corps, foit Juifs, foit Grecs, 
* * foit efclaves, foit libres, nous avons 
tous, dis-je, été abbreuvez d’un même 
Efprit. * Eph. 2.14. iç. 16. f Gai. 3.27. 28. Col. 
3.11. ** ch. 7.21. 

14. Car auflî le corps n’eft pas un 
feul membre , mais plufieurs. 

if. Si le pied dit: Parce que je ne 
fuis pas la main, je ne fuis point du 
corps ; n’eft-il pas pourtant du corps ? 

16. Et fi l’oreille dit: Parce que je 
ne fuis pas l’œil, je ne fuis point du 
corps ; n’eft - elle pas pourtant du 
corps ? 

17. Si tout le corps eft l’œil, où fera 
l’ouïe? Si tout eft l’ouïe, où fera l’odo¬ 
rat? 

18. Mais maintenant * Dieu a pofé 
chaque membre au corps, comme il a 
VOjLllu. * pfe. 139. 13 — iç. 

19. Et fi tous étoient un feul mem¬ 
bre , où feroit lu corps ? 

20. Mais maintenant il y a plufieurs 
membres, toutefois il ny a quun feul 
corps. 

21. Et l’œil ne peut pas dire à la 
main: Je n’ai que faire de toi; ni auflî 
la tête aux pieds : Je n’ai que faire de 
vous. 

22. Et qui plus eft, les membres du 
Qa 3 corps 
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corps quifemblent être les plus foibles, 
font beaucoup plus néceflaires. 

23. Et ceux que nous eftimons être 
les moins honorables au corps, nous 
les ornons avec plus dé foin? & les par¬ 
ties qui font en nous les moins belles à 
voir, font les plus parées. 

24. Car les parties qui font belles en I 
nous, n’en ont pas befoin; mais Dieu 
a apporté ce tempérament dans -n.ôtre 
corps, qu’il a donné plus d honneur à 
ce qui en manquoit; 

2Ç. Afin qu’il n’y ait point de divi 
fion au corps, mais que les membres a- 
yent un foin mutuel les uns des autres. 

26. Et foit. que l’un des membres 
foutFre quelque chofe, tous les mem¬ 
bres fou firent avec lui ; ou Toit que 
l’un des membres foit honoré, tous 
les membres enfemble s’en réjouïf- 
fent. 

27. Or *vous êtes le corps de Chrift, 
& Tes membres, chacun en lbn endroit. 
* Rom. 12. ç.Eph: 1. 2?.& 4.11. & f. 2?. go. Col. 1. 

*4- . 

28. * Et Dieu a mis dans l’Eglife , 
premièrement des *f- Apôtres, fecon- 
dement des Prophètes, ** troifieme- 
ment des Doéteurs, enfuite Les mira¬ 
cles, puis pp les dons de guérifons , 
les fecours, les gouvernemens, les di- 
verfitez de Langues. * Rom. 12.8. f Eph. 4. 

h. *^A<a.ig.i. ff t-9- 1 

29. Tous font-ils Apôtres? tous font 
ils Prophètes? tous font - ils Doéteurs? 
tous ont-ils le don des miracles ? 

30. Tous ont-ils les dons de guéri¬ 
fons? tous parlent-ils diverfcs Langues? 
tous interprétent-ils? 

51. * Or defirez avec ardeur des 
dons plus excellens, & je vais vous en 
montrer un chemin qui furpafle encore 
de beaucoup. * ch. 14.1. 

P A Ut Ch a p. XIII. 
CHAPITRE XIII. 

Sien ne profite fans la charité , t. Ses cara&eres, 
4. Nous ne voyons que comme dans un miroir , 
12. La chanté eji plus grande que la foi & que 
Lejpérance, 13. 

^\Uand'je parlerais les langages des 
N^Jhbmmes, & même' des Anges, fi 
jen*ai pas la charité > je fuis comme l’ai¬ 
rain qui r donne, ou comme la cymbale 
retentiilànte. 

2. Et quand j’aurais * le don de pro¬ 
phétie , -f que je^connoîtrois tous les 
myfteres, f aurois toute forte de 
fcience; & quand jfaurois toute la foi 
quon pu/Jp avTîr, ** en forte que je 
transportai les montagnes; fi je n’ai 
pas la charité, je ne fuis rien. # ch. 12. 
10. f ch. 12. 8. p. ** Àfatth. 7. 22. & 17. 20. &21. 

21. 
3. Et quand je diftribuerois tout mon 

bien pour la nourriture des pauvres, & 
que je livrerais mon corps pour être 
brûlé, fi je n’ai pas la charité , cela ne 
me fert de rien. 

4. * La charité eft d’un efprit patient; 
elle eft bénigne; la charité n’eft point 
envieufe ; la charité n’ufe point d’inlo- 
lence; elle ne s’enfle point; 
* Prov. 10.12. & ip. 11. 1. Pier. 4. 8. 

f. Elle ne fe porte point deshonnê- 
tement; elle * ne cherche point lbn 
propre profit; elle ne s’aigrit point; elle 
ne penfe point à mal; * ch. 10.24. phii.2.4. 
21. 

6. * Elle ne fe réjouit point del’iniu- 
ftice ; mais elle fe réjouit de la vérité. 
* 1. Pier. 4. 8. 

■7. * Elle endure tout, elle croit tout, 
elle efpere tout, elle fupporte tout. 
* Prov. 10. 12. 

5. La charité ne périt jamais, au lieu 
que quant ahx prophéties , elles feront 
abolies; & quant aux Langues, elles 

celle- 
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s’édifie lui-même; mais celui qui cefieront ; & quant à la connoifiànce ; 

elle fera abolie. 
q. Car nous connoilTons en partie, & 

nous^prophétifons en partie. 
i o. 'JVlais quand la perfection fera 

venue, alors ce qui eft en partie, fera 
aboli. 

u. Quand j’étois enfant, je parlois 
comme entant, je jugeois comme en¬ 
fant, je penlois comme enfant; mais 
quand je fuis devenu homme, j’ai abo¬ 
li ce qui écoit de l’enfance. 

iz. * Car nous voyons maintenant 
par un miroir obfcurement, mais alors 
nous verrons face à face; maintenant je 
connois en partie, mais alors je connoî- 
trai lelon que j’ai été aufli connu. 
* l'fe.ixp. 130. 2.Cor.3.18.&5.7. Phil.3.12. i.Jsan. 

3-2- 

15. Or maintenant ces trois chofes 
demeurent ; la foi, l’efpérance, & la cha¬ 
rité; mais la plus grande d’elles, c’eftla 
charité. 

CHAPITRE XIV. 

Quil ne faut point fe fervir dans l'Eglife d'une 
Langue inconnue du peuple, 2-33. Avis aux 
fsnunes, 3 6. 

Rtcherchez la charité. * Defirez a- 
vec ardeur les dons fpirituels, mais 

lurtouc de prophédlèr. * ch. 12.31. 
2. Parce que celui qui parle une Lan¬ 

gue inconnue, ne parle point aux hom¬ 
mes, mais à Dieu; car perfonne ne 
l’entend, & il prononce desmyftéresen 
efprit. 

3. Mais celui qui prophédfe, propo- 
feaux hommes l’édification, & l’exhor¬ 
tation, & la confolation. 

4. Celui qui parie une Langue inccn- 

ç. Je déliré bien que vous parliez 
tous cl> ver {es Langues, mais beaucoup 
plus que vous prophétifiez; car celui qui 
prophédfe eft plus grand que celui qui 
pari q diverfès Langues, fi ce n’eft qu’il 
interprète, afin que i’Eglife en reçoive 
de l’édification. 

6. Maintenant donc, mes frères, fi je 
viens à vous, & que je parle des Lan¬ 
gues inconnues ; que vous fervira cela , 
fi je ne vous parle par révélation, ou 
par fcience, ou par prophétie , ou par 
doélrine? 

7. Et de fait, les chofes inanimées 
qui rendent leur fon, foit un haut-bois, 
foit une harpe, fi elles ne forment des 
tons difiérens, comment coonoîtra-t- 
on ce qui eft fonnéfur le haut-bois, ou 
fur la harpe? 

8. Et fi la trompeté rend un (on qu’on 
n’entende pas, qui eft-ce qui fe prépa¬ 
rera à la bataille ? 

9. Pareillement fi vous ne pronon¬ 
cez dans vôtre langage une parole qui 
puifiè être entendue, comment enten- 
ura-t-on ce quife dit? car vous parlerez 
en l’air. 

10. Il y a -, félon qu’il fe rencontre , 
tant de divers fons dans le monde, & 
cependant ' aucun de ces fons n’eft 
muet. 

11. Mais fi je ne fai point ce qu’on 
veut lignifier par la parole, je ferai bar¬ 
bare à celui qui parie* <X celui qui parie 
me fera barbare. 

12. Ainfi puis que vous defirez avec 
ardeur des dons fpirituels, cherchez 
d’en avoir abondamment pour l’édifica¬ 
tion de l’Eglife. 

13. C’eft pourquoi que celui qui 
pauie 
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parle une Langue inconnue, prie de telle 
forte qu’il interprète. 

14. Car fi je prie en une Langue in¬ 

connue, mon efpritprie, mais 1 intelli¬ 
gence que j’en ai, eft fans fruit. 

ty. Quoi donc? Je prierai d’efprit, 
mais je prierai aufii d’une maniéré à ê- 
tre entendu ;* je chanterai d’efprit, mais 
je chanterai aufii d’une maniéré à être 
entendu. * Eph.ç. 19C0I. ?.i6. . 

16. Autrement fi tu bénis d’efprit, 
comment celui qui eft du fimple peuple 
dira-t-il Amen à ton a&ion de grâces,, 
puis qu’il ne fait ce que tu dis ? 

17. Il eft bien vrai que tu rens grâ¬ 
ces ; mais un autre n’en eft pas édifié. 

18. Je rens grâces à mon Dieu que 
je parle plus de Langues que vous 
tous : 

19. Mais j’aime mieux prononcer 
dans l’Eglife cinq paroles d’une maniéré 
à être entendu, afin que j’inftruife aufii 
les autres, que dix mille paroles en une 
Langue inconnnue. 

20. Mes frères, ne foyez point en- 
fans de fens, * mais foyez petits enfans 
en malice; & ^ quant au fens, foyez 
hommes faits.) * pre.131.2. Matth. 18.3. &19. 

14. t Eph.4- U- Héb. f.12. 

21. 11 eft écrit dans la Loi: * Je parle¬ 
rai à ce peuple par des gens d’une au¬ 
tre Langue, & par des levres étrangè¬ 
res ; & ainfi ils ne m’entendront point, 
dit le Seigneur. * Deut.28.4s>- Efe. 28. n. 12. 
Jér. f. if. 

22. C’eft pourquoi les Langues font 
pour un ligne, non point auxcroyans, 
mais aux infidèles: la prophétie , au 
contraire, eft un ftgne non point aux in¬ 
fidèles , mais aux croyans. 

25. Si donc toute l’Eglife s’afiemble 
en un corps, & que tous parlent des 
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Langues étrangères, & qu’il entre des 
gens du commun, ou des infidèles, ne 
diront-ils pas que vous êtes hors du 
fens? 

24. Mais fi tous prophétifent, & qu’il 
entre quelque infidde, ou quelqu’un 
du commun, il eft convaincu par tous, 
& il eft jugé de tous. 

2Ç. Et ainfi les fecrets de fon cœur 
font manifeftez, de forte qu’il fe jette¬ 
ra fur fa face, & adorera Dieu, & il pub¬ 
liera que * Dieu eft. véritablement par¬ 
mi vous. * Zach. 8. 23. 

26. Que fera-ce donc, mes frères ? 
c’eft que toutes les fois que vous vous 
aflèmblerez, * félon que chacun de 
vous auraPfeaume, ou doétrine, ou 
une Langue étrangère, ou révélation , 
ou interprétation, que toutfe fafiè pour 
l’édification. * ch. 12.8. 9. 10. 

27. Et fi quelqu’un parle une Lan¬ 
gue inconnue, que cela fe fafiè par deux, 
ou tout au plus par trois, & cela par 
tour ; mais qu’il y en ait un qui inter¬ 
prète. 

28. Que s’il n’y a point d’interprète, 
que cet homme te taife dans l’Eglife, & 
qu’il parle à foi-même & à Dieu. 

29. Et que deux ou trois Prophètes 
parlent, & que les autres jugent. 

50. Et fi quelque chofe eft révélée à 
un autre qui eft afiis, que le premier fe 
taife. 

31. Car vous pouvez tous prophé- 
tifer l’un après l’autre, afin que tous 
apprennent, & que tous foient confo- 
lez. 

3 2. Et les Efprits des Prophètes font 
fujets aux Prophètes. 

33. Car Dieu n’eft point un D eu 
de confufion, mais de paix, * com- 

' me 
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me on le voit dans toutes les Eglifes des 
Saints. * ÿ.40. &ch. ix. 16. ! 

34. Que les femmes qui font parmi 
vous, fe taifent dans les Eglifes ; car * il 
ne leur eft point permis de parler, *f* 
mais elles doivent être fujettes, * * com¬ 
me auffi la Loi le dit. * i.Tim. 2. n. 12. t 

cb. 11. 3. Eph. ç. 22. Col. 3. 18. ** Gen. 3. 16. 

3 f. Et fi elles veulent apprendre quel¬ 
que chofe, qu’elles interrogent leurs 
maris dans la maifon ; car il eft mal¬ 
honnête que les femmes parlent dans 
l’Eglife. 

16. La parole de Dieu eft-elle procé¬ 
dée de vous ? ou eft-elle parvenue feuler 
ment à vous? 

37. * Si quelqu’un croit être Prophè¬ 
te, ou fpirituel, qu’il reconnoifTe que 
les chofes que je vous écris, font des 
commandemens du Seigneur. 
* 2. Cor. 10. 7. 

38. Et fi quelqu’un eft ignorant, qu’il 
foit ignorant, 

35». C’eft pourquoi, mes frères, defi- 
rez avec ardeur de prophétifer, & n’em¬ 
pêchez point de parler divcrfies Lan¬ 
gues; 

40. * Que toutes chofes fe faflènt 
honnêtement, & avec ordre. 

CHAPITRE XV. 

Jèfus-ChriJl reffufcitè a été vu de plufieurs perfin- 

nes, S- St. Pdul fi dit le moindre des Apô¬ 
tres , 9. Preuves de la Réfurre&ion, 12. Jé- 
fus Chrijl remettra fin Royaume à Dieu le Père, 
24. Gloire des corps rejfufcitez , 40—^4. La 
mort engloutie en viBoire, ^4. Exhortation à 

demeurer ferme en la foi, { g. 

* /'~"\R, mes frères, je vous fais favoir 
\~s l’Evangile que je vous ai an- 

Cn ap. XV. 3 n 

noncé, & que vous avez reçu, & au¬ 
quel vous vous tenez fermes ; 
* Gai. r. 11. 

2. * Et par lequel vous êtes fauvez 
fi vous retenez en quelle maniéré je 
vous l’ai annoncé; à moins que vous 
n’ayez cru en vain. * ch. i. 21. Rom. 1. us. 
t Gai. ?. 4. 

3. Car avant toutes chofes, * je vous 
ai donné ce que j’avois auffi reçu, fit- 
voir, que -f- Chrift eft mort pour nos 
péchez, * * félon les Ecritures ; * Gai. 1. 

12. f Rom.4.2Ç.Gai.i. 4. ** Pfe. 22. 17. Efa. 53. 
<ÿ. Dan. 9. 24.&c. 1. Fier. 2. 24. 

4. Et qu’il a été enféveli, & qu’il eft 
reflufcité le troifieme jour, * félon les 
Ecritures ; * pre. 16. io. Efa. ??. 8.9.10. .jonas. 
2.1. 

y. Et * qu’il a été vu de Céphas, & 
enfuite des Douze. * lug. 24.34. t Marc. 

16.14. Jean. 20. 19. 

6. Depuis il a été vu de plus de cinq 
cens frères à une fois, dont plufieurs 
font encore vivans, & quelques-uns 
dorment. 

7. Enfuite il a été vu de Jacques, & 
puis de tous les Apôtres. 

8. Et après tous, * il a été vu aufli 
de moi, comme d’un avorton. 
* ch. 9.1. 2. Cor. 12.2. 

9. Car * je fuis le moindre des Apô¬ 
tres, qui ne fuis pas digne d’être appel- 
lé Apôtre, parce que j’ai perfécuté l’E¬ 
glife de Dieu. * ch.4. 9. Ad9.i. Eph. 3.8. Gai. 

■ 1.13. i.Tim. 1.13. 

10. Mais * par la grâce de Dieu je 
fuis ce que je fuis; & fa grâce envers 
moi n’a point été vaine, mais j’ai tra- 

j vaillé beaucoup plus qu’eux tous ; tou¬ 
tefois non point moi, J- mais la grâce 
de Dieu qui ejl avec moi. * Rom. iç. 18. 
19. 2. Cor. 11. 23. & 12.1. Eph. 3.7. i.Tim. 1.13.14. 
f ch. 3.9- Marc. 16. 20. 2. Cor. 2.14. Héb. 2. 4. 

11. Soit donc moi, foit eux, nous 
Rr prêchons 
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prêchons ainfi, & vous l’avez tcru ain¬ 
fi. 

12. Or fi on prêche que Chrift eft 
refiufcité des morts, comment difent 
quelques-uns d'entre vous qu’il n’y a 
point de réfurre&ion des morts? 

13. * Car s’il n’y a point de réfurrec- 
tion des morts, Chrift: aufli n’eft point 
refiTufcité. *^.16. 

14. * Et fi Chrift n’eft point reflifi- 
cité, nôtre prédication eft donc vaine, 
& fi vôtre foi aufti eft vaine. 
* Rom.4 25. t J7. 

15-. Et même nous fommes trouvez 
faux témoins de Dieu ; * car nous a- 
vons rendu témoignage de la part de 
Dieu, qu’il a refiufcité Chrift,* lequel 
pourtant il n’a pas refiufcité, fi les morts 
ne refiufcitent point. * Aa.a. 24 32. 

16. * Car fi les morts ne refiufcitent 
point, Chrift aufli n’eft point refiufci- 
te. * f. 15. 

17. * Et fi Chrift n’eft point refiufci¬ 
té , vôtre foi eft vaine, & vous êtes en¬ 
core dans vos péchez. * f. u. 

18. Ceux donc aufli * qui dorment 
en Chrift, font péris. * jr. 20. & Dan. 12.2. 

iS>. Si nous n’avons d’efpérance en 
Chrift que pour cette vie feulement, 
nous fommes les plus miferables de tous 
les hommes. 

20. Mais maintenant Chrift eft ref 
fufeité des morts, & il a été fait * les 
prémices de ceux qui dorment. 
* Aft. 26. 23. Col. t. 18. i.ThdT. 4.14. Apoc. 1. ç. 

21. Car puis que * la mort eft par 
un feul homme, la réfurrection des 
morts eft aufli par un feul homme. 
* Gen.2. 17. & 3. 6. Rom. 5.12.18. 

22. Car comme tous meurent en A- 
dam, pareillement aufli tous font vivi¬ 
fiez en Chrift. 

S. PAUL Ch a. p. XV. 
23. * Mais chacun en fon rang, les 

prémices, c eft Chrift ; puis ceux qui 
font de Chrift ft roni vivifiez, en fon ave- 
nement. * #.20. 1. Thefl^. 15.16.17. 

24. Et après viendra la fin , quand il 
aura remis le Royaume à Dieu le Père, 
& quand il aura aboli tout empire, & 
toute puifiance, & toute force 

2f. Car il faut qu’il régné * jusqu’à 
ce qu’il ait mis tous fes ennemis fous fes 
pieds. * pfe. 110. x. Aét. 2. 34. Eph. 1.20. Col. 3. 1. 
Héb. 1. ig. & 10.1?. 

26. L’ennemi qui fera détruit le der¬ 
nier , c’eft la mort. 

27. Car * Dieu a aflujetti toutes cho- 
fes fous fes pieds; or quand il eft dit 
que toutes chofes lui font aflujetties, il 
eft évident, que celui qui lui a aflujet¬ 
ti toutes chofes, eft excepté. 
* Pfe. 8. 7. & 110.2. Héb. 2.8. 

28. Et après que toutes chofes lui 
auront été aflujetties, alors aufli le Fils 
lui-même fera aflujetti à celui qui lui a 
aflujetti toutes chofes; afin que Dieu 
foit tout en tous. 

29. Autrement que feront ceux qui 
font baptifez pour morts, fi abfolument 
les morts ne refiufcitent point? pour¬ 
quoi donc font-ils baptifez pour morts? 

30. * Pourquoi aufli fommes-nous en 
danger à toute heure? * Rom. 8.36. 

31. Par nôtre gloire que j’ai en nô¬ 
tre Seigneur Jéfus-Chrift, * je meurs 
de jour en jour. * ch.4.9. 2.Cor. 4.10. n. x. 
ThelH 2.19. 

3 2. Si j’ai combattu contre les bêtes 
à Ephéfe, * félon l’homme, quel pro¬ 
fit en ai-je, fi les morts ne refiufcitent 
point? | Mangeons & beuvons, car de¬ 
main nous mourrons. * Rom. 3. ç. f Efa. 22. 
ig. & ç6. i 2. Sap. 2. 6. 

33- Ne foyez point féduits; * lès 
mau- 
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mauvaifes compagnies corrompent les 
bonnes mœurs. * prov. 13. 20.1. Pier. 3. 17. 

34. * Réveillez - vous à vivre juste¬ 
ment, & ne péchez point; car quel¬ 
ques-uns font fans connoilîànce de Dieu ; 
je vous le dis à vôtre honte. * Rom. 13. n. 
Eph. f. 14. 

3f. Mais quelqu’un dira: * Com¬ 
ment rdfufcitent les morts, & en quel 
corps viendront-ils? * Ezéch.37.3. 

36. O fou! * ce que tu femes n’eft 
point vivifié s’il ne meurt. * jean. 12.24. 

37. Et quant à ce que tu femes, tu : 
ne femes point le corps qui naîtra, mais 
le grain nud, fclon qu’il fe rencontre, 
de blé, ou de quelque autre grain; 

38* Mais Dieu lui donne le corps 
comme il veut>& à chacune des femen- 
ces fon propre corps. 

39. Toute chair neji pas une même 
forte dè/chair; mais autre efl la chair 
des hommes, & autre la chair des bê¬ 
tes , & autre celle des poifions, & autre 

'celle des oifeaux. 

40. Il y a aufli des corps céleftes, & 
des corps terreftres; mais autre eft la 
gloire des céleftes, & autre celle des 
terreftres. 

41. Autre eft la gloire du foleil, & 
autre la gloire de la lune, & autre la 
gloire des étoiles; car une étoile eft dif¬ 
férente d’une autre étoile en gloire. 

42. Il en fera auffi de même en la ré 
furreétion des morts; le corps eft femé. 
en corruption, il refiufcitera incorrup¬ 
tible. 

43. * Il eft femé en deshonneur, il 
refiufcitera en gloire ; il eft femé en 
foiblefîè, il refiufcitera en force. 
* Phil. 3. 2®. 21. 

44. Il eft femé corps fenfuel, il ref- 

fufcitera corps fpirituel; il y a corps fen¬ 
fuel, & il y a corps fpirituel. 

4f. Comme auflî il eft écrit: * Le 
premier homme Adam a été fait en a- 
me vivante; & le dernier Adam en ef- 
prit vivifiant. * Gen. 2 7. Rom. ç. 14. 

4^Or ce qui eft fpirituel, n’y? pas 
le premier ; mais ce qui eft fenfuel ; & 
puis ce qui eft fpirituel ; 

47. Le premier homme ètan de la 
terre, eft de poudre; * mais le fécond 
homme, favoir le Seigneur, efl du Ciel. 
* Jean. 3.13. 31. & 6. 38 42. 61. 

48. Tel qu’eft celui qui eft de pou¬ 
dre , tels aufil font ceux qui font de pou¬ 
dre; & tel qu’eft le célefte, tels aufil 
font les céleftes. 

49. Et comme nous avons porté l’i¬ 
mage * de celui qui eft de poudre, -f* 
nous porterons aufil l’image du célefte. 
* Gen. 5.3. f Rom 8. 28 Phil 3. 21. 

fo. Voici donc ce que je dis , mes 

frères, cejl que la chair & le fang ne 
peuvent point hériter le Royaume de 
Dieu, & que la corruption n’hérite 
point l’incorruptibilité. 

fi. Voici, je vous dis un myftere : 
* nous ne dormirons pas tous, mais 
nous ferons tous tranfmuez. * i.TheiïU. 
14.17. 

f2. En un moment, & en un clin 
d’œil, à la derniere trompéte, * car la 

1 trompéte fonnera. & les morts reftufei- 
teront incorrupnb es, & nous ferons 
tranfmuez. * i. Thdf 4 16. 

f?. * Car il faut que ce corruptible 
revête l'incorruptibilité; -f- & que ce 
mortel revête l’immortalité. 
* 2. Cor. 4. f 1. Thein 4 17. 

f4. Or quand ce corruptible aura re¬ 
vêtu l’incorrûptibi'ité, & que ce mor¬ 
tel aura revêtul’immortalité, alors cette 

Rr 2 parole 
I 
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parole de l’Ecriture fera accomplie : * 
La mort eft engloutie en vi&oire. 
* Efa. 2^.8- 2.Cor. 5.4. Héb. 2.14. 

çç. * Où e/l,o mort, ton aiguillon ? 
où eji, 6 fépulcre, ta victoire? 
* Oi'ée. 1?. 14. 

ç6. * Or l’aiguillon de la mort , c ejt 
le péché v & la puiflance du péché, *f* 
ce// la Loi. * Rom. 6.2g. t Rom. 4. iç. &Ç. 13. 
&>. Î.8. t?. 

f 7. Mais grâces a Dieu, * qui nous 
a donné la vi&oire par nôtre Seigneur 
JélÜS-Chrift. * i.Jean. î.ç. 

f8. C’eft pourquoi, mes frères bien- 
aimez, * foyez fermes, immuables , 
abondans toujours en lœuvre du Sei¬ 
gneur,* fachant que * vôtre travail 
n’eft point vain en notre Seigneur. 
* eh. 16.13. f ch. 3. 8.Prov. ix. 18. 

CHAPITRE XVI. 

Des Collettes, I. Etre ferme en la foi, 13. A’ 
natbéme , à qui ri aime pas Jéfus-ChriJi, 22. 

Touchant * la colle&e qui fe fait 
pour les Saints, faites comme j’en 

ai ordonnné aux Eglifes de Galatie* 
* Ad. x x. 29. Rom. iç. 26. 2. Cor. 8-4-1* 

2. C eft que * chaque premier jour 
de la femaine, chacun de vous mette à 
part chez foi, ce qu’il pourra afïèm- 
bler félon la bonté de Dieu, afin que 
lors que je viendrai, les colleétes ne 
foient point à faire. * Ad. 20.7. t Ad. n. 

29. 2. Cor. 8.11. f 

3. * Puis quand je ferai arrivé, j’en- 
voyerai ceux que vous approuverez 
p.ir vos Lettres pour porter vôtre li¬ 
béralité à Jérufalem. * 2. Cor. s.nî.is>. 

4. Et s’il eft à propos que j’y aille 
moi même , ils viendront auffi avec 
moi. 

S. PAUL Chap. XVI. 
y. * * J’irai donc vers vous, ayant paf- 

fé par la Macedoine ; car je palfèrai par 
la Macedoine » Ad. 19. 21. 2. Cor. 1.16. 

6. Et peut êfre que je féjournerai par¬ 
mi vous, ou même que j’y paffetail’hy- 
ver,* afin que vous me conduifiez par 
tout où j’irai ; 

7. Car je ne vous veux point voir 
maintenant en patfant, mais j’efpere que 
je demeurerai avec vous quelque temps, 
* fi le Seigneur le permet- 
* ch.4. 19. Ad. t8. 21. Jacq 4- IÇ. 

8. Toutefois je demeurerai à Ephéfe 
jusqu’à la Pentecôte. 

9. Car une * grande porte, & drgran¬ 
de efficace m'y eit ouverte, mais il y a 
plufieurs averfaires. » Ad. 14.27. 2.Cor. 2. 

12. Col. 4. 3- 

10. * Que fi Timothée vient, pre¬ 
nez garde qu’il foit en fureté parmi 
vous; car il s’empioye à l’œuvre du 
Seigneur comme moi-même. 
* ch. 4.17. Phil. 2rï9.22. 1. ThdH ?• 2. 

11. * Que perfonne donc ne le mé- 
. prife ; mais conduifez-le en toute fure¬ 
té , afin qu’il vienne à moi ,* car je lat- 
tens avec les frères. * i.Tim.4.12.^ 

12. Quant à Apollos notre frère, je 
l’ai beaucoup prié d’aller vers vous a- 
vec les frères, mais il n’a nullement eu 
la volonté d’y aller maintenant,* toute¬ 
fois il y ira quand il en aura la commo¬ 
dité. 

13. * Veillez, «f* foyez fermes en la 
foi, portez-vous vaillamment, fortifiez- 
vous. * Afatth. 24.42.&2ç. x?.A&. 20. 31. Eph. 
6.18. Col. 4. 2. i.Thelf. f. 6. 1. Pier. f. 8. Apoc. 16. 1 ç. 

t ch.iç.ç8. 

14. Que toutes vos affaires fe faflènt 
en charité. 

iç. Or, mes frères, vous connoiflèj 
la famille de * Stephanas, & vous favez 
qu’elle eft + les prémices de l’Achaïe, 

& qu’ils 
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& qu’ils fe font entièrement appliquez 
au Service des Saints; * ch. 1.16. t Rom. 

15. Ç. 
16. Je vous prie de vous foumettre 

à eux, & * à chacun de ceux qui s'em¬ 
ployant à J* l’œuvre du Seigneur, & 
qui travaillent avec nom, 
* il. 18. f ch. if. Ç8.^ 

17. Or je me réjouis de la venue de 
Stephanas, de Fortunat, & d’Achaïque; 
parce qu’ils ont fuppléé à vôtre défaut. 

18. Car ils ont recréé mon efprit & 
le vôtre ; * Ayez donc de la considéra¬ 
tion pour de telles perfonnes. 
9 ir. 16. Phil. 2- 29. 1. Tbelf ç. 12. 1. Tim. ç. 17. 

19. Les Eglifes d’Afie vous faluent: I 
Aquile & Prilcillé, avec l’Eglife qui eji\ 
en leur maifon, vous faluent afFe&ueu- 
fement en noue Seigneur. | 

20. Tous les frères vous faluent. * 
Saluez vous l’un l’autre par un faintbai- 
fét* * Rom. 16.16. 2. Cor. 13.12. i.ThelEî.26. 1. 

I Pier. ç. 14 

21. * La falutation eji de la propre 
main de moi Paul : - Coi. 4. is. 2. TheiT ?. ,7. 

22. S’il y a quelqu’un qui n’aime 
point le Seigneur Jéfus-Chrift, qu’ilfoit 
anathème, Maranatha. 

23. La grâce de nôtre Seigneur Jé- 
ius-Chrift fou avec vous. 

24. Ma dileélion foit avec vous tous 
en Jéfus-Chrift, Amen. 

La première Epijlre aux Corinthiens a été écrite de 
Philippe s, par Stephanas, fortunat, Achat- 

que j & Timothée. 

Rr 3 SECONDE 
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SECONDE 

E P I S T R E 
DE S. PAUL APOSTRE 

AUX CORINTHIENS. 

/ 
PREFACE. 

ch. il. ij. 
22. 
Gai. 2. 4- 
& S.i.&c. 
Gai. i. 6. 
7. & 2. 
16-—21. 
ch. ç. 
I8---2I. 

T E but gênerai de faintPaul dans cette Epiftre, étoit de découvrir aux Corinthiens 
,L< les artifices des faux Dodeurs, auxquels ils s’étoient lailfez éblouir. Ç’étoient 
certains Miniftres de l’Evangile, fortis du fein delà Synagogue, qui prévenus enco¬ 
re en faveur des Obfervances Mofaïques, vouloient introduire dans la Religion Chré¬ 
tienne une partie de ces Obfervances, & joindre à lajuftice de Jéfus Chrilt la juftice 
des œuvres, pour former une pleine & entière juftification. C’eft ce que faint Paul 
appelle dans cette Epiftcç une falfification de l’Evangile, & qu’il combat avec une gran¬ 
de force dans tout le chapitre troilieme, où il releve d’une maniéré admirable l’Evan¬ 
gile fur la Loi, & le Miniftere de la nouvelle Oeconomie fur celui de l’ancienne. Il 
pourfuit à peu près la même matière dans le chapitre fuivant; & il enfeigne dans le 
5. que Jëfus-Chrift nous a pleinement réconciliez à Dieu par fa mort, & qu’il a été 
la vidime qui a fait l’expiation de tous nos péchez. Saint Paul parle enfuite dans le 
ch. 6. des travaux de fon Miniftere, il y témoigne là tendreflè pour les Corinthiens, 
& il les exhorte à n’avoir pas de trop grandes Ijailons avec les infidèles , parce que 
c’étoit un piege qui les avoit déjà fait tomber dans de grandes fautes, dequoi il les a- 
voit cenfurez dans fa première Lettre. Il leur ordonne dans le 7. de rétablir Vfnc'ef- 
tueux qu’il avoit excommunié, .& dont il avoit appris avec joye la repentance. Le 
8. & le y. regardent la Collede générale qui fe faifoit dans les Eglifes de Grece pour 

les 
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les fideles dejérufalem, laquelle n’étant pas encore acheve'e lors que faint PauPécrî- 
voit aux Corinthiens cette fécondé Lettre, c’eft une marque certaine qu’il l’écrivit x.Cor.ch. 

peu de temps après la première, où üavoit parlé de la même chofe , ch. 16. t. & 14. 

quelque temps par confequent avant qu’il eut écrit l’Epiftre aux Romains, puis que 
la Colleâe étoit alors achevée, & qu’il en portoit lui-même l’argent à Jérufalem; 
Rom iç. 2S- 26. Tout le relie de l’Epiftre eft employé à combattre le fafte & la va¬ 
nité des faux Doâenrs,& à relever l’Apoftolat de faint Paul par les fouffrances ex¬ 
traordinaires que cet Apôtre avoit continuellement à efïùyer dans le cours defonMi- 
niflere , par fon zélé pour les Eglifes, & par les vifions & les extafes dont Dieu l’a- 
voit particulièrement honoré. La nécelîîté d’une légitime défenfe l’obligeoit à parler ch.6. i. 8c 
ainlî de lui-même en des termes que fa modeftie & fon humilité ne lailfoient qu’avec ia- 6- i5. 
peine couler de fa plume; mais il devoit cela à fon honneur, & à l’édification de 
l'Eglife , & plus encore à la Religion, contre laquelle les faux Doôeurs ne croyoient 
pas pouvoir former aucune entreprife qui leur réüfiît, tandis qu’ils laiflèroient fublif. < 

ter dans fon entier la réputation de Saint Paul. 

CHAPITRE I. 

Affligions & consolations des fidèles, 4. Perfécu- 
tions contre Paul, 8. Il n'a jamais varié dans 
fes prédications, 18. Les pr orne (Je s de Dieu 
font Amen en Cbriji , 20. Arrhes de l'EJprit, 
23. Nous finîmes debout par la foi, 24. 

* T}Aul Apôtre de Jéfus-Chrift J-par 
A la volonté de Dieu, & le frère 

Timothée, à l’Eglife de Dieu qui eft à 
Corinthe, ** avec tous les Saints qui 
font dans toute l'Achaïe. * a&. 13.9. f 1. ' 
Cor. x. 1. ** Phil. 1. x. 

2. * Grâce vous foit & paix, de par 
Dieu nôtre Père, & de par le Seigneur 
Jéfus Chrift. * 1. Cor. 1. 3.&c. 

3. * Béniy^r Dieu, qui eft le Père 
de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, le Pè¬ 
re des miferieordes^ & le Dieu de tou¬ 
te confolation ,* * EPh. x. ?. 1. pier. 1.?. 

4. Qui nous confole dans toute nô¬ 
tre afïii&ion , afin que par la confola-1 
lion de laquelle nous-mêmes * fommes ' 
èonfolez de Dieu, nous puillîons con- 
foler ceux qui font en quelque affliùfion 
que ce foit. * ch- 7. $, 

f. * Car comme les foufîrances de 
Chrift abondent en nous, de mêmenô^ 
tre confolation abonde auffi par Chrift, 
* ch. 4.10. Pfe. J4. 20. &P4. 19. Aôt. 9. 4. Col. 1.24. 

6. * Elt foit que nous foyons affligez, 
défi pour vôtre confolation & pour vo¬ 
tre falut, qui fe produit en endurant les 
mêmes fouftfances que nous auffl en¬ 
durons; foit que nous foyons confolez, 
c efl pour vôtre confolation & pour vô¬ 
tre falut. * ch.4. iç. 17. 

7. Or Pefpérance que nou^avons de 
vous ejl ferme, * fachant que comme 
vous êtes participans des foufîrances , 
pareillement auffi vous le ferez, de la confo¬ 
lation. * 2.Thelfa. i3. Héh,6.9.10. 

8. Car, mes frères,' nous voulons 
bien que vous fâchiez nôtre afflièHon, 
* qui nous eft arrivée en Afie, dejl que 
nous avons été chargez exceffivemenü 
au delà de ce que nous pouvions por¬ 
ter; tellement que nous en avons été 
dans une extrême perplexité , même de 
la vie. * Aét. 19.23. x.cor. î^.3a. 

9. Car nous nous lommes vus com¬ 
me fi nous euffions reçu en nous-mê¬ 

mes 



mes la fentence de morts ; * afin que j 
nous n’euflions point de confiance en 
nous-mêmes, mais en Dieu qui refliif- 

cite les morts; * jér. 17. ç.7. 
10. * Et qui nous a délivrez d’une fi 

grande mort, & qui nous en délivre,* 
& en qui nous efpérons qu’il nom dé¬ 
livrera aufii à l’avenir. * 1. cor. i*. ?i. _ 

n. * Etant aufii aidez par la priere 
que vous faites pour nous, afin que *f* 
grâces foient rendues pour nous par 
plufieurs perfonnes, à caufe du don qui 
nous aura été fait en faveur de plufieurs. 
* Rom. 15. 30. Phil. 1.19. Philem. f. 22. t ch.4. iç. 

12. Car c’eft ici nôtre gloire, /avoir 
le témoignage de nôtre confcience, de 
ce qu’en fimplicité & en fincérité de 
Dieu, * & non point avec une fagefle 
charnelle, mais félon la grâce de Dieu, 
nous avons converfé dans le monde, & 
particulièrement avec vous. 
* i.Cor. 2. 4- !?• t . . 

13. Car nous ne vous écrivons point 

d’autres chofes que celles que vous li- 
fez, & que même vous connoifièz; & 
j’efpere que vous les reconnoîtrez aufii 

jusqu’à la fin ; 
14. Selon que vous avez reconnu 

en partie • que * nous fommes vôtre 
gloire, comme vous êtes aufii la nôtre 
pour le jour du Seigneur Jéfus. 
* ch. 12. Phil. 2.16. & 4. i- i- ThelT 2.19. 20. 

iç. * Et dans une telle confiance je 
voulois premièrement aller vers vous, 
afin que vous eufiiez une fécondé grâ¬ 

ce; * Rom. i.ii. i-Cor \6. Ç. 
16. Et pafièr de chez vous en Macé¬ 

doine, puis de Macedoine revenir vers 
vous, & être conduit par vous en Ju¬ 

dée. 
17. Or quand je me propofois cela, 

ai-je ufé de légèreté? ou les chofes que 
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forte qu’il y ait eu en moi Oui, oui ; 
& puis Non, non? 

18. Mais Dieu ejl fidele, que nôtre 
parole de laquelle j’ai ufé envers vous, 
n’a point été oui, & non; 

19. Car le Fils de Dieu Jéfus-Chrift, 
qui a été prêché par nous entre vous, 
/avoir par moi, & par Silvain, & par 
Timothée, n’a point été oui, & non ; 
mais il a été oui en lui. 

20. Car tout autant qu’il y a depro- 
mefies de Dieu, elles font oui en lui, & 
amen en lui, à la gloire de Dieu par 
nous. 

21. Or celui * qui nous confirme a- 
vec vous en Chrift, & qui nous a 
oinéls, c ejl Dieu. * ch. ç. ç. x. Cor. 1.8. i* 
Pier. ç. 10. f i* Jean. 2. 20. 27. 

22. Qui aufii * nous a féelez, & nom 
J- a donné les arrhes de l’Efprit en nos 
coeurs. * Rom. 8. I<5. Eph.4.30. f ch. ç. ç. Eph. 

1.13. 

23- Or j’appelle Dieu* à témoin fur 
mon ame , que c’a été pour vous épar¬ 
gner que je ne fuis pas encore allé à Co¬ 
rinthe. * ch. 11. 31. Rom. 1. 9. & 9. 1. Gai. 1. 20. 

Phil. 1. 8. 1. ThefT 2. ç. 10. 1. Tim. 5. ai. 2. Tim. 4. 1. 

24. * Non pas que nous ayons do¬ 
mination fur vôtre foi, mais nous ai¬ 
dons à vôtre joye; J* car c’eft: par la 
foi que vous êtes debout. * x. cor. 3. ç. 

1. Pier. ç. 3. f Rom. 11. 20. 

CHAPITRE IL 

je penfe, les penfe-je félon la chair, en 

Vincejiueux rétabli, 6. 7. 
vie & odeur de mort, 

U Evangile ejl odeur de 

S- 

MAis j’avois réfolu en moi-même 
de ne revenir point à vous avec 

triftefiè. 
2. Car fi je vous contrifte, qui eft- 

ce qui me réjouira, à moins que ce ne 
foit 
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(oit celui que j’aurai moi-même con¬ 
trôlé ? 

?. Et je vous ai même écrit ceci, a- 
fin * que quand j’arriverai, je n’aye 
point de trilleflè de la part de ceux de 
qui je devois recevoir de la joye, m’af 
fûrant de vous tous que ma joye eft 
celle de vous tous. « ch. 12.21. Gai. mo. 

4. Car je vous ai écrit dans une gran¬ 
de affliélion & angoillè de cœur, avec 
beaucoup de larmes,* non afin que vous 
fulfiez contrôlez, mais afin que vous 
connûftiez la charité toute particulière 
que j’ai pour vous. 

y. * Que fi quelqu’un a été caufe de 
cette trittefle, ce n’eft pas moi qu’il a 
contrôlé, mais en quelque forte ( afin 
que je ne le furcharge point ) c’eft vous 
tOUS qu'il a con.rfê. « 1. Cor. ç. 1. ôcc. 

6. * C’eft allez pour un tel homme, 
de cette cenfure qui lui a été faite par 
plufieurS. «i.Cor.ç.ç. 

7. De forte que vous devez plutôt 
lui faire grâce, & le confoler ; afin qu’un 
tel homme ne foit point englouti par une 
trop grande triftelïè. 

8. C’eft pourquoi je vous prie de ra¬ 
tifier envers lui vôtre charité. 

9. Car c’eft auftl pour cela que je vous 
ai écrit, afin de vous éprouver, & de 
connoître fi vous êtes obéïflans en tou¬ 
tes chofes. 

10. Or à celui à qui vous pardonnez 
quelque chofe, je pardonne aufiî; car de 
ma part aulfi fi j’ai pardonné quelque 
chofe à celui à qui j’ai pardonné, je l'ai 
fut à caufe de vous, devant la face de 
Chrift; 

11. Afin que Satan n’ait pas le delîus 
fur nous ; car nous n’ignorons pas * les 
machinations. * Eph.<s.n. i.Pier.ç. 8- 

12. Au relie, écant venu * à Troas 

Ch a P. III, jai 
pour l’Evangile de Chrift, quoi que f 
la porte mj fut ouverte parle Seigneur. 
* A6t. 20. 6. f A<5t. 16. 8. 1. Cor. i5. 9. 

15. * Je n’ai pourtant point eu de re¬ 
lâche en mon efprit, parce que je n’ai 
pas trouve Tite mon frère; mais ayant 
pris congé deux,je m’enfuis venu en 
Macedoine. * ch. 7. *. 

14. Or grâces à Dieu * qui nous fait 
toujours triompher en Chrift, & -f*qui 
manifefte ** par nous ft l’odeur de fa 
connoilfance en tous lieux. * Aft.2.47.& 
16.14. & 1. Cor. j. 6.7. 9. & iç.jo, + Col. 1.27. '** 
ch. 6.1. ff Cant. i. ?. 

i f. Car nous fommes la bonne odeur 
de Chrift à Dieu, en ceux qui font fau- 
vez, & en ceux qui périfient; 

16. A ceux-ci, odeur de mort à mort; 
& a ceux-là, * odeur de vie à vie. 4- 
Mais qui eft fuffifant pour ces chofes? 
* Rom. 1.16. 1. Cor. 1.18.21. 24. f ch. ?. ç. 

17. Car * nous ne falfifions pas la pa¬ 
role de Dieu, comme font plufieurs ; 
mais nous parlons de Chrift comme a- 
vec fincerité, & comme de la part de 
Dieu, devant Dieu. * ch.4.2. 

CHAPITRE III. 

Les Corinthiens font PEpijlre de Chrijl, 3. Nous 
ne /aurions avoir de nom mêmes une bonne ?en~ 

fîe > f • Le vifage de Moyfe couvert d'un voi- 
le y 7* Le voile fur les cœurs des Juifs, 1 sj. 

Nom contemplons le Seigneur à face découverte 9 
18- 

* /"^Ommençons-nous de nouveau à 
^ nous recommander nous- mê- 

? nu --CQmme 

nous 
mest ou avons-nous befoin 
quelques-uns, de Lettres de recom¬ 
mandation envers vous, ou de Lettres 
de recommandation de vôtre part:* 
* ch. ç. 12. & xo 8. r 

2. * Vous êtes vous-mêmes nôtre 
s s Epiftre, 
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Epiftre, écrite dans nos coeurs, & con¬ 
nue & lue de tous les hommes. 
* i. Cor. 9 2. 3. 

5. Car il paroit en vous que vous é- 
tes * l’Epiftre de Chrift, adminiftrée 
par nous, & écrite non avec de l’encre, 
•f mais par l’Efprit du Dieu vivant ,• 
non ** fur des tables de pierre, mais 
•f* fur les tables charnelles du cœur. 
* ch. 7.3. f 1. Cor. 2. 4. ** Exod. 24.12.& 34. 1. ft 
Jér. 31.3?. Ezéch. 11. 19. & 36.26. Héb. 8.10. 

4. Or nous avons une telle confian 
ce en Dieu par Chrift. 

5-. Non que nous foyons * capables 
de nous-mêmes de penfer quelque cho- 
fe, comme de nous-mêmes, mais nô¬ 
tre capacité f eft de Dieu ; * Gen 8. 21. 

Jean. iç. ç. i. Cor. 2.14. &4- 7- t Aét. 16.14. i.Cor. 
1.18. 24. 8c 2. 4. &15.10. Phil. 2.13. 

6. Qui nous a aufti rendus capables 
d’être miniftres du Nouveau Tefta- 
ment, * non de la lettre, mais de l’Ef 
prit; car la lettre tue, -f* mais l’Efprit 
Vivifie. * Jér. 31.31. f Rom. 8.2. 

7. Or fi le * Miniftere de mort -f* ê- 
crit avec des lettres, & gravé fur des 
pierres, a été glorieux, ** tellement 
que les enfans d’Ifraël ne pouvoient re¬ 
garder le vifage de Moyfe, à caufe delà 
gloire de Ton vifage , laquelle devoit 
prendre fin; * ch.6.9. f fcxod.24. i2.Deut. 10. 
I. ** Exod. 34. 29.30. 

8. Comment le Miniftere de l’Efprit 
ne fera-t-il pas plus glorieux? 

5>. Car fi le * Miniftere de la con¬ 
damnation a été glorieux, -f* le Minifte¬ 
re de la juftice le furpaffe de beaucoup 
en gloire. * f. 6.7. f ch. ç. 19. Rom. 1. 17. & 
3'2U • , , 

10. Vu même que ce qui a ete glo¬ 
rifié, n’a pas été glorifié dans cet é- 
gard, à caufe de la gloire qui le fur- 
paflè. 

11. Car fi ce qui devoit prendre fin, 

S. PAUL Chap. IV. 
a été glorieux, ce qui * eft permanent 
eft beaucoup plus glorieux. * Héb. 12.28 

12. Ayant donc une telle efpérance, 
nous ufons d’une grande hardiefle de 
parler. 

15. * Et nous ntfommes pas comme 
Moyfe, qui mettoit un voile fur fon vi¬ 
fage, afin que les enfans d’Ifraël ne re- 
gardaflènt point à la confommation -f* 
de ce qui devoit prendre fin. 
* Exod. 34. 33. f Rom. io. 4. 

14. * Mais leurs entendemens font 
endurcis ; car jusqu’à aujourd’hui ce mê¬ 
me voile, qui eft aboli par Chrift, de¬ 
meure dans laleéture de l’Ancien Tefta- 
ment, fans être ôté. « Efa. 6.10. Ezéch. 12.2. 
Matth. 13.11. Aét. 28.26. Rom. 11. 8. 

K. Mais, jusqu’à aujourd’hui quand 
on lit Moyfe, le voile demeure fur leur 
cœur. 

16. Mais quand il fe fera converti au 
Seigneur, le voile fera ôté. 

17. Or * le Seigneur eft cet Efprit- 
là,- & où eft l’Efprit du Seigneur, là eft 
la liberté. * jean. 4.24. 

18. Ainfi nous tous qui contem¬ 
plons, comme en un miroir, la gloire 
du Seigneur à face découverte, fommes 
transformez en la même image de gloi¬ 
re en gloire, comme par l’Efprit du Sei¬ 
gneur. 

CHAPITRE IV. 

U Evangile ejl couvert aux incrédules, 3. Dieu 
a relut en nos cœurs, 6. Ferfécutions contre 
faint Paul , 8- Poids éternel de gloire, 17 Les 
cbofes invifibles , 18- 

C’Eft pourquoi * ayant ce Miniftere 
+ félon la mifericorde que nous a- 

vons reçue, ** nous ne nous relâchons 
point. * ch. 3.6. t 1. Cor. 7.25. ** f.i6. 

2. * Mais 
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2. * Mais nous avons entièrement 
rejette les cachettes de honte, ne mar¬ 
chant point avec rufe, J4 & ne falfifiant 
point la parole de Dieu, mais nous ren¬ 
dant approuvez à toute confcience des 
hommes devant Dieu, par la manifefta- 
tion de la vérité. *ch.n.s. t ch. 2.17. 

3. Que fi nôtre Evangile eft encore 
couvert, * il eft couvert à ceux quipé- 
riflènt,4 * ch. 2. iç. i.Cor. 1. 18. 2. The(P 2. io.i 

4. Desquels * le dieu de ce fiecle a 
aveuglé les entendemens, ceft-à-dire, 
des incrédules, afin que la lumière de l’E¬ 
vangile de la gloire de Chrift, J* lequel 
eft l’image de Dieu, ne leur refplendit 
point. * Jean. 12. 31.6c 14. 30. Eph. 2. 4. f 60I. 1. 
1?. Héb. 1. 3. 

f. Car nous ne nous prêchons pas 
nous-mêmes, mais nous prêchons Jéfus- 
Chrift le Seigneur,4 & nous déclarons que 
nous Tommes vos ferviteurs pour l’a¬ 
mour de Jéfus. 

6. Car Dieu * qui a dit que la lumiè¬ 
re refplendit des ténèbres, efl celui qui 
a relui dans nos cœurs, pour donner l’il¬ 
lumination delà connoilTance de la gloi¬ 
re de Dieu en la face de Jéfus-Chrift. 
* Gen. 1. 3. 2. Pier. 1.19. 

7. Mais nous avons ce tréfor dans * 
des vaifTeaux de terre, J4 afin que l’ex¬ 
cellence de cette force foit de Dieu, & 
non pas de nous ; * ch. x. t i. cor. 2. ç. 

8. Etant oppreflèz en toutes fortes, 
mais non pas réduits entièrement à l’é¬ 
troit,* étant en perplexité, mais non pas 

. deftituez ; 
9. Etant perfécutez, mais non pas a- 

bandonnez,4 étant abbatus, mais non 
pas perdus; 

to. Portant toujours par tout en nô¬ 
tre corps * la mortification du Seigneur 

Jéfus, afin que la vie de Jéfus foit auf- 
fi manifeftée en nôtre corps. * f. n. 12. 
&ch. 1. ç.9. & 6.10. 19. & 11. 23 —27. Rom.8.,17. 
Gai. 6.17. 

11. Car nous qui vivons, * fommes 
toujours livrez à la mort pour l’amour 
de Jéfus, J4 afin que la vie de Jéfus 
foit aufli manifeftée en nôtre chair mor¬ 

telle. * Pfe. 44.23. Rom. 8.3 Ç. i. Cor. 4,9. & iç. 
31.49. f Col. 3-4- 

12. * De forte que la mort fe déplo¬ 
yé en nous, mais la vie en vous. 
* ch-13.9. 

13. Or ayant un même efprit de foi, 
félon qu’il eft écrit: * J’ai crû, c’eft 
pourquoi j’ai parlé ; nous croyons aufli, 
& c’eft aufli pourquoi nous parlons. 
* Pfe.ntf. 10. 

14. Sachant que celui * qui a refluÊ 
cité le Seigneur Jéfus, nous refliifcite- 
ra aufli par Jéfus, J4 & nous fera com- 
paroître en la préfence avec vous. 
* Rom. 8.11. i.Cor. 6. 14. 6c iç. 17.20. Phil. 3.10.11. 
f ch. ç. 10. 

if^. * Car toutes chofes font pour 
vous , J4 afin que cette grande grâce a- 
bonde à la gloire de Dieu, par le re- 
mercîment de plufieurs. * i.cor.3.21.22. 
t ch. 1.6.11. Col. 1.24. 2. Tira. 2.10. 

16. * C’eft pourquoi nous ne nous 
relâchons point,4 mais bien que nôtre 
homme extérieur déchée, toutefois J4 
l’intérieur eft renouvellé de jour en 

jour. * f. 1. f i?om.6.6.&7-22. Eph.3.16.&4. 
22. 24. Col. 3.10. 

17. Car nôtre légère affli&ion, * qui 
ne fait que pafler, ^produit en nous 
un poids éternel d’une gloire fouverai- 

nement excellente; *pfe.g0.6. i.Pier.i. 6. 
f Matth. ç. 12. Rom. 8.18. 

i$. * Quand nous ne regardons point 
aux chofes vifibles, mais aux invifibles; 
car les chofes vifibles ne font que pour 

S s 2 un 
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un temps, mais les invifibles font éter- ce, *& nous aimons mieux être abfens 
nelles. * Rom.g.24. de ce corps, & être avec le Seigneur. 

* f. 4. Phil. 1. 23. 

CHAPITRE V. 

^ Nôtre habitation terrejlre, 1. Nous cheminons par 
foi, 7. Siégé judicial de Chriji, io. Jéfus- 
Chriji mort four tous, 14. Nouvelle créature, 
17. Minijlere de réconciliation, 18. Chriji a 
été fait péché, 21. 

CAr nous (avons que fi nôtre * habi¬ 
tation terreftre de cette loge eft 

détruite, nous avons un édifice de par 
Dieu, favoir une maifon éternelle dans 
les C-ieux, qui n’eft point faite de main. 
* ch. 4. 7. Job. 4. 19. t 2. Picr. 1.1$. 14. 

2. Car c’eft aufli pour cela * que 
nous gémiflbns, defirant avec ardeur 
d’être revêtus de nôtre domicile, qui 
eft du Ciel ; * Rom. 8.23. 

3. Si toutefois nous fommes trouvez 
vêtus, & non point nuds. 

4. Car nous qui fommes dans cette 
loge, gémiflbns étant chargez,* vu que 
nous defirons, non pas d’être dépouil¬ 
lez, mais d’être revêtus; * afin que ce 
qui eft mortel, foit englouti par la vie. 
* Rom 8.11. I. Cor. iç. $3.54. 

f. Or celui qui * nous a formez à ce¬ 
la même, ceft Dieu ; qui aufli nous 
a donné les arrhes de l’Efprit. 
* eh. i.2T. f ch. 1.22. 

6. Nous avons donc toujours con¬ 
fiance ; & nous favons que logeant dans 
ce corps, * nous fommes abfens du Sei¬ 

gneur; * 1. Chron. 29. iç. Pfe. 39.1?- & nj- 19- 
Héb. 11.13. 

7. * Car nous cheminons par la foi, 

& non par la vue. 11 Rom.*. 24. 1. Cor. 13. 
ï2. Héb. 11.1. 

S. Nous avons, dis-je, de laconfian- 

9. C’eft pourquoi aufli nous nousé- 
tudions de lui être agréables, & pré- 
fens, & abfens. 

1 o. Car * il nous faut tous comparaî¬ 
tre devant le Tribunal de Chrift, afin*f* 
que chacun remporte en fon corps fé¬ 
lon ce qu’il aura fait, ** foit bien, foit 
mal. * Aft. 10.42. Rom. 14. 10. f Job. 34. 11. 
Eccl. 12.16. Matth. 2Ç. 32. Rom. 2.6.7. i.Cor. 4. 5. ” 
1. ThefT 4. 16. 8c 2. ThelF-1.6 —10. 

11. Sachant donc ce que c’eft * de 
la frayeur du Seigneur, nous portons 
les hommes à la foi, & nous fommes 
manifeftez à Dieu ; & je m’attens aufli 
que nous fommes manifeftez en vos 
confciences * jude.tf. 23. 

12. * Car nous ne nous recomman¬ 
dons pas de nouveau à vous, mais nous 
vous donnons occafion de vous glori¬ 
fier de nous ; afin que vous ayez de- 
quoi répondre à ceux qui fe glorifient 
de l’apparence, & non pas du cœur. 
* ch. 1.14. & 3. 1. &10. 8. t ch. 11.12.18. 22.23. 

Gai. 6.12. 

13. Car foit que nous foyons trans¬ 
portez d’entendement , nous le fommes 
à Dieu ; foit que nous foyons de fens 
radis, nous le fommes à vous. 

14. Parce que la charité de Chrift 
nous * étreint, tenant. ceci pour cer¬ 
tain, que fi un eft mort pour tous, tous 
aufli font morts,* * col. 3.14. 

iy. Et qifil * eft mort pour tous, 
afin que ceux qui vivent, ** ne vivent 
point d’oresnavant à eux-mêmes, mais 
à celui qui eft mort & reflufcité pour 
eUX. * Rom. f. iï. t Rom. 6-11.12. & 8.1. ** 1. 

Cor. 6. 19. Gai. 2. 20. i. Fier. 4. 2- 

16. C’eft pourquoi dès à préfent 
nous ne connoiflons perfonne felou la 

chair, 



AUX CORINTHIENS. Cüap. VL JW 
chair, même quoi que nous ayons con¬ 
nu Chrift félon la chair, toutefois nous 
ne le connoiflons plus ainfi mainte¬ 
nant. 

17. Si donc quelqu’un *ejïen Chrift, 
•f+ qu il fett une nouvelle créature; ** 
les chofes vieilles font paflees,* voici, 
toutes chofes font faites nouvelles. 
*Rom.g.i. t Gai. 6' iç.Eph. 4.23.24. ** Efa.43. 
ip. Héb. 8.12.13. Apoc.21. ç. 

18. Or tout cela vient de Dieu,* qui 
nous a réconciliez avec lui par Jéfus- 
Chrift, & qui nous a donné le Minifte- 
re de la réconciliation. » Rom. ?. 10. col. 

1.20. 

19. Car Dieu étoit en Chrift * ré¬ 
conciliant le monde avec foi, f en ne 
leur imputant point leurs péchez, **& 
il a mis en nous la parole de la réconci¬ 
liation. * Jean. x. 25». & 3.16.1. Jean. 2.2. f Rom. I 

4. 8. ** f. 18. 

20. * Nous fommes donc ambaf- 
fadeurs pour Chrift, & comme Dieu 
exhorte par nous, ** nous vous lup- 
plions pour l'amour de Chrift, de vous 
réconcilier avec Dieu. * ch. 3. 6. t Aggée. 

I. 13. ** ch. 6.1. 

21 f Car il a fait celui * qui n’a point 
connu de péché, être péché pour 
nous, * * afî n que nous fuffions juftice de 
Dieu en lui. * Efa. <5.9. Héb. 1. 4. iç. & 7. 
26.1. Pier. 2. 22. 24. x. Jean. 3. <ÿ. f Efa. ç?. 4. f. 12. 
flean.1.29. i.Pier.2.24. * * Efa. 53.11. Jér. 33. iç. 

6. Rom. f. 18.19• ai. 1. Cor. 1. 30. 

CHAPITRE VI. 

vous n’ayez point reçu la grâce de Dieu 
en vain. * ch. 2.14. 1. cor. 3.9. t ch. ç.2t>. ** 
Héb. 12. 15. 

2. Car il dit: *Je t’ai exaucé au 
temps agréable , & t’ai fecouru au 
jour du falut ;\ oici maintenant le temps 
agréable, voici maintenant le jour du 
falUt. * Efa. 49- 8 

3. * Ne donnant aucun fcandale en 
quoi que ce foit, afin que notre mini- 
ftere ne foit point blâmé. 
* Rom. 14.13. 1. Cor. io. 32. 

4. *Mais nous rendant recommanda¬ 
bles en toutes chofes, comme étant 
miniftres de Dieu, en grande patience, 
** en afflictions, en néceffltez, en an- 
goifles, * ch.4;2. t z Cor. 4.1. t ch. il. 23. 

ç. En bleiîûres, en prifons, en trou¬ 
bles, en travaux. 

6. En veilles, en jeûnes, en pureté; 
par la connoiilànce, par un efprit pa¬ 
tient, par bénignité, par le Saint Ef- 
prit, par une charité fans feinte, 

7. Par la parole * de la vérité, -f* par 
la puifiânce de Dieu, * * par les armes 
de juftice adroit & à gauche ; * Eph. 1.13. 
f 1. Cor. 2. 4. * * ch. 10.4. Eph. 6. i r. &c. 

8. Parmi l’honneur & l’ignominie, 
parmi la calomnie & la bonne réputa¬ 
tion. 

9. Comme féduCteurs, & toutefois * 
étant véritables; comme inconnus, & 
toutefois étant reconnus ; comme mou- 
fans, & voici nous vivons; ** com¬ 
me châtiez, & tout fois non mis à mort; 
* ch. 4.2. t 1. Cor. iç. 30. 31 ** Pfe. 118.18. 

Jour du falut, 2. Souffrances de faint Paul, 4- 
IO. Il rfy a point d'accord entre Chrift & Bé~ 
liai j if. Nous fommes le Temple de Dieu, s 6. 
Dieu nom fera pour père, 18. 

A ïnfi donc * étant ouvriers avec lui, 
+ nous vous prions auffi * * que 

10. Comme contriftez, & toutefois * 
toujours joyeux,* comme pauvres, & 
toutefois enrichillant plufieurs; comme 
n’ayant rien, & toutefois polTédant tou¬ 
tes chofes. * ch. 7. 4. Adt f. 41. Rom. ç. 3. & 12. 
12. Phih 2. 17. CoJ. 1. 24. 

11. O Corinthiens ! nôtre bouche eft 
b s 3 ouverte 
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ouverte pour vous, nôtre cœur s’eft é- 
largi. 

12. * Vous n’étes point à l’étroit au 
dedans de nous, mais vous êtes à l’é¬ 
troit dans vos entrailles.*ch. 7.2. ?.& 12. i^. 

13* Or pour nous récompenfer de 
même ( * je parle comme a mes enfans) 
élargilfez-vous auffi. * i.cor.4. h. 

14. * Ne portez pas un même joug 
avec les infidèles,- car quelle participa¬ 
tion y a-t-il de la juftice avec l’iniquité? 
& quelle communication y a-1-il de la 
lumière avec les ténèbres? 
* Deut. 7. 2. i.Gor. 7.39. 

if. * Et quel accord y a-t-il de Chrift 
avec Bélial? J- ou quelle part a le fidè¬ 
le avec l’infidele? * i.Sam. ç.1.2. 1. Rois. 18. 

ai. t i.Cor. 10. ai.Eph. ç. n. 

16. Et quelle convenance y a-t-il du 
Temple de Dieu avec les idoles? Car 
* vous êtes le Temple du Dieu vivant, 
félon ce que Dieu a dit : ^ J’habiterai 
au milieu d’eux, & j’y cheminerai,- & 
je ferai leur Dieu, & ils feront mon 
peuple. * I. Cor. 3.16.17. & 6.19. t Lévit. 26. 
12. Ezéch. 37. 26. & 48. 3Ç« 

17. C’eft pourquoi * fortez du mi¬ 
lieu d’eux , & vous en féparez, dit le 
Seigneur ; J* & ne touchez à aucune 
chofe fouillée, & je vous recevrai ; 
* Efa. 2Ç. 11. Apoc.18.4- t Nomb. 19.22. 

18. * Et je vous ferai pour père , & 
vous me ferez pour fils & pour filles, 
dit le Seigneur Tout-puiflant. 
* Jér. 31. 1.9.23. Apoc. 21.7. 

CHAPITRE VII. 

Exhortation à la fantlification , 1. Trijfejje félon 
Dieu, 1 o. Tite bien reçu des Corinthiens , 

IB- 

R donc mes bien-aimez, * puis que 
nous avons de telles promeflès, 

.PAUL Chap. VII. 
+ nettoyons-nous de toute fouillûre de 
chair & d’efprit, ** achevant la fandti- 
fication J- en la crainte de Dieu. 
* Act. 3. 26. Gai. 1.4. 1. Jean. 3.3. f Efa. 1. 16. Héb. 

10.22. Jacq. 4.8. ** ch. 13. ii- ff Pfe.2. n.Efa. 8.;i3. 

&29* 23. 

2. Recevez-nous, * nous n’avons fait 
tort à perfonne, nous n’avons corrom¬ 
pu perfonne, nous n’avons pillé perfon¬ 
ne. # ch. 12. iç. 16.17. Ad. 20. 33. 

3. Je ne dis point mv pour vous con¬ 
damner ; car * je vous ai déjà dit que 
vous êtes dans nos cœurs à mourir & à 
vivre enfemble. * ch. 3.2. Sec.u, 12.13. 

4. J’ai une grande liberté envers 
vous , j’ai grand fujet de me glorifier de 
vous,- je fuis rempli de confolation, * 
je fuis plein de joyedans toute nôtre af- 
flidtion. * ch. 6.10. 

f. * Car après être venu en Macé¬ 
doine, nôtre chair n’a eu aucun relâ¬ 
che, mais nous avons été affligez en 
toutes maniérés,- ayant eu des f combats 
au dehors, & des craintes au dedans. 
* ch. 1.16. 8c2.13. Aft. 20.3. f Deut. 32. aç. 

6. Mais Dieu * qui confole les abba- 
tus, nous a confolez par la venue de Ti¬ 
te,* * ch. 1.4. Pfe. 34. 19. Efa. 61. 3. 

7'. Et non feulement par fa venue, 
mais auffi par la confolation qu’il a re¬ 
çue de vous, car il nous a raconté vô¬ 
tre grand defir, vos larmes, vôtre af¬ 
fection ardente envers moi ; de forte 
que je m’en fuis extrêmement réjoui. 

8. * Car bien que je vous aye con¬ 
triftez par mon Epiftre, je ne m’en re- 
pens point, quoi que je m’en fufiè déjà 
repenti, parce que je vois que fi cette 
Epiftre vous a contriftez, ce n’a été que 
pour peu de temps. * ch.2.4. r.Cor. ç.2. 

9. Je me réjouis donc maintenant, 
non de ce que vous avez été contriftez, 
mais de ce que vous avez été contriftez 

à ré- 
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à repentance ; car vous avez été contrô¬ 
liez félon Dieu, de forte que * vous 
n’avez reçu aucun dommage de nôtre 
part. * ch. ii.9. & i2. ij. Aft. 20.33. 

10. * Puis que la trifteilè qui eft fé¬ 
lon Dieu, produit une repentance à fa- 
i'ut, dont on ne fe repent jamais ; mais 
la trifteffè de ce monde produit la mort, 
* 2. Sam. 12. ij. Âfatth. 25. 7ç. 

11. Car voici, cela même que vous 
avez été contrôliez félon Dieu, quel 
foin n’a-t-il pas produit en vous? quel¬ 
le fatisfaélion ? quelle indignation ? quel¬ 
le crainte? quel grand defir? quel zélé? 
quelle vengeance ? vous vous êtes mon¬ 
trez de toutes maniérés purs dans cette 
affaire. 

12. Quoi que je vous aye donc é- 
crit, ce n’a point été à caufe de celui qui 
a commis la faute, ni à caufe de celui 
envers qui elle a été commife, mais 
pour faire voir parmi vous le foin que 
j’ai de vous devant Dieu. 

1 3. C’ett pourquoi nous avons été 
confolez ue ce que vous avez fait pour 
nôtre confolation; mais nous nous fom- 
mes encore plus réjouis de la joye qu’a 
eu Tite, en ce que fon elprit a été re¬ 
créé par vous tous. 

14. Parce que fi en quelque chofe je 
me fuis glorifié de vous dans ce que je 
lui en ai dit, je n’en ai point eu de con- 
fufion ; mais comme nous vous avons 
dit toutes chofes félon la vérité, ainfi 
çe dont je m’étois glorifié de vous dans 
ce que f en ai dit à Tite, s’eft trouvé être 
la vérité meme, 

iç. C’eft pourquoi quand il fe fou- 
vient de l’obéïffance de vous tous, & 
comment vous l’avez reçu avec crainte 
& tremblement, fon affè&ion pour 
vous en eft beaucoup plus grande. 

Ch AP. VIII. 32Ï 

16. * Je me réjouis donc de ce qu’en 
toutes chofes je me puis affurer de vous. 
* ch. 2.9. Phil. 2.12.2. TheiH 3.4. Philem. f. 8.21. 

CHAPITRE VIII. 

La Colle&e pour les Eglifes de Judée, 1. &c. Jé- 
fus-Chrifl s'ejl rendu pauvre pour nous, 9. Ex* 
hortation touchant la Colle&e, 10-24. 

AU refte, mes frères, nous * vou- 
Ions vous faire lavoir la grâce que 

Dieu a faite aux Eglifes de Macedoine; 
* Rom. iç. 2ï. 26. Gai. 2. 10. 

2. C’eft qu’au milieu de la grande é- 
preuve d’affliéUon ou ils ont été, leur jo¬ 
ye a été augmentée, & que leur pro¬ 
fonde pauvreté s’eft répandue en richef- 
fes par leur prompte libéralité. 

3. Car je fuis témoin qu’ils ont été vo¬ 
lontaires à donner félon leur pouvoir, & 
même au delà de leur pouvoir. 

4. * Nous preffant avec de grandes 
prières de recevoir la grâce & la com¬ 
munication de cette fubvention pour les 
Saints ; * Ch. 9.1. A<ft. II. 29. Rom. 1 f. 26. 

f. Et ils Vl ont pas fait feulement com¬ 
me nous avions efpéré, mais ils fefont 
donnez premièrement eux mêmes au 
Seigneur, & puis à nous, par la volon¬ 
té de Dieu. 

6, * Afin que nous exhortaflionsTi- 
te, quecommeil avoitauparavantcom- 
mencé, il achevât auffi cette grâce en¬ 
vers VOUS. * f. l6. i7. & ch. 7.13. &c. 

7. * C’eft pourquoi comme vous a- 
bondez en toutes chofes, en foi, en pa¬ 
role , en connoiffànce, en toute diligen¬ 
ce, & en la charité que vous avez pour 
nous 9 faites que vous abondiez aulfien 
cette grâce. M.Cor.i.ç. 

S. Je ne le dis point par commande¬ 
ment , mais pour éprouver auffî par la 

diligence 
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diligence des autres la fincétité de vô¬ 
tre charité. 

S>. * * Car vous connoiilèz la grâce de 
flôtre Seigneur Jéfus- Chrift, qui étant 
riche, s’eft rendu pauvre pour vous;a- 
fin que par la pauvreté vous füfliez ren¬ 
dus riches * Luc. 9.53. 

10. Et en cela je vous donne cet a- 
vis, parce qu'il vous eft convenable 
qu’ayant non feulement déjà commencé 
d’agir pour cette ColleÛe, mais en ayant 
même eu la volonté dès l’année paflee; 

11. Vous acheviez maintenant de la 
faire; afin que comme vous avez été 
prompts à en avoir la volonté ; vous 
faccom pli fiiez aufli * félon vôtre pou¬ 

voir. * Aft. ix. 29. 1. Cor. 16. 2. 
12. * Car fi la promptitude de la vo¬ 

lonté précédé, on eft agréable félon ce 
qu’on a, & non pas félon ce qu’on n’a 
pas. * Prov. j. 28. Marc. 12.4?. i.Pier. 4-10. 

13. Or ce n’eft pas afin que les au¬ 
tres foient foulagez, & que vous foyez 
foulez ; mais afin que ce foit par égali¬ 
té* 

14. Que vôtre abondance donc Jup- 
plée maintenant à leur indigence, afin 
que leur abondance ferve aufii à vôtre 
indigence, & qu’ainfi il y ait de l’éga¬ 
lité. 

iç. Selon ce qui eft écrit: * Celui 
qui avait beaucoup, n’a rien eu de fu- 
perflu ; & celui qui avoit peu, n’en a pas 
eu moins. * Exod. i«. 18. 

16. * Or grâces à Dieu qui a mis le 
même foin pour vous au cœur de Ti- 
te ; * p. 6. 

17. Lequel a fort bieri reçu mon ex¬ 
hortation, & étant lui-rneme fort affec¬ 
tionné, il s’en eft allé vers vous de fon 
propre mouvement. 

i3. Et nous avons aufli envoyé avec 

S. PAUL Ch a p. IX. 
lui le frère dont la louange eft dans l’E¬ 
vangile, par toutes les Eglifes; 

19 • ( Et non feulement cela, mais 
aufli il a été établi par les Eglifes nôtre 
compagnon de voyage, pour cette grâ¬ 
ce qui eft adminiftrée par nous à la 
gloire du Seigneur même & pour fervir 
à la promptitude do- vôtre zélé.) 

20. * Nous donnons garde, que per- 
fonne ne nous réprenne dans cette a- 
bondance qui eft adminiftrée par nous. 
* f- 4. 

2 r. Et * procurant ce qui eft bon % 
non feulement devant le Seigneur , 
mais aufli devant les hommes. 
* Rom. 12.17. &14.16. Phil. 4. 8. 1. Pier. 2.12. 

22. Nous avons envoyé aufli avec 
eux nôtre autre frère, que nous avons 
fouvent éprouvé en plusieurs chofes ê- 
tre diligent, & maintenant encore beau¬ 
coup plus diligent, à caufe de la gran¬ 
de confiance quil a en vous. 

23. Ainfi donc quant à Tite, il eft * 
mon aflocié & mon compagnon d’œu¬ 
vre envers vous ,• & quant à nos frères, 
ils font les envoyez des Eglifes, & la 

loire de Chrift. * Gai. 2. 1.2. 2. Tina» 4.10 
itc. 1. f. 

24. Montrez donc envers eux & de¬ 
vant les Eglifes une preuve de vôtre 
charité, & du fujet que nous avons de 
nous glorifier de vous. 

CHAPITRE IX. 

Semer libéralement, 6. Dieu récompenfi nos chan¬ 

tez, 9- 

CAr de vous écrire touchant la fub- 
vention * quife fait pour les Saints, 

ce me feroit une chofe fuperflue. 
* ch. 8-4. Acl. 11. 2j>. 1. Cor. 16.1. 

2. Yu que je fai la promptitude de 
vptre 



aux corint: 

vôtre zélé, en quoi je me glorifie de 
vous devant ceux de Macedoine, leur 

faïfant entendre que l’Achaïe eft prête dès 
l’année paflee ; & vôtre zélé en a excité 
plufieurs. 

3. Or * j’ai envoyé ces frères, afin 
que ce en quoi je me fuis gloritié de 
vous, ne foit pas vain en cette occa- 
fion, & que vous foyez prêts, comme 
j’ai dit. * ch. 8.18.22. 

4. De peur que ceux de Macedoine 
venant avec moi, & ne vous trouvant 
pis prêts, nous n’ayons de la honte, 
( pour ne pas dire vous - mêmes ) de l’af- 
furance, avec laquelle nous nous fom- 
mes glorifiez de vous. 

ç. C’eft pourquoi j’ai eftimé qu’il é- 
toit nécefîàire de prier les frères d’aller 
premièrement vers vous, & d’achever 
de préparer vôtre bénéficence que vous 
avez déjà promife; * afin qu’elle foit 
prête comme une bénéficence, & non 
pas comme une chicheté. * eccL?ç.i2- 

6. Or je vous.dis ceci: * Que celui 
qui feme chichement, recueillira aufli 
chichement; & que celui qui feme libé¬ 
ralement, recueillira aufli libéralement. 
* Prov. 11. 24. & 19.17. & 22.9. 

7. Mau que chacnn faflè félon qu’il 
s’eft propofé en fon cœur, * non point 
à regret, ou par contrainte ; car J-Dieu 
aime celui qui donne gayement. 
* Exod. 2ç. 2. & 35. ç. Deut. iç.7. Ecclefiaftiq. jf. 8.9- 

lo. f Rom. 12. 8. Phil. 4. 19. 

8. Et Dieu eft puiflànt pour faire a- 
bonder toute grâce en vous, afin qu’a¬ 
yant toujours tout ce qui fujfit en tou¬ 
te chofe, vous foyez abondans en tou¬ 
te bonne œuvre ; 

9. Selon ce qui eft écrit : * Il a épars 
& donné aux pauvres; fajuftice demeu¬ 
re éternellement. * pfe. 112.9. 

ÏIENS, Chap. X. szy 
10. * Or celui qui fournit de la fe- 

mence au femeur, veuille aufli vous 
donner du pain à manger; & multiplier 
vôtre femence, & augmenter les reve¬ 
nus de vôtre juftice. * Efaç?. io. 

11. -* Etant'pleinement enrichi pour 
exercer une parfaite libéralité, laquelle 
fait que nous en rendons grâces à Dieu. 
* ch. 1. 11. & 4' !<>• 

12. Car l’adminiftration de cette ob¬ 
lation n’eft vpas feulement fuffifante 
pour fubvenir aux néceffitezdes Saints, 
mais elle abonde aufli de telle forte, 
que plufieurs ont dequoi en rendre grâces 
à Dieu. 

13. Glorifiant Dieu pour l’épreuve 
qu’ils font de cette afliftance , en ce 
que vous vous foûmettez à l’Evangile 
de Chrift; & de vôtre prompte & libérale 
communication envers eux, & envers 
tous. 

14. Et en ce qu’ils prient pour vous, 
en vous délirant ardemment pour l’ex¬ 
cellente grâce de Dieu fur vous. 

1 f. Or grâces à Dieu de • fon don in¬ 
énarrable. 

CHAPITRE X. 

Les armes de faint Paul ne font point charnelles , 4. 
Ses Epijlres font graves, 10. Vanité des faux. 
Docteurs, 12. Humilité de faint Paul , 13- 

ï8. 

AU refte, moi Paul, je vous prie par 
* la douceur & la débonnaireté de 

Chrift ,■ moi qui en préfence feu -f* pe¬ 
tit entre vous, mais qui étant abfent 
fuis hardi envers vous. » Matth. n. 29. t f. 
10. 

2. Je vous prie, dis-je, que lors que 
je ferai préfent, il ne faille point que 
j’ufe de hardieffe, par cette affurance 

Tt de 
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de laquelle je me propofe de me porter 
hardiment envers quelques-uns, qui 
nous regardent comme fi nous chemi¬ 

nions félon la chair. 
3. Mais en cheminant en la chair , 

nous ne combattons pas félon la chair. 
4. Car les armes de nôtre guerre ne 

font pas charnelles, * mais elles font 
puilfantes en Dieu, ^ pour la deftruc- 
tion des forterelfes; * ch. 2.14. & i-Cor. 1. 

24 Rom. 1. 16. f Jér. 1.10. & 18. 7- E«ch. 32. 18. 

Ep ç. * Détruifant les confeils ; & toute 
hauteur qui s’élève contre la connoif- 
fance de Dieu, + & amenant toute pen- 
fée prifonniere à l’obéïffiance .deChrift; 
* 1. Cor. 1. aj. t 4- *■ A 

6. Et ayant la vengeance toute prete 
contre toute desobéilfance, après que 
vôtre obéïfiànce aura été entière. 

7. Regardez-vous les cjiofes * félon 
l’apparence? f Si quelqu’un fe confie en 
foi-même d’être à Chrift, qu’il penfe 
encore cela en foi-même, que comme 
il eJi à Chrift, nous auffi fommes pareil¬ 
lement à Chrift. * f. 13. & ch. ix. 23. f 1. Cor. 

14-37* I. Jean. 4-„ .- 
8. Car fi même je veux me glorifier 

davantage de nôtre puifïànce ,* laquelle 
Je Seigneur nous a donnée pour l’édifi¬ 
cation , & non pas pour vôtre deftruc- 
tion, je n’en recevrai point de honte; 
* ch. 1?. 10. Eph.4.12. 

5. Afin qu’il ne femble pas que je 
veuille vous épouvanter par mes Lettres. 

10. Car «wLettres (difent-ils) *font 
bien graves & fortes, -f mais la préfen- 
ce du corps eft foible & la parole eft 

méprifable. * 2.^ier. 3.16. t jfr.x. 

11. Que celui qui eft tel, confidére 
que tels que nous fommes de parole 
par h os Lettres, étant abfens, tels auffi 
wons fommes de fait } étant prefens. 

S. PAUL Ch a p. X. 
12. * Car nous n’ofons pas nous join¬ 

dre ni nous comparera quelques-uns , 
qui fe recommandent eux-mêmes;mais 
ils ne comprennent pas qu’ils fe mefu- 
rent eux-mêmes par eux-mêmes, & 
qu’ils fe comparent eux-mêmes à eux- 
mêmes. * ch. 3. I. & Ç. 12. 

13. * Mais pour nous, nous ne nous 
glorifierons point de ce qui n’eft pis 
de nôtre mefure ; mais ^ félon la me- 
fure réglée, ** laquelle mefure Dieu 
nous a départie, nom nom glorifierons 

d’être parvenus même jusqu’à vous. 
* ch. 11. 18 & 12. ç.d. f Eph. 4.7. ** i.Cor.12.11. 

14. Car nous ne nous étendons pas 
nous-mêmes plus qu’il ne faut, comme 
fi nous n’étions point parvenus jusqu’à 
vous; vu que nous fommes parvenus 
même jusqu’à vous par la prédication 
de l’Evangile de Chrift. 

if. * Ne nous glorifiant point dans 
ce qui n’eft point de nôtre mefure, c'efi» 
à^dne, dans les travaux d’autrui; mais 
nous avons efpérance, que vôtre foi ve¬ 
nant à croître en vous, nous ferons 
amplement accrus dans ce qui nous a 
été départi félon la mefure réglée; 
* Rom. iç. 20. 

16. Jusques à évangelifèr dans les 
lieux qui font au delà de vous; & non 
pas à nous glorifier dans ce qui a été 
départi aux autres félon la mefure rég¬ 
lée , dans les chofes déjà toutes prépa¬ 
rées. 

17. Mais * que celui qui fe glorifie, 
fe glorifie au Seigneur. * Efa. dç. 16. 
Jér.ÿ. 24. 1. Cor. 1.31. 

18. * Car ce n’eft pas celui qui fe re¬ 
commande lui-même, qui eft approu¬ 
vé, -f- mais ceft celui que le Seigneur 
recommande. * Prov. 27. 2 f Rom. a. 2$? 
i.Cor.4. ç. 

CHA- 



Saint Paul continue à reprimer dans ce chap. la va¬ 
nité des faux Do&eurs, & il y releve fortement 
la dignité de fon Apojlolat. 

pLut à Dieu que vous me fuppor- 
*■* tafliez un peu dans * mon impru¬ 
dence; mais encore fupportez-moi. 
* ir. i6. 8c ch.ç. 13. & 12.6.11. 

2» Car je fuis jaloux de vous d’une 
jaloufie de Dieu ,• parce que je vous ai 
appropriez à un feul mari, * pour vous 
préfenter à Chrift comme une vierge cha- 
fte. * Ofée. 2.19. Eph. ç.?r. 

3. Mais je crains, que comme * le 
ferpent leduifit Eve par fa rufe, vos 
penfées aufii ne fe corrompent, en fe 
détournant de la limplicité qui eft en 
Chrift ; * Gen. 3. 4. 

4. * Car fi quelqu’un venoit qui 
vous prêchât un autre jéfus que nous 
n’avons prêché,* ou fi vous receviez 
un autre Efprit que celui que vous a- 
vez reçu, ou un autre Evangile que ce¬ 
lui que vous avez reçu, vous feriez bien 
de l’endurer. * Gai. 1.8. 

5*. Mais j’eftime * que je n’ai été en. 
rien moindre que les plus excellens A- 
pôtres. * ch. 12.11. 1. Cor. iç. 10. Gai. ».6. 

6* * Que fi je fuis comme quelqu’un 
du vulgaire à parler, *f* je ne le fuis 

pourtant pas en connoilTance; ** mais 
nous avons été entièrement manifeftez 
en toutes chofes envers vous. * 1. Gor. 
1.17. & 2. I. 13. f Eph'. 3.4. ***4:11. 4. 2. & ç. 11. 

7. Ai-je commis une offènfe en ce 
que * je me luis abbaifie moi-même , 
afin que vous fulliez élevez, parce que 
fans rien prendre je vous ai annoncé 
l’Evangile de Dieu? * i.cor. 9.6.12. 

S♦ * J’ai dépouillé les autres Eglifes, 

8. 

9. Et lors que j’étois avec vous, & 
que j’ai été en néceflîté, je ne me fuis 
point relâché du travail,afin de n’être 
a charge à perfonne ,* car les frères 
qui étoient venus de Macedoine ont 
fupplée a ce qui me manquoit; & je 
me fuis gardé de vous être à charge en 
aucune chofe, & je m’en garderai en-, 
core. 

10. * La vérité de Chrift eft en moi, 
que cette gloire ne me fera point ravie 
dans les contrées de l’Achaïe. 
* Rom. 9.1. i.Cor. 9. if. 

11. Pourquoi? EJl-ce parce que je ne 
vous aime point ? Dieu le fait. 

12. Mais ce que je fais , je le Ferai 
encore, pour retrancher l’occafion à 
ceux qui cherchent l’occafion,* afin 
qu’en ce dequoi ils fe glorifient, ils 
foient aufii trouvez tout tels que .nous 
fommes. 

13. * Car tels faux apôtres font des 
ouvriers trompeurs, qui fe déguifent 
en Apôtres de Chrift. * Gai. 1.6.7. phu. ?. 
2, iS. 

14. Et ce neft pas de merveilles ; car 
fatan lui-même fe déguife * en Ange 
de lumière. * a et. 16.16.17.18. 

If. Ce n’eft donc pas un grand fujet 
d’étonnement * fi fes miniftres aufii fe 
déguifent en miniftres de juftice, mais 
leur fin fera félon leurs oeuvres. 
* Phil. 3.19. 

16. Je le dis encore, afin que perfon¬ 
ne ne penfieque je fois * imprudent,* ou 
bien fupportez-moi comme imprudent, 
afin que je me glorifie aufii un peu. 
* 1. & ch. 12.6. 

17. * Ce que je vais dire, en rap- 
T t 2 portant 

AUX 
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XI. prenant dequoi m’entretenir pour vous 

fervir : * a£L 20.22. i.Their. 2.9. & 2.ThelT. 3* 
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portant les fujets que j’aurois de me 
glorifier, je ne le dirai pas félon le Sei¬ 
gneur, 4" mais comme par imprudence. 
* ir. 22.2i.6cc. t f. 21. 

18* * Puis donc que plufieurs fe van¬ 
tent félon la chair, je me vanterai moi 
aufll. * ch. IO. ig. & 12. ç. 6. Phil. g. g. 4. 

15?. Car vous fouffrez volontiers les 
imprudens , parce que vous êtes Pa¬ 
ges. 

20/ Même fi quelqu’un vous aflèr- 
vit, fi quelqu’un * vous mange, fi 
quelqu’un prend vôtre bienf\ quelqu’un 
s’élève fur vous, fi quelqu’un vous frap¬ 
pe au vifage, vous le fouftfez. 
* Matth. 2g. 14. 

21. Je le dis avec honte, même com¬ 
me fi nous avions été fans aucune for¬ 
ce; mais en quelque chofe que quel¬ 
qu’un foit hardi ( * je parle en impru¬ 
dent) je fuis hardi auffi. » f. 16.17. 

22. * Sont-ils Hébreux? je le fuis auffi. 
Sont-ils lfraëlites ? je le fuis auflî. Sont- 
ils de la femence d’Abraham? je le fuis 
au fil. * Phil. g. ç. 

23. Sont-ils miniftres de Chrift? (je 
parle comme imprudent) je le fuis plus 
qu’eux f- * entravaux davantage, en 
bleflures plus qu’eux, en prifon davan¬ 
tage, en morts plufieurs fois. 
* ch. 1.10.&4.11. Aét.p. 16. i.Cor.if. io. * 

24. J’ai reçu des Juifs par cinq fois 
* quarante coups, moins un. 
* Deut.2f.gv 

2Ç. * J’ai été battu de verges trois 
fois; + j’ai été lapidé une fois, ** j’ai 
fait naufrage trois fois; j’ai pafie un 
jour & une nuit en la profonde mer. 
*A&. itf.2Z. t Adt. 14. IS>. ** Adt.27.4i. 

26. En voyages fouvent, en périls 
des fleuves > en périls des brigans, en 
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périls de ma * nation, en périls J* des 
Gentils , en périls dans les villes, en pé¬ 
rils dans les deferts, en périls en mer, 
en périls parmi de faux frères ; 
* ACt. ig. 50. f Ait. 14.2. 8cc. 

27. En peine & en travail, * en veil¬ 
les fouvent, en faim & en foif, «f* en 
jeûnes fouvent, en froidure & en nu- 
dite. * Ait. 20.7. f Rom. 8 gç. 

28. Outre les chofes de dehors ce 
qui me tient afliegé de jour en jour , 
c eft le foin que fai de toutes les Egli- 
fes. 

2s>. * Qui eft-ce qui eft afîoibli, que 
je ne fois aufil affaibli? Qui eft-ce qui 
eft feandalifé, que je n’en fois aufli brû¬ 
le? * 1. Cor. 8. ig. & 9.22. 

30. * S’il faut fe glorifier, je me glo¬ 
rifierai des chofes qui font de mon in¬ 
firmité. * ch. 12. f. 

31. * Dieu, qui eft le Père de nôtre 
Seigneur Jéfus-Chrift, & qui eft béni 
éternellement, fait -f- que je ne mens 
point.* ch. 1. fRom. 1.9. 6c9.1. Gai. I. 2®. 

32. * A Damas, le Gouverneur pour 
le Roi Aretas avoit mit des gardes dans 
la ville des Damafceniens pour mepren- 

I dre; * Aftp. 24. 
3 3. Mais on medefeendit de la mu¬ 

raille dans une corbeille par une fenê¬ 
tre , & ainfi j’échappai de fes mains. 

CHAPITRE XII. 

Paviffement de fiint Paul au troifiente Ciel, 2. 
Son écharde y 7. La Grâce lui fuffit, 9. 
avoit fouvent vùfolu d'aller à Corinthe, 14. 
&c.' 

CErtes il ne m’eft pas convenable de 
me glorifier; car je viendrai jus¬ 

qu’aux 
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qu’aux vifions & aux révélations du 
Seigneur. 

2. * Je connois un homme en Chrift 
il y a quatorze ans paflez_, ( fi ce fut en 
corps je ne fai; fi ce fut hors du corps, 
je ne fai; Dieu le fait) qui a été ravi 
jusqu’au troifieme Ciel. » a&. 9. 3. & 22. 
17. 1. Cor. iç. 8. 

3. Et je fai qu’un tel homme ( fi ce 
fut en corps, ou fi ce fut hors du corps, 
je ne fai,* Dieu le fait.) 

4. A été ravi en paradis, &aouï des 
paroles inénarrables, lesquelles il n’eft 
pas poflible h l’homme d’exprimer. 

y. * Je me glorifierai d’un tel hom¬ 
me, mais je ne me glorifierai point J-de 
moi-même, ** finon dans mes infirmi- 
tez. * ch.9.10. t ch. II. 30. Gai. 4. 13. * * ÿ. 9. 

6. * Or quand je voudrois me glori¬ 
fier, je ne ferois point imprudent, car 
je dirai la vérité ; mais je m’en abftiens, 
afin que perfonne ne m’eftime au deflus 
de ce qu’il me voit être , ou de ce qu’il 
entend dire de moi * ch.io.s. &n.i6. 

7. Et de peur que je ne m’élevafiè à 
caufe de l’excellence des révélations, il 
m’a été mis une écharde en la ehair, * 
un ange de Satan pour me fouffleter, 
f*a étéy du-je y afin que je ne m’élevalfe 
point. *job.2.<r. 

8. C’eft pourquoi j’ai prié trois fois 
le Seigneur de faire que cet ange de Satan 
fe retirât de moi. 

5>. Mais le Seigneur m’a dit♦ Ma grâce 
te fuffit ; car ma vertu s’accomplit dans 
l’infirmité. * Je me glorifierai donc 
très-volontiers plutôt dans mes infirmi- 
tez, afin que la vertu de Chrift habite 
en moi. * ' j. ç 

10. Et à caufe de cela je’prens plaifir 
* dans les infirmitez, dans les injures, 
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dans les néceflitez, dans les perfécu- 
tions, & dans les angoifies pour Chrift; 
car J* quand je fuis foible, c’eft alors 
que je fuis fort. * t phii.4. i3. 

11. J’ai été imprudent en me glori¬ 
fiant ; mais vous m’y avez contraint, 
car je devois être recommandé par 
vous, * vu que je n’ai été moindre en 
aucune chofe que les plus excellens A- 
pôtres, encore que je ne fois rien. 
* ch. 11. 1. ç. 

12. * Certainement les marques de 
mon Apoftolat ont été accomplies par¬ 
mi vous avec toute patience, par des 
lignes, des prodiges, & des miracles. 
* ch. 4. 2. & 6. 4. i.Cor. 9. 2. 

13. * Car en quoi avez-vous été in¬ 
férieurs aux autres Eglifes, J- finon en 
ce que je ne fuis point devenu lâche au 
travail à vôtre, préjudice? Pardonnez- 
moi ce tort. # 1. Cor. 9.12. f ch. 11. 9. 

14. * Voici pour la troifieme fois que 
je fuis prêt d’aller vers vous; J* & je ne 
m’épargnerai pas à travailler , pour ne 
vous être point charge; car je ne de¬ 
mande pas vôtre bien, mais c’eft vous- 
mêmes que je demande ; aufll ce ne font 
pas les enfans qui doivent faire amas 
pour leurs pères, mais les pères pour 
leurs enfans. »ch.iM. t Aft.20.j3. 

1 f. * Et quand à moi, je dépenferai 
très-volontiers, & jeferai mêmedépen- 
fé pour vos âmes, bien que vous ai¬ 
mant beaucoup plus, je fois moins ai- 
mé. * ch. 1.6. Col. 1.24.. 2.Tim. 2.10. f ch. 6.12. 

16♦ Mais foit, dira-t-en, que je ne 
vous aye point été à charge, mais qu’é¬ 
tant rufé, je vous aye pris par finefie; 

17. * Ai-je donc fait mon profit de 
vous par aucun de ceux que je vous ai 
envoyez ? * ch. 7.2. 

Tt 1 18.* J’ai 
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18. * J’ai priéTite, & j’dî envoyé un 

de nos frères avec lui ; maû Tite a-t-il fâit 
fon profit de vous? & n’avons-nous 
pas lui & mot marché d’un même ef- 
prit ? n’avons-nous pas marche fur les mê¬ 
mes traces? * ch. 8.6.16.18.2*. 

t9, Avez-vous encore la penféeque 
nous voulions nous juftifier envers 
vous? Nous parlons devant Dieu en 
Chrift, & le tout, ô très-chers, eft pour 
vôtre édification. 

S. PAUL-Chap. XIII. 
2. J’ai déjà dit, & je le dis encore a 

cette heure, comme fi j’étois préfent 
pour la fécondé fois, & maintenant é- 
tant abfent, j’écris à ceux qui ont péché 
auparavant, & à tous les autres, que fi 
je viens encore une fois, je n’épargne¬ 
rai perfonne. 

?. Puis que vous cherchez l’épreuve 
de Chrift qui parle en moi, lequel n’eft 
point foible envers vous, mais il eft 
puiiïànt en vous. 

20. * Car je crains qu’il n’arrive que 
quand je viendrai, je ne vous trouve 
point tels que je voudrois, & que je 
fois trouvé de vous tels que vous ne 
voudriez pas, & qu'il n’y ait en quelque 
forte parmi vous des querelles, des en¬ 
vies, des coleres, des débats, des médi- 
fances , des murmures, des enflures 
d’orgueil, des desordres, & des fédi- 
tionSJ *ch-10. 2. & 13.2.10. 1. Cor. 4. 21. 

4. Car quoi qu’il ait été crucifié * 
par infirmité, il eft *f- néanmoins vivant 
par la puiflance de Dieu,* & nous aufll 
nous fouflrons diverfes infirmitez à cau- 
le de lui, mais nous vivrons avec lui 
par la puiflance que Dieu a déployée 
envers vous. * phü.27.8. i.Pier.3.18. fRom. 
6. 4. 

* Examinez - vous vous- mêmes 
pour favoir fi vous êtes en la foi; éprou- 

2r. Et qu’étant revenu chez, vous , 
mon Dieu ne m’humilie fur vôtre fujet, 
* en forte que je fois affligé a i’occafion 
de plufieurs de ceux qui ont péché au¬ 
paravant, & qui ne fefont point repen¬ 
tis de l’impureté, & de la paillardife,& 
de linfolence qu’ils ont commife. 
* ch. 13. 2. 

vez-vous vous-memes; ne vous recon- 
noiflez-vous point vous mêmes, (avoir 
que Jéfus-Chrift eft en vous? fi ce n’eft 
qu’en quelque forte vous fufllez re¬ 
prouvez. * x. Cor. 11. 28. Lam. 3.40. Soph. 2. 1. 

6. Mais j’efpereque vous connoîtrez 
que pour nous, nous ne fomme9 point 
reprouvez. 

CHAPITRE XIII. 

Jêfus- Chrift (i été crucifié dons fon état d'infirmité, 
4. Examen de foi-même , S • Nous ne pouvons 
rien contre la vérité, 8- îl fout tendre à la per- 

fe&ion. il. 

C’Eft ici la troifieme fois que je viens 
à vous; * en la bouche de deux ou 

de trois témoins, toute parole fera con¬ 
firmée. * Nomb. 30. Deut. 19.i*. Matth. 18.16. 

Jean. 8.17- Héb.io.ag. 

7. Or je prie Dieu que vous ne faf- 
fiez aucun mal,* non afin que nous fo- 
yons trouvez approuvez, mais afin que 
vous fafliez ce qui eft bon, & que nous 
foyons comme reprouvez. 

8. Car nous ne pouvons rien contre 
la vérité, mais pour la vérité. 

9. Or nous nous réjouïfibns * fi 
nous fommes foibîes, & que vous fo- 
yez forSs; & même nous fouhaitons ce¬ 
ci, f (ji-à-favoir, vôtre entier accomplif- 
fement. * ch. 11.30.&12. ç.9. io. 

ïo. C’eft 
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ro. C’cft pourquoi * j’écris ces cho- 

fes étant abfent, afin que quand jè ferai 
préfent, je n’ufe point de rigueur, félon 
la puillànce -f-que le Seigneur m’a don- 
néè, pour l’édification, & non point 
pour la deftruétion.. * cb. 2. 3. & 12. 20.21. 
t ch. 10. 8. 

11. Au refte, mes frères, * réjouïf- 
fez vous, tendez à vous rendre par¬ 
faits, foyez confolez , ** foyez tous 
d’un confentement, vivez en paix, & 
le Dieu de charité & de paix fera avec 
VOUS. * PhiL4-4. i ch.7. i.Héb. 6-i. * * Rom. I 

12. 16. & if. ç. i.Cor. 1.10. Pbil. 2. 2. & 3. iç. 16.1 
1. Pier.3.8. Héb. 12. 14. I 

Chap. xm. su 
12, * Saluez vous l’un l’autre par un 

faint baifer. Tous les Saints vous là- 
luent. * Rom. 16.16.1. Cor. 16.20. 1. TheC ç. 26. 

i.Pier. f/14. 

13. La grâce du Seigneur Jéfus- 
Chrift, & la charité de Dieu, & la com¬ 
munication du Saint EfpritJoit avec 
vous tous,* Amen. 

La fécondé aux Corinthiens a été écrite de 
Fkilippes de Macedoine, par Li¬ 

te dr Luc, 

EPISTRE 
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E P I S T R E 
DE S. PAUL APOSTRE 

E S. 

1 
PREFACE. 

CEtte Epiftre a tant de rapport avec l’Epiftre aux Romains fur la maniéré dont 
faint Paul y difpute contre la Juftification par les œuvres de la Loi, qu’on ne 

doit pas être furpris, fi des Théologiens célébrés ont cru qu’elles avoient été écrites 
l’une & l’autre abfolument dans les mêmes vues. On voit dans les deux Epiftres non 
feulement les mêmes raifons. contre la Juftification par les œuvres, & pour la Juftifi¬ 
cation par la foi en Jéfus-Chrift, mais aufli à peu près la même méthode. L’exem¬ 
ple de la foi d’Abraham eft allégué pour preuve dans l’une & dans l'autre , la réunion 
des peuples fous Jéfus-Chrift, comme fous leur Médiateur commun, l’Efprit d’adop¬ 
tion donné fous la nouvelle Oeconomie, & tout cela dit & expliqué presque dans 
les mêmes termes aux Galates & aux Romains, fait un parallèle Yi jufte entre ces E- 
piftres, qu’on croit-voir par tout les mêmes idées, & le même but, comme on y 
trouve pour le fond la même doârine. Mais lorsque de cette première vue on paffe 
à une confédération plus particulière des raifonnemens de faint Paul, & qu’on regarde 
d’un peu plus près quels font les adverfaires contre qui il difpute, & quelles les erreurs 
qu’il combat, on s’apperçoit alors delà différence qu’il y a entre ces Epiftres. 

Les Juifs ennemis de Jéfus-Chrift, & obftinez- à rejetter fon Evangile, ne connoif- 
foient d’autre Juftification que celle des œuvres, & ils ignoroient entièrement la Jufti¬ 
fication par la foi. Cette erreur s’étoit gliffée dans la Synagogue à la faveur de l’ig¬ 
norance & de la fuperftition , & elle y étoit fortifiée par la vanité des Pharifiens, & 
de quelques autres feâes. Les Apôtres la combattirent dans toutes leurs prédications, 
& ils ne négligèrent rien pour établir la vérité oppofée , qui eft la Juftification par 
la Grâce. Ce fut contre cet injufte préjugé des Juifs que faint Paul écrivit l’Epiftre 

aux 
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'aux Romains; cela paroit clairement par le ch. 3. 1. 3. f. & ch. 10. & 11. où on le 

voit difputant contre les Juifs incrédules ; & il le marque expreffément dans ces paro¬ 
les du ch. y. Ifraël pourchajjant la Loi de la jujlice, n'ejl point parvenu à la Loi Je la ju- 
Jlicei & pourquoi cela ? c'ejl parce que ce n’a point été par la foi, mais comme par les œu¬ 
vres de la Loi, car ils ont heurté contre la Lierre d'achoppement. Voilà donc quels étoient? 
alors les adverfaires que faint Paulavoit en tète, lés Juifs incrédules', & quelle étoit l’er¬ 
reur qu’il combattoit, la jujlification par lesfeules œuvres de la Loi,fans la grâce de Jéfus- 

Chrijl, cela eft fans difficulté. 
Mais à cette première erreur il en avoit fuccedé une fécondé, qui étoit comme 

une branche de la première, & qui étoit née dans le fein même de l'Eglife ; c’étoit de 

reconnoître Jéfus-Chrift pour le Meffie , & pour le Sauveur d’Ifraël, mais en telle 
forte pourtant qu’il falloit pour être juftifié, joindre à la foi en Jéfus-Chrift, les Ob- 
fervances Mofaïques & la juftice des œuvres. Cette erreur, plus fine & plus déliée 
que la précédente, avoit pour auteurs des Miniftres même de l’Evangile, qui ayant 
été autrefois de la fede des Pharifiens, en avoient apporté une partie du venin, & le 
répandoient dans l’Eglife. Quelques-uns, qui ètoitnt defcendus de Judée, nous dit faint 
Luc dans le chap. if. du Livre des Ades, enfeignoient les frères, en difant: Si vous n'é- 

tes circoncis félon tuf âge de Moyfe, vous ne pouvez point être fauvez. Saint Paul nous apprend 
au même chapitre, que c'étoient quelques-uns de la fe&e des Pharifiens, qui après avoir 
cru à l'Evangile, enfeignoient qu'il falloit circoncire les nouveaux Chrétiens , convertis du 

Paganifme, & les obliger à garder la Loi de Moyfe. Sur quoi l’Apôtre faintPierre difant 
fon avis dans le Concile de Jérufalem, établit pour une vérité fondamentale dans 
l’Eglife , que nous fommes fauvez par la grâce de Jéfus-Chrifi , ou par la feule grâce de Jé¬ 
fus-Chrift, & non point par la Juftice de la Loi, car c’eft dequoi il s’agiffoit contre 
ces faux Dodeurs, qui prêchant Jéfus-Chrift, n’avoient garde d’enfeigner, comme 
les Juifs incrédules, la Juftification par les feules œuvres de la Loi, fans la grâce de 

Jéfus-Chrift, car où eft-ce au’ils auroient trouvé parmi les Chrétiens des gens qui 
euffent voulu écouter une tfodrine fi choquante? C’eft contre ces faux miniftres de 
Chrift, qui avoient fafciné de leur erreur l’Efprit des Galates, qne faint Paul écrit 
cette Epiftre, & c’eft là précifement l’erreur qu’il y combat & qu’il y foudroyé. Il 

appelle cela un autre Evangile, mais un faux Evangile, qui étoit digne de l’anathéme, ch.t. 
& il fe plaint que les Galates qui s’y étoient biffez furprendre avoient abandonné Chrijl, 

à peu près comme autrefois les Prophètes reprochoient aux Juifs idolâtres d'avoir a- 
bandonné P Eternel, parce qu’ils ne lefervoient pas feul, & qu’ils avoient jointàfadora- 
tion du vrai Dieu, dont ils ne s’étoient jamais départis, l’adoration des idoles. Les 
faux dodeurs prenoient pour prétexte qu’il ne falloit pas davantage irriter les Juifs, 

qui n’étoient déjà que trop prévenus contre l’Evangile, & qu’avec un peu de cora- 
plaifance pour leurs fentimens favoris , la jujlice des œuvres, & les Obfervances Mofaï¬ 
ques, on pourroit les rapprocher peu à-peu de l’Eglif^ Le prétexte étoit fpécieux, 
& capable de faire illufion, mais faint Paul qui en découvroit tout le venin, & qui 
en prévoyoit les fuites, ne peut fouffrir qu’on ait dans la Religion de ces fortes de 
ménagemens qui ruinent la vérité; il defapprouve même hautement l’adion de faint 
Pierre, qui fans deffein néanmoins de rappeller les Cérémonies , au fujet desquelles il 
avoit dit fon fentiment avec tant de force dans le Concile des Apôtres, avoit bien Ad. iç 
voulu accorder cette efpece de faveur aux Juifs convertis d’Antioche, que de neman- ch. a; ir 
ger point avec les Gentils. Après cela faint Paul entre d’abord en nrtiere contre 

les faux dodeurs, & il montre depuis le v. 16. du 2. chapitre, jusques au6. verfetdu 

Vv chap. 
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chap. f. que nôtre juftification eft toute fondée fur Jéfus-Chrift, & qu’elle ne dépend 
en aucune maniéré ni de la jufttce des œuvres, ni des Obfervances Légales. L’Apô¬ 
tre ajoûte enfuite, félon fa coûtume, plulieurs exhortations à la pieté » & il finif cet¬ 
te Epiftre , à peu près comme il l’avoit commencée, en faifant connoîtreaux Galates 

1 l’efprit & le caradere des faux dodeurs qui leur avoient prêché un Evangile faifîfié, & 
en leur proteftant que pour lui il s’en tiendroit toute fa vie uniquement à la croix de 
Chrift, & qu’il ne cherchoit fon falut que dans la grâce & dans les mérites de ce divin 
Rédempteur. 

CHAPITRE I. 

Jéfus-Chrijl s^ejl donné foi-même , 4. Anathème à 

ceux qui prêchent un autre Evangile, 8-9- La 
converjion de faint Paul y I $. 

PAul Apôtre, * non de la part des 
hommes, ni par homme, mais par 

Jéfus-Chrift, & par Dieu le Père, + 
qui l’a reflufcité des morts,* * f. «. 12. 
Tite 1. g. f Ad. 2.24. g2. Rom. 4. 24. 

2. Et tous les frères qui font avec 
moi, aux Eglifes de Galatie,* 

3, * Grâce vous foit & paix de par 
Dieu le Père, & de par nôtre Seigneur 
Jéfus-Chrift $ * Rom. 1.7. i.Gor. i.g.&c. 

4. * Qui s’eft donné lui-même pour 
nos péchez, J- afin que félon la volon¬ 
té de Dieu nôtre Père, il nous retirât 
du préfent fiecle mauvais; * ch. 2. 20. t 

ch. 2.19. Pfe. 13.4. Luc. 1.74. Ad. g. 26. 2. Cor. ç.iç. 
Coi. 1.22. Tite. 2.14. i.Pier 4.1.2. 

f, * A lui foit gloire aux fiecles des 
fiecles; Amen. * Héb. ig.12. 

6. Je m’étonne qu’abandonnant Jê- 
J^-Chrift, qui vous avoit appeliez par 
fa grâce, vous ayez été fi promptement 
transportez à un autre Evangile; 

7. Qui n’eft pas un autre Evangile, 
* mais il y a des gens qui vous trou¬ 
blent, & qui veulent renverfer l’Evan¬ 
gile de Chrift. * ch. ç. iç. Ad. iç. 1.2.Cor. 11. 
4- 

S. * Mais quand nous-mêmes vont 

êvangêliferions, ou quand un Ange du 
Ciel vous évangéliferoit outre ce que 
nous vous avons évangélifé, J* qu’il 
foit anatheme. * f. 9, Efa. 8. 20. f 1. cor. 

16.22. 

S>. Comme nous l’avons déjà dit, je le 
dis encore maintenant; * Si quelqu’un 
vous évangelife outre ce que vous avez 
reçu, qu’il foit anathème. * Deut. 4. 2. & 
12. g2. Prov. go. 6. Apoc. 22.18. 

10. Car maintenant prêche-je les 
hommes, ou Dieu? ou cherche-je à 
complaire aux hommes? Certes * fi je 
complaifois encore aux hommes, je ne 
ferois pas ferviteur de Chrift. 
* i.TheC2.4. Jacq.4.4. 

11. Orfreres, * je vous déclare 
que l’Evangile, qui a été annoncé par 
moi, n’eft point félon l’homme. * *.r. 

12. * Parce que je ne l’ai point reçu 
ni appris d’aucun homme, mais *f* par 
la révélation de Jéfus Chrift. * i.cor.iç. 
i.g. f Ad. 9. 9. 2. Cor. 12.2. Eph. g. g. 

13. Car * vous avez appris, quelle a 
été autrefois ma converfation dans le 
Judaïfme, & comment je perfécutois à 
outrance l’Eglife de Dieu , & la rava- 
geois ; * Ad. 8. g. & 9.1. & 22.4. & 26.9. Phil. g. 
6. 1. Tim.i. ig. 

14. Et j’avançols dans le Judaiïme 
plus que plulieurs de mon âge dans ma 

nation: 
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nation; * étant le plus ardent zéla¬ 
teur des traditions de mes pères. 
* Phil. 3. ç. 6. 

if. Mais quand c’a été le bon plaifir 
de Dieu, * qui m’avoit mis à part dès 
le ventre de ma mère, & qui m’a ap- 
péllé par fa grâce, * jér. i. ç. & Rom. i.1. 

16. * De révéler Ton Fils en moi, -f* 
afin que je févangelifafleparmiles Gen¬ 
tils, ** je ne pris point incontinent con 
feil de la chair & du fatig: * I2. t Ad. 

9. if. Eph. 3. 8. ** Pfe. 119. 6o. 

17. Et ne retournai point à Jérufa- 
lem vers ceux qui avoient été Apôtres 
avant moi, mais je m’enaliaien Arabie, 
& repaflai à Damas. 

18. * Puis je retournai trois ans a- 
près à Jérufalem pour vifiter Pierre ; & 
je demeurai chez lui quinze jours ; 
* Aft. 9- 26. 

19. Et je ne vis aucun des autres A- 
pôtres, * linon Jacques, le frère du Sei¬ 
gneur. * Â/arc. 6. 3. 

20. Or des chofes que je vous écris, 
voici, * je vous du devant Dieu, que je 
ne mens point. * Rom. 1.9. & 9.1. 2. Cor. 1 

23. & II. 3*- i.ThelT.2. ç. i.Tim. ç.îi. 2. Tim. 4. 1. 

21. * J’allai enfuite dans les pais de 
Syrie & de Cilicie- * Ad. 9. 30. 

22. Or j’étois inconnu de face aux 
Eglifes de Judée, qui étoient en Chrift. 

23. Mais elles avoient feulement oui 
dire : Celui qui autrefois nous perfecu- 
toit, annonce maintenant la foi qu’il 
détruifoit autrefois. 

24. Et elles glorifioient Dieu à caufe 
de moi. 

CHAPITRE IL 

Saint Paul ne peut confentir que Vite foit circoncis, 
3. Jacques , Céphas & Jean colomnes, 9. 

Saint Pierre repris par Saint Paul, 11. Ju- 

fiification par la foi t 16. Etre crucifié avec 

Chrifl, 20. 

DEpuis * je montai encore à Jérufa¬ 
lem quatorze ans après, avecBar- 

nabas, & je pris aufli avec moi Tite. 
* Ad. iç. 2. 3. 

2. Or j’y montai par révélation, & 
je conférai avec ceux de Jérufalem tou¬ 
chant l’Evangile que je prêche parmi 
les Gentils, même en particulier avec 
ceux* qui font en eftime, afin qu’en 
quelque forte je ne couruflè, ou n’euf- 
fe couru en vain. * f.6.9. 

3. Et même on n’obligea point Ti- J 
te, qui étoit avec moi, à fie faire circon¬ 
cire, quoi qu’il fut Grec. 

4. * Et ce fut à caufe des faux frères 
qui s’étoient introduits dans tEglife, & 
qui y étoient entrez couvertement pour 
épier J- nôtre liberté, que nous avons 
en Jéfus-Chriffc, afin de nous ramener 
dans la fervitude ; » Ad. iç. 24. t ch. f. 1. 

f. Et nous ne leur avons point cédé 
par aucune forte de foûmilfion, non 
pas même un moment; afin que la vé¬ 
rité de l’Evangile demeurât parmi vous. 

6. Et je ne fuis en rien différent de 
ceux qui femblent être quelque chofe, 
quels qu’ils ayent été autrefois, * (Dieu 
n’ayant point d’égard à l’apparence ex¬ 
térieure de l’homme) car ceux qui font 
en eftime ne m’ont rien conféré davan¬ 

tage, * Deut. 10.17. 2. Chron. 19. 7. Job. 34. 19. 

Ad. 10. 34. Rom. 2.11. Eph. 6. 9. Col. 3. 2ç. 1. Pier. 

1. 17. 

7. Mais, au contraire, quand ils vi¬ 
rent que * la prédication de l’Evangile 
du prépuce m’étoit commife, comme 
celle de la Circoncifion l’étoit à Pierre ,• 
* Ad.9- & 22.21. Rom. 11.13. Eph.3,8: i;Tim. 

2.7. 2. Tim. 1.11. 

8. (* Car celui qui a opéré avec ef- 
V v 2 ficace 
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ficace par Pierre en la charge d’Apôtre 
envers la Circoncifion, a auffi opé¬ 
ré avec efficace par moi envers les Gen¬ 
tils.) * a a. 9 . iç. f Rom. iç.18. 1. Cor. iç.xo. 

9. Jacques, dis-je, Céphas, & Jean 
(qui font eftimez être les Colomnes)a- 
yant reconnu la grâce que j’avois re¬ 
çue, me donnèrent, à moi & à Barna- 
bas, la maind allôciation, afin que nous 
ail*(fions vers les Gentils, & qu'ils al¬ 
laient eux vers ceux de la Circonci¬ 
fion; 

10. * Nous recommandant feulement 
de nous fouvenir des pauvres ; ce que je 
me fuis auffi étudié de faire. * Aft.n. 30. & 
24. 17. Rom. iç. 2<;. 1. Cor. 16 i 2. Cor. 8.1.14- 

11. Mais quand Pierre fut venu à An¬ 
tioche, * je lui refiftai en face, parce 
qu’il étoit à reprendre. * ^.14. 

12. Car avant que quelques-uns fuf- 
fent venus de la part de Jacques, il man- 
^eoit avec les Gentils ; mais quand ceux- 
là furent venus, il s’en retira, & s’enfé- 
para, craignant ceux qui étoient de la 
Circoncifion. 

1Les autres Juifs ufoient auffi de 
diffimulation comme lui, tellement que 
Barnabas lui-même felaiflbitemporterà 
leur diffimulation. 

14. Mais quand je vis qu’ils ne mar- 
choient pas de droit pied félon la véri¬ 
té de l’Lvangile, * je dis à Pierre devant 
tous; ^ Si toi qui ès Juif, ** vis com¬ 
me les Gentils,* & non pas comme les 
Juifs, pourquoi contrains-tu les Gentils 
a Judaifer? *^.11. fA&. 10.28. **a&. iç. 
JO. XI. 

iç. Nous qui fbmmes Juifs de naiflan- 
ce, & non point pécheurs d’entre les 
Gentils: 

t 6. * Sachant que l’homme n’eftpas 
juftifié par les œuvres de la Loi, mais 

feulement par la foi en Jéfus-Chrift, 
nous, dis-je, avons crû en Jéfus-Chrift, 
afin que nous fuffions juftifiez par la foi 
de Chrift, & non point par les œuvres 
de la Loi; -f* parce que nulle chair ne fe¬ 
ra juftifiée par les œuvres de la Loi. 
* ch. g. XI. 21. Aft. 13. ?9. Rom. 3. 20.28. &9.31. 32. 

&10. 3. f Pk. 143.2. Rom. 3. 20.27. 

17. * Or fi en cherchant d’être jufti¬ 
fiez par Chrift, nous fommes auffi trou¬ 
vez pécheurs, Chrift eft-ilpourtantmi- 
niftre du péché? Ainfi n’avienne! 
* Rom. 3.19. 20. & i$. 1. 1. Jean. 3.8.9. 

18. Car fi je redifiois les chofes que 
j’ai détruites, je me montrerois moi- 
même prévaricateur. 

19. Mais par la Loi je fuis mort à la 
Loi, * afin que je vive à Dieu. 
* Rom. 6.11.14. & 7.4.6.2. Cor. ç. iç. 1. Theiï! ç. 10. 

1. Pier. 4.2. 

20* * Je fuis crucifié avec Chrift, & 
je vis, f non pas maintenant moi, mais 
Chrift vit en moi; & ce que je vis main¬ 
tenant en la chair, je le vis en la foi du 
Fils de Dieu, qui m’a aimé, * * & qui 
s’eft donné lui même pour moi. 
* Rom. 6. <ÿ. 6. Col.2. 20. f Cant.2.16. ** ch. 1.4, 

Efa. 53.12. Matth.20.28. Eph. ç.2. i.Tim.2. 6. Tite. 

2.14. Héb. 1. 3. & 9.14. 

21. Je n’anéantis point la grâce de 
Dieu; *car fi la juftice ejl par la Loi, 
Chrift eft donc mort pour néant. 
* ch. ç.2.4. Héb. 7. II. 

CHAPITRE III. 

Le St. EJprit eji donné en vertu de l'Evangile, 2- 
5. Les nations font bénies par la foi, 7. Chrijl 
ejl fait malédiction pour nous, 13. Le Média¬ 
teur. 20. La Loi a été un Pédagogue, 24. 

Avoir revêtu Chriji, 27. Il n'y a point en lui 
de dijlintiion de peuples, 28. 

OGalates infenfez, qui eft-ce qui 
vous a enforcelez pour faire * que 

vous 
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vousn’obeifliezpoint à la vérité, vous 
à qui Jéfus-Chrift a été auparavant por¬ 
trait devant les yeux, & crucifié entre 
VOUS? * ch. Ç.7.&6.7. 

2. Je voudrois feulement entendre 
ceci de vous; * Avez-vousreçul’Efprit 
par les oeuvres de la Loi, ou par la pré¬ 
dication de la foi? * f. ç. Ad.2. js. & 8. iç. 

Eph. 1. ij. 

3. Etes-vous fi infenfez, * qu’en a- 
yant commencé par l’Efprit, mainte-1 
nant vous acheviez par la chair ? 
* ch. 4. y.&î.7. 

4. * Avez-vous tant fouftèrten vain ? 
fi toutefois c’eft en vain. * 2. jean. f. 8. 

4. Celui donc qui vous donne l’Ef¬ 
prit , & * qui produit en vous les dons 
miraculeux, le fait-il par les oeuvres de 
la Loi, ou par la prédication de la foi? 
* 2.Cor. j. ç. Phil. 2. ij. 

6. Comme * Abraham a cru à Dieu, 
& il lui a été imputé à juftice. 
* Gen. iç. 6. Rom. 4. j. Jacq. 2. 2j. 

7. Sachez aulïï que ceux * qui font 
de la foi -f- font enfans d’Abraham. 

■* 9. t Rom.4.11.12.16. 

8. Audi l’Ecriture prévoyant que 
Dieu juftifieroit les Gentils par la foi, 
a auparavant évangelifé à Abraham, en 
lui difant : * Toutes les nations feront 
benies en toi. * Gen. 12. ?.&i8. 18. &22. ig. 
& 26.4. Efa. 19. 2f. Ad. J.2Ç. 

9. C’eft pourquoi ceux qui font de 
la foi, font bénis avec le fidele Abra¬ 
ham. 

10. Mais tous ceux qui font des oeu¬ 
vres de la Loi , font fous la malédic¬ 
tion,- car il eft écrit: * Maudit ejl qui¬ 
conque ne perfévere dans toutes lescho- 

> fes qui font écrites au Livre de la Loi 
pour les faire. # Deut. 27. 26. Pfe. IJO. j. Jér. 
II. j. Jacq. 2.10. 

U. * Or que par la Loi perfonne ne 

TES. Ch AP. 111. W 
foit juftifié envers Dieu; cela paroiten 
ce J- que le jufte vivra de la foi. 
* ir. 21. & ch. 2.16. t Hab. 2. 4. Rom. 1. i7.Héb. 10. 

J8. 
12. Or la Loi n’eft pas de la foi ; mais 

* l’homme qui aura fait ces chofes, vi¬ 
vra par elles. # Lévit. ig. ç. Ezéch. 20.11. Rom. 

1.17. & 10. ç. 6. 

1 ?. * Chrift nous a rachettez de la 
malédiétion de la Loi, quand il a été 
fait malédiéfcion pour nous ; ( car il eft 
écrit : Maudit ejl quiconque pend au 
bois.} * Rom. 8. J. 2. Cor. ç. 21. f Deut. 21. 2j. 

14. Afin que la bénédi&ion d’Abra¬ 
ham parvînt aux Gentils par Jéfus- 
Chrift, & que nous reçuflîons par la foi 
l’Efprit qui avoit été promis. 

if. Mes frères, je vais vous parlera 
la maniéré des hommes,- * fi une al¬ 
liance faite par un homme, eft confir¬ 
mée , nul ne la caflè, ni n’y ajoute. 
* Héb. 9.17. 

16. Or les promeflès ont été faites 
à Abraham, * & à fa femence; il n’eft 
pas dit: Et aux femences, comme s’il 
avoit parlé de plufieurs, mais comme 
parlant d’une feule, Et à fa femence ; 
qui eft Chrift. * f. g. Gen. 12.7.&1Ç. ç. & 17. 

7. & 22.18. 

17. Voici donc ce que je dis, c’eft que 
* quant à faliiance qui a été aupara¬ 
vant confirmée par Dieu en Chrift, fa 
Loi qui eft venue quatre-cens-trente 
ans après, ne peut point fannuller, pour 
abolir la promeflè. » Gen. 12.1.2.?. 

18. * Car fi l’héritage ejl par la Loi, 
il n'ejl point par la promeiïe ; or Dieu 
l’a donné à Abraham par la promeflè. 
* Rom. 4. 1 j. 14. 

19. A quoi donc fert la Loi ? elle a 
été ajoutée à caufe des transgreflîons, 
jusqu a ce que vint la femence, à Yéçard 
de laquelle la promeflè avoit été faite ; 

Vv 3 & 
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& elle a été ordonnée * par les An¬ 
ges, + par le Miniftere d’un Médiateur. 
* Att.7. s?, t Exod.19. 3. &c. Deut. s î- 23.27. A&. 

7*58* 

20. Or le Médiateur * n’eft pas d’un 
• feul; + mais Dieu eft un feul. * Eph. 2. 

14. iç. t Zach. 14.9. Rom. 3. 28.29. Eph. 4.6, 1. 

Tim. 2. 4. ç. 

21. La Loi donc a-t-elle été ajoutée 
contre lespromefTes de Dieu PAinfi n’a- 
vienne! car fi la Loi eût été donnée 
pour pouvoir vivifier, véritablement la 
juftice feroit de la Loi. 

22. Mais * l’Ecriture a tout enclos 
fous le péché, afin que la promefie par 
la foi en Jéfus-Chrift fut donnée à ceux 
qui croyent. * Rom. 3.9. &ii. 32. 

23. Or avant que la foi vint, nous 
étions gardez fous la Loi, étant renfer¬ 
mez fous C attente de la foi qui devoit ê- 
tre révélée. 

24. * La Loi a donc été nôtre Péda¬ 
gogue pour nom amener k Chrift, * afin 
que nous foyons juftifiez par la foi. 
* Rom. 10.4. Col. a, 17. t ch. 2.16. 

2f. Mais la foi étant venue, nous ne 
fommes plus fous le Pédagogue. 

26. * Parce que vous êtes tous en- 
fans de Dieu par la foi en Jéfus-Chrift.14 
* Jean. x. 12. 

27. Car* vous tous qui avez été bap- 
tifez en Chrift, vous avez revêtu Chrift, 
* Rom.6. 3. & 13.14. 

28. Où il n’y a ni Juif ni Grec; où il 
n’y a efclave ni libre ; où il n’y a ni mâle 
ni femelle; car vous êtes tous un en Jé¬ 
fus-Chrift. * Rom. 10.12.Eph. 2.14. iç. Col. 3.11. 

29. * Or fi vous êtes de Chrift, f vous 
êtes donc la femence d’Abraham , & 
héritiers félon la promeffe. 
* eh. y. 24. f Gen. 12. 2. Rom. 9- 7. 

PAUL Ch ap. IV. 

CHAPITRE IV. 

VEglife ajfèrvie aux rudimens du monde, 3. Jè- 
fus- Chrift fujet à la Loi , 4. Vejprit d’adop¬ 
tion , f. Avis aux Galates, 10. Sara A- 
gar, 24.-31. 

OR je dis que durant tout le temps 
que l’héritier eft un enfant,il n’eft 

en rien différent du ferviteur, quoi qu’il 
foit feigneur de tout; 

2. Mais il eft fous des tuteurs & des cu¬ 
rateurs jusqu’au temps déterminé par le 
père. 

3. Nous aufli pareillement, lors que 
nous étions d^s enfans, nous étions af- 
fervis * fous les rudimens du monde. 
* v. 9. Col. 2. 8.20. Hél>. ç. 12. 

4. Mais * quand l’accompliflément du 
temps eft venu, ^ Dieu a envoyé fon 
Fils, ** fait de femme, & fait fujet 
a la Loi. * Gen. 49.10. Dan. 9.24. f Jean. 3.16. 

** Gen.3.1 ç. f t Ph.il. 2.7. 

y. Afin * qu’il rachetât ceux qui ê- 
toient fous la Loi, & que nous re- 
çufllons l’adoption des enfans. 
* ch. ç. 1. Rom. 7.4. -6. f Rom. 8.1 ç. 

6. * Et parce que vous êtes enfans, 
Dieu a envoyé l’Efprit de fon Fils dans 
vos coeurs, ^ criant Abba, Père. 
,tRom.8.iî. -f Rom.«.2<>. 

7. Maintenant donc tu n’ès plus fer- 
viteur> mais fils,- * or fi tu ès fils, tu ès 
aufli héritier de Dieu par Chrift. 
+ Rom. 8.16. 17. 

8. Mais lors que * vous ne connoif- 
fiez point Dieu, -f- vous ferviez ceux 
qui de leur nature ne font point dieux. 
* Eph. 2. i2>&4- 18. i.Thefl^.ç. f Rom. 1. 2Ç. 

i.Cor. 8.4. & 12. 2. i.TheflT. 1.9. 

9. Et maintenant que vous avez con- 
| nu Dieu, ou plutôt * que vous avez é- 
1 té connus de Dieu, -f* comment re¬ 
tournez-vous encore **aux rudimens 
+ + foibles & pauvres, auxquels vous 

voulez 
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voulez encore fervir comme aupara 
Vant? * i. Cor. 8. g. & ig. 12. f ch. i. 6.7.6c g. 

g. ** v. g. ff Rom. 8. g. Héb. 7.18. 19. 

10. * Vous obfervez les jours, &les 
mois, & les temps, & les années, 
* Rom. 14. ç. 6. Col. 2. 16. 

11. Je crains pour vous, que peut-ê¬ 
tre je n’aye travaillé en vain parmi 
vous. 

12. Soyez comme moi; car je /ùù 
aufli comme vous; je vous en prie , 
mes frères; vous ne m’avez fait aucun 
tort. 

13. Et vous favez comment je * vous 
ai ci-devant évangelifé dans l’infirmité 
de la chair. * i.Cor. 2. g. 2.Cor. 10. 10. & n. 

go. 

14* Et vous n’avez point méprifé ni 
rejetté mon épreuve, telle quelle étoit 
en ma chair,- mais vous m’avez reçu, * 
comme un Ange de Dieu, & f comme 
Jéfus-Chrift même. * 4. sam. 14.17.20. & i9. 

27. f Matth. 10.40. 

if. Quelle étoit donc la déclaration 
que vott« fai fiez de vôtre bonheur ? car 
je vous rens témoignage, que, s’il eût é- 
té poffible, vous eufiiez arraché vos 
yeux, & vous me les eufiiez donnez. 

16. Suis-je donc devenu vôtre enne¬ 
mi , en vous difant la vérité? 

17. * Ils font jaloux de vous, mais 
ce n’eft pas comme il faut; au contrai¬ 
re, ils vous veulent exclure, afin que 
vous foyez jaloux d’eux. » R0m. 10. 2. 

a. Cor. ix. 2. - 

18. Mais il rfl bon d être toujours ja¬ 
loux en bien, & de ne l’être pas feule¬ 
ment quand je luis préfent avec vous. 

19. * Mes petits enfans, pour lesquels 
enfanter je travaille de nouveau, jus¬ 
qu’à ce que Chrift foit formé en vous ; 
* 1. Cor.4. if, Philem.v. io. Jacq. 1.18. 

20. Je voudrois être maintenant a- 

. T E S. Ch ap. IV. 34Ï 

vec vous, & changer ma parole, car je 
fuis en perplexité fur vôtre lu jet. 

21. Dites-moi, vous qui voulez être 
fous la Loi, n’entendez-vous point la 
Loi ? 

22. * Car il eft écrit qu’Abraham a 
eu deux fils, l’un de la fervante, & l’au¬ 
tre de la libre. * Gen. 16.1 ç. & 21.1.2. 

23. Mais celui qui étoit de la fervan¬ 
te , naquit félon la chair ; & celui qui 
étoit de la libre, naquit par la pro- 
meflè. 

24. Or ces chofes doivent être en¬ 
tendues par allégorie; car ce font les 
deux alliances; l’une au mont de Si- 
na, engendrant à fervitude, qui eft A- 
gar; 

2f. Car ce nom d’Agar veut direSi- 
na,- qui eft une montagne en Arabie, 
& correfpondante à la Jérufalem de 
maintenant, laquelle fert avec fes en- 
fans. 

26. * Mais la Jérufalem d’enhaut eft 
libre, & elle eft la mère de nous tous* 
* Efa. 2. 2. Héb. 12.22. Apoc. g. 12. &21.10. 

27. Car il eft écrit : * Réjouis-toi, fté- 
rile, qui n’enfantois point ; efforce-toi, 

’& t’écrie, toi qui n’étois point en tra¬ 
vail d’enfant; car il y a beaucoup plus 
d’enfans de celle qui avoit été lailfée, que 
de celle qui avoit un mari. » Efa. î4. i. 

28. Or pour nous, mes frères, * 
nous fommes enfans de la promefte , 
ainfi qu’Ifaac. * Rom. 9. g. 

29. Mais comme alors celui qui étoit 
né * félon la chair, perfécutoit celui qui 
étoit né félon l’Efprit, il en eft de même 
aufli maintenant. * v. 2g. Gen.21.9. 

30. Mais que dit l’Ecriture? * Chaffe 
la fervante & fon fils; car le fils de la 
fervante -f? ne fera point héritier avec 
le fils de la libre. * Gen.21.10.12. t ch. g. xg. 

31.* Or 
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31. * Or mes frères, nous ne fommes 

point enfans de la fervante, mais de la 
libre. * v. 28. 

CHAPITRE V. 

Joug de fervitude, 1. Contre la Circoncifion , 2. 
Ctfi renoncer à la Grâce que de vouloir être 
jujlifié par la Loi, 4. N’abufer point de la li¬ 

berté Evangélique, 14. La chair & l’EJprit , 
17. Oeuvres delà chair y 19. Celles de l*Ef- 

pritj 22. 

TEnez vous donc fermes * dans la li¬ 
berté , à l’égard de laquelle Chrift 

nous a affranchis, & ne foyez point re¬ 
tenus de nouveau fous le joug de la fer¬ 
vitude. * f. i?.&ch.4.Ç.26- Jean. 8.?2. A&. 15. 
10. Rom 6.18. i.Pier.2. i<5. 

2. Voici, je vous dis moi Paul;, * 
que fi vous êtes circoncis, Chrift ne 
vous profitera de rien. * A<a. iç.i. 

3. Et de plus, je protefte à tout hom¬ 
me qui fe circoncit, * qu’il eft obligé 
d’accomplir toute la Loi. * Aft. iç. ç. 

4. ♦ Chrift eft anéanti à l’égard de 
vous tous qui voulez être juftifiez par la 
Loi ; -f- & vous êtes déchus de la grace^ 
11 f. 2. & ch. 2.21. + Rom. 11.6. 

f. * Mais nous attendons f* accomplif- 
fement de l’efpérance de la juftice, par 
la foi en l’Efprit. * 2.Tim. 4- s. 

6. * Car en Jéfus Chrift ni la Circon¬ 
cifion, ni le prépuce n’ont aucune vertu, 
-f- mais la foi opérante par la charité. 
* ch. 6 if. 1. Cor.7.19. Col.*.11. f Aft. if. 9. 
Jacq. 2. 17. 18. 

7. ♦Vous couriez bien; qui eft-ce 
donc qui vous a donné de l’empêche¬ 
ment pour faire que -f* vous n’obéifliez 
point à la vérité ? * ch. ?. ?. t ch. *. i. 

8. * Cette perfuafion ne vient pas de 
celui qui vous appelle. * ch. i. 6. 

PAUL Chap. V. 
9. ♦Un peu de levain fait lever tou¬ 

te la pâte. * 1. cor. ç. 6. 
10. Je m’a dure de vous en nôtre Sei¬ 

gneur, que vous n’aurez point d’autre 
fentiment,* mais celui qui vous trouble 
en portera la condamnation, quel qu’il 
foit. 

11. Et pour moi, mes frères, fi je 
prêche encore la Circoncifion, pourcjuoi 
eft-ceque je fouffre encore la perfécu- 
tion ? * le fcandale de la croix eft donc 
aboli. * 1. Cor. 1. 2j. 

12. * Plut à Dieu que ceux qui vous 
troublent fuflènt retranchez ! * Nomtr. ?. 
2.3. Deut. ij. 6--9. Jof. 7- 25. i.Cor. ç. 13. 

13. Car, mes frères, vous avez été 
appeliez a la liberté; * feulement ne pre¬ 
nez pas une telle liberté pour une .oc- 
cafion de vivre félon la chair ; mais ferr 
vez-vous l’un l’autre avec charité. 
* ch. 1.4. 1. Cor. 8.9. Tite. 2.11. i.Pier. 2.16.&4.4. 
16. & 4. 2. Jude. V. 4. yT 

14. Car toute la Loi eft accomplie 
dans cette feule parole: ♦ Tu aimeras 
ton Prochain comme toi-même. 
* Lévit. 19.18. Matth.22 39.Marc. 12.31. Rom. 13.9. 
Jacq. 2. 8. 

i ç. * Mais fi vous vous mordez & 
vous dévorez les uns les autrez,prenez 
garde que vous ne foyez confumez lun: 
par l’autre- * 2. cor. i2.2o. 

16. Je vous dis donc : * Cheminez fé¬ 
lon l’Efprit ,* & vous n’accomplirez point 
les convoitifes de la chair ; 
* Rom. 6. 12.&13. 14. 

17. Car ♦ la chair convoite contre 
f efprit, & l’efprit contre la chair; & 
ces chofes font oppofées l’une a l’autre,* 
tellement que vous ne faites point les 
chofes que vous voudriez. * Rom. 7.2Ç. 

18. ♦ Or fi vous êtes conduits par 
l’Efprit, vous ri’étes point fous la Loi. 
¥ Rom. 6.14. & 8.2. 

i$>. ♦ Car les oeuvres de la chair font 
manife- 
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manifeftes, lesquelles font l’adultéré, la 
paillardife, la fouillure, l’infolence, 

i. Cor. 3. 3. & 6.9. Eph. f. 3. Ç. Col. 3. f. Jacq. 3. 

14. 
20. L’idolâtrie, 1 empoifonnement, 

les inimitiez, les querelles, les dépits, 
les coleres, les diflenfions, les divifions, 
les héréfies, 

21. Les envies, les meurtres, les y- 
vrogneries, les gourmandifes, & les 
cholès femblables à celles-là ,- au fujet 
desquelles je vous prédis, comme je 
vous l’ai déjà dit, * que ceux qui com¬ 
mettent de telles chofes, n’hériteront 
point le Royaume de Dieu. 
* r.Cor.6.9-io Eph. ç. 5. Col. 3.6. Apoc. 22. iç. 

22. * Mais le fruit de l’Efprit ell la 
charité, la joye, la paix, ►f-un efpritpa- 
tiept, la bénignité, la bonté, la fidéli¬ 
té,'la douceur, la tempérance. 
* Eph. jç, 9- t Col. 3.12. 

25. * La Loi ne s’adreiïè point con¬ 
tre de telles chofes. * i.Tim. 1.9. 

24,, Or * ceux qui font de Chrift, 
ont crucifié la chair avec fes affeétions 

, & fes CbnVüitifes. * ch. 4. 29. t Rom. 6. 6. 
’^tSc 8. 1. & 13. 14. 2. Cor. ç. 17. 

2f. * Si nous vivons par l’Efprit, 
conduifons-nous auffi par l’Efprit. 
* Rom. 8. s- 

26. * Ne délirons point la vaine gloi¬ 
re, en nous provoquant l’un l’autre,& 
en nous portant envie l’un à l’autre. 
* Phii.2.3. 

CHAPITRE VI. 

Exhortation à redreffer Ceux qui manquent, 6. 
Entretenir les Pafieurs, 12. Ne Je glorifier 
point en la chair, 14. Mais en la feule croix 
de Jéfus-Cbrifi, 14. Les fiétrijfûres du Seigneur 
JéjUSy 17. 

E frères, lors qu’un homme eft 
furpris en quelque faute, vous 
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quiètes fpirituels, redreflez un tel hom¬ 
me * avec un efprit de douceur; & toi, 
prens garde à toi-même, de peur que 
tu ne fois auffi tenté * R0m. 14.1. & iç. 1. 
1. Cor. 2. iç. & 9.22. 1. TheflTç. 14. 

2. * Portez les charges les uns des 
autres, & accomplirez ainfi -f* la Loi 
de Chrift. » Rom. 14.1. & iç. 1. i.ThdT?. 14. 

t Jean. 13-34- 

3. * Car fi quelqu’un s’eftime être 
quelque chofe, quoi qu’il ne foit rien, 
*f il fe féduit lui-même par fa fantaifie. 
* 1. Cor. 8.2. f Jacq. 1.26. 

4* * Or que chacun examine fes ac¬ 
tions, & alors il aura dequoi fe glori¬ 
fier en lui- même feulement, & non dans 
les autres. * I. Cor. Il, 28. a. Cor. 13. ç. 

f. Car * chacun portera fon propre 
fardeau. * PÇe.62. ig.&c. 1. Cor. 3. 8. Eph. 6. 8. 

£• Que celui qui eft enfeigné en la 
parole, falfe participant de tous fis biens 
celui qui l’enfeigne. * t. Cor. 9.7. n. I4. 

7. Ne vous abufez point, Dieu ne 
peut être moqué,- f car ce que l’hom¬ 
me aura feme, il le moiftonnera auffi. 
* Luc. 16. f Rom. a. 6. 

C’eft pourquoi celui qui feme à 
fa chair, moilfonnera auffi de la chair 
la corruption,- ^ mais celui qui feme à 
l’Efprit, moilfonnera de l’Efprit la vie 
eternelle. * a. Cor. 9.6. f pce. 37. 6. & 97. n. 

l’rov. 11. 18. 
S>. * Or ne nous relâchons point en 

faifant le bien; car nous moiftonnerons 
en la propre faifon, fi nous ne devenons 
point lâches. * a.Thefl^.i?. 

10. C’eft pourquoi pendant que nous 
en avons le temps, faifons du bien à 
tous,- * mais principalement aux do- 
meftiques de la foi. - I#Tim.ç.8. t Eph.a. 
19. 

11. Vous voyez quelle grande Lettre 
je vous ai écrite ’de ma propre main. 

Xx 12. * Tous 
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12» * Tous ceux qui cherchent une 

belle apparence en la chair, font ceux 
qui vous contraignent d’être circoncis ; 
afin feulement qu’Üs ne fouffrent point 
perfécution pour la croix de Chrift. 
£ a. Cor. ç.12. Phil. ?. 18. 

13. Car ceux-là même qui font cir¬ 
concis ne gardent point la Loi ,♦ mais 
ils veulent que vous foyez circoncis, 
afin de fe glorifier en vôtre chair. 

14. Mais pour moi ,* à Dieu neplai- 
fe que je me glorifie finon en la croix 
de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, par le¬ 
quel le monde m’eft crucifié, & moi 
nu monde ! 41 Rom. 1.16. i.Cor. i. 2?. & 2. 2, 

t 1. Cor. 4. 9--ij. 2. Gor.4.11. 

if. * Car en Jéfus-Chrift ni la Ck- 

coneifion, ni le prépuce n’ont aucune 
vertu, *f* mais la nouvelle créature. 
* ch. ç. 6. f Rom. 6. 4. 2. Cor. ç. 17. £ph. 4. 24. 

16. Et à l’égard de tous ceux qui 
marcheront félon cette régie, * que la 
paix & la mifericorde fotern fur eux, & 
fur rifraël de Dieu. * pçe. 12ç. ç. Rom. 29> 

17- Au refte, que perfonne ne me 
donne de la fâcherie ; car je porte en 
mon corps * les flêtrilTûres du Seigneur 
JéfuS. * 2. Cor. 4. 11. 2%. 

18. M'-s frères, *que la grâce de nô¬ 
tre Seigneur Jéfus-Chrift foit avec vô¬ 
tre efprit ; Amen. * Rom. s. r6. 

Ecrits de Rome aux Calates. 

EPISTRE 
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EPISTRE 
DE S. PAUL APOSTRE 

AUX EPHESIENS. 

i « 
PREFACE. 

SÂint Paul enfeigne dans cette Epiftre les doctrines les plus importantes de la Reli¬ 
gion , & les devoirs les plus faints de la Morale Chrétienne. Il femble même 

qu’il ry (oit particulièrement propofé de faire un Traité complet de l'Eglife, & d’y éclair¬ 
cir les principales queftioas qu’on peut faire fur un fujet fi important, & qui en ren¬ 
ferme tant d’autres. On voit qu’il y parle de l’Eglife prefque dans tous fes chapitres, 
& que c’eft elle qu’il y a en vue par tout. Il commence d’abord par en confidérer l’o¬ 
rigine, & remontant pour cet effet jusqu’à l’E/eiïion, qui en eft la première caufe, il 
vient enfuite à la Rédemption, & il paffe aufli-tôt à la vocation efficace que Dieu fait de 
fes élus, & des rachettez de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, pour en compofer fon Egli- 
fe. Il parle après cela du Chef de l’Eglife y & il enfeigne que Jéfus-Chrift eft le Chef, 
& que l’Eglife eft fon Corps. C’eft la matière du premier chapitre. En tout cela faint 
Paul fait voir que l’Eglife proprement ainfi nommée, ne confifte pas dans cet affembla- 
ge confus delûs & de reprouvez, de régénérez & d’irrégénerez qui fe trouvent enfem- 
ble dans une même Communion extérieure* mais que c’eft des feuls élus, régénérez 
par le $t. Efprit, que l’Eglife eft compofée; parce que ce n’eft que de ces fortes de 
membres vivans & faints, que peut-être formé un Corps qui a l’honneur d’être le Corps 
de Jêfns-Chriflt & de recevoir de lui, comme de fa Tête myftique, la vie y le mouve¬ 
ment, & l'être. Le fécond chapitre eft employé premièrement à montrer quelle eft la 
condition naturelle des hommes que Dieu appelle dans fon Eglife, & en quel état les 
trouve la vocation qui les fait être les membres myftiques de Jéfus-Chrift, ce font des 
morts que Dieu vivifie; & des enfans d'ire, dont Dieu fait fes enfans & fes héritiers. 

Le refte dii chapitre traite de l’étendue de cette vocation, qui ayant été autrefoisren- 

Xx 2 fermée 
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fermée dans le feul peuple d’Ifrael, étoit devenue fous l’Ogtonomie de la Grâce com¬ 
mune à tous les peuples du monde ; de forte que l’Eglife qui n’étoit anciennement 
que de Juifs, eft maintenant compofée de Juifs & de Gentils, que la Grâce unit tous 
enfemble en un même Corps. L’Apôtre continue dans le chapitre 3. à parler delà vo¬ 
cation des Gentils, dont les Juifs avoient été tout étonnéz, ne pouvant comprendre 
que ces peuples, qui avoient été durant tant de liecles éloignez de l’alliance de Dieu, 
dûlfent partager avec la race des Patriarches tous les droits & tous les avantages de l’E¬ 
vangile. Delà faint Paul palfe à montrer dans le chapitre 4. l'unité de l’Eglife, & à fai¬ 
re voir que de quelques peuples qu’elle foit formée, & dans quelques pais du monde 
qu'elle foit répandue, ce ne font pourtant pas plufieurs Eglifes , mais une feule, qui 

n’adore par tout qu’un même Dieu, qui n’a qu’un même Sauveur, qui eft animée 
d’un même Efprit, & qui n’a qu’une même foi, & qu’un feul Baptême. Il parle en- 
fuite du xVIiniftere établi par Jéfus-Chrift pour la converfion des peuples, & pour l’in- 
ftruôion & la confolation de l’Eglife. Après cela il marque fur la fin de ce chapitre, 
& dans les deux fuivans, les devoirs les plus importans des fideles ; il montre que le 
caraftere elfentiel de l’Eglife eft la faintetéj il lui expofe là-delfus les combats qu’elle 
a à foûtenir, les difficultez qu’elle a à vaincre, & le befoin qu’elle a de rappeller tou¬ 
te fa fermeté , & tout fon courage pour s’empêcher de fuccomber fous les prelfansef- 
forts de fes ennemis. Il arme à ce fujet le fidele de tout ce qui peut lui faciliter la 
viâoire; & comme il étoit lui-même aux prifes avec l’ennemi, qui le tenoit dans les 
liens, car l’Apôtre étoit prifonnier à Rome lors qu’il écrivoit cette Epiftre, il prie 
les Ephefiens de combattre avec lui par leurs prières -, & il finit, félon fa coutume, 
par des vœux ardens pour l’Eglife, & pour tous ceux qui aiment notre Seigneur Jéfus- 
Chrijl. 

CHAPITRE I. 

Les grâces que Dieu nous fait en Jéfus-Chrift, 3- 
11. Nous fommes féeüez du St. Ejprit , 13. 
Nôtre foi eji l’effet delà puiffance de Dieu, 19. 
Jéfus- Chrift élevé au dejfus de toutes chofes ,21. 
il ejl le Chef de l’Eglife, 22. 

PAUL Apôtre de Jéfus-Chrift, par la 
volonté de Dieu, * aux Saints & 

Fidelesen Jéfus-Chrift, qui font à E- 
phéfe ÿ * Rom. 1.7. i.Cor. r. 2. 2. Cor. 1.1. 

2. Grâce vous foit & paix de par 
Dieu nôtre Père, & de par le Seigneur 
Jéfus-Chrift. 

3. * Béni foit Dieu, qui eft le Père de 
nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, qui nous a 

bénis de toute bénédiction fpirituelle 
dans les lieux céleftes en Chrift; 
* 2. Cor. 1. 3. i.Pier. 1. 3. * 

4. * Selon qu’il nous avoit élus en 
lui, avant la fondation du monde, •{- 
afin que nous fuffions faints & irrépre- 
henfibles devant lui en charité. 
* Rom. 8. 28. 2. ThélT 2.13. 2. Tim. 1. 9. f ch. Ç. 2ï. 

f. * Nous ayant prédeftinez pour 
npus adopter à foi par Jéfus-Chrift, -f- 
félon le bon plaifir de fa volonté ; 
* Rom. 8. if. 29. 30.Gai.4. ç. f ir. 9. l’hil. 2. 13. 2. 

Tim. r. 9. 

6. A la louange de la gloire de fa grâ¬ 
ce , par laquelle il nous a rendus agréa¬ 
bles en fon * Bien-aimé. * Mat*. 3. 17. & 

7. * En qui nous avons rédemption 
par 
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par Ton fang, [avoir la rémiffion des of¬ 
fertes , félon les richelTes de fa grâce. 
* ch. z. 7. Adt. 20. 28. Rom. 3. 24. Coî. 1. 14- 20. 22. 

1. Pier. 1. 18. 19- 1. Jean. 2. 2. 

8. Laquelle il a fait abonder fur nous 
* en toute fageflè & intelligence,* 
* Efa. 11. 9. 1. Cor. 1. 5. ^ 

9. * Nous ayant donné a connoître 
félon fon bon plaifir, le fecret de fa vo¬ 
lonté , lequel il avoit premièrement ar¬ 
rêté en foi-même. 41 ch. ?. 9. Rom. 16. zç. Col. 

ï. 26. 2. Tim. 1. 9- Tite. i. 2. 1. Pier. 1. 20. 

10. Afin * qu’en la difpenfation de 
l’accomplifièment des temps j il re¬ 
cueillit enfemble tout en Chrift , tant 
ce qui eft aux cieux, que ce qui ejl fur 
la terre, en lui-même. * Gen. 49.10. Dan. 9. 

24. Gai. 4. 4. f Col. 1.20. 

11. En qui auffi nous fommes faits 
fon héritage, ayant été prédeftinez,fui- 
vant le propos arrêté de celui * qui ac¬ 
complit avec efficace toutes chofes, fé¬ 
lon le confeil de fa volonté,* 
* Efa. 46. 10. 

12. Afin que nous foyons à la louan¬ 
ge de fa gloire, nous qui avons les pre¬ 
miers efpéré en Chrift. 

13. En qui vous êtes auiïi, ayant ouï 
* la parole de la vérité, qui ejl l’Evan¬ 
gile de vôtre falut, & auquel ayant crû, 
4* vous avez été féellez du Saint Efprit 
de la promeflè ; * 2. Cor. 6.7. Col. 1. ç. f ch. 
4. 30. Rom. 8. i*. 16. 2. Cor. i. 22 

14. * Lequel eft l’harre de nôtre hé¬ 
ritage jusqu’à la rédemption q* de la pof- 
felfion acquife , à la louange de fa gloi¬ 
re. * 2. Cor. 1. 22. & ç. <j. * 1. Pier. 2.9. 

if. C’eft pourquoi aulli * ayant en¬ 
tendu parler de la foi que vous avez au 
Seigneur Jéfus, *f- & de la charité que 
vous avez envers tous les Saints; 
* Col. 1. 4. f 3. Jean.f.6. 

16. * Je necefle point de rendre gra- 
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ces pour vous, faifant mentionne vous 
dans mes prières; * Rom.i.8. 9. PhiL 1.3. 
Col. x. 3. i. TheiE i. 2. 3. 2. TheiÊi. 3.4. 

17. Afin que * le Dieu de nôtre Sei¬ 
gneur Jéfus-Chrift, J- le Père de gloire, 
vous donne f Efprit de fageflè, & de ré¬ 
vélation , en fa connoillànce. 
* tf. 4. f Ach 7. 2. 

18. Qu’il illumine les yeux de vôtre 
entendement, afin que vous fâchiez * 
quelle eft l’elpérance de fa vocation, & 
quelles font les richeflès de la gloire de 
fon héritage dans les Saints ; 
* ch. 4. 4. Gai. ç. 3. Col. 1. ç. 

19. Et quelle eft l’excellente grandeur 
de fa puifiance envers nous qui croyons 
* félon l’efficace de la puiflknce de fa 
force ; 11 ch. 3.7. Efa. ^3.1. col. 2.12. 

20. Laquelle il a déployée avec effi¬ 
cace en Chrift, * quand il l’a reflufcité 
des morts, J* & qu’il l’a fait aftèoir à 
fa droite dans les lieux céleftes ; 
* Aft. 2. 24."Rom. 4. 24. &c. i.Cor. 2<f. Col. 3. I. 
f Pfe. 110. 1. Héb. 1. 3. & 10.12. j. Pier. 3. 22. 

21. Au defius de toute Principauté, 
& Puiftànce, & Dignité, & Seigneurie, 
* 6c au defius de tout Nom qui fie nom¬ 
me , non feulement en ce fiecle, mais 
aulli en celui qui eft à venir. * phil. 2. 9. 

22. Et * il a aftujetd toutes chofes 
fous fies pieds, & l’a établi fur toutes 
chofes pour être J* Chef à l’Eglife ; 
* Pfe. 8. 7- Héb. 2. 8- f ch. 4. 1 ç. & f. 23. Col. ï. ig. 

23. * Qui eft fon Corps, & l’accom- 
pliftèment de celui qui accomplit tout 
en tOUS. * Rom. 12. ç. 1. Cor. 6. 1 ç. & 12. 27. 

CHAPITRE IL 

Defcriptionde l’homme irrégéneré , t. 2. 3. Sa vi¬ 
vification , 5. L’état des Gentils avant leur 
converfion, 11. Leur réunion avec les juifs 
par Jéfus- Chrijl, 14. Toute l’Eglife édifiée fur 
lui, 21. 

Xxj ET 
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ET*.lors que vous étiez morts en 

vos fautes & en vos péchez, 
* Coi.2.13. 

2, Dans lesquels vous avez marché 
autrefois, fuivant le train de ce mon¬ 
de , * félon le Prince de la puilfance de 
l’air, qui eft l’Efprit qui agit mainte¬ 
nant avec efficace dans les enfans de re-1 
bellion » * ch.É.,12. Jean. ip.. 31. &c. 

3. * Entre lesquels auifi nous avons1 
tous converfé autrefois dans les con- 
voitifes de nôtre chair, accompliffiant 
les defirs de la chair & de nos penfées ; 
& nous étions de notre nature enfans 
d’ire, comme les autres. * col.*. 7.Tite?.;. 

4. Mais Dieu, * qui eft riche enmi- 
fericorde, par fa grande charité de la¬ 
quelle il nous a aimez; * *.7. Exod. 34. 6. 
Mich.7.18. Rom.2.4. â.Cor.j. j. 

5-. Lors, dis-je, que nous étions morts 
en nos fautes, il * nous a vivifiez en- 
femble avec Chrift, f par la grâce du¬ 
quel vous êtes fauvez. * Rom. 6. 8. 10. & 
6.4. ç.8. Col.a-i2.j3. &3-I.3» t A&. 15. n.Tite. 

3- Ç- 

6. Et nous a refiufcitez enfemble, 
& nous a fait afleoir enfemble dans les 
lieux céleftes en Jéfus-Chrift; 

7. Afin qu’il montrât dans les fiecles 
à venir les abondamment excellentes 
richeflès de fa grâce par fa bénignité 
envers nous, en Jéfus-Chrift, 

8. * Car vous êtes (auvez par grâ¬ 
ce, par la foi; & cela non point de 
vous, -f* cejl le don de Dieu. 
* Rom. 3.24. &4.16. Tite. 3. ç. f Phil. 1.29. 

9. * Non point par les œuvres, 
afin que perfonne ne fe glorifie. 
* Rom. 3.20.27. & 4. 2. & 11. 6. Titc. 3. f. t Cor. 

1.29. 30. 

10. * Car nous fommes fon ouvra¬ 
ge, étant créez en Jéfus-Chrift pour 

PAUL Chai». II. 
les bonnes œuvres, que Dieu a prépa¬ 
rées afin que nous cheminions en elles. 
* ch. 1.4. Pfe. 100.3.&102. ip. Efa.2p.23. 2.Cor. y. 
17. Titc. 2.14. 

11. C eft pourquoi fouvenez-vous 
que * vous qui étiez autrefois Gentils 
en la chair, & qui étiez appeliez Pré¬ 
puce , par celle qui eft appellée la Cir- 
concifion, faite de main en la chair, 
* ch* ç. 8. 1. Cor. 12.2. Col. 1.21. 

12. Etiez en ce temps-là hors de 
Chrift, n’ayant rien de commun avec 
la République d’Ifraël ,* étant étrangers 
des alliances de la promefîè, n’ayant 
point d’efpérance, & ** étant fans Dieu 
au monde. * col. i. ai. t x. TheOU.13. *'* 
2. Chron. iç. 3. 

1 ;. Mais maintenant par Jéfus-Chrift , 
vous qui étiez autrefois loin, êtes ap¬ 
prochez * par le fang de Chrift. 
* Héb. 10. ip. 20. 1. Fier. 3. 18. 

14. * Car il eft nôtre [paix, f qui des 
deux en a fait un, ayant rompu la clô¬ 
ture de la paroi mitoyenne ; * Efa. 9. ç. 6. 

Mich. ç. ç.Jean. io. i<S.A&.io. 36. Rom. f. 1. Col. 1, 
20. t Gai. 3.2p. 

i f. * Ayant aboli en fa chair Wnimi- 
tié, /avoir la Loi des commandemens 
qui confifte en ordonnances; afin qu’il 
créât les deux en foi-même pour être f 
un homme nouveau, en faifant la paix; 
* Dan. p.27. Col. 1.22. &2.14. t a.Cor.^. 17. Gai. 
6. iç. 

16. * Et qu’il ralliât les uns & les 
autres en un corps à Dieu , par la croix, 
ayant détruit en elle l’inimitié. 
* ch. 3.6. Rom. 6. 6. &.g. 3. Col. 1. 20. & 2. *4. 

17. Et étant venu * il a évangelifé 
la paix à vous qui étiez loin, & à ceux 
qui étoien t près. * e&. 57. ip. 

18. Car nous avons par lui * les uns 
& les autres accès au Père -f- en un mê- 
ffieEfprit. * ch.3.12. Rom. ç.2.Héb.4. itf.&io. 
ip. 20. f ch. 4.4. Gai. 3. ç. 14. & 4. ç.<î. 

19. Vous n’étes donc plus étrangers 
ni 
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ni forains ,* * mais combourgeois des 
Saints f & domeftiques de Dieu. 
* Gai. 6.16. Phif. 3.20. Hé b. 12. 22. 23. 

20. Etant édifiez fur le fondement 
des Apôtres, & des Prophètes, & Je- 
fus-Chrift lui-même étant * la maîtref- 
fe pierre du coin; * pfe. 118.22. F/a.28. 16. 
Matfch. 16.18. i. Cor. ?. 9-1°- i. Pier.2.4. f. 

21. * En qui tout l’édifice pofé &a- 
jufté enfemble, fe leve pour être un 
Temple faint au Seigneur. *ch.4.16. i.Cor. 
3.17.&6.19. 2-Cor.<5. 16. 

22. En qui vous êtes * édifiez en¬ 
femble , pour être un Tabernacle de 
Dieu en efprit. » x. pier. 2. 

CHAPITRE III. 

Myflêre de la vocation des Gentils , I. 9- La 
confiance des élus , 18- La grandeur incompré- 
henfible de la dileiïion de Cbrijl envers fin Egli- 

fi, 18. 

C’Eft pour cela que moi Paul * fuis 
prifonnier de Jéfus-Chrift pour 

yous Gentils. * ch. 4.1. a&. 21. 33. &22* 21. 
22. Phil. 1. 7. 13.14.16. Col. 1. 24. &c. 

2. Si toutefois vous avez entendu la 
difpenfation * de la grâce de Dieu, qui 
m’a été donnée envers, vous ; * & 8. A<a. 
9. iç. & 13. 2. & 22.. 21. Rom. 1. ç. i.Cor. 4. 1. Gai. 
1. 16. 

3. Comment * par révélation le my- 
ftere m’a été donné h connoître ( ainfi 
que je l’ai écrit ci-deflus en peu de mots; 
* chap. 1.9.10. Aft. 22.17.2i..Rom. 16. aç. Gai. 1. ii. 
12. Col. 1.26. 

4. D’où vous pouvez voir en le li- 
fànt, quelle eft l’intelligence que j’ai 
dans le myftére de Chrift. ) 

f. * Lequel n’a point été donné à 
connoître aux enfans des hommes dans 
les autres âges, commef il a étémain- 

SIENS. Chap. III. ifi 
tenant révélé par l’Efprit à fes faints 
Apôtres, & a. fes Prophètes; * jM.a&.io. 
28. 1. Cor.2.7. + 10. Rom. 1.17. & 16.2Ç. 

6. * Savoir que les Gentils font co¬ 
héritiers , & d’un même corps, & qu’ils 
participent enfemble à fa promefle en 
Chrift, par l’Evangile. * chap. 2. iç. 16. Gai. 

j. 29. 

7. * Duquel j’ai été fait miniftre, fé¬ 
lon le don de la grâce de Dieu, qui 
m’a été donnée -f- fuivant l’efficace de . 
fa puiflànce * Rom. r. ç.Col. i.2ç,a6. t ch. 1. 
19. Col, 2.12. 

8. * Cette grâce, dis-je, m’a été don¬ 
née J- à moi qui fuis le moindre de 
tous les Saints, ** pour annoncer en¬ 
tre les Gentils les richeflès incompréhen- 
fibles de Chrift, * aæ9.1Ç.&13.2.&26.17. 
f i.Cor. iç. 9. i.Tim. 1. 13. iç. 2.Tim. 1.11. ** Gai. 
I. 1(5. &2. 7. 

9. Et pour mettre en évidence de¬ 
vant . tous quelle eft la communica¬ 
tion * du myfterë qui étoit caché de tout 
temps en Dieu, lequel a créé toutes 
chofes par Jéfus-Chrift,- * ÿ. ç.& ch. i. 9. 

Rom. 16. 2Ç. Col. 1. 26. 2. Tim. i. io. Tite i. 2. 3. 

10. Afin que la fagefie de Dieu, * 
qui eft diverfe en toutes fortes, foit -f* 
maintenant donnée à connoître aux 
Principautez & aux Puifîànces, dans 
les lieux céleftes par l’Eglife; 
* Efa. 28. 29. t t- ’!• 

11. Suivant le propos arrêté dès les 
fiecles, lequel il a établi en Jéfus-Chtift 
nôtre Seigneur ; 

12. * Par lequel nous avons hardief- 
fe & accès en confiance, par la foi que 
nous avons en lui. * chaP. 2. 18. Rom. <. 2. 
Héb. 4. 16. & 10.19. 

13♦ C’eft pourquoi je vous prie de 
ne vous point relâcher h caufe de mes 
afflictions que je foujfre * pour l’amour 
de vous, ce qui eft: vôtre gloire. 
* *.1. i.Thcflii.j. 

14. A 
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14. A caufe de cela je fléchis mes ge¬ 

noux devant le Père de nôtre Seigneur 
Jéfus-Chrift,* 

if. (Duquel toute la parenté eft 
nommée dans les Cieux & fur la ter¬ 
re,) 

16. Afin que félon les richeffes de fa 
gloire il vous donne d’être puiffàmment 
fortifiez par fon Efprit, * en l’homme 
intérieur,* * Rom. 7.22. 2. Cor. 4. 16 1. Pier. 3. 

17. * Tellement que Chrift habite 
dans vos coeurs par la foi. * 001.2.7. 

18. Afin qu’étant enracinez & fondez 
dans la charité, vouspuiffiez compren¬ 
dre avec tous les Saints, quelle ejl la 
largeur & la longueur, la profondeur & 
la hauteur ; 

19. Et cunnoître la charité de Chrift, 
laquelle * furpalfè toute connoiflance; 
afin que vous foyez remplis de toute 
plénitude de Dieu. * phii. 4. 7. 

20. * Or à celui qui par la puiffànce 
•f* qui agit en nous avec efficace, peut 
faire en toute abondance au delà de tout 
ce que nous demandons & penfons; 
* Rom. 16. 2Ç. Jude. f. 24. f ch. 1.19. Phil. 2. 13. 

21. A lui fbn gloire dans l’Eglife, * 
en Jéfus-Chrift, dans tous les âges du 
flecle des fiecles, Amen. * Rom. i. 6. & 7. 

CHAPITRE IV. 

Il n'y a qu'm feul corps , qu'un feul Efprit, qu'un 
feul Seigneur fac. 2 - - 6. Jéfm-Chrijl tjl monté 
en haut, 8* LétabliJJement du Minifiere, 
12- L'ignorance fa la corruption des Gentils , 
17. Le vieil, homme , 22. Ne contrijler point le 
St. EJprit, 30. JE vous prie donc, moi qui * fuis 

prifonnier pour le Seigneur, de 
vous conduire d’une maniéré digne 

de la vocation à laquelle vous êtes ap¬ 
peliez,* * ch. 3. 1. f Gen. 17. i. i.Cor. 7. 20. Phil. 

I. 27. Col. 1. 10.1. ThdT 2.12. 

2. * Avec toute humilité & douceur, 
avec un efprit patient, vous fqppor- 
tant l’un l’autre en charité ; 
* Gai. 6. 2. Col. 1. 11. & 3.12. 1. Theill 3. 14. 

3. Etant foigneux de garder l’unité 
de l’Efprit par le lien de la paix. 

4. Il y a * un feul corps, *f* & un 
feul Efprit, comme auflï vous êtes ap¬ 
peliez à une feule efpérance de vôtre 
vocation. * p, 12. & ch. 1.23. & 2.16. & 3.23. 

12. ç. 10. Cant. 6. 9. 1. Cor. 12. 4.11. f i-Cor. 12. 8. 

II. 

f. * Il j a un feul Seigneur, une 
feule foi, un feul Baptême. 
* Mal. 2.10. 1. Cor. 4.6. &12. 3. 

6. Un feul Dieu & Père de tous,qui 
ejl fur tous, & parmi tous, & en vous 
tous. 

7. Mais la grâce eft donnée à chacun 
de nous, * félon la mefure du don de 
Chrift. * Rom. 12. 3. 5. 1. Cor. 12.11. 2. Cor. 10. 

1?. 
8. G’eft pourquoi il eft dit: * Etant 

monté en haut il a amené captive une 
grande multitude de captifs, & il a 
donné des dons aux hommes. 
* Pie. 68. iÿ. Col. 2. iç. 

9. Or ce qu’il eft monté, qu’eft - ce 
autre cbofe finon que premièrement * il 
étoit defcendu dans les parties les plus 

; baffes de la terre? » jean. 3.13. &6.62. 

10. Celui qui eft defcendu, c’eft le 
même * qui eft monté au deflus de tous 
les Cieux, afin qu’il remplît toutes 
choies. * Aft..2.33 

11. * Lui-même donc a donné les 
uns pour être Apôtres, & les autres pour 

être Prophètes, & les autres pour être f 
Evangeliftes, & les autres peur être Paf- 
teurs & Doéleurs ; * x. cor. 12.28. t Aft. 
21. 8. 2. Tim. 4. ç. 

l2.P0Ur 
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12. Pour l’aflèmblags 'des Saints , * 

pour l’œuvre du miniftere, pour ^édi¬ 
fication du corps de Chrift ; 
* flom. ia <). i. Cor. 12.27. f ch. 1.23. Col. 1.24. 

13. Jufqu’à ce que nous nous ren¬ 
contrions tous dans l’unité de la foi, & 
<3e la connoiflànce du Fils de Dieu, * 
en homme parfait, à la mefure de la 
parfaite ftature de Chrift ; * Héb. g. i. 

14. * Afin que nouii ne foyons plus 
des enfans flottans, & emportez çà & 
là à tous vents de doctrine, par la trom¬ 
perie des hommes, & par leurrufe à ré¬ 
duire artificieufement. # £fa. 2g. 9. j^atth- 

1*. 7. 1. Cor. 14. 20. Héb. 13. 9. 

if. Mais afin que * luivant la vérité 
avec la charité, J- nous croillions en 
toutes chofes en celui qui eft le Chef, 
c cfl-d’dite, Chrift ; * ch.g. 2?. zach. s. 1 g. 19. 
2. Jean. f. 3. f ch. 1. 22. &2. 21. Col. 1.18. 

16. * Duquel tout le corps bien ajuf- 
té & ferré enfemble par toutes les join¬ 
tures du fournilîèment, prend l’aecroif- 
fement du corps, félon la vigueur qui 
efl dans la mefure de chaque partie, pour 
l’édification de foi-même, en charité. 
* ch. 2. 21. Rom. i2 <5. i.Cor. 12.27. 

ï 7. Je vous dis donc, & je vous con¬ 
jure de la part du Seigneur, * de ne 
vous conduire plus comme le refte des 
Gentils, qui fuivent la vanité de leurs 
penfees; * Rom. i. 9. 18.21. t. Pier. 4. 3. 

18. * Ayant leur entendement ob- 
fcurci de ténèbres, & étant éloignez de 
la vie de Dieu, à caufe de f l’ignôran- 
ce qui eft en eux par l’endurciiïèment 
de leur cœur. * Eph.2.12. i.TheiïU. ?. fAft. 
14. ig. & 17.30. 

19* Lesquels ayant perdu tout fenti- 
ment, * fe font abandonnez à ladilîolu- 
tion,pour coirrmettre toute fouillûre,à 
qui en feroit as. * Rom. 1.24.2g. 

IE NS. Chap. IV. m 

20. Mais vous n’avez pasainfi appris 
Chrift ; 

21. Si toutefois vous l’avez écouté, 
* & fi vous avez été enfeignez par 
lui, félon que la vérité eft en Jéfus; 
* Efa.ç4. 13. Jér.31.34. Jean.g. 4ç. i.Cor.2.10. 
1. Jean. 2.20. 

22. Savoir * que vous dépouilliez le 
vieil-homme, quant à la converfation 
précédente, lequel fe corrompt par les 
convoitifes qui féduifent; 11 ch. 2.2.3.Rom. 
6.6. Col. 2.11. & 3. 9. Héb. 12.1. i.Pier.*. ï. 

25. * Et que vous foyez renouvel¬ 
iez dans l’efprit de vôtre entendement. 
* Rom. g. 4. & 12.2. Col. 3.10. 

24. Et * que vous foyez revêtus du 
nouvel homme, créé félon Dieu en juf- 
tice & en vraye fainteté. *■ Rom. g. 4. Col. 3. 
10. 1. Pier. 2.1. &4.2. 

2y. C’eft pourquoi * ayant dépouillé 
le menfonge, parlez en vérité chacun 
avec fon prochain; car nous fommes 
membres les uns des autres. * Lévit.19. «. 
Zach. 8. ig. Rom. 12. ç. Col. 3. 9. 

2 6. * Courroucez-vous, & ne pé¬ 
chez point. Que le foleil ne fe cou¬ 
che point fur votre courroux; 
* Pfe. 4. ç. & 37. 8. Rom-12. 19. 

27. Et * ne donnez point lieu au dia¬ 
ble. * Jacq. 4. 7. i.Pier. ç. 9. 

28. Que celui qui déroboit, ne dé¬ 
robe plus ; * mais que plutôt il travaille 
en faifant de fes mains ce qui eft bon; 
afin qu’il ait pour départir à celui qui 
en a befoin. * Aft. 20.34. i.TheiC4.n.2.Their. 
3. 8. 12. 

29- * Qu’aucun difeours malhonnê¬ 
te ne forte de vôtre bouche, mais feule- 
ment celui qui eft* bon à l’ufage de l’é¬ 
dification, afin qu’il donne grâce à ceux 
qui 1 oyent. 11 ch. ç 4. Matai. 12.36. col. 3. ig. 
oc 4. g. 

30. * Et ne contriftez point le Saint 
Efprit de Dieu, -f- par lequel vous avez 

Y y été 
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été féellez pour le jour de la Rédemp- 
tion. * Efa. 7. 13.&63. 10. f ch. 1. IJ. 2. Cor. 1. 22. 

31. * Que toute amertume, & colè¬ 
re, & courroux, & crierie, & médifan- 
ce,feient ôtées du milieu de vous, a- 
vec toute malice. * coi.3.9. 

32. Mais * foyez bénins les uns en¬ 
vers les autres, pleins de compaflion, 
& vous -f- pardonnant les uns aux au¬ 
tres, ainfi que Dieu vous a pardonné 

ar Chrift. * Lac.6. 26. Phil. 2.1. Col. 3. 12.1$. 
jv/atth. 6.12.14. iç. & 18.21 — 39. 

CHAPITRE V. 

Imitateurs de Dieu , I. Contre les impuretez de 
la chair j 3. L’avare ejl un idolâtre, 5. Vi¬ 
vre comme des enfans de lumière, 8. Se rele¬ 
ver d’entre les morts, 14. Racketter le temps, 
16. Devoir des femmes ,22. Chrifi ejl le Chef 
de l’Eglife , 23. Myfiere de l’union de l’Eglife 
avec Jéfus- Chrifi, 3 2- 

* ÇOyez donc imitateurs de Dieu, 
^ comme Jes chers enfans ; * Mattb. 

Ç.4Ç.48. Luc. 6. 26. 

2. Et * cheminez dans la charité, 
ainfi que Chrift aufli nous a aimez, & 
•f* s’eft donné lui-même pour nous en 
oblation & facritîce à Dieu, ** en o- 
deur de bonne lenteur. * jean. i?. *4. & iç. 
12. 1. Thelf 4. 9- t Gai. 1.4. Tit. 2.14. Héb. 9. 14 
** Gen. 8- 21. Lévft. 1.9. 

3. * Que ni la paillardife, ni aucune 
fouillûre, ni l’avarice , ne foient pas 
même nommées parmi vous, ainfi qu’il 
eft convenable à des Saints; 
* Col. 2- Ç- 1. Their 4.3. 

4. * Ni aucune chofe deshonnête, ni 
parole foie, ni plaifanterie; car ce font 
là des chofes qui ne font pas bienféan- 
tes, mais plutôt des aftions de grâces. 
’* ch. 4,29. Marc. 7.21. Gai. ç. 19. Col. 3. f. 1. Thell. 
4-3- 
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f. Car vous favez ceci, * que ni au¬ 

cun paillard, ni aucun immonde, mau¬ 
cun avare, -f qui eft un idolâtre, n’a 
point d’héritage au Royaume de Chrift, 
& de Dieu. * i.Cor.6. 9. 10. Gai. ç. 19. 21. t 
Col. 2- ï- Apoc. 22. If. 

6. * Que perfonne ne vous féduife 
par de vains difcours, car à caufe de 
ces chofes la colere de Dieu vient fur-f* 
les enfans de rébellion. * Matth.24.4. Marc. 
13. ç. Z.uc. 21. 8- Col. 2-6. f ch. 2.2. 

7. * Ne foyez donc point leurs com¬ 
pagnons. * Lévit. 18.3.&20. 23. 

8. * Car vous étiez autrefois ténè¬ 
bres, -f* mais maintenant vous êtes lu¬ 
mière au Seigneur, ** conduifez-vous 
donc comme des enfans de lumière. 
* ch. 4. 18. Rom-1. 21.&C. f Col. 1. 13. 1. ThelT 1. 
9. &5 4. f. i.Pier. 2.9. * * Roift.-i*?. 12.13. 

9. * Car le fruit de l’Efprit confifte 
en toute débonnaireté, juftice, & véri¬ 
té. » Gai. ç. 22. 

10. * Eprouvant ce qui eft agréable 
au Seigneur. * Rom. 12. 2. 

11. * Et ne communiquez point aux 
f oeuvres infru&ueufes des ténèbres, 
mais au contraire reprenez-les. 
* Matth. 18.17. Rom. <î.2i. & 13.12. i.Cor. ç. 8.&10. 
20. 2. C®r. 6.14. 2.ThelH 3.14. 2.Tim. 3. ç. f Héb. 

9. 14- 

12. Car il eft même deshonnete de 
dire les chofes qui font faites par eux en 
cachette. 

13. * Mais toutes chofes étant mifes 
en évidence par la lumière, font ren¬ 
dues manifeftes ; car la lumière eft cel¬ 
le qui manifefte tout. * pfe.po. 8. Jean. 3.20. 
2t. 1. Cor. 4. 5. Héb.4.13. 

14. C’eft pourquoi il eft dit: * Ré¬ 
veille-toi , toi qui dors , & te releve 
d’entre les morts, & ^ phrift t’éclaire¬ 
ra. * Cant. ç. 2. Efa. 26.19- &60.1. f Jean. ç. 2Ç. 

iç. Prenez donc g§É*de comment 
vous vous conduirez" «igneufement, 
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* non point comme étant dépourvus 
de fagefïè, mais comme étant fages; 
* Prov. 7 7- Col. 4 ç- 

16. Rachettant le temps,- * * car les 
jours font mauvais. * ch. 6.13. Amos. ç. i? 

17. C’eft pourquoi * ne foyez point 
fans prudence, + mais entendez bien 
quelle ejî la volonté du Seigneur. 
* Match. 10.16. f Rom. 12.2. i.ThelH 4. ?.. 

18. Et * ne vous enyvrez point du 
vin, auquel il y a de la dilîolution ; mais 
foyez remplis de l’Efprit ; * pror. 20.1. 
&2?.20. 29.30. Efa. Ç.II.22, Luc. 21. $4. 

19. * Vous entretenant par des Pfeau- 
mes, des cantiques, & deschanfonsfpi- 
rituelles ; chantant & pfalmodiant de 
vôtre cœur au Seigneur. * col??. 16. 

20. * Rendant toujours grâces pour 
toutes chofës au Nom de nôtre Seigneur 

autres , en la crainte de Dieu. * 
* i.Pier. ç. ç. 

22. * Femmes foyez fujettes à vos 
loaris, comme au Seigneur. * Gen.?. 16. 
i.bor. 14. 34. Col. ?. 18. i.Thcir ï.18. Titc. 2. ç. Héb. 
1?. iç. 1 Pier. 3.1. 

2$. * Carie mari eft le chef de la 
femme, comme «f* Chrift eft le Chef de 
l’Eglife, & eft auili le Sauveur de fon 

Corps. * Rom. 12. ç. 1. Cor. 11.3. f ch. 1.22. 2?. 

24. Comme donc l’Eglife eft fujette 
à Chrift, que les femmes le. foient de 
même à leurs maris, en toutes chofes. 

2f. * Et vous maris, aimez vos fem¬ 
mes, comme Chrift a aimé l’Eglife, 
& s’eft donné lui-même pour elle. 
* CoL 3.19. t Ür. 2. 

26. Afin qu’il la fan&ifiât, * après l’a¬ 
voir nettoyée dans le lavement d’eau 
p^r la parole; * Efa.44. ?. Ezéch. 16.aç.Tîtc. ?. 
5. 1. Picr. 3.21. 

27. * Afin qu’il fe la rendît une Eg- 
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life glorieufe, n’ayant ni tache, ni ride, 
ni autre çhofe femblable; -f- mais arin 
qu’elle fut fainte & irrepréhenfibie. 
* Cant. 4. 7. Apoc. 2i.2. f ch. i. 4- Col. 1.22.. 

28. Les maris donc doivent aimer 
leurs femmes comme leurs propres 
corps,- celui qui aime fa femme s’aime 
foi-même. 

25». Car perfonne n’a jamais eu en hai¬ 
ne fa propre chair, mais il la nourrit & 
l’entretient, comme le Seigneur entre¬ 
tient l’Eglife. 

30. * Car nous fommes membres de 
fon corps, étant de fa chair, & de fes 
OS. * ch. 1. 2?. Rom. 12.ç. 1. Cor. 6. iç. 

31. * C’eft pourquoi l’homme laif- 
fera fon père, & fa mère, & il fe join¬ 
dra à fa femme, & les deux feront une 
même chair. * Gen. a. 24. Matth. 19. ç. Marc. 
10. 7. i.Cor. 6.16. 

32. Ce myftere eft grand ; or je par¬ 
le de Chrift & de l’Eglife. 

33. Que chacun de vous aime donc 
fa femme comme foi-même,- & que la 
femme révéré fon mari. 

CHAPITRE VI. 

Devoirs des en fans, 1. Des pères, 4. Des fer- 
viteurs, f. Des maîtres, 9, Combat du fi- 
dele, 12. Ses armes, 14— 17 Prier 
veiller, 18. 

*. UNfans, obéifîez à vos pères & à 
vos mères, dans ce qui ejl félon 

le Seigneur; car cela eft jufte. 
* Col 3. 20. 

2. * Honore ton père & ta mère, 
(ce qui eft le premier Commandement, 
avec promeffe.) * Exod. 20. 12. Deut. ç. 16. 
Matth. iç.4. A/arc. 7.10. Ecclefiaftiq. 3.9. 

3. Afin qu’il te foit bien, & que tu 
fois de longue vie fur la terre. 

Y y 2 4. Et 



D E K6 EPISTRE 
4. Et vous pères, n’irritez point vos 

en fans, mais * nourrilfez-les fous la dil- 
cipline, & en leur donnant les inftruc- 
tions du Seigneur. * Deut. «.7.20. pfe. 78.4- 
Prov. 29.17. Col. g. il. 

S\ * Serviteurs obéiflez à ceux qui 
font vos maîtres félon la chair, avec f 
crainte & tremblement, dans la fimpli- 
cité de vôtre cœur, comme à Chrift; 
* Col. g. 22. i. Tim.fi. 1. Tite.2. 9- i. Picr. 2. 18. + 
x. Cor. 2. 5. 

6. Ne fervant point à l’œil, comme 
cherchant à plaire aux hommes ; mais 
comme ferviteurs de Chrift, faifant de 
bon cœur la volonté de Dieu ; 

7. Servant avec afîèétion le Seigneur, 
& non pas les hommes. 

8. Sachant * que chacun, foit efcla- 
ve , ou libre, recevra du Seigneur le 
bien qu’il aura fait * Rom. 2.6. 2. Cor. ç. ro. 

5>. Et vous maîtres , faites envers eux 
le femblable, & modérez les menaces , 
fâchant que * le Seigneur & d’eux & 
de vous eft au Ciel, & •J*’ qtaril n’y a 
point en lui acception de perfonnes. 
* 1. Cor. 7. ai. 22. Gai. g. 28. t Deut. 10. 17.2. Ghron. 
19.7. Job. gi'xg. 14- & g4> 19• A&-10. g4- Rom. 2. 
11. Gai. 2.6. Col. g.2?. 1. Fier. r. 17.Sag.fi. 8. 

iOiAurefte, mes frères , fortifiez- 
yous en notre Seigneur, & en la puillàn- 
ce de là force. 

11. * Soyez revêtus de toutes les ar¬ 
mes de Dieu, afin que vous puilliez 
réfifter aux embûches du diable. 
* Rom. ig» 12. 2. Cor. fi.7. Col. g. 12. 1. Theffl f. 8. 

12. Car nous n’avons point la lutte 
contre le fang & la chair, * mais con¬ 
tre les principautez, contre les puilîàn- 
ces, contre les Seigneurs du monde, 
gouverneurs• des ténèbres de ce fiecle , 

S. PAUL Ch a p. VI. 
contre les malices fpirituelles qui font 
dans les lieux céleftes. * ch. 2.2, Luc. 22. ?g. 
Col. 1. ig. 

13. * C’eft pourquoi prenez toutes 
les armes de Dieu, afin que vous puif- 
fiez réfifter au -f* mauvais jour, & après 
avoir tout furmonté, demeurer fermes. 
* 2. Cor. 10.4. Sap. 8-18. t ch. ç. ifi. 

14. Soyez donc fermes, * ayant vos 
reins ceints de la vérité, & étant revê¬ 
tus de la cuiralfè de la juftice. 
* Efa. 11. ç. & S9-17. Luc. 12.3 f. 2. Cor. fi. 7. i.TheC 
Ç. 8. f Sap. ç. 19. 

i f. * Et ayant les pieds chauliez de 
la préparation f de l’Evangile de paix; 
* Gant. 7. 1. f 2. Cor. ?. 19. 

16. Prenant lur tout le bouclier de 
la foi, par lequel vous guidiez étein¬ 
dre tous les dards enflammez du malin. 

17. * Prenez aulîi le cafque du falut, 
t & l’épée de l’Efprit, qui eft la parole 
de Didû. * Efa. Ç9.17. 1. TheC ç. 8. t Héb.4.12. 
Apoc. v.j/<£ 

18. * Priant en votre efprit par tou¬ 
tes fortes de prières & de Applications 
en tout temps , veillant à cela avec une 
entière perfévérance, & priant pour 
tous les Saints, * Matth. 24. 42. Rom. 12. 12. 
Col. 4.2. 1. Thel£ ç. 17. 

19. * Et pour moi aulfi, afin qu’il 
me foit donné de parler *f* à bouche ou¬ 
verte, e^avec hardiefle, pour donner 
à connoître le myftere de l’Evangile, 
* A<ü. 4. 29. Col. 4. g. 2.Their g. 1. f Ezéch; 29. 21. 

20. * Pour lequel je fuis ambafladeur 
•f* en la chaine, afin, dis-je, que je par¬ 
le librement, ainfi qu’il faut que je par¬ 
le. * 2. Cor. 9.2Oi f ch. g. 1. Adl. 28. ifi. 20. 

21. Or afin que vous aulîi fâchiez 
mon état, & ce que je fais, * Tychi- 
que, nôtre frère bien-aimé, & fidele Mi- 
niftre du Seigneur, vous fera favoir le 
tout. * 20.4. Col. 4.7- 

22.* Car 



AUX EPHE 

22. * Car je vous l’ai envoyé tout 
exprès, afin que vous appreniez par fai 

quel eft nôtre état, & qu’il confole vos 
coeurs. * 2/tïm.4.12. 

23. Paix /oit aux frères, & la charité 
avec la foi, de la part de Dieu le Père, 
& du Seigneur Jéfus-Chrift* 

SIENS.- C h â If * YIv Jf7 
24. Grâce /oit avec tous ceux' qui ai¬ 

ment nôtre Seigneur jéfus - Ghrift en- 
pureté $ Amen. 

Ecrite de Rome aux Epbefiens par Tychique. 

EPISTRE 
DE S. PAUL APOSTRE 

AUX PHILIPPIENS. 

P R E F A C Ê, 

ÔÀint Paul fait paroître dans cette Epiftre un amour extrémemeiit tendre pour les 
1 ) Chrétiens de Philippes , qui étoit une des premières villes de! la Macédoine. La A<ft. 16. % 
rerveür avec laquelle ils avoient reçu l’Evangile que cet Apôtre leur étoit allé prê-loi I2, 
cher par une révélation exprelfe du Ciel, la pieté finguliere qui regnoit parmi eux, 
& le foin généreux & tendre qu’ils avoient eu de- lui envoyer à Rome dans fa prifon 
tin fecours confiderable pour fa fubfiftance, étoit ce qui leur avoit acquis avec juftice 
une fi précieufe affèéfion. Mais comme faint Paul ne pouvoit pas leur en donner des’ 
marques plus dignes de lui, ni plus avantageufes pour eux, qu’en travaillant à les for¬ 
tifier dans la foi, & à les encourager dans la pratique des vertus Chrétiennes, il le fait 
dans,toute fa Lettre, mais d’une maniéré fi vive, qu’il n’y peut avoir que des âmes 
deftitüées de toüt fentiment des chofes divines, qui n’en foient point touchées. Si 

feint Paul veut faire entendre aux Philippiens jusqu’à quel point il s’intereife pour leur ^ * a2* 
fâlut, il n’y met point de différence avec le fien propre, & il préféré même en quel¬ 
que maniéré la confolation de vivre pour eux, au bonheur d’être délivré des miferes de 

cette vie, & d’être dans le Ciel avec Jéfus-Chrift. S’il veut leur infpirer ces fenti- ^2. ç.6,- 
mens de douceur, de charité, & d’humilité qui font tant recommandez dans l’Evan- &c. 

Y y güev 



K8 EPISTRE DE S. PAUL Chap. I. 
gile, il leur propofe en des termes fi pleins d’inftruôion & de confolation l’abaîfle- 
ment volontaire de Jéfus-Chrift, que ce feul endroit de Ton Epiftre eft une richefle 
ineftimable pour toute l’Egltfe, & un fond de lumière capable de leclairer contre les 
plus noires ténèbres de l’erreur & de l’héréfie. S’il veut empêcher que les Philippiens 

ch. j. i. fe lailfent féduire par les faux dodeurs qui avoieut pris à tâche d’altérer par tout la 
d-c. (àine dodrine, il le fait avec une force qui marque également le2éle qu’il avoit pour 
f. il. ia. v érité , & l’intérêt particulier qu’il prenoit dans la foi des Philippiens. S’il veut, en¬ 

fin , les exciter extraordinairement à faire tous les jours des progrès dans la fandifica- 
tion, Si à s’avancer fans relâche vers le Ciel, il fe mêle & fe confond, en quelque 
forte, avec eux dans une même carrière, afin d’un côté qu’ils ne perdent pas coura¬ 
ge, comme s’ils étoient encore fort loin, & qu’il les eût lailfez extrêmement derrière 
lui ; & de l’autre pour les encourager à courir avec lui, Sc à fournir avec la même 
ardeur une carrière qui leur étoit commune. Le relie de cette Epiftre jusques à la 
fin eft du même caradere, & tout le chapitre 4. qui eft le dernier, ne relpireque cha¬ 
rité, & qu’un dèsintereflement profond pour toutes les chofes de cette vie, avec une 
foûmiflion Sc une réfignation à la Providence de Dieu, qui font dignes de fervir éter¬ 
nellement à l’Eglife & de leçon & d’exemple. „ 

CHAPITRE I. 

AffleBion de F Apôtre envers les Philippiens, 3 - - 

12. Croire en Chrijl, fruit de fes affligions, 
12. Faux parleurs, if. Chrijl lui ejl gain, 
21. Defir de déloger de ce corps, 23. Exhor¬ 
tation à la fainteté, 27. Croire en Jéfus- 
Chrijl & foujfrir pour lui, (Jejl un don de Dieu, 

29. 

PAUL * & Timothée, Serviteurs de 
Jéfus-Chrift, à tous les Saints en 

Jéfus - Chrift qui font à Philippes, avec 
les Evêques & les Diacres. 
* 1. Cor. 1. 2. Col. 1.1. 

2. * Grâce vous foit & paix de par 
Dieu nôtre Père, & de par le Seigneur 
JefuS-Chrift ; * Rom. 1.7. 1. Cor. ï. 3. &c. 

3. * Je rens grâces à mon Dieu tou¬ 
tes les fois que je fais mention de vous. 
* Rom. 1.9. 10. 1. Cor. 1.4. Eph. ï; iç. Col. 1. 3. 
i.ThelT. 1.2. a. Thclf 1. 3. 

4. En priant toujours pour vous tous 
avec joye dans toutes pies prières, 

y. A caufe de vôtre attachemement 

à l’Evangile, depuis le premier jour 
jusqu’à maintenant. 

6. Etant alfuré de cela même, * que 
celui qüi a commencé cette bonne œu¬ 
vre en vous, l’achevera -f* jusqu’à la 
journée de Jéfus-Chrift; * ch. 2. 13. jean. 
6.29. 1. Cor. 1. 8. 1. ThelT 1. 3. f ir. 10. 

7. Comme il m’eft raifonnable de 
penfer cela de vous tous, parce que je 
retiens dans mon cœur que vous avez 
tous été participans de la grâce avec 
moi * dans mes liens, & dans la défenfe 
& la confirmation de l’Evangile ; 
* Eph. 3.1. £4. 1. Col. 4. 3.18. 

8. * C$r Dieu m’eft témoin que je 
vous aime tous d’une cordiale affe&ion 
en Jéfus-Chrift. - R0m. 1. 9. &?. 1.2. cor. 1. 

23. & 11.31. Gai. 1.20. i.Thein 2. ç. 1. Tim. ç. 21. 

2. Tim. 4. 1. 

9. Et je le prie de ceci, que vôtre 
charité abonde encore de plus en plus 
avec connoiflance & toute intelligen¬ 
ce. 

10. Afin que vous * difcerniez les 
chofes contraires, pour être purs & fans 

achoppe- 
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achoppement jusqu’à la journée de 
Chrift. * Rom. 2.18. & 16.19. i.ThelT ç. 21. f 

la 

ii. 6. 

11. * Etant remplis de fruits de juf- 
tice, qui font par Jéfus-Chrift, -f- à 
gloire & à la louange de Dieu. 
* Jean. 15* 4. ç. 8. t Eph. 1.12. 20. & 2.10. 

12. Or mes frères, je veux bien que 
vous fâchiez que les chofes qui me font 
arrivées, font arrivées pour un plus 
grand avancement de l’Evangile ; 

ij. De forte que mes liens en Chrift 
* ont été rendus célébrés dans tout le 
Prétoire, & en tous autres lieux. 
* ch. 4. 22. 

' 14. * Et que plufieurs de nos frères 
en notre Seigneur étant raüurez par 
mes liens, ofent annoncer la parole plus 
hardiment, &..fans crainte. 
* Eph. j. ij. i.ThefT j. j. 

i f. Il eft vrai que quelques-uns prê¬ 
chent Chrift par envie & par conten¬ 
tion ; & que les autres le font, au con¬ 
traire, par une bonne volonté. j 

16. Les uns, dis-je , annoncent 
Chrift par contention, e^non pas pure¬ 
ment; croyant ajouter de l’affliétion à 
mes liens. 

17. Mais les autres le font par chari¬ 
té , fâchant que je fuis établi pour la dé- 
fenfe de l’Evangile. 

18. Quoi donc? toutefois en quel¬ 
que maniéré que ce foit, par oftenta- 
tion, ou en vérité, Chrift eft annoncé ; 
& c’eft dequoi je me réjouis, & me ré¬ 
jouirai. 

19. * Or je fai que ceci me tourne¬ 
ra à falut par vôtre priere, & t>*r le fe- 
cours de l’Efprit de Jéfus-Chrift; 
* 2. Cor. 1.11. 

* Selon ma ferme attente & mon 20. 
efpérance, que je ne ferai confus en 
rien ; mais qu’en toute affûrance, 

Chrift fera maintenant, comme il a tou¬ 
jours été; glorifié en mon corps, foit 
par la vie, foit par la mort. * Rom.ç. ç. 

21. Car * Chrift m’eft gain à vivre 
& à mourir. * chap. j. 7. 

22. Mais s’il m’eft: utile de vivre en 
la chair, & ce que je dois choifir, je 
n’en fai rien. 

23. Car je fuis enferré des deux ta¬ 
rez , * mon defir tendant bien à délo¬ 
ger, & à être avec Chrift, ce qui m’eft 
beaucop meilleur; » 2. cor- ?.6.7.8- 

24. Mais il eft plus nécefîàire pour 
vous que je demeure en la chair. 

, 2f. * Et je fai cela comme tout allu¬ 
ré, que je demeurerai, & que je con¬ 
tinuerai d’être avec vous tous pour vô¬ 
tre avancement, & pour la joye de vô¬ 
tre foi. * ch. 2- 24. Philem- 22* 

26. Afin que vous ayez en moi un 
fujet de vous glorifier de plus en plus 

i en Jéfus-Chrift, par mon retour au mi¬ 
lieu de vous. 

27. * Seulement converfez dignement 
comme il eft féant félon l’Evangile de 
Chrift; afin que foit que je vienne, & 
que je vous voye; foit que je fois ab- 
fent, j’entende quant à vôtre état, que 
vousperfîftez en un même efprit,com¬ 
battant enfèmble d’un même courage 
par la foi de l’Evangile, & n’étant en 
rien épouvantez par les aVerfaires. 
* Eph-4- i- Col- 1.10. I* ThclT 2.12. &4-1. 

28. * Ce qui leur eft une démonftra- 
tion de perdition, •f* mais à vous, de 
falut, & cela de la part de Dieu. 
* i- ThclT. 2. 16.2. ThelT. i- ç. f Rom- 8.17. 2. Tim, 
2.11. 

29. * Parce qu’il vous a été gratuite¬ 
ment donné pour Chrift, non feulement 

de 
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de croire en lui, -f mais aufli defouffrir 
pour lui; * ch. 2 13. Matth. 11. 25- Eph. 1. 19. 

&2-8-Col. 2.12- 2-Tim. 2.25.1. Pier. 1. 21.7. Pier. j. 

j, f ch.4- 13. Ad. 5.4.1- Rom- 5- ?. 

30. Ayant à Soutenir le même combat 
* que vous avez vu en moi, & que 
vous apprenez hre maintenant en moi. 
* Ad. 16- 12. 19.. 

CHAPITRE IL 

Exhortation à l’union & à la concorde , 1 - - - 5. 

Chrift en forme de Dieu , 6. Son abaiffement, 
fin exaltation, 9. Dieu produit en nous le 
vouloir, &C. 13. Reluire comme des flambeaux 
au monde ,15. S. Paul firt d’ajperfton fur le fa 
orifice de l’Evangile, 17, 

SI * donc il y a quelque confolation 
en Chrift, s’il y a quelque foulage- 

ment de charité, s’ilj a quelque com¬ 
munion d’efprit, s’ilj a quelques cor¬ 
diales affections & comparions, 
" ch. 3- 16- Rom, 12, 16, & 15- 5- i* Cor, i- 10. i> Pier. 

3 8- . 
2. Rendez ma joye parfaite, * en e- 

tant d’un même fentiment, ayant un 
même amour, n’étant qu’une même a- 
me, & confentant tous à une même cho¬ 
ie. * chap, 3, i<î, 

3. Que rien ne fe fajje par conten¬ 
tion , ou par vaine gloire ; mais * que 
par humilité de cœur, l’un eftime l’au¬ 
tre plus excellent que foi-même. 
* Rom- 12. 10. i- Pier- 5. 5. , a 

4. * Ne regardez point chacun à vô¬ 
tre intérêt particulier, mais que chacun 

ait èçard auili à ce qui concerne les au¬ 
tres. * i- Cor-10. 24. & 13- 5- a 

y. * Qu’il y ait donc en vous un mê¬ 
me fentiment qui a été en Jéfus Chrift ; 

s * jV/atth. 11 29- Jean- 13.15- i* Pier. 2.21. i-Jean-2. 

6. 
* Lequel étant en forme de Dieu, 

PAUL Chap.IL 
■f* n’a point réputé rapine d’être égal a 
Dieu. * Jean. 1.1. 2. & 17. 5. '2- Cor. 8- 9- f Jean- 
5.18. & 10. 33. Zach. 13.7. 

7. Cependant* il s’eft anéanti lui- 
même, ayant pris la forme deferviteur, 
J* fait à la reliemblance des hommes ; 
* Pfe-22. 7. & 40. 7. Efa* 42-1. & 49. î-6. & Ç3- 

11. Dan. 9- 26. Zach. 6.12. Matth. 20- 28. Gai- 4. 4. Héb. 

2.9. t Héb. 2-14* 18. &4.15. 

8. Et étant trouvé en figure comme 
un homme, il s’eft abaifte lui-même, & 
* a été obéiflànt jusques à la mort, à la 
mort même de la croix, * pfe.40.7.8.9.Efa. 

50. 5. Jean. 10.17.18. & 14. 3i- 

9. * C’eft pourquoi aufli Dieu l’afou- 
verainement élevé, & lui adonné^ un 
Nom, qui eft au deftus de tout Nom ; 
* PCe. 45.8. & 110.7. Efa. 53-12. Jean. 17. 4. 5. Eph. 

4.9. Héb. 1. 9. f Eph. i. 21. 

10. Afin * qu’au Nom de Jéfus tout 
genou fe ployé, tant de ceux qui font 
aux cieux, que de ceux qui font en la 
terre, & au deflbus de la terre, 
* Efa. 44.23. Rom. 14.11. Apoc. 5.13. 

11. Et que toute Langue confeftè * 
que Jéfus-Chrift eft le Seigneur, à la 
gloire de Dieu le Père. » j«an. 13.13. Aét.2. 
36. Rom. 14, 9- 11 1. Cor. 8. 6. & 12. 3. 

12. C’eft pourquoi, mes bien-aimez, 
ainfi que vous avez toujours obéi, non 
feulement comme en ma préfence, 
mais beaucoup plus maintenant en mon 
abfence, * employez-vous à vôtre pro¬ 
pre falut avec crainte & tremblement. 
* Prov. 28 14. 

13. Car * c’eft Dieu qui produit en 
vous avec efficace J* & le vouloir, & 
le parfaire, félon fon bon plaifir. 
* Eph. 1. 19. & 3. 20. Héb. 13. 21. t ch. 1. 6. 

14. * Faites toutes chofes fans mur¬ 
mures, & fans difputes; « Rom. 12. 17. 
1. Pier. 2.12.^ 4- 9. 

if. Afin que vous foyez fans repro¬ 
che, & fimples, des enfans de Dieu ir- 
repréhenfibles au milieu de la généra¬ 

tion 
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tion tortue & perverfe, * parmi lesquels 
vous reluifez comme des flambeaux au 
monde, qui portent au devant d’eux 
la parole de vie. * pTOv. 4. *$. Match. ç. 14.16. 

16. Pour me glorifier en la journée 
de Chrift * de n’avoir point couru en 
vain, ni travaillé en vain. * *. Car. 1. 14. 
Gai. 2.2. x.Theina. ip. & 3. ç. 

17. Que fi même * je fers d’afperfion 
fur lefacrifice & le,fer vice de vôtre foi, 
•f* j’en fuis joyeux ; & je m’en ré¬ 
jouis avec vous tous. * 2. Tim. 4. 6. t a<2. 

ç.41. & 21. 13. a.Cor. 7.4. 

18. Vous aufli paréillement foyez- 
en joyeux, & réjouïflèz-vous-en avec 
moi. 

19. Or j’efpere avec la grâce du Sei¬ 
gneur Jéfus, de vous envoyer bien-tôt 
* Timothée, afin que j’aye aufli plus 
de courage quand j’aurai connu vôtre 
Ctat. * Aét. 16.1. Rom. 16.21. i.Their. 3.2. 

20. Car je n’ai perforine d’un pareil 
courage, &>quifoit vraiment foigneux 
de ce qui vous concerne. 

21. Parce que * tous cherchent leur 
interet particulier, & non les intérêts 
de Jéfus Chrift. * ch. 1.16.17. 1. Cor. 10. 24. 
& 13. 5. 2. Tim. 4. 10. 16. 

22. Mais vous Pavez l’épreuve que 
fai fane de lui, puis qu’il a fervi avec 
moi en l’Evangile., comme l’enfant fert 
fin père. 

25. J’efpere donc de l’envoyer dès 
que j’aurai pourvu à mes affaires. 

24. * Et je m’affureen nôtre Seigneur 
que moi-même aufli je vous irai voir 
bien-tot. * chap. 1. iç. Philem. f. 22. 

2f. Mais j’ai crû néceflaire de vous 
envoyer * Epaphrodite mon frère , -f* 
mon compagnon d’oeuvre &mon com- 

. pagnond’armes, qui aufli m’a été envo¬ 
yé de vôtrepart pour me fournir ce dont 
j ai eu .befoin. * chap. 4.1s. f Philem. f. 2. 

I E N'S. Chap. ÏT. «*f 
26. Car il vous defiroit tous fingu- 

lierement, & il étoit fort affligé de ce 
que vous aviez appris qu’il avoit été ma¬ 
lade. 

27. Et de fait il a été malade , &fort 
proche de la mort,* mais Dieu a eu pi¬ 
tié de lui, & non feulement de lui, 
mais aufli de moi , afin que je n’eufle 
pas triftefle fur triftefle. 

28. Je l’ai donc envoyé à caufe de ce¬ 
la avec plus de foin, afin qu’en le revo¬ 
yant vous ayiez de la joye,&que j’aye 
moins de triftefle. 

25. Recevezde donc en notre Sei¬ 
gneur, avec toute forte de joye,- * & a- 
yez dei’eftime pour ceux qui font tels 
que IuL ■* j. Cor. 9. 14. & 16. 16. 18. Gai. 6. 6. 

i. Thefl. ç. 12. i. Tim. ç. 17. Hdb. 13.17. 

jo. Car il a été proche de la mort 
pour l’œuvre de Chrift, n’ayant eu au¬ 
cun égard à fa propre vie, * afin de fup- 
pléej* au défaut de vôtre fervice envers 
moi. * 1. Cor. 16.17, 

CHAPITRE III. 

Renoncement de S. Paul à toutes chofes, pur JL 
fus-ChriJl, 5 --9. Il tend vers le but, 12. 

I j. 14. Bourgeois des Cieuxt 20. 

/t Urefte, mes frères, * réjouiflèz- 
vous en notre Seigneur. Il nem’eft 

point fâcheux, & c’eft vôtre fureté, 
que je vous écrive les mêmes chofes. 

ch. 4.4. Rom. 12.12. 2. Cor. 13. II. 1. Theff! ç. itf. 

Jaccp 1.2. i.Pier.4.13. 

2. Prenez garde aux * Chiens; pre¬ 
nez garde aux -f* mauvais Ouvriers; 
prenez garde à la Circoncifion. * Efa. f6.10. 
11. f 2- Cor. 11.13. 

■ j. Car c’eft nous qui fomme? * la 
Circoncifion, nom qui fervons Dieu en 

I efprit, & qui nous glorifions en ]éfus- 
Zz Chrift, 
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Chrift, &qui n’avons point de confian¬ 
ce en la chair,* * Deut. to.id. &?o.6. jér. 4. 

4.Jcan.4. 24. Rom. 2. 25». & 4. 11.12. Col.2.11. 

4. * Quoi que je pourrois bien auffi 
avoir confiance en la chair ; même fi 
quelqu’un eftime qu’il a dequoi fe con¬ 
fier en la chair, j’en ai encore davanta¬ 
ge $ * 2. Cor. 11.18. 22. 

5*. Moi qui ai été circoncis * le hui¬ 
tième jour, J- qui fuis de la race d’if- 
raël, de la Tribu de Benjamin, Hébreu, 
né d’Hébreux, **Pharifien de religion. 
* Gen. 17.12. f 2. Cor. 11.22. ** Ait. 23.6. 

6. Quant au zélé, * perfécutant TE- 
glife; & quant à la juftice qui eft de la 
Loi, étant fans reproche. # &22. 
3.4. Gai. 1.13. 14. i.Tim. 1.1?. 

7. * Mais ce qui m’étoit un gain, je 
l’ai réputé m’être un dommage pour l’a¬ 
mour de Chrift. * Matth. 13. 44. 

5. Et certes, je réputé toutes chofes 
m’être un dommage * pour l’excellen¬ 
ce de la connoiflànce de Jéfus-Chrift 
mon Seigneur, pour l’amour duquel je 
me fuis privé de toutes ces chofes, & je 
les eftime comme du fumier, afin que 
je gagne Chrift; * Efa..ç?.u. jér. 9.23. jean. 
17. 3. Col. 2.2. 

S>. Et que je fois trouvé en lui, ayant 
non point ma juftice qui eft de la Loi, 
mais * celle qui eft par la foi en Chrift, 
cejl-à-dire, la juftice qui eft de Dieu par 
la foi; Rom. J. 17. & 3. 21. 22. & 9.30. & 10. 3. 

10. Pour connoître Jéfus-Chrift , & 
'* la vertu de fa réfurreaion ; & la com¬ 
munion de fes affligions, en étant ren¬ 
du conforme à fa mort; 11 Rom.6.3. 4. 

& 8. 17. 2. Cor. 4- 10. 11. 2.Tim.;2.11.12. i. Pier. 

4 -1?. 
11. * EJjayant fi en quelque maniéré 

je puis parvenir à la réfurtreétion des 
mortS. * Ad. 24.16. 

12. Non que j’aye déjà atteint le but, 
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ou que je fois déjà rendu accompli; 
mais * je pourfuis pour tâcher d’y par¬ 
venir, c’eft pourquoi au (fi j’ai été pris 
par Jéfus-Chrift. * i.Tim. <5.12. Héb. 12. 23. 

13. Mes frères, pour moi, je ne me 
perfuade pas d’avoir atteint le but ; 

t 4. Mais je fais une chofe, c ejl quen 
* oubliant lés chofes qui font derrière 
moi, & m’avançant vers celles qui font 
devant moi, je cours vers \q‘but, fa/voir 
au prix de la célefte vocation, qui eft 
de Dieu en Jéfus-Chrift; * pk. 45. n. jér. 

7.24. Luc. 9. 62. 2. Tim. 4.7. 

1 f. C’eft pourquoi, nous tous qui 
fommes * parfaits + ayons ce même 
lentiment ; & fi en quelque chofe vous 
avez un autre fentiment, Dieu vous le 
révélera auffi comme à nous ; * 2. Cor. 2. 

6. t Rom. 14. 3. 4- 

16. Cependant marchons, d’une mê¬ 
me réglé pour les chofes auxquelles 
nous fommes parvenus, * & ayons un 
même fentiment. * ch.2.2.Rom. 12. i<f.&iç. 
ç. 1. Cor. i.jo. Gai. 6.16. 

17. * Soyez tous enfemble mes imi¬ 
tateurs, mes frères , & confidérez ceux 
qui marchent comme vous nous avez 
pour modèle. * x. cor.4.16. & n. 1.1.Thefn 

1.6. 2. ThelT 3. 9. i.Pier. ç. 3- 

18. Car il y en a plufieurs qui mar¬ 
chent de telle maniéré, que je vous ai 
fouvent dit, & maintenant je vous le dis 
encore en pleurant, * qu’ils font enne¬ 
mis de la croix de Chrift; * Gai. 3.1. & *. 

2.4- 

19. Desquels la fin eft la perdition, * 
desquels le dieu eft le ventre, & des¬ 
quels la gloire eft dans leur confufion, 
n’ayant d’afiè&ion que pour les chofes 
de la terre. * R0m. 16.17. 

20. Mais nôtre converfation eft celle 
des bourgeois des Cieux, d’où auffi * 

nous 
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nous attendons le Sauveur, qui eft no¬ 

tre Seigneur Jéfus-Chrift,- * * i Cor. i. 7.Eph. 

a. 6. Col. g g.i.Thd£i. 10.&4.i5.2.Thei£ g. f.Tite 

a. îg. Héb. ig. 14. 

21. * Qui transformera nôtre corps 
vil, afin qu il fuit rendu f conforme à 
fon corps glorieux, félon cette efficace 
par laquelle il peut même s’aflùjetti'r 
toutes Chofes. * 1. Cor.ft. 25.27. çi. 2* Cor. ç. 2. 

t Rom. 8. 29. Col. g. 4. i.Jean. g. 2. 

CHAPITRE IV. 

Exhortation à la perféverance, 1. La paix de Dieu, 

7. Desintéreffèment de Jaint Paul, 12. Epa- 

phrodite, ,18. 

C’Eft pourquoi, mes frères bien-ai- 
mez & très-defirez, * ma joye & 

ma couronne, tenez-vous ainfi en nô¬ 
tre Seigneur, mes bien-aimez. 
* ch 2.16. i.The(T2.19.20. 

2. Je prie Evodie,& je prie auffi Syn- 
tiche d’avoir un même fentiment au 
Seigneur. 

3 Je te prie auffi, toi mon vrai com¬ 
pagnon, aide leur, comme à celles qui 
ont combattu avec moi dans l’Evangile, 
avec Clement, & mes autres * com¬ 
pagnons d’œuvre , desquels les noms 
font J- au Livre de vie. * ch.2.2;. t pfe. 
59.29. Dan. 12. 1. Luc. 10. 20. Apoc. g.ç. & 17. 8. & 
20 12.&21.27. & 22.19* 

4. * Réjouïllèz-vous toujours en no¬ 

tre Seigneur ; je vous le dis encore, ré- 
jouifTez-vous. * chaP. g. i. 

y. * Que vôtre douceur foit connue 
de tous les hommes. Le Seigneur eft 
près. * i.Cor. 10.11. f Jacq. ç.9. 2.Pier. 3. 3. 9. 

6. * Ne vous inquiétez de rien, nais 
en toutes chofes préfentez vos deman¬ 
des à Dieu par des prières &des luppli- 
cations, avec des actions de grâces. 
* Pfe.Çî.23. Matth. 6. 2Ç. 28. g 1.34. 1. Tim. 5. 8. 17. 
i.Picr. 5.7. 
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7. * Et la paix de Dieu , laquelle *f* 

furpaflè tout entendement, gardera vos 
cœurs & vos fendmensen Jcfus Chnft. 
* .Jean. 14. 27. Rom. 1. Eph, 2. 14. ^ Eph g. 19. 

8. Au refte, mes frères, * que toutes 
les chofes qui font véritables, toutes les 
chofes qui font vénérables, toutes les 
chofes qui font juftes, toutes les chofes 
qui font pures, toutes les chofes qui font 

aimables, toutes les chofes qui font de 
bonne renommée, toutes celles où il y 
a quelque vertu & quelque louange , 
penfez à ces chofes; * Rom. 12.17.^13 13. 
1. IhelT 4. g. ç. 

9. * Car auffi vous les avez apprifes, 
& reçues, & entendues & vues en moi. 
Faites ces chofes, & le Dieu de paix fe¬ 
ra avec vous. * Rom. if.gg. 2. Cor. ig.n. 

fo. * Or je me fuis fort réjoui en 
notre Seigneur, de ce qu’à la fin vous a- 
vez fait refleurir le foin que vous avez 
de moi; à quoi auffi vouspenfiez, mais 
vous n’en aviez pas i’occafion. 
* 2. Cor, 11. 9. 

11. * Je ne dis pas ceci ayant égard 
à quelque indigence,* car j’ai appris à ê- 
tre content des chofes feton que je me 
trouve. * 1. Tim 6.6. s 

12. * Et je fai être abaifle, & je fai 
auffi être dans l’abondance; par tout & 
en toutes chofes je fuis inftruit tant à ê- 
tre raflàfié, qu’à avoir faim; tant à être 
dans 1 abondance, que dans la difette. 
* 1. Cor. 4.11. 2. Cor. n. 27. 

13. Je puis toutes chofes en Chrift 
* qui me fortifie. * Ch. i. 29. 2. cor. 1.9.12. 

14. * Néanmoins vous avez bienfait 
de prendre part à mon affliftion. 
* ch’ i* 7 

K. * Vous favez auffi, vous Philip- 
piens, qu’au commencement it la prédi¬ 

cation de l’Evangile, quand je partis de 
Macedoine, aucune Eglife ne me com- 

Z z 2 muniqua 
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muniqua rien en matière de donner & 
de recevoir, excepté vous feuls. 
* a.-Cor. II. 8"* T 

16. Car même, moi étant à Theüalo- 
nique, vous m’avez envoyé une fois, 
& même deux fois, ce dont j’avois be- 
foin. 

17. * Ce n’eft pas que je recherche 
des préfens, mais je cherche le fruit qui 
abonde f pour vôtre compte* 
* Rom. iv 28- Tite- ?• 14. t Matth. 40. 

18. J’ai tout reçu, & je fuis dans l’a¬ 
bondance, çr j’ai été comblé de bi<nsen 
recevant d’Epaphrodite ce qui ma été 

envoyé de votre part, * comme une odeur 
de bonne lenteur, comme un -f* facrihce 
que Dieu accepte, & qui lui eft agréa¬ 
ble* * Héb- 10.16. f,2. C0B.5). isu Héla. ij. t6. 

. PAUL e»AP. IV. 
I<?. * Audi mon Dieufuppléera félon 

fes richeflfes à tout ce dont vous aurez 
beloin, & vont donnera fa gloire en Jé- 
fuS-Chrift, *' Rom. 12. 8. 2. Cor. 9. 8. 

20. Or à nôtre Dieu 6c nôtre Pére,/<?/> 
gloire aux fiecles des fiecles; Amen. 

21. Saluez chacun des Saints en Jé- 
fus-Chrift. Les frères qui font avec moi 
vous faluent. 

22. Tous les Saints vous laluent, & 
principalement ceux qui font de la mai- 
ion de Céfar. 

25. La grâce de nôtre Seigneur Jélus 
Chriil [oit avec vous tous, Amen. 

Ecrite de Rome aux Bhilippiem par Epapbrodite. 

EPISTRE 
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P R E F A C É. 

SAint Paul écrivit cette Epiftre de fa première péifon à Rome , dans le même temps" 

qu’il écrivoit fon Epiftre -aux Ephéliens, & il les remit l’une & l’autre entre les' 
mains de Ty.chiqùe , qui en fut le porteur. La matière eft à peu près la même dans 
toutes les deux, & on y trouve-en pjulîeurs endroits les mêmes exprefïions, fur tout 
dans les exhortations de morale qui en font une bonne partie ; parce que ces exhortations 
n’étant pas moins néceflaires à lune de ces Eglifesqu a l’autre, &’ PApôtré voulant pres¬ 

crire les mêmes devoirs, il eut été inutile d’en changer les termes. Ce que ces deüxv 

divines Lettres ont de différent, c’eft que dans celle aux Ephéliens, S. Paul'n’a eu pro-’ 
prement en vue que là matière elle-même, qui étoit de traitter de l’Eglife, & des grâ¬ 

ces de Dieu envers PEglife; au lieu que dans cettè Epiftre aux Coîoffiens il avoit par¬ 
ticulièrement pour but de combattre les faux do&eurs qui voulaient rétablir l’ufage 
des cérémonies Légales, & qui imbus des rêveries de la Philofopfiie de Platon, enfei- 
gnoient que les Anges étant d’une nature toute fpirituelle, ils tenoient en quelque 
forte le milieu entre Dieu, qui eft un efprit infini,. & les hommes, qui font un corn- 

pofë d’efprit &de corps; & s’évaporant là-deiTus en leurs penfées, ils vouloient que les 
Anges fufTent des Entremetteurs entreDieu & nous, pour lier de nous à Dieu une et 
pece de commerce, & c’eft ce quefâint Paul condamne comme une témérité' crimi¬ 
nelle dans le ch. 2. de cette Epiftre. Cela devroit avoir appris à tous les Doôeurs de 

l’Eglife de n’affe&er point d’être fages par dejjus ce qui eft écrit, mais de bien étudier 
ce qui eft écrit, pour s’en tenir conftamment félon la parole d’Efaïe, à la Loi faau ré-Efo-S* ao* 
moignage. 
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CHAPITRE I. 

La foi des Colofjiens fort célébré, 4. L'héritage 
des Saints , 12. Jéfus-ChriJi ejl l'image de 
Dieu , IS- Toutescbofes ont été créées par luit 
16. Il a fait la réconciliation, 20. Paul fouf- 

fre pour l'Eglife , 24. 

PAul Apôtre de Jéfus-Chrift, vpar la 
volonté de Dieu, * & le frère Ti¬ 

mothée ; * phii. 1.1. 
2. * Aux Saints & frères, fideles en 

Chrift, qui font à Colollès,- Grâce vous 
foit & paix de par Dieu nôtre Père , & 
de par le Seigneur Jéfus-Chrift. 
* Eph. 1. 1. , 

3. * Nous rendons grâces a Dieu, 
qui eft le Père de nôtre Seigneur Jé¬ 
fus-Chrift , & nous prions toujours pour 
VOUS. * Eph. 1. iç. Phil. 1. g. i.ThefT- 1. 2. 2.The(T 
1. 1. g. 

4. * Ayant ouï parler de vôtre fol en 
Jéfus-Chrift, & de vôtre charité envers 
tous les Saints. * Eph. t. ig. 

f. * A caufe de l’efpérance des biens 

qui vous font refervez dans les Cieux, 
& dont vous avez eu ci-devant con- 
noiflànce par la «f* parole de la vérité, 
cejt-d-dire, l’Evangile,- * I. Pier. 1. 4. + 
Eph. 1. ig. 

6. Qui eft parvenu jusqu’à vous, * 
comme il f eft aufli dans tout le mon¬ 
de, & il y fru&ifie, de même que par¬ 
mi vous, depuis le jour que vous avez 
entendu & connu la grâce de Dieu dans 
la vérité. * ^.ag. Rom. 10.18. 

7. Comme vous avez été inftruits 
aulfi par * Epaphras nôtre cher com¬ 
pagnon de fervice , qui eft fidele Mi¬ 
nière de Chrift pour vous. 
* ch. 4.12. Philera. p- 2g. 

8. Et qui nous a appris quelle eft la 
charité que vàm av>z en l’Efprit. 

<?. * C’eft pourquoi* depuis le jour 
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que nous avons appris ces chojes, nous 
ne celfons point de prier pour vous , 
& de demander a Dieu que vous foyez 
rerqplis de la connoilfance de fa volon¬ 
té , en toute làgefle & intelligence fpi- 
rituelle j * Rom. 12. a. 1. Con 1. f. Eph. 1. ?<;. 

10. * Afin que vous vous conduifiez 
dignement comme il eft féant félon le 
Seigneur, en lui plaifant entièrement, 
fruétifiant en toute bonne œuvre, 
& croiflànt en la connoillànce de Dieu. 
* Gen. 17.1. Jean. iç. 16. 1. Cor. 7. 20. Eph. 4.1. Phil. 

1.27. f 1. Cor. 1. ç. 2. Pier. 1. $. <5. 

11. Etant fortifiez en toute force fé¬ 
lon la puiftànce de fa gloire, en toute 
patience, & tranquillité d’efprit avec 
joye. 

12. * Rendant grâces au Père, qui 
nous a rendus capables de participer à 
l’héritage des Saints dans la lumière. 
* Ad. 26. 18. 

13. * Qui nous a délivrez de la puift 
fance des ténèbres, & nous a transpor¬ 
tez au Royaume de fon J- Fils bien-ai- 
me ; * Ad. 26. 18. Eph. 2. 4.. iJfheiÏÏ 2.12. 1. Pier. 

2. 9. f Matth. g. 17. 2. Pier. 1. 17. 

14. * En qui nous avons rédemption 
par fon fang, favoir, la rémiflion des 
pechez. * Ad. 20.28. Eph. 1.7. Héb. 9.14. 1. Pier. 

1.19. 
i y. * Lequel eft l’image de Dieu in- 

vifible, le premier-né de toute créatu¬ 
re. * Jean. 14.9. 2. Cor. 4.4. Phil. 2. 6. Héb. 1. g. 

Apoc. g. 14. 

16. * Car par lui ont été créées tou¬ 
tes les chofes qui font aux Cieux, & en 
la terre, lesvifibles& les invifibles,foit 
les Trônes, ou les Dominations, ou 
les Principautez ,ou les Puillànces, tou¬ 
tes chofes ont été créées par lui, & pour 
lui. * ch. 2. iç. Jean. 1. g. 1. Cor. 8.6. Héb. 1. 2. 
1. Pier. g. 22. 

17. Et 
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17. Et il eft * avant toutes choPes, 
& toutes chofes J- fubfiftent par lui. 
* Prov. 8. 22. &c. Jean. 1.1.2. f Héb. 1. g. 2. Pier. g. 

f. Apoc. 4. 11. 

iS. Et c’eft lui qui eft * le Chef 
corps de l’Eglife, ef qui eft le commen¬ 
cement & le premier-né d’entre les 
morts, ** afin qu’il tienne le premier 
lieu en toutes chofes. * £Ph. i. 22. &4. iç. 

t A&. 26.23. Apoc. i.ç. * * Rom. 14.9. 

19. * Car le bon plaifir du Père a 
été que toute plénitude habitât en lui. 
* ch. 2. g. Jean. 1. 16. 

20. * Et de réconcilier par lui toutes 
chofes avec foi, ayant fait la paix par 
le fang de fa croix, [avoir, tant les cho¬ 
fes qui font aux Cieux, que celles qui 

font en la terre. * Rom. ç. io. 2. Cor. ç. 18.19. 

Eph. 1.10. 1. Jean. 4.10. 

21. *Et vous qui étiez autrefois éloi¬ 
gnez de lui, & qui étiez -f* fes ennemis 
en vôtre entendement, & enmauvaifes 
œUVresi * Eph. 2. i2. ig. f Rom. ç. 10. 

22. * H vous a maintenant réconci¬ 
liez par le corps de fa chair, en fa mort, 
■f* pour vous rendre faints, fans tache, 
& irrépréhenfibles devantéui. * EPh.2. i. 

2. \2. t Luc. 1. 7Ç. Eph. 1. 4. &2. if. 2. Tim. 1. 9. 

Tite. 2.14. 

23. * Si toutefois vous demeurez en 
la foi, étant *j- fondez & fermes, & ne 
tant point tranfportez hors de l’efpéran- 
ce de l’Evangile que vous avez ouï, ** 
lequel eft prêché J* J* à toute créature 
qui eft fous le ciel, é duquel, moi Paul, 
j’ai été fait miniftre. * jean.iç.5. f Eph. g. 

18. ** fr. 6. Marc. 16. iç. 

24. * Je me réjouïs donc maintenant 
^ en mes foufïrances pour vous, ** 
& j’accomplis le refte des affligions de 
Chrift en ma chair, pour fon corps, 
qui eft 1 Eglife. *Rom. I2. ç. Jacq. 1.2. f2. Cor. 

I.Ç.6. Phil. 2.17. & g. 10. 2. Tim. 1.2. 8.10.*111. Pier. 

ç.9. ff i/. 18. 

2f. * De laquelle j’ai été fait mini¬ 

ftre, félon la difpenfation de Dieu qui 
m’a été donnée envers vous, pour ac¬ 
complir la parole de Dieu; * EPh. g.2. 

2 6. Savoir * le myftere qui a voit été 
caché dans tous les fiecles & dans tous 

les âges, mais qui eft maintenant mani- 

fefte a les Saints, * Rom. 16. 2ç. Eph. i. 9. 
2. Tim. 1.10. Tite. i. g. i. Pier. 1.20. 

27. * Auxquels Dieu a voulu don¬ 
ner à connoître quelles font les richef- 
fes de la gloire de ce myftere parmi les 
Gentils, c’eft à favoir Chrift, qui a été 

prêché parmi vous, & qui ejl l’efpérance 

de la gloire , * Rom. 9. 2g. 2. Cor. 2.14. Eph. 1. 
7. 2. Tim. 1.1. 

28. Lequel nous annonçons, en ex¬ 
hortant tout homme, & en enfeignant 
tout homme en toute fagefie, * afin 
que nous rendions tout homme parfait 
en Jelus Chrift. * 2. cor. 11.2. Eph. ç. 27. 

25>. A quoi aulîi je travaille, en com¬ 
battant * félon fon efficace, qui agit 

puilTamment en moi. « u cor. i*. 10. & 
2. Cor. 2.14. & g. 6. 

CHAPITRE II. 

Tréfors de fapience en Jéfus- Chrift, 3. En lui ha- 

bile corporellement la plénitude de la Divinité, 
9- Circoncifion fans main, ij. Baptême , 12. 
Jéfus-Chrid a effacé f obligation, 14. il a 
triomphé en la croix, 15. Service des An¬ 

ges , 18. Dijiin&ion des viandes condamnée , 
2o. 

*. R je veux que vous fâchiez com- 
bien eft grand le combat que 

j’ai pour vous, & pour ceux qui font k 

Laodicée, & pour tous ceux qui n’ont 
point vu ma préfence en la chair ; 
* Phil. i. go. i. Theflî 2. 2. 

2. Afin que leurs coeurs foient con- 
folez, eux étant joints enfemble dans la 
charité, & dans toutes les richelfes 

d’une 
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cfune pleine certitude d’intelligence , 
pour la connoiflance du myftere de nô¬ 
tre,Dieu & Père, & de Chrift. 

3. * En qui font cachez tous les tré- 
fors de fapience & de fcience. 
* ch- Jtfa.ji. 2. i-Cor- i- 24. 

4, *,Or je dis ceci afin que.perfonne 
ne vous abufe par des paroles de per- 
fuafion. * Eph. 5. a. 

ç. Car * bien^jue je fois abïent de 
corps, toutefois je fuis avec vous 
en efprit, me réjouïtfant, & voyant 
vôtre ordre & la fermeté de vôtre 
foi, que .vous avez en Chrift. 

■* i - Cor. 5. g. . 

6. * Ainfî donc que vous avez reçu 
le Seigneur Jéfus-Chrift, cheminez en 
lui , 11 1. Their 4-1. Jude.^. g- 

7. * Etant enracinez & édifiez en lui,- 
& fortifiez en la foi, -félon que vous a- 
vez été enfeignez, *f- abondant en elle 
avec aétion de grâces. * Eph. 2. 21.22. & g. 

17. f 1. C0r._j.5- 

8. * Prenez garde que perfonne ne 
vous butine par la philofophie, & par 
une vaine déception, félon la tradition 
des hommes, lèlon les rudimens du 
monde, & qui ne font pas félon Chrift. 
* Matth- iç. 2- Rom. 16. 17- Gai. 4. g. 9. Héb. ig. 9- 

9. Car * toute la plénitude de la Divi¬ 
nité habite en lui corporellement. 
¥ Jean-1. 14. 

10. Et vous êtes rendus accomplis 
en lui, * qui eft le Chef de toute prin¬ 
cipauté & puifîànce ; * £Ph. j-2i. 

11. En qui aufti vous êtes circoncis 
* d’une Circoncifion faite fans main , 
par le dépouillement du corps des pé¬ 
chez de la chair, qui eft la Circoncision 
de Chrift; * ch. g. 9. Deut. io- 16. Jcr. 4.4. Rom. 

2- 29. Eph. 4. 22. 

12. * Etant enfévelis avec lui par le 
Baptême ; en qui auflî vous êtes en- 

P A U L -Ch a p. H. 
femble reflufcitez ** par la foi de l’effi¬ 
cace de Dieu, qui l’a reiïufcité des 
morts. •* Rom. 6.4. f ch. g.,1 Eph. 2.5. ** Eph. 

ftVl9- & ?-7- i.Pier. i. g. 

13. *Et lors que vous étiez morts 
dans vos offenfes, & dans le prépuce 
de vôtre chair, il vous a vivifiez enfem- 
ble avec lui, vous ayant gratuitement 
pardonné toutes vos oflenl'es. 
* Eph. 2. 1. 11. 

1.4. * En ayant effacé l’obligation qui 
était contre nous, laquelle confiftoit en 
des ordonnances, & nous étoit contrai¬ 
re, & laquelle il a entièrement abolie* 
l’ayant attachées la croix. 

■* Eph. 2. s - iç. 

K. * Ayant dépouillé les principau- 
tez & les puiffances, qu’il a publique¬ 
ment menées en montre, triomphant 
d’elles en la croix. * Gen. g- i*. pfe. 68. 19. 
Efa.5g. 12. Matth. 12. 29. Jeau. 12. g i. Héb. 2. .14. 

16. * Que perfonne donc ne vous 
condamne -J* pour le manger ou pour 
le boire., ou pour la diftinéHon d’un 
jour ** de Fête, ou pour un jour 

de nouvelle lune, ou pour Jes fabbats. 
* Rom- 14. 2. Gaip|. 10. f Lévit. H-2.&C. * * Lévit. 

2g. 2. &c. ff Pfe. 81.4. 

17. Lesquelles Chofes font * l’ombre 
de celles qui ètoiem à venir, mais .le 
corps en eft en Chrift. * Héb. 8.5. & 10.1. 

18.. * Que perfonne ne vous maîtri- 
fe à fon plaifir par humilité d’efprit, & 
par le f fervice des Anges, s’ingérant 
dans des chofes qu’il n’a point vues , 
étant témérairement enflé du fens de fa 
chair ; '* ÿ.4. Jér. 29.8. Ezéch. ig. g. 2. Cor. i. 24. 

t iM. 
19. Et ne retenant point le Chef, * 

duquel tout le Corps étant fourni & a- 
jufté enfemble par les jointures & les 
liaifons, croît d’un accroillèment de 
Dieu. * Eph. 4.15.16. 

io, * Si donc vous êtes morts avee 
Chrift, 
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Chrift, f quant aux rudimens du mon¬ 
de, pourquoi vous charge-t-on d’or¬ 
donnances, comme fi vous viviez au 
monde? * Rom. Gai. 2- ip. f ÿ.g. 

21. Savoir, * Ne mange, Ne goûte, 
Ne touche point. « Lévit. ç.2. &c. 

22. Qui font toutes chofes périflà- 
bles par l’ufage, & établies * fuivant les 
commandemens & les do&rines des 
hommes; * Elà. 2p. i3.Matth. jç.p. Tite. 1-14. 

2;, * Et qui ont pourtant quelque 
apparence de fageiïè en dévotion vo¬ 
lontaire, & en humilité d’efprit, & en 
ce quelles n’épargnent nullement le 
corps, & n’ont aucun égard au raflafie- 
ment de la chair. » l8. Tim.4. g. 
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mauvaife convoitife, & l’avarice,-f- qui 
eft une idolâtrie ; * Rom. 6.13. & 7. ç. 23. Eph. 
4. 22.8c 3. f »ph.ç. 6. 

6. * Pour lesquelles chofes la colere 
de Dieu vint fur les enfans de rébellion. 
* 1. Cor. 6. p. Gai. ç. ip. 

7. * Et dans lesquelles vous avez che¬ 
miné autrefois, quand vous viviez en 
elles. * Rom. 6. ip. 20. i.Cor. 6. n. Eph. 2. 1. 2. 
Tite. 3. 3. 

8. *Mais rejettez maintenant toutes 
ces chofes, la colere, l’animofité, la mé- 
difance ; & qu’aucune parole deshonnê¬ 
te ne forte de vôtre bouche. * R0m. $. 4. 
Eph. 4.22. Héb. 12. i. Jacq. i. 21. i. Pier. a. i. & 4.2. 

9. * Ne mentez point l’un à l’autre, 
+ ayant dépouillé le vieil-homme avec 
fes aétions , * Lévit. ip. n. Eph. 4. 2f. f Êph. 

CHAPITRE III. 

Chercher les chofes â’enhaut, 1. Mortifier nos 
membres qui font fur la terre, f -- 9. Nouvel- 
homme y 10. Il rfy a en Jéfus-Chrifi ni Juif y 
ni Grec y 11. Lien de la perfection , 14. De¬ 
voir des femmes, 18» Des enfans, 20. Des 
ferviteurs y- 22. Recompenfe de ^héritage ,24. 

SI donc tfhus 'étes * reflufcitez avec 
Chrift, cherchez les chofes qui font 

en haut, -f où Chrift eft aftis à la droi¬ 
te de'Dieu. * ch-2.12. 13. Rom. 6. ç- f Pfe. 
110. j. ivfatth. 22*44* Eph. 1-20. 

2. Penfez aux chofes qui font en haut, 
& non à celles qui font fur la terre. 

3. * Car vous êtes morts, & vôtre 
vie eft cachée avec Chrift en Dieu. 
* Rom. 6- a- & 8- 24- Çal. 2.20. 2. Cor. 5.7. 

4. Quand Chrift, qui eft * vôtre 
vie,apparoîtra, f vous paroîtrez aulli 
alors avec lui en gloire. * jean. 14. 6- t 
1. Cor. 15.4?-Phil. ?.2i-. i.‘ Jean. 3. 2. 

y. * Mortifiez donc vos membres 
qui font fur la terre, la paillardife , la 
fouillure , les afièctions déréglées, la 

10. Et * ayant revêtu le nouvel-/^w- 
tne, qui fe renouvelle en connoiiïànce, 
+ félon l’image de celui qui l’a créé. 
* Eph. 4. 24. f Gen. 1.27. & ç. 1. &p. 6. 

ii** En qui il n’y a ni Grec, ni 
uif, ni Circoncifion, ni Prépuce, ni 

arbare, ni Scythe, ni efclave, ni libre; 
mais Chrift j e/?tout, & en tous. 
* Rom. 10.12. Gai. 3.28. & ç. 6. 

12. * Soyez donc, comme étant des 
élus de Dieu, faints & bien-aimez, re¬ 
vêtus des entrailles de mifericorde, -f* 
de bénignité, d’humilité, de douceur, 
d’efprit patient,- *Eph.4.?2. tGaLf.w. 

1 * Vous fupportant les uns les au¬ 
tres, & vous pardonnant les uns aux 
autres& fi l’un a querelle contre l’au¬ 
tre , comme Chrift vous a pardonné, 
vous aufii faites-en de même. 
¥ Matth. 6.14. Marc. ix. 2f. Eph. 4. 32^ 

14. * Et outre tout cela, foy'z revê¬ 
tus de la charité, qui eft le lien de la 
perfe&ion. * chap. 2.2. Eph. 4. 3. 1. Pier. 4. 8. 
1. Jean. 3. 23. 

if. * Et que la paix de' Dieu , à la- 
Aaa quelle 



2?. Et quelque chofe que vous faf- 
fiez , faites tout de bon cœur, comme 
leff-nt pour le Seigneur, & non pas 
pour les hommes; 

24. Sachant que vous recevrez du 
Seigneur le falaire de l’héritage ; car vous 
fervez Chrift le Seigneur. 
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quelle vous êtes appeliez pour être un 
feul corps, tienne le principal lieu dans 
vos cœurs -f- & foyez reconnoiflàns, 
* Eph.4.4. Pbil.4.7. t 7- & ch.4.2. Eph. g. 20’. 

16. * Que la parole de Chrift habite 
en vous abondamment en toute fagef- 
fe, vous cnfëignant & vous.exhortant 
l un l’autre par des Pfeaumes, des hym¬ 
nes, & des cantiques fpirituels, avec 
grâce, : hantant de vôtre cœur au Sei¬ 
gneur. * i.Cor. 14. 26. Eph. ç. 10., 

17. * Et quelque chofe que vous 
falhez, foit par parole ou par œuvre, 
f es tout au Nom du Seigneur Jéfus, 
-f- rendant grâces par lui à nôtre Dieu& 
Père. * 1. Cor. 10. 31. Eph. f. 20. f f. iç. & ch. 

4.2. Rom 1 S. Eph. 3. 20. 1. Theit <ÿ. 18. 

1 8. * Femmes, l'oyez fujettes à vos ma¬ 
ris, comme il eft convenable félon le 
Seigneur. * Eph. s-22. i.Pier. 3.1. 

I5>. * Maris, aimez vos femmes, & 
ne vous aigriflèz point contr’elles» 
* Eph. 5. 2s ■ 2. Fier. 3.7. 

20. * Enfans, obéiflèz à vos pères & 
à vos mères en toutes chofes; car cela 
eft agréable au Seigneur. * Eph. 6.1. 

2t. * Pères, n irritez point vos en- 
fans, afin qu’ils ne perdent pas coura¬ 
ge. * Eph. 6. 4. 

22. * Serviteurs obéïflez en tontes 
chofes à ceux qui l'ont vos maîtres fé¬ 
lon la chair, ne fervant point a l’œil, 
com m e v oui a n t co m pl air e au x hom mes, 
mais en fimplicité de cœur, craignant 
Dru. * Eph. 6.5. i.Tim. 6.2. Tite. 2. p. i. Fier. 

PAUL Chap. IV. 
2f. Mais celui qui fait injuftement, 

recevra ce qu’il aura fait injuftement • 
car en Dieu * il n’y a point d’égard 
l’apparence des perfonnes. * Deut. io. 17. 

Job. 34.19. Att. 10. 34. Rom. 2. 11. 2. Cor. 19.7. Gai. 

2.6. Eph. 6.9. 1. Fier. x. 17. 

CHAPITRE IV. 

Persévérance à prier, 2. 
Paroles ajjaijonnées de 

Devoir des maîtres, 1. 
Racketter le temps, f. 
fel, 6. 

* TV/T-Aîtres, rendez le droit & l’é- 
■a-VjL quité à vos ferviteurs, fachant 

que vous aufli avez un Seigneur dans 
les Cieux. » Eph. 6. 9. 

2. * Perféverez dans la priere, veil¬ 
lant en elle avec aélions de grâces ; 
* Lac. 18. 1. Rom. 12.12. Eph. 6. 18. 

3. * Priez aufli tous enfemble pour 
nous, ^ afin que Dieu nous ouvre ** 
la porte de la parole, pour annoncer 
le myftere de Chrift, pour lequel aufli 
je fuis prifonnier. * Rom. iç. 30. i.ThdPf. 

2ç. 2. TheCg. 1. t Eph. 6. 19. 2.ThelT. 3.1. ** 1. 

Cor. 16.9. & 2. Cor. 2.12. 

4. Afin que je le manifefte félon qu’il 
faut que j’en parle. 

f. * Conduifez-vous fagement en¬ 
vers ceux de dehors, rachettant le 
temps. 11 i.Cor. 10. 32. Eph. f. iç. 16. i.Theif4. 

6. Que vôtre parole foit toujours * 
aflàifonnée de fel avec grâce, afin que 
vous fâchiez f comment vous avez à 
répondre à chacun. * Marc.p. ço. t i. Pier. 

?. iç. 
7. * Tychique, nôtre frère bien-ai- 

mé, & fidèle Miniftre, & compagnon 
de fervice, en nôtre Seigneur, vous fera 
favoir tout mon état; * a<». ao. 4. Eph. 6. 
21. 2. Tim. 4. 12. 

8. Je l’ai envoyé vers vous exprefle- 
menti 
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ment, afin qu’il connoifîe de vôtre état, 
& qu’il confole vos coeurs : 

9. Avec * Onefime notre fidèle & 
bien-aimé frère, -f* qui eft des vôtres ; 
ils vous avertiront de toutes les affaires 
de deçà. * phîiem. ir. 10. f f.12. 

10. * Ariftarque, qui eft prifonnier 
avec moi, vous falue aulli, & ^ Marc 
qui eft le coufin de Barnabas, touchant 
lequel vous avez reçu un ordre,- s’il 
vient à vous, recevez-le; * Aft. i9.29. & 
27.2. t A&. 12. 12. 

11. Et Jéfus, appellé * Jufte, qui 
font de la Circoncifion; ceux-ci, mes 
compagnons d’oeuvre au Royaume de 
Dieu, font les feuls qui m’ont été en 
confolation. * A<a. 18.7. 

12. * Epaphras, -f- qui eft des vôtres, 
Serviteur de Chrift, vous falue , ** 
combattant toujours pour vous par fes 
prières, afin que vous demeuriez par¬ 
faits & accomplis en toute la volonté 
de Dieu. * ch. 1.7. \ f.9. ** ch. 2. 1. Rom. 
15. 30. 

13. Car je lui rens témoignage qu’il 

SSTRNS. CHAP. iv. - 
a un grand zélé pour vous, & .E,,, 
ceux de Laodicée, & pour ceux d Hk- 

rapolis. * ' 
14. , 'le* médecin bien-aime, 

vous falue;, & Demas aufîi. 
* 1. Tim. 4.10.11. 

1 f. Saluez les frères qui font à Lao- 
dicée, jtanf^mphas, * avec l’Eglifs qui 
eji en fa maifon. * Rom. 16, ç. 1. CoK.t6.x9m 
^16. Et quand cette Lettre aura été 

lue entre vous, * faites qu’elle foit aufîi 
lue dans i’Eglife des Laodicéens,- & vous 
aufîi lifez celle qui eft venue de Laodi¬ 
cée. i.ThelTç.27. 

17. Et*Jites à* Archippe: Prensgar¬ 
de à l’adminiftration que tu as reçue 
en notre Seigneur, afin que tu l’accom- 
pliflès. * Philem. Or. 2. 

18. * La falutation eft delà propre 
main de moi Paul, -f* Souvenez - vous 
de mes liens. La grâce foit avec vous, 
Amen. * i. Cor. 16. 21. 2. ThelH 3. 17. t Héb. 

Ecrite de I\ome aux ColoJJiens, par Tycbi- 

que é“ Onefime. - 

Aaa 2 PRE- 



PREFACE. 

\ PREMIERE 

EPfSTRE 
DE S. PAUL APOSTRE 

AUX Tl tESSALONICIENS. 

PRÉFACE. 

Aincrâ^iî ayant/eçu ordre immédiatement du Ciel, comme fai nt Luc l’a rapporté 
^ îùFch. 16. des A des, d’aller prêcher l’Evangile en Macedoine, il partit aufli-rôt 
pour Philippes, qui étoit la première ville qui fe trouvoit fur fon chemin, en entrant 

Ad. 17 1. dans la Macedoine; & il paffa de là à Theifalonique qui en étoit la capitale. Mais à 
peine y fut il arrivé avec Silas & Timothée, qu’ayant converti au Seigneur dans la Sy- 
nagogue des Juifs un grand nombre de Grecs profelytes, & plufieurs femmes de qua¬ 
lité , les Juifs excitèrent contre lui une fi furieufe tempête, qu’il fut obligé de fortir 
de la ville, pour mettre fa vie en fureté ; fuivant ce précepte de Jéfus-Chrift: Quand 
on vous perfécutera dans une ville, fuyez à une autre. L’Apôtre paifa donc de Theifalo- 
ifiqu-' à Berée, d’où la perfecution le chalfant encore, il fe retira à Athènes. Ce- 
p ndant Silas & Timothée retournèrent par fon ordre à Theifalonique pour confoler 
les fidèles, & les fortifier en la foi, comme faint Luc le marque aifez clairement 
dans le chap. 17. du Livre desAdes, & comme l’Apôtre le dit en termes exprès 
dans le chap. 3. de cette Epiftre. Il attendit quelque temps leur retour à Athènes, 
mais las de demeurer dans une ville, qui étoit comme le fiege & le centre de l’idola- 
trie, il fe retira à Corinthe, où Silas & Timothée le vinrent bien-tôt rejoindre. Le 

Aft. 18. f. rapp0rt qu’ils lui firent à leur retour de la confiance & de la fermeté des Theifaloni- 

ciens lui donna une joye extrême, comme il le leur marque dans cette Lettre ; ce qui 
eft une preuve claire & certaine que ce ne fut pas d’Athènes, comme porte lafouicrip- 
tion que quelque perfonne peu exade & peu circonfpede a mife au bas de cette Epifi 
tre, mais de Corinthe, qu’elle fur écrite, puis que faint Paul y fait mention du re- 
tour de Timothée, & que ce fut à Corinthe , & non à Athènes, que ce Difciple re¬ 
joignit fon Maître. Le but général de faint Paul dans cette Epiftre, qui. a été la pre¬ 

mière 



miere écrite par cet Apôtre’, étoit de fortifier les Theflàloniçiens dans la profeffion de 

l'Evangile contre les cruelles perfécutions qu’ils endutoient, & de leur apprendre à 
fanétifier leurs fouffrances par la pratique des vertus Chrétiennes. Il les confole en 
particulier de la mort de leurs proches, & fur tout de la mort de ceux que la perfé- 
cution pouvoit leur avoir ravis, par l’efpéraoce de la gloire dont Jéfus.Chrift cou¬ 

ronnera leur fidélité & leur zélé à fon dernier avénçment ; & après avoir ajouté à cela 
plufieurs exhortations importantes, il finit fa Lettre en leur recommandant fortement 
d’en faire la leâure à tous les fidèles} l’Ecriture étant un tréfor qu’il ne faut envier à 

perfonne, ni cacher à perfonne, & une fource de vie autant pour les Brebis du Sei¬ 

gneur, que pour les Pafteurs. 

CHAPITRE I. 

Succès de la prédication de faint Paul à Thejfa- 
lonique , La pieté & le zèle des Thejjaloni- 
ciens, 6 Jéfus-CbriJl nous délivre de l'ire à 
venir, I o. 

PAUL, & Silvain, & Timothée, à 
lEglife des Thelîàloniciens qui ejl 

en Dieu le Père, & en notre Seigneur 
Jétus-Chrift,- * Grâce vous fou & paix 
de par Dieu nôtre Père, & de par le 
Seigneur Jéfus-Chriil; * Rom. 1.7. 

2. * Nous rendons toujours grâces k 
Dieu pour vous tous, -f* failant men 
tion de vous dans nos prières. * Rom. 1. 
8.9. i-Cor. 1. 4. Eph. 1. 16. Phil. 1.3. 2.Theifi*?. 

t Phil. 1^3. 

3. tf: nous remettant fans celle en 
mémoire fœuvre de vôtre foi, & le 
travail de vôtre charité, & la patience 
de votre efpérance, que vom av^ en nô¬ 
tre Seigneur Jéfus-Chrift,devant nôtre 
Dieu & vôtre Père, 

4. * Sichant, mes frères bien-aimez 
de Dieu, vôtre élection. 
♦ a.Theff.2. .3. 

f. * Csr la prédication que nous a 
vons faite de l’Evangile au milieu de 
vous, n’a pas été en parole feulement, 
mais aulfi en vertu, & en Saint Efprit, 
& en grande certitude, ainfi que vous 

favez quels nous avons été parmi vous 
pour l’amour de vous. * i.cfir. 2.4-*-Cor 
6. 6. & 12. 12. & 13. 3. Col. I. 29. 

6. Audi avez-vous été * imitateurs 
cde nous, & du Seigneur, ayant reçu 
avec la joye du Saint Efprit, la parole, 
accompagnée de grande affliéfion; 

1. Cor. 11.1. Phil. 3.17. f Ad. 5.41. Héb. 10. 34» 
Jacq. 1. 2. 

7. Tellement que vous avez été pour 
modèle à tous les fidèles de la Macédoi¬ 
ne, & del’Achaïe. 

8. Car la parole du Seigneur * a re¬ 
tenti de chez vous, non feulement dans 
la Macedoine & dans l’Achaïe, mais 
aulfi en tous lieux ; & vôtre foi envers 
Dieueft: fi célébré, qu’il ne nous eft 
pas befoin d’en rien dire. * R0m. i. 8. 

S>. Car eux-mêmes racontent de nous, 
quelle entrée nous avons eue chez vous, 
& comment vous avez été convertis * 
des idoles à Dieu, pour fervir le Dieu 
vivant & vrai ; * Ad. 14.1?. x. Cor. 12.2. 

10. * Et pour attendre des Cieux 
fon Fils Jéfus, f qu’il a reflufeité des 
morts, * * & qui nous délivre de l’ire 
a Venir. * Phil. 3. 20. 2.Thel£i.io. Tite. 2. 13. 
t Ad. 2. 24. 32. &c. * * Rom. ç.9. 

Aaa CHA- 
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CHAPITRE II. 

Intégrité faintetê de l’Apôtre en la prédication 
de l’Evangile, 3. il a travaillé de fes propres 
mains pour n’être à charge à perfonne, 9. La 
patience & 1“ confiance des Thejjaloniciens, 14. 
St. Paul les appelle fa joye & fa couronne ,19. 

CAr, mes frères, * vous favez vous- 
mêmes que nôtre entrée au milieu 

de vous, n’a point été vaine. 
* ch. 1. f. 9- 

2. Mais quoi que nous euffions été* 
auparavant affligez & outragez à Philip- 
pes, comme vous favez, nous avons 
pris hardiede en nôtre Dieu de vous an¬ 
noncer l’Evangile de Dieu avec un grand 
Combat. * Adt. 1$. 22. Phil. 1. go. Col. 2.1. 

3. Car il n’y a eu dans l’exhortation 
que nous vous avons faite, * ni déduc¬ 
tion, ni impureté, ni fraude. 
* 2. Cor. 6. 6. & 7. 2. 

4. * Mais comme nou9 avons été ap¬ 
prouvez de Dieu, -f- afin que la prédica¬ 
tion de l’Evangile nous fût commife, 
nous parlons auffl ** non comme vou¬ 
lant plaire aux hommes, mais-f-’f-à 
Dieu, qui approuve nos coeurs. 
* 1. Cor. 7.2Ç. i.Tim. 1.12. \ Titc. 1. g. 

Gai. 1.10. f f ch. 4.1. 

f. *Car auffl nous n’avons jamais été 
furpris en parole de flaterie, comme 
vous le favez, ni en prétexte d’avarice ; 
Dieu en f/? témoin. * a6L 20. g g. Rom. 1. 9. 
2. Cor. 1. 2g. & 2.17. 7.2. & 12.17. Gai. 1.10. Phil. 

1.8. 

6. * Et nous n’avons point cherché 
la gloire de la part des hommes, ni de 
vous, ni des autres; quoi que nous euf¬ 
fions pu montrer de l’autorité comme 
Apôtres de Chrift; * jean, ç- 41. 44. & 12.4g. 

Gai. 1.10. 

7. * Mais nous avons été doux au 

S. PAUL Chap. II. 

milieu de vous, j comme une nourrice 
qui nourrit tendrement fes enfans. 
* 1. Cor. 2. g. «Sc 9*12.19. 2. Cor. 10.1. 2. 10. 11. 

2. TheiHg.9- f Nomb. 11.12. 

8. Etant donc ainfi affeétionnez en vers 
vous, nous fouhaittions de vous don¬ 
ner non feulement l’Evangile de Dieu, 
* mais auffl nos propres âmes, parce 
que vous étiez fort aimez de nous. 
* 2. Cor. 12. iç. 

9. Car, mes frères, vous vous louve- 
nez^ de nôtre peine & de nôtre travail; 
* vu que nous vous avons prêché l’E¬ 
vangile de Dieu, en travaillant nuit & 
jour,pour n’être point à charge à aucun de 
VOUS. * A «S. 18. g. & 20. g 4. 1. Cor. 4.12.2. Cor. 11. 

9.«5c 12. ig. 2.ThelTg.8. 

I 10. Vous êtes témoins, & Dieu auf- 
-h, comment nous nous fommes con¬ 
duits faintement & justement, & fans 
reproche envers vous qui croyez ; 

11. Et vous favez que nous avons 
exhorté chacun de vous, comme un pè¬ 
re fes enfans; 

12. Et que nous vous avons conju- 
fré * de vous conduire dignement' com¬ 
me il eft féant félon Dieu, qui vous 
appelle à fon Royaume & à fagloire. 
* ch. 4.1. Eph. 4. 1. Phil. 1.27. Col. 1. 10. ’ 

13. C’eft pourquoi nous ^-Jons 
fans celle grâces à Dieu de ce que quand 
vous avez reçu de nous la parole de 
la prédication de Dieu, vous l’avez re¬ 
çue * non comme une parole des hom¬ 
mes, mais ainfi qu’elle eft ^entable¬ 
ment, comme la parole de DLy, -(-la¬ 
quelle auffl agit avec efficace en vous 
qui Croyez. * Matth. 10*40. Gal.4*:4' 2. pier. g* 

2. f Rom. 1. 16. 1. Cor* 1.18* <5c 2. 4* J* Cor. 2. 16- 

14. Car, mes frères, vous êtes faits 
imitateurs des Eglifes de Dieu qui font 
dans la Judée en Jéfus-Chrift, parce 
que vous avez auffl fouffert les mêmes 

chofes 
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chofes de * ceux de Votre propre na¬ 
tion , J* comme eux aufli des Juifs,* 
* Act. 17. ç. 2. TheiT 1. 4. 5. t Aft.8. i.Héb. 10. 34. 

1 f. Qui ont même mis à mort le Sei¬ 
gneur Jélus, & * leurs propres Prophè¬ 
tes , & qui nous ont chaflez , & qui 
ne plaifent point à Dieu, & font 
ennemis de tous les hommes ; 
* Matth. 23.34- 37- iuc.13.33. Ad. 7. ?2- 

16. * Nous empêchant de parler aux 
Gentils, afin qu’ils foient fauvez, & 
comblent ainfi toujours leurs péchez; 
car la colere de Dieu eft parvenue fur 
eux jusqu’au bout. * Ad. 13- ço. & 14. 1. 2. 
& 17. s-&ç. 

17. Et pour nous, mes frères, qui a- 
vons été féparez de vous en un mo¬ 
ment de temps, de vue, & non de 
cœur, * nous avons d’autant plus tâ¬ 
ché de vous aller voir, en ayant un fort 
grand defir; *Rom.i.n. 

18. C’eft pourquoi nous avons vou¬ 
lu aller vers vous, au moins moi Paul, 
une ou deux fois; * mais fatan nous en 
a empêchez. * Rom-1.13. & i*. 22. 

19. * Car quelle eft nôtre efpérance, 
ou notre joye, ou notre couronne de 
gloire ?»V/?-ce pas vous qui l'êtes devant 
nôtre Seigneur Jéfus-Chrift au jour de 
fon avènement? * phii.4.1. 

20. Certes vous êtes nôtre gloire & 
notre joye. 

CHAPITRE III. 

Saint Paul envoyé Timothée à Thejjalonique, 2. 
Son retour, 6. Vœux pour les TheJJaloniciens, 

il. 

/^’Eft pourquoi * ne pouvant plus 
^ endurer, il nous a femblé bon d’ê¬ 
tre lailfez feuls à Athènes. * f. 5. & ch. 2. 
17.18- Act. 17.15. 1$. 

C.H AP. 111.-37? 
2. Et nous avons envoyé * Timo¬ 

thée nôtre frère, & Miniftre de Dieu, 
& nôtre compagnon d’œuvre en l’E¬ 
vangile Chrift, pour vous affermir, 
& vous exhorter touchant vôtre foi. 
* Ad. 16. 1. 

3. Afin que nul ne foit troublé dans 
ces afflictions* puis que vous favez 
vous-mêmes que * nous fommes defti- 
nez a cela. * Jean. 16.33. Ad. 14. 22. Eph. 3.13. 

Phil. 1.14. 2. Tim. 3.12. 

4. Car quand nous étions avec vous, 
nous vous prédilions que nous aurions 
à fouffrir des afHiCtions ; comme il eft 
aufli arrivé, & vous le favez. 

ç. * C’eft pourquoi,dis-je,ne pouvant 
plus endurer, je l’ai envoyé pour re- 
connoître l’état de vôtre foi, de peur 
que celui qui tente, ne vous eût tentez 
en quelque forte, & J- que nôtre la¬ 
beur ne fut rendu inutile. * #ml. f phil. 

2.15. 

6. Or Timothée étant revenu depuis 
peu à nous de chez vous, il nous a ap¬ 
porté d’agréables nouvelles de vôtre foi 
& de votre charité, & que vous vous 
fouvenez toujours de nous, defirant 
fort de nous voir, comme nous aufli 
defirons de vous voir; 

7. C’eft pourquoi, mes frères, vous 
nous avez été en grande confolation à 
caufe de vôtre foi, dans toute nôtre af¬ 
fliction, & dans nôtre néceflité. 

8. Car maintenant nous vivons, fi 
vous vous tenez fermes au Seigneur. 

9. Et quelles actions de grâces n’a¬ 
vons-nous point à rendre à Dieu àcau- 
fe de vous, pour toute la joye que 
nous recevons de vous , devant nôtre 
Dieu^ 

10. * £<? priant jour & -nuit de plus 
en plus que nous puiflions vous revoir, 

afin 
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afin de fuppléer à ce qui manque à vô¬ 
tre fol, * Rom. x.io. & is- 23. 

11. Or nôtre Dieu & notre Père, & 
nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, quille a- 
dreffer nôtre chemin vers vous.^ 

12. * Et le Seigneur vous fade croî- j 
tre & abonder de plus en plus en chari¬ 
té les uns envers les autres, & envers 
tous, comme nous abondons en cha¬ 

nte envers vous; * ch. ?. iç. 
13. * Pour affermir vos cœurs fans 

reproche en fainteté, devant Dieu qui 
eft nôtre Père, à la venue de nôtre Sei- 

S. PAUL Ch a F. IV. 

pofféder fon vaiffeau en fan&ification* * 
& en honneur; * i.cor.A. 18. 

ç. Et non avec paillon de convoiti- 
fe, comme les Gentils * qui ne con- 
noifiènt point Dieu. * Gai.4.8. 

6. * Que perfonne ne foule fon frère, 
ou ne faffe fon profit au dommage de 
fon frère en aucune affaire, parce que le 
Seigneur 'eji le vengeur de toutes ces 
chofes, comme nous vous l’avons dit 
auparavant, & alluré. * i.cor.-A.s. 

7. Car * Dieu ne nous a point appel¬ 
iez à la fouillûre, mais à la làncHfica- 

gneur Jéfus-Chrift, accompagné de tous tion. * t. 3. Lévit.n.44. &. .19.2. jean.17.19 

feS Saints. * ch. f. 23. i.Cor. 1. 8. Phil. 1.10. j 

CHAPITRE IV. 

Exhortation à la fainteté, 3. Et à la àileiïion 
fraternelle, 9. Modérer fa trijlejfe au fujet de 
ceux qui meurent, 13. Le dernier avenement 
de Jèfm-ChriJl, fa la rêfurreiïion des JuJles , 

IS---18. 

AU refte, mes frères, nous vous 
prions donc , & vous conjurons 

par le Seigneur Jéfus, que comme vous 
avez appris de nous, * de quelle manié¬ 
ré on doit fe conduire, & plaire à Dieu, 
vous abondiez cela de plus en plus. 
* ch. 2.12. 

2. Car vous favez quels préceptes 
nous vous avons donnez de la part du 
Seigneur Jéfus. 

3. Parce que * c’eft ici la volonté de 
Dieu , *f* /avoir vôtre fanélification, & 
que * * vous vous abfteniez de la pail- 
lardife ; * Rom. 12. 2. Eph. ç. ç. 14.17. 27. Phil.4. 

8. f Luc. 1. 7f. Rom. 6. 19. 22. i.Cor. 1. 2. Ti^. 2. 12. 

Héb. 12.14. 1. Pier. 1. 14. 15.16. ** f. ç. 1. Cor. 6. 

.&c. 

1. Cor. 1. 2. 

8. * C’eft pourquoi celui qui rejette 
ceci, ne rejette point un homme, mais 
il rejette Dieu, qui a aufli mis fon 
Saint Efprit en nous. ** luc.io.is. t i.Cor. 
7- 4°- 

9. * Quand à la charité fraternelle , 
vous n’avez pas befoin que je vous en 
écrive, parce que vous-mêmes étesen- 
feignez de Dieu à vous aimer l’un 
1 autre. * Lévit. 19. 18. Jér. 31. 34. Matth.22. 39. 

Jean 6. 4*. f Jean. .13. 34. & iç 12. Eph. 5.2. î.l’ier. 

4. 8. 1. Jean. 3. 23. 

10. Et c’eft auffi ce que vous faites à 
l’égard de tous les frères qui font par 
toute la Macedoine; mais, frères* 
nous vous prions d’abonder en cela de 
plus en plus, 

11. * Et de tâcher à vivre paifible- 
ment, & à faire vos propres affaires, 
& de travailler de vos propres mains, j 
ainfi que nous vous l’avons ordonné. 
* Aft. 20. 34. f 2. Their. 3. 7.12. 1. Pier. 4, iç. 

12. Ann que vous vous portiez hon¬ 
nêtement * envers ceux de dehors , & 
que vous n’ayez faute de rien ; 
* 1. Cor. 10.32. i.Tim. 3.7. 

13. Or, mes freres, je ne veux point 
que vous ignoriez ce qui regarde ceux 10. _ 

4. Afin que chacun de vous fâche • qui dorment, afin que vous ne foyez 
point 
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point contriftez * comme les autres 
qui n’ont point d’efpérance. * Lévit. 19. 

28. Deut. 14. 1. 2. Sam. 12. 20. | Eph. 2. 12. 

14. Car fi nous croyons que Jéfus 
eft mort, & qu’il eft reflfufcité: pareil¬ 
lement auiïï ceux qui dorment en Jé¬ 
fus, * Dieu les ramènera avec lui. 
* Rom. 8. 11. 1. Cor. iç. 20.21. Col. 5.4. 

i Car nous vous difons ceci * par 
la parole du Seigneur, que f nous qui vi¬ 
vrons & relierons à la venue du Sei¬ 
gneur, ne préviendrons point ceux qui 
dorment. * Matth. 24. 31. Jean. ç.28. 29. fi. Cor. 

16. Car le Seigneur lui même avec un 
cri d’exhortation, & une voix d’Archan¬ 
ge, &* avec la trompéte de Dieu, def- 
cendra du Ciel ; & ceux qui font morts 
en Chrift, reffufciterontpremierement; 
m Matth 24. 31 1 Cor. 15. 51. Ç2. 2. ThelT 1.7. 

17. * Puis nous qui vivrons & qui 
relierons, ferons enlevez enfembleavec 
eux dans les nuées, au devant du Sei¬ 
gneur en l’air; ^ ainfi nous ferons 
toujours avec le Seigneur. * i.cor.iç.çi. 
52. &c. f Jean. 12.26. & 14. 3. & 17.24. l’hil. 3. 20. 
ai. 2. ThelT 1.10. 

18. * C’ell pourquoi confolez-vous 
l’un l’autre par ces paroles. * ch.ç. io. n. 
20.21. 

CHAPITRE V. 

Le jour du Seigneur fur prendra les hommes, 2. 
Enfans de lumière , 5. Veiller & être fibre, 
6. N'éteindre point lEJprit, 19. S'abjlenir 
de l'apparence même du mal, 22. 

/~\R touchant les temps & les mo- 
mens, m,s frères, vous n’avez pas 

befoin qu’on vous en écrive ; 

2» Puis que vous favez vous-mêmes 

377 
1 très-bien que* le jour du Seigneur vien¬ 
dra comme le larron en la nuit. 
* A/atth. 24 42.43. 2. Pier. 3. 10 Apoc. 3. 3. <5c 16. iç 

3. * Car quand ils diront paix & fu¬ 
reté, alors il leur furviendra unefoudai- 
ne deftruétion, comme le travail à celle 
qui ell enceinte; & ils n’échapperont 
point. * Luc.2t. 34. 3*. 2.ThelT 1.9. 

4. Mais quant à vous, mes frères, * 
vous n’étes point dans les ténèbres, 
de forte que ce jour-là vous furprenne 
comme le larron. «Eph. *.8. 

y. Vous êtes tous * des enfans de lu¬ 
mière, & des enfans de jour; nous ne 
fommes point de la nuit, ni des ténè¬ 
bres. « fi.y Luc. i<?. 8. Rom. 13. 12. 13. Eph. ç.8. 

6. * Ainfi donc ne dormons point 
comme les autres, «f- mais veillons, & 
foyons fobres. * Rom. i5.ta_ T2_ + 21. 
34. 36. 1. Pier. ç. 8- 

7. Car ceux qui dorment, dorment 
la nuit; & ceux qui s’enyvrent, s’eny- 
vrent la nuit. 

8. Mais nous * qui fommes enfans du 
jour, foyons fobres, «f* étant revêtus 
de la cuiralfe de la foi & de la charité , 
& ** ayant pour cafque l’efpérance du 
làlut. « f. ç. | Eph. 5.14. ** Efa. Ç9. 17. Rom. 
13.12. Eph. 6.17. 

S>. * Car Dieu ne nous a point defti- 
nez à la colere, mais à l’acquifition du 
falut par nôtre Seigneur Téfus-Chrift : 
* Rom. 9. 22. 

iô. * Qui eft mort pour nous , afin 
que foit que nous veillions, foit que 
nous dormions, nous vivions avec lui. 
* Rom. <>. 6. 7. «5c 14. 8. 9. 2. Cor, f. iç. 

11. C’eft pourquoi exhortez-vous 
l’un l’autre, & édifiez-vous tous l’un 
l’autre, comme aufti vous le faites. 

12. Or,m^s frères, nous vous prions 
* de reconnoître ceux qui travaillent 
parmi vous, & ^*qui préfident fur vous 

Bbb en 
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en notre Seigneur, & qui vous exhor¬ 
tent; * Rom. iç. 27• 1. Cor. 9- ix. Gai. 6. 6. Phil. 2. 

ap.tléb 13.7.27. + Héb.13.7.17. 
13. Et d’avoir un amour fingulier 

pour eux, à caufe de l’œuvre qu ils font. 
Soyez en paix entre vous. 

14. Nous vous prions auflj, mes frè¬ 
res, de reprendre * les déréglez, de 
confoler ceux qui ont l’elprit abbatu,^* 
de foulager les foibles, & d’etre d un 
** efpnt patient envers tous. * :Eph. 
II. 2. Their 3.6. II. t A<a. 20. 3ï* Gai. 6• i-2. 

J’rov. 16- 32. , 
1 ç. * Prenez garde que nul ne ren¬ 

de à perfonne le mal pour le mais 
pourchallez toujours ce qui eft bon, 
tant les uns envers les autres, qu envers 
tous. * Prov. 17-1?. &20. 22. & 24. 29. Matth. 

ç. 39. Rom. 12.17- i. Cor- 6.7. i- Pier. 3. 9. 
16. ★ Soyez toujours joyeux. 

* Rom. 12. 12- Phil- 4- 4- 

17. * Priez fans cefle. * Luc-18. x. Eph. 

4» 18. Col. 4-2- , 
18. ^ Rendez grâces en toutes cno- 

fes; car c’eft la volonté de Dieu en Jé- 
fus-Chrift. * Eph.’ ç. 20. Col. 3- 17. 

19. * N’éteignez point l’Efpnt. 
* Eph. 4. 30. a.Tim. x.6* 

20. Ne méprifez point les prophéties. 
>2,1. * Eprouvez toutes chofes : rete¬ 

nez ce qui eft bon. * a& 17. n. Phil. i-10. 

1. Jean. 4-1. 

S. PAUL Ch a P. V. 
22. * Abftenez-vous de toute appa¬ 

rence de mal. * Rom. 2. 9. Phil. 4. 8. Judejfr. 23. 

23. Or * le Dieu de paix f vous 
veuille fan&ifier entièrement; & faire 
que vôtre efprit entier, & l’ame & le 
corps foient confervez fans reproche ** 
en la venue de nôtre Seigneur Jéfus^ 
Chrift. * Rom. 16' 20. Phil.4. 9. f chap. 3. 13* 

*'* 1. Cor-1. 8. Phil. 1.6. 

24. * Celui qui vous appelle eft fidè¬ 
le , c’eft pourquoi il fera ces chofes en 

VOUS. * I. Cor. 1. 9. & 10.13. Héb. 9. 2?* x* Jean> 
l,9* 

2Ç. * M'es frères priez pour nous. 
* Col.4. 3- 

26. * Saluez tous les frères par un 
faint baifer. * Rom. 16.16. i. Cor. 16.20. 2.Cor. 

13.12. i.Picr. ç. 14. 

27. * Je vous adjure par le Seigneur 
que cette Epiftre foit lue à tous les faints 
frères. » C0I.4. 16. 

28. * La grâce de nôtre Seigneur Jé- 
fus-Chrift foit avec vous ; Amen. 
* Rom. 16. 24. r-Cor. 16.23..2. Cor. 13.13. Gai. 6.18. 

Eph. 6. 24. Phil. 4. 23. &c. 

La prémiere Epijlre aux Thejjaloniciens a été 
écrite d'Athènes. 

SECON- 
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SEC ONDE 

E P I S T R E 
DE S. PAUL APOSTRE 

AUX THESSALONICIENS. 

/ 
PREFACE. 

DUrant lefe'jour que faint Paul fit à Corinthe, d’où il avoit écrit peu de temps, A&-1*. t 
après y être arrivé d’Athènes, fa première Epiftre à l’Eglife de Thelîàlonique,& I9'IO* 

il apprit que cette Eglife, qui venoit d’eifuyer dès fa naiffance une rude perfècution, 
étoit attaquée encore par un autre endroit qui n’e'toit gueres moins dangereux que le 
premier, c’étoient des innovations dans la Religion, & des doârines que le démon 
faifoit adroitement femer dans l’Eglife. Une de celles qui avoit trouvé le plus de créan¬ 
ce dans l’Efprit des Thelfaloniciens, & contre laquelle particulièrement faint Paul a 
écrit cette Epiftre, étoit que le jour du jugement dernier étoit fort proche; & foit 
qu’on eût égard en cela à ce que faint Paul en avoit écrit aux Thelfaloniciens dans fa 
première Epiftre, fur la fin du chapitre quatrième; ofci foit qu’on lui fuppofât quelque 
autre Ecrit fur cette matière, on faifoit palTer dans l’Eglife fous fon nom une imagi¬ 
nation fi creufe & fi vaine. L’Apôtre s’en défend ici de toute fa force, & prenant . 

là-delfus occalion d’entretenir les Thelfaloniciens fur une madere qui ne peut être con- - 2‘ *' 2* 
nue que de ceux à qui il a plu à Dieu de fe révéler, il leur découvre un événement 
important qui étoit alors caché dans le conleil de Dieu, mais qui devoit s’accomplir 
dans le cours des fiecles de l’Eglife, & précéder ainfi d’un fort long.temps le derniera- 
vénement de Jéfus-Chrift, Saint Paul donne à ce grand événement le nom de myjle-2 
re d'iniquité, & il en fait une defcription fi vive, & accompagnée de tant de circon- C 
fiances, qu’il faut ou n’avoir pas d’yeux, aujourd’hui que la plûpartde ceschofesfont 
arrivées pour ne remarquer pas celui que l’Apôtre y a defigné ; ou être tout-à-fait demau- 
vaife foi, pour ne pas avouer qu’un homme en qui fe trouvent tous les traits dont 
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' Saint Paul a formé fon portrait & fa prédi&ion, eft véritablement cet homme qu’il a 

?• appelle l'homme de péché. S’il fe trouve donc aujourd’hui un homme élevé à la plus 
haute dignité qui fe voye dans le monde; qui ne foit monté à ce haut faite de puif. 
fance & de gloire que peu-à-peu , & par des voyes imperceptibles, fans armes, & 
fans viâoires; dont le trône ne foit élevé ni parmi des Payens, ni parmi des Maho- 
metans, ni même dans une Société civile & politique de Chrétiens, mais précifement 

^•4» dans l’Eglife; qu’il s’y arroge une autorité divine, & qu’il y parle en Dieu, comme 
fon Lieutenant j & fon Vicaire ; q’u’il y reçoive en cette qualité des refpe&s & des hon¬ 
neurs qu’on n’a jamais rendus dans l’Eglife à aucun homme ; & que ceux mêmeàqui 
l’Ecriture a dit : Vous êtes des dieux, & dont l’ignorance & la baffe flaterie des peuples 
ont fait autant de divinitez, c’eft-à-dire, les Rois & les Empereurs, viennent s’humi¬ 
lier devant lui, & faire joug à fa grandeur i que la puifîânce, enfin, & l’autorité de 
cette domination s’affermiflè de fiecle en fiecle par des miracles fuppofez ; & qu après 
tout cela on foit encore en peine de connoître cet homme, de favoir où il a fon trô¬ 
ne, & quels font les peuples qui lui font fournis, c’eft un prodige d’ignbrance-, ou 
d’entêtement, dont on ne fauroit trouver la caufe que dans ce que l’Apôtre appellerai 

^•I0* lui. même , une fédu&ion d'iniquité en ceux qui périjjènt. Il paffe de là à quelques cen- 
fures contre la pareflè & l’oiliveté de certaines perfonnes qui étoient dans Theffaloni- 

’ que, & de la maniéré dont il s’y prend, il fait clairement comprendre une chofe qu’on 
ne fauroit trop avoir dans l’efprit, qui eft, que l’oifiveté.? le desordre des pallions, & 

eh. 3.14. une curiofité vaine, & fouvent maligne, font des chofes qui d’ordinaire vont enfem- 
ble, & au fujet desquelles les Miniftres de l’Eglife ne doivent jamais fe relâcher. 

CHAPITRE I. 

Fie té des Theffalonieiens, 3. Leur confiance, 4. 

Leur récompcrife au jour du Seigneur. 7. 

* pAUL, & Silvain, & Timothée à 
A l’Eglife des Theffalonieiens qui 

ejl en Dieu nôtre Père, & en notre Sei¬ 
gneur Jéfus Chrift,* * i.Theff 1. j. 

2. * Grâce vous foit & paix de j>ar 
Dieu nôtre Père, & de par le Seigneur 
Jéfus-Chrift,* * i.com.j.&c. 

3. Mes frères * nous devons toujours 
rendre grâces à Dieu de vous, comme 
il eft bien raifonnable, parce que vô¬ 
tre foi s’augmente beaucoup, & que 
la charité de chacun de vous abonde 
de l’un envers l’autre ; * 1. Theff. 2. 

4. * De forte que nous-mêmes nous 
glorifions de vous dans les Egüfes de 

Dieu , à caufe de vôtre patience & de 
voire foi dans toutes vos perfécutions, 
& dans les affli&ions que vous foûte- 
nez,* * 2. Cor.7.14.&5.2.i.Theff 2. ip.f 1.Theff 
2-14. 

f. * Qnfijp une manifefte démon- 
ftration du jufte ^ugepaent de Dieu ; a - 
fin que vous foyez effim£z dignes du 
Royaume de Dieu, pour lequel aulli 
VOUS foufirez. * Phil. 1. 28. 1. Theff. 2.16-Jude 
f. 6. 

6. * Vu que c’eft une chofe jufte en¬ 
vers Dieu, qu’il rende affli&ion à ceux 
qui vous affligent ; * rfe. I29. 4. Rom. 2. 

&c. 

7« * Et qu il donne du relâche à vous 
qui êtes affligez, de même qua nous, 
t lors que le Seigneur Jéfus ** fera ré¬ 

vélé 



vélé du Ciel avec les Anges de fa puif- 
fance. * Matth. ç. 12. Héb. 6. io. f i. Theff. 4.16. 
** i.ThelH g. 1?. 

8. * Avec flamme de feu, exerçant 
la vengeance contre ceux qui ne con- 
noiflent pointDieu, & contre ceux qui 
n’obéïflent point à l’Evangile de nôtre 
Seigneur Jéfus-Chrift; * Efa. 66. if. 16. I 
a. Pier. g. 7. 

9. Lesquels feront punis d’une per¬ 
dition éternelle, par la face du Seigneur, 
& par la gloire de fa force. 

10. * Quand il viendra pour être glo¬ 
rifié en ce jour-là dansfesfaints, &pour 
être rendu admirable en tous ceux qui 
croyent; parce que vous avez cru le 
témoignage que .nous vous en avons 
rendu. * A&*i. 11. r.Thefili.io. Apoc. 1.7. 

11. C’eft pourquoi nous prions tou¬ 
jours pour vous, que nôtre Dieu vous 
rende dignes de fa vocation, & qu’il 
accompfiflè puiflàmment<?« vous tout le 
bon plaifir de fa bonté, & * l’œuvre de 
la foi. * i.Thefti.g. 

12. Afin que le Nom de nôtre Sei¬ 
gneur Jéfus-Chrift foit glorifié en vous, 
& vous en lui, félon la grâce de nôtre 
Dieu, & du Seigneur Jéfus-Chrift. 

CHAPITRE II. 

Defcription de PAntechrifl, 3 - -12, Vœux pour 
les Thejjalontiens , 15. 

OR, ^/ frères, nous vous prions 
quant à ce qui regarde l’avénement 

de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, & nô¬ 
tre réunion en lui, 

2. De ne yous laiflèr point fubite- 
ment ébranler de vôtre fentiment, ni 
troubler par efprit, ni par parole, ni j 
par épiftre, comme fl c’etoit une épif-i 

chap. n. 381 

tre que nous euflions écrite, comme fi 
le jour de Chrift étoit proches 

3. * Que perfonne donc ne vous fé- 
duife en quelque maniéré, que ce foit ; 
car ce jour-la ne viendra point que la ré¬ 
volte ne foit arrivée auparavant, & que 
-f* l’homme de péché, le fils de perdi¬ 
tion , ne foit révélé; » jér 29.8. Matth. 24. 
4. Eph. 1.6. Col. 2.18. 1. Jean. 4.1. f £.8. 

4. * Lequel s’oppofe & s’élève con¬ 
tre tout ce qui eft nommé Dieu , ou 
qu’on adore; jusqu’à être aflis comme 
Dieu au Temple de Dieu, fe portant 
comme s’il étoit Dieu. * Dan. n.36. 

f. Ne vous fou vient-il pas que quand 
j’étois encore avec vous, je vous difois 
ces chofes ? 

6. Mais maintenant vous favez ce 
qui le retient, afin qu’il foit révélé en 
fon temps. 

7. Car déjà * le myftere d’iniquité 
fe met en train, feulement celui qui ob¬ 
tient maintenant, obtiendra jusqu’à ce 
qu’il foit aboli. * Apoc. 17. *.7. 

8. Et;alors * le méchant fera révélé, 
•f* waù le Seigneur le détruira par l’Ed 
prit de fa bouche, & l’abolira par la 
clarté de fon avènement. * f jQb. 4. 
9. Efa 11. 4 

Et quant àl’avénement du méchant, 
il eft félon * l’efficace de fa tan, en tou¬ 
te puiflance, en prodiges & en miracles 
de menfonge ; * Deut. ig. 1. Matth. 24.24. a- 

poc- Ig. Ig. 

fo. * Et en toute fédu&ion d’iniqui¬ 
tés dans ceux qui périflent; parce qu’ils 
n’ont pas reçu l’amour de la vérité, 
pour être fauvez; - 2 Cor.2.n.&4.g. 

11. C’eft pourquoi * Dieu leur en- 
voyera efficace d’erreur pour croire au 
menfonge; 'Rom. 1.24. 

12. Afin que tous ceux-là foient /a- 
B b b 3 gez 

AUX THESSALONICIIENS, 
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gez, qui n’ont point cru à la vérité, * 
mais qui ont pris plaifir à l’iniquité. 
* Apoc. 18. 9. n.&c. 

13. Mais , mes frères , bien-aimez 
du Seigneur, * nous devons toujours 
rendre grâces à Dieu pour vous, de ce 
que Dieu vous a élus dès le commence¬ 
ment au falut par la fanéUfication de 
l’Efprit, & par la foi de la vérité. 
* i. ThelPi. 2. 

14. A quoi il vous a appeliez par 
nôtre Evangile, afin que vous polTédiez 
la gloire qui nous a été acquife par nô¬ 
tre Seigneur Jéfus-Chrift. 

if. * C’eft pourquoi, mes frères,de¬ 
meurez fermes, & retenez les enfeigne- 
mens que vous avez appris, foit par»ô- 
tre parole, foit par nôtre Epiftre. 

eh. 3. 6. A 

16. Or lui-même Jéfus-Chrift, no¬ 
tre Seigneur, & nôtre Dieu & Père, qui 
nous a aimez, & qui nous a donné une 
confolation éternelle, * & une bonne 
efpérance par fa grâce ; 11 Tite. 2.13. 

17. * Veuille confoler vos coeurs, & 
vous affermir en toute bonne parole, 
& en toute bonne oeuvre. * ch. 3. 5.1. ThefT. 
3• U- 

CHAPITRE III. 

3. * Or le Seigneur eft fidèle, ^ qui 
vous affermira, & * * vous gardera du 
malin. * Jean. 17. if. 1. Cor. 1.9. x.ThelP ç. 24. 
t 1. Cor. 1. 8. 9. i.Thei£ 3.13. 11 * Jean. 17. i^. Rom. 
16.20. 

4. * Aufli nous afiurons-nous de 
vous par le Seigneur, que vous faites , 
& que vous ferez toutes les chofes que 
nous vous commandons. * 2. Cor. 7. u. 

f. * Or le Seigneur veuille diriger 
vos coeurs à l’amour de Dieu& à l’at¬ 
tente de Chrift. * ch. 2. 17. 1. TheiH ç- 23. 

6. * Nous vous recommandons auf- 
fi, mes frères, au Nom de nôtre Sei¬ 
gneur Jéfus-Chrift, | de vous retirer 
de tout frère ** qui fe conduit d’une 
maniéré irreguliere, & non pas félon 
l’enfeignement qu’il a reçu de nous. 
* Rom. 16. i7. 1. Cor. ç-11. xç. 1. TheiT^. 11. Tite. 
3.10. f ir. 14. ** f. 11. 

7. Car vous favez vous-mêmes * 
comment il faut que vous nous imitiez; 
vu qu’il n’y a eu rien d’irregulier + 
dans la maniéré dont nous nous fommes 
conduits parmi vous; » i.cor.4.16.&11.1. 
\ i. Theiïl 2.10. & 4.11. 

8. Et que nous n’avons mangé le 
pain de perfonne pour néant, mais dans 
le travail & dans la peine, * travaillant 
nuit & jour, afin de ne charger aucun 
de VOUS. * A£fc. i8* 3. & 20.34. i.Cor. 4.12. 
2.Cor. 11.9. & 12-13. i.TheiT.2.9. 

Exportation à prier pour l’avancement de lEvan- 

gile, 6. Et à fe détourner des perfonnes fcan- 

daleufes. 12. Déclaration de lufnge des ad• 
monitions & de lexcommunication, 14. 

AU refte, mes frères, * priez pour 
nous, afin que la parole du Sei¬ 

gneur ait foncours, & qu’elle foit glori¬ 
fiée comme elle l’eft parmi vous ; 
* Eph. 6. 19- Col. 4.3. 1. Their, ç.2Ç. 

2. Et que nous foyons délivrez des 
gens desordonnez & méchans,- * car la 
foin’eft point de tous, * jean. d. 44. 

5?. * Non que nous n 'en ayons bien 
le pouvoir, mais J- afin de nous don¬ 
ner nous-mêmes à vous pour modèle, 
afin que vous nous imitie2. * i.cor.9. 3. 
6. 1. TheiT 2.6. f 1. Cor. 11.1. i.rhelHi.d. 

10. Car aufli quand nous étions avec 
vous, nous vous dénoncions ceci, * 
que fi quelqu’un ne veu: pas travail¬ 
ler, qu’il ne mange point aufli. 
* Gen. 3. 19. 

11. Car nous apprenons qu’il y en 
a quelques-uns parmi vous qui fe con- 

duifent 
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duifent d’une maniéré déréglée, ne fai- 
fant rien, mais vivant dans la curiofité. 

12. *Nous dénonçons donc à ceux 
qui font tels, & nous les exhortons par 
nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, qu’en tra¬ 
vaillant ils mangent leur pain paifible- 
ment. * Eph.4.28. i.Their.4. u. 

13. Mais pour vous, mes frères, * ne 
vous lafièz point en bien-faiiant. 
* Gai. 6. 9., 

14. Et fi quelqu’un n’obéit point à 
nôtre parole, marquez-le par Lettres, 
* & ne converfez point avec lui, afin 
qu’il en ait honte. * Matth.18. 17. i.Cor. 1 
5.9. 11. &c. 

if. Toutefois ne le tenez point com¬ 

me ennemi, mais avertiiïez-le comme 
un frère. 

16. Or * le Seigneur de paix vous 
donne toujours paix en toute maniéré! 
Le Seigneur foit avec vous tous. 
* Rom. i;. 33. & 16.20. i. Cor. 14. 33. a. Cor. 13.11. 

Phil. 4.9. i.ThelT ç. 23. 

17. * La falutation qui ejl de la pro¬ 
pre main de moi Paul, & qui eft un li¬ 
gne dans toutes mes Epiftres, c’eft que 
j écris ainfi. * i. cor. 15.21. Col. 4.18. f 

18. La grâce de nôtre Seigneur Jé¬ 
fus-Chrift Joit avec vous tous, Amen. 

La fécondé Epijlre aux Thejfaloniciens écrite 

d'Athènes. 

PREMIERE 

E P I S T R E 
DE S. PAUL APOSTRE 

A TIMOTHEE. 

/ 
PREFACE. 

LE rang que la ville d’Ephéfe tenoit dans l’Afie Mineure; dont elle étoit la capi¬ 
tale ; & le grand fùccès avec lequel faint Paul y avoit prêché l’Evangile durant 

. ïce de deux ans, obligèrent cet Apôtre à ylaifler après fon départ Timothée pour Aft. 1910 
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ch. i. 3. 

ch. g. 14. 

Gol. 1.1. 
Phil. 1. 1 

ch. 3.1. 2 

&c. 

ch. 4. 1. 

ch. ç. 

ch. 6. 

I. EPI3TRE DE S. PAUL Chap. I. 
avoir foin de l’Eglife. Saint Paul le marque ainfi lui-même dans cette Epi (Ire: Je fai 
prié, dit-il, de demeurer à Epbéfe quand fiallois en Macedoine. Ce n’étoit pas un établit, 
fement fixe que faint Paul fit de Timothée dans cette Eglife, mais une commiflion 
qu’il lui donnoit pour un temps, & jusqu’à fon retour. La charge d’Evangelifte que 

Timothée exerçoit avec tant .d’honneur &.,de réputation, lerendoft néceflàire en beau¬ 
coup de pais, à peu près comme celle de l’Apoftolat, & ne lui permettoit pas de 
s’attacher à aucun Troupeau particulier. Auffi eft-il certain que Timothée ne demeu¬ 
ra pas long-temps à Ephéfe, puis qu’il étoit avec faint Paul à Rome lors que cet A- 
pôtre y étoit prifonnier, comme on le voit dans les Epiftres qu’il écrivit en ce temps- 
là, à la tète desquelles il a mis le nom de Timothée avec le lien. 

Le but de faint Paul dans celle-ci étoit de donner à fon Difciple divers avis con¬ 
tre les faux doâeurs, comme il l’a fait dans presque toutes fes Epiftres ;& de recom¬ 
mander fort expreffement à Timothée detre extrêmement exaô pour le choix des per- 
fonnes qu’il avoit à inftaller dans les deux charges Eccleliaftiques qui étoient en ce 
temps-là les feules-ordinaires, (avoir celle des Prêtres, ou Evêques, & celle des Diacres. 
Il veut que les uns & les auttes foient des gens fans reproche ; & dont la vie foit en 
bonne odeur, non feulèment dans l’Eglife, mais même hors del’Eglife, parmi les é- 
trangers & les infidèles, afin qu’ils puilfent fervir dans leurs charges avec édification 
& avec fruit. Ce qu’il y a en cela de remarquable, c’eft que faint Paul ne met pas le 
mariage au rang des chofes qui peuvent être une tâche dans le Miniftere, lors même 
qu’il parle des Miniftres mariez. Il prédit au chapitre 4. une grande apoftafie qui de- 
voit arriver dans l’Eglife , & de laquelle il avoit auflî parlé dans laz. Epiftreaux Thef. 
faloniciens. Il donne à Timothée plufieurs avis importans fur fa conduite particu¬ 
lière. Il recommande dans le ch. 5. qu’on ait foin des veuves; Il y fait quelques rég- 
lemens au fujet des Diaconijfies ; & il y apprend aux Eglifes à pourvoir à l’entretien de 
.leurs Pafteurs. Il parle dans le 6. du devoir des ferviteurs envers leurs maîtres; il 
fait de fortes exhortations contre l’avarice ; il enfeigne aux riches l’ufage qu’ils doi¬ 
vent faire de leurs biens; & il finit en renouvelant à Timothée une exhortation qui fe 
trouve répandue en divers endroits de cette Epiftre, qui étoit, de fuir ces difputes 
fcandaleufes que la préemption & la vanité excitent fouvent entre les Doâeurs. 

CHAPITRE I. 

Fables fa Généalogies, 4. La fin du Comman¬ 
dement , 5. La Loi n'a point été donnée pour 
les Jufies , 9. Vocation de Paul Perfécuteur, 
12. Foi fa bonne confidence, 19. Hymenée fa 
Alexandre livrez à fiatan , 20. 

% 

AUL Apôtre de Jéfus Chrifl:, * par 
le mandement de Dieu -f* nôtre 

Sauveur, & du Seigneur Jéfus-Chriffc, 
** nôtre efpérance; * Ait. 1. 1. Tue 1. r 
f ch. 2. 3. Tite. 1.3. & a. 10. & 3.4. Jude. 2?. ** 

Col. 1. 27. 

2. A * Timothée mon -f- vrai (ils en 
la foi, foit grâce, & mifiericorde, &paix 
de par Dieu nôtre Père, & de par Jé- 
lus-Chrift nôtre Seigneur. * Ad. 16. 1. 

1. Cor. 4.17. 1. Thelf 3.2. f Tite. t. 4. 

3. Suivant la priere que je te fis de 
demeurer à Ephéfe, * lors que j’ailois 
en Macedoine , je te pneencore d annon¬ 
cer à certaines perfonnes de n’enfeigner 
pomt^une autre do&rine; * Ad. 20.1. 

1 3. Gai. i-6.7. f Pfe- U9 113. 

4. Et de ne s’adonner point * aux fa¬ 
ibles & aux généalogies, qui font fans 

fin, 
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fin, & qui produifent plutôt des que- 
ftions, que l’édification de Dieu, la¬ 
quelle confifte en la foi. * ch. 4. 7. 2. Tim. 

2.16. Tite. 1. 14. Sc i.9 2.Pier. 1. 16. f ch. 4. 6. \ 

f. Or * la fin du Commandement, 
c’eft la charité qui procédé «f* d’un cœur 
pur, & d’une bonne confidence,&d’u¬ 
ne foi non feinte ; » Rom. 13.8.9.10. Gai. ç. 
14. f 2. Tim. 2.22. Phil. 4.8. 

6. * Desquelles chofies quelques-uns 
s’étant écartez, fie font détournez à J* 
un vain babil. * ch. 6.4.10. 2. Tim. 2.16.17.18. 

f 2.Tim. 2.14- 23. 

7. Voulant être doéteurs de la Loi, 
* mais n’entendant point ni ce qu’ils 
difient, ni ce qu’ils afiurent. 
* Çol. 2. 18. 

8. Or nous fiavons * que la Loi eft 
bonne, fi quelqu’un en ufie légitime¬ 
ment. * Rom. 7.12. 

9. Sachant ceci, quelaLoin’eft point 
mifie pour le jufte, mais pour les ini¬ 
ques , & pour ceux qui ne fie peuvent 
point ranger; pour ceux qui font fans 
pieté, & qui vivent mal,- pour des 
gens fans religion, & pour les profanes; 
pour les meurtriers de père & de mère, 
& pour les homicides ,- 

10. Pour les paillards, pour ceux qui 
habitent avec les mâles, pour ceux qui 
dérobent des hommes, pour les men¬ 
teurs, pour les parjures, & contre telle 
autre chofe qui eft contraire à la faine 
do&rine ,* 

11. Suivant l’Evangile de la gloire * 
de Dieu bienheureux, lequel Evangile 
m’a été commis. * ch. <;• iç. 1. ThcC 2.4. 

12. Et je rens grâces * à celui qui 
m’a fortifié, deft-à-dire, à Jéfius-Chrift 
nôtre Seigneur, de ce qu’il m’a eftimé 
fidèle, m’ayant établi dans leminiftere,- 
* Att. 9.22. 1. Cor. xç. 10. Phil. 4. ig. 2.'Tim. 4.17. 

13. Moi * qui auparavant étois un 

>T HE’E. Chap. T. 
blafiphémateur, &un perfiécuteur, &un 
oppreflèur, J* mais mifiericorde m’a é- 
té faite, parce que je l’ai fait par igno- 

I rance, étant dans l’infidelité * Aft. 9. 1. 

1. Cor. iç. 9. Gai. 1. ig. Phil. g. 5. f f.\6. 

14. Or la grâce de nôtre Seigneur * 
a fiurabondé en moi, avec J* la foi, & a- 
vec la dileéfion qui ejîen Jéfius-Chrift. 
*^Rom. ?. 20. f 2. Tim. r. ig. 

i f. Cette parole eji certaine, & di¬ 
gne d’être entièrement reçue, * que Jé- 
fiis-Chrift eft venu au monde pourfiaü- 
ver les pécheurs, defiquelsje fuis le pre¬ 
mier. * Dan. 9. 24. Matth. 9- ig.&20. 28. Marc. 2. 
17. Luc. 9. 56. Jean. g. 17. 1. Jean. g. ç. 

16. * Mais mifiericorde m’a été faite, 
afin que Jéfius-Chrift montrât en moi le 
premier toute clemence, pour fiervir 
d’exemple à ceux qui viendront à croi¬ 
re en lui pour la vie éternelle. * f. I?. 

17. Or au Roi des fiecles, * immor¬ 
tel, invifible, J- à Dieu fieul fiage fait 
honneur & gloire aux fiecles des fiecles, 
Amen* * ch. <î. 16. Pfe. 102. 2ç. t Rom. 16.27. 

18. Mon fils Timothée, je te recom¬ 
mande ce commandement, que * con¬ 
formément aux prophéties qui aupara¬ 
vant ont été faites de toi, tu t’acquites 
félon elles, du devoir de combattre en 
cette bonne guerre,- *ch.4.14. &<j. 12.2.Tim. 
4.7. 

1S>. * Gardant la foi avec une bonne 
confidence, laquelle quelques-uns ayant 
rejettée, ont fait naufrage quant à la 
foi; * chap. g. 9. 

20. Entre lesquels font * Hyménée 
+ & Alexandre, que ** j’ai livrez à fa- 
tan , afin qu’ils apprennent par ce châ¬ 
timent à ne plus blafphémef, » 2.Tim. 2. 

17. f 2. Tim. 4.14. * * 1. Cor. ç. ç. 

Ccc CHA- 
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CHAPITRE IL 

DE 

Trier pour tous les hommes , i. Dieu veut qu'ils j 

[oient tous fauvez, 4. Un feul Dieu, & un feul 
Médiateur, 5. La modejlie recommandée aux 
femmes, ?. Eve féduite la première, 14. J’Exhorte donc qu’avant toutes cho- 

fes on fafle des requêtes, des priè¬ 
res, des fupplications, & desa&ions 

de grâces pour tous les hommes; 
2. * Pour les Rois, & pour tous ceux 

qui font conftituez en dignité, afin que 
nous publions mener une vie paifible 
& tranquille, en toute pieté & honnê¬ 
teté. * Jér. 21. 7. 

3. Car cela ejl bon & agréable de¬ 
vant Dieu * nôtre Sauveur; 
# chap. 1. 1. 

4. * Qui veut que tous les hommes 
foient fauvez, f & qu’ils viennent à la 
connoifiànce ** de la vérité. * Ezéch. 18. 

23. z.Pier. 3. 9. t Jér. 31. 34• Tite»i. 1. ** Eph. 1.13. 

f. * Car *7j a un feul Dieu, & un 
feul Médiateur entre Dieu & les hom¬ 
mes,* [avoir Jéfus-Chrift homme ; 
* Jean. 17.3. Rom. 3* 30. Gai. 3.19. 20. Eph. 4. 6. 

Héb. 9. iç. r 
6. * Qui s’eft donne foi-meme en 

rançon J- pour tous, afin d'étre en té¬ 
moignage en l'on propre temps. 
* Efa. 53. 12. Matth. 20. 28. 1 Cor. i.6- Eph. 1.7.Col. 

1.14. t 2- Cor. ’>■ Héb.2. 9. 

7. A quoi * j’ai été établi Héraut, & 
Apôtre (*f- je dis la vérité en Chrift, 
je ne mens point) ** & doéteur des 
Gentils en la foi, & en la vérité. 
* Aft. 9. iç. Rom. 11.1?. Eph. 3. 3. 8- 2.Tim. 1.11. f 
Rom. 9.1. ** Gai. 2.7. 8. 

8. Je veux donc que les hommes 
prient * en tout lieu, J- levant leurs 
mains pures, fans colere, & fans dilpu- 
te. * Mal. I. II. Jean. 4.21. f 'Job. L6.17. Pfe. 63. 
5. & 134. 2. & 141. 2. Efa. 1. 15. 

9. * Que les femmes aufli fe parent 
d’un vêtement honnête , avec pudeur 

S. PAUL Chap. IL 
| & modeftie, non point avec des treflès, 
ni avec de for, ni des perles, ni desha- 
billemens fomptueux; * Tice. 2.3. 1. Pier. 
3- ?• 

1 o. Mais quelles [oient ornées de bon¬ 
nes oeuvres, comme il eft féant à des 
femmes qui font profeflion de fervir 
Dieu. 

11. Que la femme apprenne dans le 
filence, * en toute foûmiflion. 
* Gen. 3.16. Eph. ç. 24. 

12. Car * je ne permets point à la 
femme d’enfeigner, ni d’ufer d’autorité 
fur le mari ; mais elle doit demeurer 
dans le filence. * t. cor. 14.34. 

13. Car * Adam a été formé le pre¬ 
mier, & puis Eve. * Gen. 1.27. &2.18.1. Cor. 
11.8-9- k 

14. Et ce n’a point été Adam qui a 
été leduit, mais * la femme ayant été 
féduite, a été en transgreflion* 
* Gen. 3.6. a. Cor. 11. 3. 

if. Elle fera néanmoins fauvée en 
mettant des enfans au monde, pourvû 
qu’elle perfévére dans la foi, dans la cha¬ 
rité , & dans la fanélification, avec mo¬ 
deftie. 

CHAPITRE III. 

Qualitez de l'Evêque, 1 - - 7. Des Diacres, 8- 

13. Colomne de la vérité, 1 f. Myfere de 
;pieté, 16. 

* /^Ette parole eft certaine, que À 
^ quelqu’un defire d’être J- Evê¬ 

que , il defire * * une oeuvre excellente* 
* ch. 1.IÇ.&4 9. a. Thn.2.11. f Aét. 20.28. Phil. 1. 
1. * * i..ThelT 5.13 

2. Mais * il faut que l’Evêque foit ir- 
repréhenfible, mari d’une feule femme, 
vigilant, modéré, honorable, J-hofpi- 
talier, propre à enfeigner; * Tite. 1. 6. f 
ch. 5.10. Tite. i.S.JHéb. 13. 2. 

3. Non 
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3. Non fujet au vin, non batteur, 

«on convoiceux de gain deshonnête , 
mais doux, non querelleux, non ava¬ 
re. 

4. Conduifant honnêtement fa pro¬ 
pre maifon, tenant lès enfans fournis en 
toute révérence. 

5-, Car fi quelqu’un ne fait pas con¬ 
duire fa propremailon,comment pour¬ 
ra-t-il gouverner l’Eglife de Dieu ? 

6. Qu il ne foit point nouvel appren¬ 
ti ; de peur qu’étant * enflé d’orgueil,il 
ne tombe dans la condamnation du ca¬ 
lomniateur. * ch. 6. 4. Col. 2. 18- 

7. 11 faut aufli qu il ait bon témoigna¬ 
ge de * ceux de dehors, afin qu’il ne 
tombe point dans des fautes qui puiflent 
lui être reprochées, & dans le «f- piege 
du diable* ‘ i.Cor.ç 12. ij.x.Thefl^.12. i.Pier* 
a. 12. f ch. 6. 9. 2.Tï m. 2. 26. 

8. Que les * Diacres aufli foient gra¬ 
ves , non doubles en parole, non lu- 
jets à beaucoup de vin, non convoi- 
teux de gain deshonnête. * a a. 6.3. fTite. 
a.j. 

9. * Retenant le myftere de la foi 
dans une confidence pure. # ch. 1.19. 

10. Que ceux ci aufli fioient premiè¬ 
rement éprouvez, & qu’en fuite ils fer¬ 
vent , après avoir été trouvez fans re¬ 
proche. 

11. Pareillement, que leurs femmes 
foient honêtes, nonmédifantes,fobres, 
fidèles en toutes chofes. 

12. Que les Diacres foient * maris 
d’une feule femme, conduifant honnê¬ 
tement leurs enfans,& leurs propres fa¬ 
milles. * f. 2. 

13. Car ceux qui auront bien fervi, 
acquièrent un bon degré pour eux, & 
une grande liberté dans la foi qui ejî en 
JéfusChrift. 

HE’E. Chap. IV. 387 
14. Je t’écris ces chofes, efpérant que 

j’irai bien tôt vers toi; ' 
if. Mais en cas que je tarde, je t'écris 

ces chofts afin que ru fâches comment il 
il faut t on verler dans la Maifon de Dieu, 
qui eft lbgiife du * Dieu vivant, la 
Colotnne & l’appui de la vérité. 
* ch. 4.10. & 6. 17. 2. Cor. 3. 3. 1. Thelf x. 9. 

16. Et fans contredit, le myftere de 
la pieté eft grand, J«vo r, que Dieu a é- 
té * manifefté en chair, juftifié en Ef- 
prit, J* yû des Anges, prêché aux Gen¬ 
tils , crû au monde, & * * élevé dans la 
gloire. * jean. X. 14. Rom. 1. 3. Phil. 2-6. 7. Héb. 
2 141*. 1. Jean. 4.2. a Jean. f. 7. f Ad-1. 10. * * 
Mar.. 16. 19. 20 

CHAPITRE IV. 

Prédi&ion d'une grande apojlafie, I. Manger de 
toute forte de viandes, 4. Promeffes faites à 

la pieté j 8- Impofition de mains de Timothée , 

14. 

R l’Efprit dit expreflement* qu’aux 
derniers temps quelques-uns J* fe 

révolteront de la foi, s’adonnant aux 
** efprits abufeurs, & aux do&rines 
des diables ; * 2.Tim. 3.i. 2. Pier. 3.3. Jude. f, 

18.1. Jean. 2.18. f 2.ThelP 2. 3. ¥*2.ThclH2. 10. xi. 

2. Enfeignant des menfonges par hy- 
pocrifie, étant cautérifez dans leur con¬ 
fidence ; 

3. Défendant de fie marier, comman¬ 
dant des’abftenir des viandes* que Dieu 
a créées pour les fidèles, & pour ceux 
qui ont connu la vérité, afin d’en ufier 
avec aétion de grâces. * Gen. 9. ?.Rom. 14. 

6. 1. Cor. io- 30. 

4. * Car toute créature de Dieu eji 
bonne, & il n’y en a point qui foit a 
rejetter , étant prifie avec aéüon de grâ¬ 
ces. * Gen. 1. ji. Rom. 14.14. i.Cor. 10. 30. Tite. 

1. 1 

Ccc 2 f.*Parce 
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ç. * Parce qu’elle eft fan&ifiée par la 

parole de Dieu, & par la priere. 
* Att. io. iç. Rom. 14.14.20. 1. Gor. 10. 2Ç. CoL 2. 
i6 "• 22. 

6. * Si tu propofes ces chofes aux 
frères, tu feras bon Miniftre de Jéfus- 
Chrift, nourri dans les paroles de la 
foi & de la bonne doéVrine que tu as 
foigneulement foivie. * 2.Tim. i.ç. & *.14. 
if* 

7. Mais * rejette les fables profanes, 
& iemblables à celles des vieilles ,• & e- 
xerce-toi dans la pieté. 11 ch. 1.4. & 6. 20. 
2. Tim 2.16. 2?.Tite. i. 14- & 3-9- 

S. * Car l’exercice corporel eft pro¬ 
fitable à peu de chofe, mais la pieté 
eft profitable à toutes chofes, ** ayant 
les promefles de la vie préfente, & de 
celle qui eft a venir ; * col. 2.2?. t ch. 6■ 6. 
v * Lévit. 26. ?. Deut. 28.1. Pfe. 74.10. Ecclefiaftiq. 12. 
5. Matth. 6. 2ç-34. &7. 7 --11. 2- Cor. 9. 8.’p. 10. 

5>. * C’eft une parole certaine, & di¬ 
gne d’être entièrement reçue. 
* ch. 3. 1. 

10. * Car c’eft au (Il pour cela que 
nous travaillons, & que nous fommes 
en opprobre, vû que nous efpérons 
au Dieu vivant, ** qui eft le Confer- 
vateur de tous les hommes, mais prin¬ 
cipalement des fidèles. * i.cor.iç. ip. &c. 
* ch. 3. iç. ** Job. 7.20.Pfe. 36.7. 

11. Annonce ces chofes, & les enfei- 
gne. 

12. * Que perfonne ne méprile ta 
jeunelîè; mais fois le modèle-f* des fidè¬ 
les en paroles, en convention, en cha¬ 
rité, en efprit, en foi, en pureté. 
* 1. Gor. 16. xo. 11. Tite. 2.7. iç. f 1. Pier. f. 7. 

15. Sois attentif à la leélure, à l’ex¬ 
hortation, & à l’inftru&ion, * jusqu'à 
ce que je vienne. * ch. ?. 14. 

14. >Te néglige point le don qui ejl 
en toi, & qui t’a été conféré fuivant la 

S. PAUL Chap. V. 
prophétie , * par l’impofition des mains 
de la compagnie des Anciens. 
* ch. 1. 18. 2.Tin>. 1. 6. Ad. 6.'6. 

if. * Pratique ces chofes, & y fois 
attentif, afin qu’il foit connu à tous que 
tu profites. * ch. *. 22. 

16. Prens garde à toi, & à la do&ri- 
ne ; perfévére en ces chofes, car en fai- 
fan t cela tu te fauveras, toi & ceux qui 
t’écoutent. 

CHAPITRE V. 

Des veuves, 3. Des DiaconiJJes, 9. Des jeu¬ 
nes veuves , 11. Ventretien du aux Payeurs, 

17. Divers avis à Timothée, il. éfc. 

* ’VTE reprens pas rudement l’hom- 
me âgé, mais exhorte-le com¬ 

me un père; les jeunes, comme des 
freres. * Lévit. 19.32. 

2. Les femmes âgées, comme des 
mères ; les jeunes, comme des foeurs, 
en toute pureté. 

3. Honore les veuves qui font* 2 3 4 5 6 7 8*' vrai¬ 
ment veuves. » ÿ. ç, 

4. * Mais fi quelque veuve a des en- 
fans, ou des enfans de fes enfans, + 
qu’ils apprennent premièrement à mon¬ 
trer leur pieté envers leur propre mai- 
fon, & à rendre la pareille à ceux dont 
ils font defcendus; car cela eft bon & 
agréable devant Dieu. * t.jg. t Gen. 4*. 
16. A/atth. if. 4. Eph. 6.1.2. 

f. Or * celle qui eft vraiment veu¬ 
ve, &qui eft laiflee feule, efpere en 
Dieu, & j perfévere en prières & en o- 
raifons nuit & jour. * t Luc. 2.36. 

6. Mais celle qui vit dans les délices, 
eft morte en vivant. 

7. Avertis les donc de ces chofes, a- 
fin qif elles foient irrepréhenfibles. 

8. * Que iî quelqu’un n’a pas foin 
des 
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des fiens, & principalement de ceux de 
fa famille, il a renié la foi, & il efl pi¬ 
re qu’un infidèle. * t, 4.Matth. *. 4<s. 47. & 7/ 
9.10. 11. Gai. 6. 10. 2-Tim‘ g- 5. Tite. 1.16. 

9. Que la veuve foit enregiftrée , n’a¬ 
yant pas moins de foixante ans, & n’a¬ 
yant eu qu’un feul mari. 

10. Ayant témoignage d’avoir fait de 
bonnes œuvres, comme d’avoir nourri 
fes propres enfans, * d’avoir logé les 
étrangers, *f* d’avoir lavé les pieds des 
Saints, d’avoir fecouru les affligez, & 
de s’être ainfi conftamment appliquée à 
toute forte de bonnes œuvres. 
* Gen. 18. 4- Héb.ig'2. i.Pier- 4.9- f Luc* 7. g8, 

11. Mais refufe les veuves qui font 
plus jeunes; car quand elles font deve¬ 
nues lafcives contre Chrift, elles fe veu¬ 
lent marier. 

12. Ayant leur condamnation en ce 
qu’elles ont faufTé leur première foi. 

13. Et avec cela auffi étant oifeufes, 
* elles apprennent à aller de maifon en 
maifon ; & font non feulement oifeu¬ 
fes, mais auffi babillardes, & curieufes, 
difcourant de chofesmal-féantes. 
* Prov- t 11. Tite.2. g. 

14. * Je veux donc que les jeunes 
veuves fe marient, -qu’elles ayent des en- 
fans , qu’elles gouvernent leur ménage, 
& qu’elles ne donnent aucune occafîon 
à 1 adverfaire de médire. * t. cbr. 7.9. 

iy. Car quelques-unes fe * font déjà 
détournées après fatan. * 

16. * Que fi quelque homme ou quel¬ 
que femme fidèle a des veuves, qu’ils 
les affilient, mais que l’Egiife n’en foit 
point chargée * afin qu’il y ait allez 
pour celles qui font vraiment veuves. 

17. * Que les Anciens qui préfident 
deuement, foient réputez dignes de 
double honneur; principalement ceux 

H E’E. Ch ap. V.-;-HT— 
qui travaillent k la parole, & h l’inflruc- 
tion. * Rom. 12*8. i- Cor. 9- ïï'Gaf 6. 6. Phil. 2. 
29. 1. Theft <ç. 12, Héb, Ig. 17. 

18. Car l’Ecriture dit: * Tu n’em- 
mufeleras point le bœuf qui foule le 
grain; & -f* l’ouvrier* eft digne de fon 
falaire. * Deut.2Ç.4. i'Cor'9.?. f Lévit.l9'ïg. 
Matth. io. 10. Luc. 10. 7. 

19. Ne reçois point d’accufation con¬ 
tre * l’Ancien, ‘f* que fur la dèpofiuon 
de deux ou de trois témoins. 
* f. I7« f Ded't-17.6. &I9- ïç‘ 

20. Reprens publiquement ceux qui 
pèchent, * afin que les autres auffi en 
ayent de la crainte. * Dent. ig. n. 

21. * Je t’adjure devant Dieu, & de¬ 
vant le Seigneur Jéfus-Chrift, & devant 
les Anges élus, de garder ces chofes 
fans préférer l’un à l’autre, ne faifant 
rien j* en panchant d’un côté. 
* ch. 6' lg- f ExqcJ. 2g. 2 - -9- Phil. !• g. 

22. * N’impofe les mains à perfonne 
avec précipitation; & ne communique 
point aux péchez d’autrui ; f garde-toi 
pur toi-même. * ch- 4. h- & 2. Tim. 1.6. t ÿ. 
2. & ch. 4. Iï.ï6. 

2?. Ne bois plus d’eau, mais ufe 
d’un peu de * vin à caufe de ton efto- 
raach, & des maladies que tu as fou- 
vent. * pfe. 104.1?. 

24.,Les péchez de quelques-uns fe 
manifeflent auparavant, & précédent 
pour leur condamnation; mais en d’au- |j 
très ils fuivent après. 

2f. Les bonnes œuvres auffi fe ma¬ 
nifestent auparavant, & celles gui font * 
autrement ne peuvent point etre ca¬ 
chées. 

* * * 

Ccc 3 CHA- f 
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CHAPITRE VL 

Devoir des ferviteurs envers leurs maîtres, i. 

Vice des faux do&eurs, 3. Le profit qu'on re¬ 
çoit de la pieté , 6. Contre l'avarice, 9. Com¬ 
battre le bon combat, 12. Avis aux riches , 

«7- 

* /^|Ue tous les ferviteurs qui font 
^^Jous le joug, fâchent qu’ils doi¬ 

vent à leurs maîtres toute forte 
d’honneur, afin qu’on ne blafphéme 
point le Nom de Dieu, & fa doétrine. 
* Eph. 6. ç* Col. ?. 2a. Tite- 2 ç- 8. 9• 1. Pier- 1. 18. 

2. Que ceux aulîi qui ont des maî¬ 
tres fidèles, ne les méprifent point fous 
prétexte qu’ils font leurs frères, mais 
plutôt qu’ils les fervent à caufe qu’ils 
l'ont fidèles, & bien aimez de Dieu, é- 

tant participai de la grâce; enfeigne 
ces chofes, & exhorte. 

3. * Si quelqu’un enfeigne autre¬ 
ment, & ne fe foumet point aux f fai¬ 
nes paroles de nôtre Seigneur Jéfus- 
Chrift, & à la doétrine qui eft ** félon 
la piete. * ch. 1. 3. 4- Gai. 1. 6. 7* f chap- 1. 10. 
a.Tim. 1. 1?. & 4* Tite. 1.9. &2.1. 8. ** ch. 3. 
16. Tite. 1. 1. 

4. * Il eft enflé df orgueil, ne fachant 
rien, mais il eft malade d'efprit après f 
des queftions & des difputes de paro¬ 
les, d’où naiflènt des envies, des que¬ 
relles, des médifances, & de mauvais 
foupçons, * ch.3.4. 2• Tim. 3. 4. f ch. 1. 4- 
a.Tim. 2. 14- a?- Tite. 3. 9. 

y. De vaines difputes d’hommes cor¬ 
rompus d’entendement, & deftituez de 
la vérité, * qui eftiment que la piété 
eft un moyen de gagner, retire-toi de 
ces fortes de gens. * Rom. 16.17. phil. 3.19. 

6. * Or la piété avec le contente¬ 
ment d’efprit, eft un grand gain. 
’ ch. 4. 8- Pfe. 16. ç. & 19. 11. & 37. 16. & 97. 11. & 
119 72. Prov. tç. itf. & ai.2'1. Eccl. 3.1a. Gai. 5. 22. 
Phil. i. ai. Héb. 13. 5. Tob. 4.22. 

S. PAUL Chip. VI. 
7. * Car nous n’avons ren apporté 

au monde, & aufli il eft évident que 
nous n’en pouvons rien emporter. 
* Job. 1. ai. Pfe. 49.18. Eccl ç. 14. iç. 

S. * Mais ayant la nourriture, & de- 
quoi nous publions être couverts, cela 
nOUS fuffira. * Gen. 28.20. Matth.d. 2f. Hib 13. 
f. 1. Pier. f.7. 

9. Or ceux qui veulent devenir ri¬ 
ches, tombent dans la tentation, & 
dans le piege, * & en plufieurs dtfirs 
fous & nuifibles, qui plongent les hom¬ 
mes dans la deftruétion, & dans la per¬ 
dition. * Eccl. 6. 9. Ecclefiaftiq. 11.10. 

10. *Carc’eft la racine de tous les 
maux que la convoitife des richelfès, 
de laquelle quelques-unsétantpofledez, 
ils fe font détournez de la foi, & fefooC 
enferrez eux-mêmes dans plufieursdou- 
leurs. » Exod. 23.8- Dent. 16 19. Prov. 11.28. & 
i<ÿ.i6. & 20.ai. Macth. 13. 22 Jacq. f. i. Ecclefiaftiq. 
27. 1. a. & 31. ç. 

11. * Mais toi, homme de Dieu, fuis 
ces chofes, & recherche la juftice, la 
pieté, la foi, la charité, la patience, la 
douceur. * a.Tim. 2. 22. 

12. * Comba le bon combat de la 
foi; faifi la vie éternelle, à laquelle aufli 
tu ès appellé, & dont tu as fait une bel¬ 
le profeflion devant beaucoup de té¬ 
moins. * ch. 1.18 a. Tim. 4.7. Jude. p. 3. 

13. * Je t’enjoins devant Dieu, -f* 
qui donne la vie à toutes chofes ; & de¬ 
vant Jéfus-Chrift, ** qui a fait cette 
belle confeflion devant Ponce Pilate. 
* ch. Ç.21. t A<ft. 17. 28. * * Matth. 27. 11. Jean. 

18.37* 

14. De garder ce commandement, 
en te confervant fans tâche & irrépré- 
henfible, * jusques à 1 apparition de 
nôtre Seigneur Jéfus-Chrift , * phil. 1. 6. 
10. 

ic. Laquelle le bien-heureux & feul 
Prince, * Roi des Rois, & Seigneur 

des 
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des Seigneurs , montrera en fa propre 
faifon j 11 Apoc. 17.14. & Tp. 16. 

16. * Lui qui feul poflede l’immor¬ 
talité, & ^ qui habite une lumière in- 
accefllble; * * lequel nul des hommes 
n’a vu, & ne peut voir; & auquel foit 
l’honneur & la force éternelle, Amen. 
* ch. 1.17. f Pfe. 104.2. Ezéch.1.27. ** Exod. 33. 
ao. Deut.4.12. i.Jean. 4.20. 

17. Dénoncé à ceux qui font riches 
en ce/monde, qu’ils ne foient point 
hautains,* * & qu’ils ne mettent point 
leur confiance dans l’incertitude des ri- 
chelïès, mais *f* au Dieu vivant, * * 
qui nous donne toutes chofes abon¬ 
damment pour en jouir. * job. iç. Jx. 
24. 2Ç. Pfe. 62.11. Prov. 11.28. &2?.4. f. Jacq. 1.10. 
H. .f ch. 4.10. * * Ad. 14. 17. & 17. 2ç. 

18. Qu’ils falfent du bien,* qu’ils 
foient * riches en bonnes oeuvres ; qu’ils 
fojent prompts à donner, & à faire 
part de leurs biens; * lbc*i**i- 

19. * Se faifant un tréfor d’un bon 
fondement pour l’avenir, afin f qu’ils 
obtiennent la vie éternelle. * prov.22. 9. 
Matth. 6. 20. Luc. 12. 33. & i6. p. Tob. 4.8.9» t Matth. 
2Ç. 34. 3Ç. &c. 

20. Timothée, * garde le dépôt,* 
en fuyant les crieries vaines & profa¬ 
nes , & les contradiétions d’une fcience 
fauffèment ainfî nommée. * chap. i. 18. 
2.Tira. 1. 14. f f. 4.5. & ch. 1.4.&4.7. Tite. 1. 14* 
&3.9. 

21. * De laquelle quelques-uns fai¬ 
fant profeffion, fe font détournez de la 
foi. Grâce foit avec toi. Amen. 
* ch. 1. 19. 2. Tim. 2. 18. 

La première Epijlre à Timothée a été écrite de 

Laodicée, qui eji la Métropolitaine 

de la Phrygie Pacatienne. 

SECON- 
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SECONDE 

E P I S T R E 
DE S. PAUL APOSTRE 

A TIMOTHÉE. 
+Vë2&&&ææ2& 

PRÉFACE. 

CEtte fécondé Epiftre à Timothée ne fut écrite que quelques années après la pre¬ 
mière. Saint Paul n’avoit pas encore été amené prifonnier à Rome , où il fut 

detenu deux ans entiers, lors qu’il écrivit la première; au lieu que lors qu’il écrivit 
cette fécondé à fon cher Difciple , il étoit prifonnier pour la fécondé fois à Rome, 
& même prêt d’être immolé pour le facrifice de l’Evangile, comme il le marque dans 

le chapitre 4. Je m’en vais, dit-il, être mis pour ajperfion du facrijice, & le temps de 
mon délogement ejl proche ; j’ai combattu le bon combat, & j’ai achevé ma courjè. Il corn- 
mence cette Lettre par des témoignages de tendrelfe & d’eftime pour Timothée; il 

l’encourage enfuite à remplir dignement tous les devoirs de fa charge , & comme 
Timothée avoit été appelle fort jeune au faint Miniftere , & qu’il s’y étoit fait un 

ch.2.22. grand nom, l’Apôtre l’avertit de fuir les defirs de la jeunejfe ; parce qu’il n’y a rien de 
plus rare , ni de plus difficile, que de contenir fon efprit, & de le relTerrer dans les 

bornes étroites de l’humilité, en un âge où la vivacité des pallions fe trouve foùte- 
ch. 2.22. nue d’un grand mérite, & de l’applaudilfement du Public. A cette occafion faint 

Paul renouvelle à fon Difciple, & fon digne Fi*ls en Jéfus-Chrift, un avertilTement 
qu’il lui avoit déjà donné dans fa première Lettre, qui eft , de n’aimer point à difpu- 
ter avec fes femblable$ ; parce qu’ordinairement il ne naît rien de bon de ces difpu- 

ch.2.2j. tes> qUj ^tant je pjus f0Uvent fur des matières moins nécelfairesque curieufes, nepro- 

cfuifent aucune folide inftruâjon ; & comme fouvent on s’y cherche plus foi-même 

que la vérité, tout le fruit qui en revient, c’eft que chacun s’affermit dans fes fenti- 
mens, 
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mens, & met tout Ton honneur à remporter la vi&oire fur ion adverfàire, tandis 
qu’il eft lui-même vaincu par fa vanité, & qu’il fuccombe au plaifir de fe pouvoir ch* j. i. 
croire vidocieux. L’Apôtre prédit après cela une grande corruption dans les mœurs 
des Chrétiens des derniers fiecles j ceux de fon temps faifant, au contraire, une e- 
xa&e profelfion de fe diftinguer de tout le relie du monde par la pureté des mœurs, 
autant que par la fainteté de la foi. Il ajoute à cela un éloge des Ecrits du Vieux Te- 
flament, tel qu’il le falloit pour les rendre de plus-en-plus relpedables à toute l’Egli- 
fe, afin d’apprendre aux Miniftres de l’Evangile à aller puifer dans ces fources divines 
les dodrines du falut, & d’exciter dans tousMes fidèles le defir de faire de la leéture & 
delà méditation des faintes Lettres leur plus grande étude. Enfin, l’Apôtre fait voir 

avec quelle tranquillité un Serviteur de Dieu qui a fait fidèlement fa charge, attend 
la mort, & comment au travers de l’ignominie & des fupplices il porte fes regards 
fur la main de fon Sauveur, toujours prête à le couronner : J'ai combattu, dit - il, le 
Ion combat > j'ai achevé la courfe, j'ai gardé la foig du rejle , la couronne de jujlice m'ejl re- 
fervée, laquelle le Seigneur le jujle Juge, me rendra en cette journée-là. Et afin que tous les 
fidèles qui auront perféveré dans la grâce, & qui fe verront prêts de mourir dans la foi 
de Jéfus, puilfent avoir la même alïurance, l’Apôtre y ajoute ces mots qui font un 
tréfor de cônfolation -pour toute l’Eglile ; Et non feulement à moi, mais aujji à tous ceux 
qui auront aimé fon apparition. 

CHAPITRE I. 

Ajfe&ion de faint Paul envers Timothée, 2- Dieu 
nous a fauvezpar une fainte vocation, 9. Le 
bon dépôt, 14. Phygelle & Hermogene , 15. 

Onéfphorej 16. &c. 

PAUL Apôtre de Jéfus-Chrift, * par 
la volonté de Dieu, félon la pro¬ 

mette de la vie qui eft en Jéfus-Chrift,- 
* i* Cor. i- 1. Eph. 1. i- Col. 1.1. 

2. A Timothée, * mon fils bien - ai¬ 
mé , grâce, mifericorde, & paix, de 
par Dieu le Père, Ücde par Jéfus-Chrift 
nôtre Seigneur. * ch.2.1. i.Tim.1.2. fi.Cor. 
i«g* Gai. 1. g. 1. Tim. 1. 2. 

3. Je rens grâces à Dieu, * lequel je 
fers dès mes ancêtres J* avec une pure 
confcience, ** faifant fans cefTe men¬ 
tion de toi dans mes prières nuit & jour. 
* Ad. 22. g. & 2g. 1. & 24. 14. Rom. x. 8- 9 Phil. g. 
ç- t Ad- 2g. I. Phil. g- 6. ** Eph- 1.16' i.Thelf. 1. 2. 
& g. 10. Philem. f. 4. 

4. Et defirant beaucoup de te voir, 

me fouvenant de tes larmes, afin que 
je fois rempli de joye. 

f. Et me fouvenant de la foi non 
feinte qui eft en toi, * & qui a premiè¬ 
rement habité en Lois, ta grand’ mère, 
& en Eunice ta mère & je fuis perfua- 
dé quelle habite autli en toi. * Ad. 16. 1. 

6. C’eft pourquoi je t’exhorte de r’al- 
lumeMe don de Dieu, qui eft en toi* 
par l’impofition J" de mes mains. * Ad. 
6.6- & 8. 17* & 19.6. t i* Tirfi. 4. 14. & ç. 22. 

7. Car Dieu ne nous a pas donné un 
* efprit de timidité, | mais de force, 
de charité, & de fens raflis. 
* Apoc. 21. 8- t Rom. 8.1 ç. 

8. * Ne prens donc point à honte le 
témoignage de nôtre Seigneur, ni moi, 
-f* qui fuis fon prifonnier; mais prens 
part aux affligions de l’Evangile, félon 
la puifîànce de Dieu , * ch. 2. g. Matth* 10. 
g2. gg. Rom. t. 16. t Ad. 21. gg. Eph. g. t- &4. 1. 

9. * Qui nous a fauvez, & qui nous 
a appeliez f par unefainte vocation, ** 
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non félon nos œuvres, mais félon fon 
propos arrêté, & félon la grâce qui 
nous a été donnée en Jéfus-Chrift *** 
avant les temps éternels; * Rom. 8. 29. & 
5». 11. f 1. Cor. 1.2. * * Eph. 1.4. & 2.8. & g. ix. 

ft Tite.3.4 S *“* Tite. i.a. / , 

10. * Et qui maintenant a été mani- 
feftée par l’apparition de nôtre Sauveur 
Jéfus-Chrift, ft* clui a détruit la mort, 
& qui a mis en lumière la vie & l’im¬ 
mortalité par l’Evangile,* * Rom. 16. 2S- 

Eph. ? 9. Col. 1.26. Tite.1.2. 1. Pier. i. 20. t Eta- 2*. 

8. 1 Cor iç. <54- 55- Héb 2.14. 

1 (. * Pour lequel j’ai été établi Hé¬ 
raut, & Apôtre, | & Doéteur des Gen¬ 
tils. * i.Tim. 2. 7* f Aft.9. iç.&i? 2. & 22.21. 

Rom-il.ij. & IS. . . 

12. * C’eft pourquoi aulïi ff* je four- 
fre ces chofes ,* mais je n’en ai point de 
honte,* car je fai en qui j’ai cru, & je 
fuis perfuadé qu’il ** eft puiffant pour 
garder mon dépôt jusqu’à cette jour¬ 
née-là. * A&.9. 16. t ch.2.9.10. 11 * Efa. 4?. 
II. &6J. 1. 

13. * Retiens le vrai patron des *p 
faines paroles que tu as entendues de 
moi, ** dans la foi & dans la charité 
qui e/l en Jéfüs-Chrift. * ch. y. 14. Tité. 1-9- 

f î.Tim.d. ?. ** 1.Tim. 1.14. 

14. * Garde le bon dépôt par le 
Sftnt Efipiit qui habite en nous. 
* 1.Tim. 6.20. f Rom. 8. 11. 

if. * Tu fais ceci, que tous ceux 
qui font en Afie, fe font écartez de moi,* 
entre lesquels font Phygelle & Hermo- 
gene. * ch.4.10. i<5. a&. 19.10. 

16. Le Seigneur falfe mifericorde à 
la maifon * d'Onéfiphore ; car fouvent 
il m’a récréé, & il n’a point eu honte! 
-f* de ma chaine,* * ch.4.19. t a et. 28. 20. 

Eph. 6.20. 

17?Au contraire, quand il a été à 
Rome, il m’a cherché très-foigneufe- 
ment, & il m’a trouvé. 

S. PAUL Chap. II. 
18. Le Seigneur lui faiTe trouver mi¬ 

fericorde envers le Seigneur en cette 
journée-là; & tu fais mieux que perforine 

combien il m’a rendu de fervices à E- 
phéfe. 

CHAPITRE II. 

Exhortation à Timothée de faire fa charge avec fer¬ 
meté fe avec courage, 11 - - 7. Si nous fouf- 
fruns avec Jéfus-Chrijl, nom régnerons avec lui, 
12. Le fondement de Dieu eji ferme , 19. Fuir 
les quejlions vaines, fe les dijfûtes, 23. 

TOi donc, * mon fils, fois fortifié , 
dans la grâce qui ejlen Jéfus-Chrift. 

* ch. 1. 2. 

2. Et les chofes que tu as entendues 
1 de moi devant plufieurstémoins,com- 
! mets-les * à des perfonnes fidèles, qui 
I foient capables de les enfeigner aufli à 

d autres* * 1. Cor. 4.2. 1. Tim. 3.2. 3. &c. Tite. 
1. ç- 

3. * Toi donc, endure les travaux, 
comme bon foldat de Jéfus-Chrift. 
* ch. 1. 8- & 4. ç. 1. Tim. 1.18. 

4. Nul qui va à la guerre ne s’em- 
barrafîè des affaires de cette vie,* afin 
qu’il plaife à celui qui l’a enrollé pour 
la guerre. 

f. * Pareillement, fi quelqu’un com¬ 
bat dans la lice, il n’eft point couronné, 
s’il n’a pas combattu félon les loix. 
* 1. Cor.9.2Ç. 

6. * Il faut aufii que le laboureur tra¬ 
vaille premièrement, & enfuite il re¬ 
cueille les fruits. * Jean. 4. 3Ç. 37. 1. Cor. 9.10. 

Jacq. s. 7. 

7. Confidere ce que je dis ; or le Sei¬ 
gneur te donne de l’intelligence en tou¬ 
tes chofes. 

8. Souviens-toi que Jéfus-Chrift, 
qui eft * de la femenc;e de David, eft 

reflufeité 
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relTufcité des morts, «f* félon mon E- 
vangile. » 2.sam. 7.12. Pfe.1j2.il. Efa. xi. 1. 
Matth. 1.1. Act. 2.30. & 13.2?. Rom. 1. 3. f Rom. 
2.16. 

9. Pour lequel * je foufïre beaucoup 
de maux, ^ jusqu’à être mis dans les 
chaînes, comme un malfaiteur; mais 
toutefois la parole de Dieu n’eft point 
Üee. * ch. 1.12. 2. Gor. 11. 23. f ch. 1.16. 

10. * C’elt pourquoi je fouftre toutes 
chofes pour l’amour des élus, afin 
qu’eux aufli obtiennent le falut qui eft 
en Téfus-Chrift ,avec lagloire éternelle. 
* Col. 1. 24. 

i r. * Cette parole ejl certaine , que 
+ fi nous mourrons.avec lui, nous vi¬ 
vrons aufli avec lut. * i.Tim. 3. i. Tite. 3.8. 
t Rom. 6. f. &c. & 8. 17. 2. Cor. 4. 10. 1. Pier. 4. 13. 

12. * Sinqus foufirons/«/, nous 
régnerons aufli avec lui ,• *}« fl nous le 
renions, il nous reniera aufli. 
* Apoc. 3. 21. f Matth. 10. 33. PhiL 3.10. 

13. Si nous'* fommes déloyaux, il 
demeure fidèle f il ne fe peut renier 
foi-meme. * Rom. 3.3. & 9-6. Tite. 1. 2. 

14. Remets ces chofes en mémoire, 
* proteftant devant le Seigneur f qu’on 
ne difpute point de paroles, qui eft une 
chofe dont il ne revient aucun profit, 
maù elle eft la ruïne des auditeurs. 
* ch. 4.1. i.Tim. ç.21. f f. 16. &23.1. Tim.6. 4. 20. 
Tite. 3.9- 

1 f. Etudie-toi de te rendre approu¬ 
vé à Dieu, ouvrier fans reproche, dé¬ 
taillant droitement * la parole de la vé¬ 
rité* * 2. Cor. 6. 7. Eph. 1. 13. Col. 1. ç. Jacq. 1.18. 

16. * Mais réprime les crieries vai¬ 
nes & profanes que font quelques-uns ; car 
elles pafferont plus avant dans l’impie- 
té ,* * rf. 14. 1. Tim. x • 4. & 4.7. 

17. Et leur parole rongera comme 
une gangreine, & entre ceux-là font * 
Hy menée & Philete; » i. Tim. 1.20. 

15. * Qui fe font dévoyez de la vé- 

<HE’E. Chap.IT. 
rité, en difant que la réfurre&ion eft dé- * 
ja arrivée, & qui renverfent la foi de 
quelques-uns. * i.Tim. <>. 

19- Toutefois le fondement de Dieu 
demeure ferme, ayant ce feau; * Le 
Seigneur connoît ceux qui font fiens ; 
&, f Quiconque invoque le Nom de 
Chrift, qu’il fe retire de l’iniquité* 
* Jean. io. 14.. f Adt. 2.21. 

20. Or dans une grande maifon il 
n’y a pas feulement des vaiflèaux d’or 
& d’argent, mais il y en a aufli de bois 
& de terre; * les uns à honneur, & les 
autres à deshonneur. * R0m. 9.21. 

21. Si quelqu’un donc fe purifie de 
çes chofes, il fera un vaiflèau fancüfié 
à honneur, & utile au Seigneur, * & 
préparé à toute bonne oeuvre. 
* ch. 3.17. 

22. * Fuis aufli les defirs de la jeu- 
nefle ;. & recherche la juftice, la foi, 
la charité , & la paix avec ceux qui 
invoquent d’un cœur pur le Seigneur. 
* i.Tim. 4.12. 6c 6. II. -fl. Cor. 1.2. 

23. Et* rejette les queftions folles, 
& qui font fans inftru&ion, Tachant 
qu’elles ne font que produire des que¬ 
relles. * f. 14. 8c 16. Tite. 3. 9. 

24. Or il ne faut pas que le ferviteur 
du Seigneur foit querelleux, * mais 
doux envers tout le monde, propre à 
enfeigner, fupportant patiemment les 
mauvais. chap. 4.2. i.Tim. 3.2. Tite. 1.9. 

2f. Enfeignant * avec douceur ceux 
qui ont un fentiment contraire, afin 
eCeffayer -f- fi quelque jour Dieu leur 
donnera la repentance pour reconnoître 
la vente ; *- ch. 4. 2. 2. Cor. 10. 1. Gai. 6. i. Japq. 
1.21. t A&. 8. 22. 8c ir. 18. &16. 14. 1. Cor. 3. ç. 6. 

26. Et afin qu’ils fe réveillent pour (or- 

tir, àu piege du diable, par lequel ils ont 
été pris pour faire fa volonté. 
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CHAPITRE III. 

Trédiilion d'une grande corruption de mœurs. 2. 
Femmes chargées de péchez, 6. Jannes fa J am¬ 
bres , 8- La pieté, fa la perjécution, 12. 
£/<?££ Je l'Ecrituret \6. 

OR fâche ceci, * qu’aux derniers 
jours il furviendra des temps fâ¬ 

cheux. * i. Tim. 4.1. 2. Pier. g. g. Jude. ir. 18. 
2. Car les hommes feront amoureux 

d’eux-mêmes, avares, * vains, orgueil¬ 
leux , \ blafphémateurs, desobéiflàns à 
leurs pères & à leurs mères, ingrats, 
** profanes; * Rom. 1.29.go. fApoc.ig. 6. 

** 1. Tim 4. 7. f 

3. Sans affeèHon naturelle, fans fidé¬ 
lité, calomniateurs, incontinens, cruels, 
haïflans les gens de bien; 

4. Traîtres, téméraires, enflez d'or- 

guetU amateurs des voluptez, plutôt que 
de Dieu. 

f. * Ayant l’apparence de la pieté, 
mais en ayant renié la force; f détour¬ 
ne-toi donc de telles gens. * Matth. 7. iÇ. 
Tite. 1. i.6. & g. 10. f Matth. 18. 17. Rom. 16. 17. 
2. Their. g. 6. 2. Jean. f. 10. 

6. Or d’entre ceux-ci font ceux * qui 
fe glilïènt dans les maifons, & qui tien¬ 
nent captives les femmelettes chargées 
depéchez, & tranfportées de diverfes 
COnVoitifeS. * Matth. 2g. 14. Tite. 1. 11. Jude. 
f. 4. 

7. Qui apprennent toujours, mais qui 
ne peuvent jamais parvenir à la pleine 
connoiflànce de la vérité. 

8. Et * comme Jannes & Jambres 
ontréfifté à Moyfe,' ceux-ci dé même 
réfiftent à la vérité ; -f* étant des gens 
qui ontl’efprit corrompu, & qui font 
reprouvez quant à la foi. * £xod. 7. n. t 
x. Tim. 6. ç. Tite. 1. 16. 

Mais ils n’avanceront pas plus a- 

S. PAUL Ch ap. III. 
vant; car leur folie fera manifeftée à 
tous, comme le fut celle de ceux-là. 

10. * Mais pour toi, tu as pleinement 
compris ma doctrine, ma conduite , 
mon intention, ma foi, ma douceur, 
ma charité, ma patience. * 1. rim.4.6- 

11. * Et tu fais les perfécutions & 
les affligions qui me font arrivées à 
Antioche, & à Iconie, & àLyftre, quel¬ 
les perfécutions, dis-je, j’ai foûtenues, 
& comment J* le Seigneur m’a délivré de 
toutes. * Ach ig. ço. & 14. 5. 19. 22. t 2. Cor. 

1. 10. 

12. Or * tous ceux auflîqui veulent 
vivre félon la pieté en Jéfus-Chrift , 
fouflriront perfécution. * 3/atth-16 24. Luc. 

24.26. Jean. 17. 14. Att. 14 22. 1. TheflC g. g. 

13. Mais les hommes méchans & abu- 
feurs s’avanceront en empirant, fédui- 
fant, & étant féduits. 

14. Mais toi, demeure ferme dans les 
chofes que tu as appris, l& qui t’ont 
été commifes, * fachant de qui tu les 
as apprifes; *chap.2.:v 

if. Vu même que * dès ton enfance 
tu as la connoiflànce des faintes Lettres, 
qui te peuvent rendre fage à falut, J- 
par la foi en Jéfus-Chrift. * ch. 1. ç. pror. 

22/6. Aft. 17.11. f Gai. g. 24. 

16. * TouteJ’Ecriture <?/ divinement 
infpirée, & -f* profitable à enfeigner, 
** à convaincre, à corriger, & à infi- 
truire félon la juftice; » 2.Pier. 1.19. 20. \ 
Rom. 15.4. * * Act* 18.28. 

17. Afin que * l’homme de Dieu foit 
accompli, & qu’il foit parfaitement 
inftruit j à toute bonne oeuvre. 
* 1. Tim. 6. 11. f ch. 2.21. Col. 1.10. 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Injîfier en temps & hors temps, 2. Oreilles cha¬ 
touille ufes, 3. Prf#/ rf combattu le bon 
combat y 7. Alexandre le forgeron, 14. C<?«- 
fiatice de faint Paul, 18. 

* TE te fomme donc devant Dieu, 
I & devant\t Seigneur Jéfus Chrift, 

•f* qui doit juger les vivans & les 
morts, en fon apparition & en Ton ré¬ 
gné 5 * ch. 2 14. f Jean. 5. 25. Ad. 10. 42. & 17. 

31. Rom. 14.10. 2. Cor. 5. io- 1. The(TÎ4.16. 

2. Prêche la parole, infifte en temps 
& hors temps; reprens, tance, exhorte, 
* ;avec toute douceur d’efprit, & avec 
doêtrine. * ch.2.24. w 

3. Car le temps^ viendra auquel ils 
ne fouffriront point * la faine doétrine, 
mais ayariPfès oreilles chatouilieufes , 
ils aiTembleront des docteurs cjui feront 

félon leurs defirs ; * x. rim. <?. ?. r-te. 2.1. 
4. * Kt ils détourneront leurs oreilles 

de la vérité, & fe tourneront aux fables. 
* 1. Tim. 1. 4, & 4. 7. 

f. * Mais toi, veille en toutes cho- 
fes, foudre les afflictions, fais l’œuvre 
d’un f Evangelifte, rens ton Miniftere 
pleinement approuvé. * ch. 1. s. & 2.3. t 
Ad. 21. 8. Eph. 4. 11. 

6. Car pour moi, je m’en vais main¬ 
tenant être * mis pour afperfion du fa- 
crifice, & le temps de mon *f* déloge¬ 
ment eft proche. * Phïi. 2. i7. t phil. 1.2?. 
2. Pier. 1. 14- 

7. * J’ai combattu le bon combat, 
j’ai achevé la courfe, j’ai gardé la foi; 
*1. Cor. 9. 24. 25. Phil. 3. 14- 1. Tim. 6. 12 Hcb. 12. 1. 

8. Quant au refte, * la couronne de 
juftice m’eft refervée, & le Seigneur , 
jufte juge, me la rendra en cette jour 
née-là, & non feulement à moi, mais 
auffi à tous ceux qui auront aimé fon 
apparition. * i.Cor. 9. 25. Jacq. 1. ia. i.Pier. 5. 

4- 

9. * Hâte-toi de venir bien-tôt vers 
moi. ’* f. ai. 

10. Car * Démas m’a abandonné , 
ayant aimé le préfent fiecle, & il s’en 
eft allé à Thedâlonique Crefcens eft al¬ 
lé en Galatie ; & Tite en Dalmatie. 
* Col. 4.14. Philem. <r. 24. f 1. Tim. 6.10. 

11. * Luc eft feul avec moi; Prens^f1 
Marc, & amene-le avec toi,- car il m’eft 
fort utile pour le Miniftere. 
* Col. 4.14. Philem. f. 24. f Ad. 15.37. 

12. * J’ai auffl envoyé Tychique à 
Ephéfe. * Ad. 20.4. £ph. 6. ai. Col. 4- 7- Tite. 

3.12. 

13. Quand tu viendras apporte avec 
toi le manteau que j’ai laille à Troas 
chez Carpe, & les Livres auffl ; mais 
principalement les parchemins. 

14. * Alexandre le forgeron m’a fait 
beaucoup de maux; *f*le Seigneur lui 
rende félon fes œuvres ; * j. rim. 1.20. t 
Pie. 27.4. 

if. Garde-toi donc de lui, car ils’eft 
fort oppofé à nos paroles. 

16. Perfonne ne m’a afflfté dans ma 
première défenfe, mais tous m’ont a- 
bandonné; * toutefois que cela ne leur 
foit point imputé! * A&.7.60. 

17. Mais le Seigneur m’a afflfté, & * 
fortifié, afin que ma prédication fut 
rendue pleinement approuvée, & que 
tous les Gentils l’oindènt; f & j’ai été 
délivré de la gueule du Lion. 
* Matth 10 19 20. f 1. Sam- 17 37. 

18. Le Seigneur auffl me délivrera 
de toute mauvaife œuvre, & me fau- 
vera dans fon Royaume célefte. A lui 
fon gloire aux fiec'.es des fiecles, Amen. 

19. Salue * Prifce & Aquile, & f la 
famille d’Onéfiphore. * Ad. 18.2. Rom. 16. 

3. f ch. t. 16. 

20. * Erafte eft demeuré à Corinthe, 
& j’ai laide Trophime malade à Milet. 
* Ad. 19. 22. & 20. 4. & 21.29. 
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21. * Hâte-toi de venir avant l’hy- 

ver. Eubulus, & Pudens, & Linus,& 
Claudia, & tous les frères, tefaluent. 
*> 9- 

22. * Le Seigneur Jéfus-Chrift /bit 
avec ton efprit. Grâce,foit,avec vous, 
Amen. * Matth. 28.20. 

FACE. 
La fécondé Epiflre à Timothée , qui a été établi 

le premier Evêque de l’Eglije des Ephéfiens, a 
été écrite de Rome, quand Paul fut 

préfenté la fécondé fols à Cé- 
far Néron. 

* 

EPIS.TRE 
DE S. PAUL APOSTRE 

A T I T E.. 

PREFACE. 

TIte, qui, comme Timothée, étoit honoré de la charge d’Evangelifte, fut lailfé 

par faint Paul dans l’isle de Crete, appellée aujourd’hui Candie, pour avoir in- 
Ipecfion fur les Eglifes de cette Isle, & les pourvoir de Miniftres qui fuflent ca„ 

pables de les édifier. Saint Paul lui donne les mêmes inftruôions qu’il avoit données 
à Timothée dans fes deux Epiftres. Il y pofe entr’autres chofes une maxime générale 
qui doit fervir de loi éternellement à tous les fidèles, par égard à leurs Pafteurs , qui 
eft, de ne recevoir jamais leurs do&rines dans toutes les chofes où ils fe détournent 
de la vérité. Il établit après cela en des termes très-forts l’obligation, où la doârine 

ch 2 11* ^ Gface nous met de nous appliquer à la pieté ; & parlant dans le même endroit 
12. &c/ de nôtre Rédemption, il appelle Jéfus-Chrift le grand Dieu ,• expreflion fi forte & fi 

énergique, qu’elle devroit fufîîre elle feule pour fermer éternellement la bouche aux 
hérétiques qui ofent lui difputer fa Divinité. Après cela revenant dans le chapitre 3. 
à la dodrine de la Grâce, il y rapporte tellement nôtre falut à la mifericorde divine 
qu’il en exclut formellement toute forte de mérite: Quand la bénignité, dit-il, & l'a- 

ch, 1.4. ç. mour de Dieu notre Sauveur envers les hommes ejl clairement apparue, il nous a fauvez , 

non par des œuvres de jujlice que nous eujjions faites , mais félon fa mifericorde. Et de peur 
qu’on 
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qu’on ne s’imaginât mal à propos quune dodrine qui fait ainfi dépendre tout nôtre- 
falut de la grâce, pour n’en laiffer aucune partie à la juftice des œuvres, feroit capa- , 
ble de refroidir dans nos âmes l’étude de la pieté, faint Paul y ajoûte aulïi-tôt cet 
important avis, qui ferme également la bouche à la profanation & à la fécurité, & 

qui ôte à l’erreur des Juftitiaires leur plus beau prétexte : Cette parole eft certaine , 
je veux que tu affirmes ces cbofes , afin que ceux qui ont cru en Dieu , ayent foin de s'ap¬ 
pliquer principalement aux bonnes œuvres; voilà, dit-il, les chofes qui font bonnes & utiles 
aux hommes i favoir, la dodrine du falut par la pure grâce de Dieu, & la pratique des 

bonnes œuvres, jointe à la vérité de cette dodrine. 

•• 

CHAPITRE L 

La vérité- félon la pieté, i. Titelaijjé par faint 
Paul en Crete , & pourquoi, f. Qu alitez que 
doit avoir un Evêque j 7. Vice de certains 
Prédicateurs j 10. Caractère des Cretois t 12. 

fout ejl pur aux purs, 1 j. 

PAUL, Serviteur de Dieu, & * Apô¬ 
tre de Jéfus-Chrift, -f* félon la foi 

des élus de’Dieu, & ** la connoiflance 
de la vérité, qui eft félon la pieté; 
* Rom. I I. t Aét. 13.48. ** i-Tim. 2. 4. tt ch. 
2. 11. I. Tim. 3. 16. & 6. 3. 

2. Sous l’efpérance de la vie éternel¬ 
le, laquelle Dieu, * qui ne peut men¬ 
tir, avoit promife ** avant les temps 
éternels ; * Nomb. 23. tp. Rom. 3. 3. 2. Tim. 2. 13. 
Héb. 6. 18. t Gen. 3. iç. Rom. 16. 2ç. £ph. x. p. & 3. 
p. Col. 1. 26. ** 2-Tim. 1. p. 10. & 2. 13. 1. YJier. 1. 

20. ' 
3. * Mais qu’il a madifeftée f en Ion 

propre temps, favoit' a parole, **dans 
la prédication qui m’eft commife, 
par le commandement de Dieu nôtre 
Sauveur; #ch.z.ii. Rom. 16.2f. Col. 1.2 6. 
a. 'Tim. 2. 10. f 1. Tim. 2.6. * * A&. 20.24. 2. Cor. 
2.12. & 7.14- Gai. i. 1. & 2. 3. ff 1. Tim 1. 1. 

4. A Tite * mon vrai fils, félon la foi 
qui nous eft commune: Grâce, miferi- 
corde, & paix de par Dieu nôtre Père, 
& de par le Seigneur Jéfus - Chrift, nô¬ 
tre Sauveur. * T r;m. i. 2. 

5". La raifon pour laquelle je t’ai laif- 

fé en Crete, c’eft afin que tu achevés 
de mettre en bon ordre les chofes qui 
reftent à regler, & que tu établillès * 
des Anciens de ville en ville, fuivant 
ce que je t’ai ordonné ; * A<a. 14.23.2. rim. 
2.2. 

6. Ne choififfant * aucun homme qui 
ne foit irréprehenfible, mari d’une feu¬ 
le femme, & dont les enfans foient fi¬ 
dèles , & non accufez de dillolution, ou 
qui ne fe puilîent ranger. * i.Tim. 3. 2. 

7. Car il faut que * l’Evêque foit ir- 
répréhenfible, comme j étant difpenfa- 
teur dans la Maifonde Dieu, non adon¬ 
né à fon fens , non colere, ** non fujet 
au vin, non bateur, non convoi- 
teux de gain deshonnête; * t. rim. 3.1.2. 

f 1.Cor. 4.1. ** Lévit. 10.p. £ph. ç. 18. +f 
i..Pier. ï- 2. 

8. * Mais hôpitalier, aimant les gens 
de bien, fage y jufte, faint, continent ; 
* 1. Tim. 3.2. 

9. * Retenant ferme pour l’inftruc- 
tion la parole fidèle, afin qu’il foit ca¬ 
pable tant d’exhorter par j la faine doc¬ 
trine, que de convaincre les contredi¬ 
ras. * ch. 2.1. 1. Tim. 6. 3. 2. Tim. 1.13.,f 2. Tim. 
4- r 

10. * Car il y en a plufieurs qui ne 
fe peuvent ranger, vains difcoureurs,& 
leducieurs d’elprits, \ principalement 

ceux 
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ceux qui font de la Circoncifion, aux¬ 
quels il faut fermer la bouche. 
♦ i. Tim. 1-6. t Aft. if. i. 

il.* Et qui renverfent les maifons 
toutes entières, enfeignant pour un 
gain deshonnête des chofes qu’on ne 
doit point enfeigncr. * Matth. 23. 23. 2. Tim. 

"3.6. . . 
ip. Quelqu’un d’entr’eux,* qui etoit 

leur propre prophète, a dit: Les Cré- 
tois font toujours menteurs, mauvaifes 
bêtes, ventres pareiïeux. * x. f. 

13. Ce témoignage eft véritable; 
c’eft pourquoi reprens-des vivement, 
aBn qu’ils foient fains en la foi ; 

14. * Ne s’adonnant point aux fables 
Judaïques, & J- aux commandemens 
des hommes qui fe détournent de la vé¬ 
rité. f j.Tiin. 1.4. & 4. 7. t Efa. 29. 13- Matth. 
if.9- Col. 2. 22. 

1 ç. * Toutes chofes font bien pures 
pour ceux qui font purs, mais rieri 
n’eft pur pour les impurs & les infidè¬ 
les , mais leur entendement & leur con¬ 
fidence font fouillez * jV/atth. if.n. Luc. 11. 
39. 41. A&. 10. xi- Rom. 14.14. 20. 1. Cor. 6. 12. & 
10. 2?.2Ç. 1. Tim. 4-3-4- t Prov. 15. 8. Ecclefi. 5. x 

Agg.2.13.14. * 

16. * Ils font profeïîion de connoi- 
tre Dieu, mais ils le renoncent parleurs 
oeuvres; car ils font abominables, & 
rebelles, & reprouvez potjr toute bon¬ 
ne oeuvre. * Jér. 12.2. 2. Tim. 3. f. Jude. f. 4. 

CHAPITRE II. 

Devoirs des vieillards, 2. Des femmes , 3. Des 
jeunes hommes, 6. Des ferviteurs, 9. La 
Grâce falutaire , il. Peuple particulier de 

Dieu, 14. 

MAistoi, enfeigne les chofes qui 
conviennent à * la faine doétrine. 

* ch. î. 9- 

PAUL Chap. II. 
2. * Que les vieillards foient fobres, 

graves, prudens, fains en la foi, en la 
charité, & en la patience. 
* x. Tim. 2.9. & f 13. î.Pier. 3. f. 

3. Pareillement, que les femmes â- 
gées foient d’une contenance convena¬ 
ble à lafainteté, non médifantes, non 
fujettes à beaucoup de vin , enfeignant 
ce qui eft bon ; 

4. Afin qu’elles inftruifent les jeunes 
femmes à être * modeftes , à aimer 
leurs maris, à aimer leurs enfans; 
* 1. Tim. 2 9. 1. Pier. 3.3. 

ç. A êtrefages, pures, * gardant la 
maifon, -f* bonnes, ** fujettes à leurs 
maris, afin que la parole de Dieu ne 
foit point ff blalphémée. * jug. f.24. pfe. 
68 x3. f Prov. 25.24. & 27. if. ** Eph. f. 22. Col. 

g. 18. i-Pier- g 1. ff x. Tim. 6. 1. \ 

6. Exhorte aufli les jeunes hommes 
à être modérez. 

7. * Te montrant toi-même pour 
modèle de bonnes oeuvres en toutes 
chofes, en une do&rine exempte de 
toute altération, en gravité, en intégri¬ 
té, * 1. T*im. 4. 12. i.Pier- 3. 

8. * En paroles faines, que l’on ne 
puilfe point condamner, f afin que ce¬ 
lui qui eft contraire, foit rendu con¬ 
fus, n’ayant aucun mal à dire de vous. 
* it. 1. &ch. 1.9. 2 Tim. 1. ig„ f x» Tira, f14. i.Picr. 

2.12. if. 16. 

9. * Que les ferviteurs foient fournis à 
leurs maîtres, leurcomplaifant en tou¬ 
tes chofes, non contredifans ; 
f Eph. 6. f. Col. 3. 22. i.Tim. 6.1.2. i.Picr.2.18. 

10. Ne détournant rien de ce qni ap¬ 
partient à l urs maîtres, mais faifimt tou¬ 
jours paroître une grande fidélité, afin 
de rendre honorable en toutes chofes 
la doctrine de Dieu, nôtre Sauveur. 

11. * Gar la grâce de Dieu falutaire à 
tous les hommes eft clairement appa¬ 
rue. * ch. 3.4. i.Tim. 2.4. 

12.* Nous 
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12. * Nous ecifeignant qu’en renon¬ 

çant à l’impiété & aux mondaines con- 
voitifes, nous vivions dans ce préfent 
fiecle, fobrement, juftement, & reli- 
gieufement. « ch. i. r. A<a. 3 • 19. & 17- 30. Gai. 

1.4 Eph.1.4. Col. 1.22. a.Tim.i.p. i.Pier.4.3. 

1. Jean. 2. 16. 

13. * En attendant la bienheureufe 
efpérance, & l’apparition de la gloire 
du grand Dieu & Sauveur, Jéfus-Chrift, 
* 1.Cor. 1.7. PhiL 3.20. i.ThelT 1.10. 6c4. i8.2.ThelH 

3-S- 

14. * Quis’eft donne foi-même pour 
nous , afin de nous rachetter de toute 
iniquité, & de nous purifier, pour 
lui être * * un peuple propre & particu¬ 
lier, adonné aux bonnes oeuvres. 
* Gai. 1. 4. & 2. 20. Eph. 5. 2'.2ç- 1. Tim. 2. 6. f fléb. 

1. 3. &9. 14- ** Exod. 19. 5. f f Eph. 2-10. 

i f. Enfeigne ces chofes, & exhorte, 
& reprens avec toute autorité de com¬ 
mander. * Que perfonne ne te mépri- 
lè. * i. Cor. 16. n. 1. Tim. 4.12. 

I T E. Chap. III. 40 r 
I verfes convoitifes & voluptez, vivans 
I en malice, & en envie, dignes d’être 
haïs, & nous haïfîàns l’un l’autre. 
* Eph. 2.1. & 4.17.18. & 5. 8. Col. 3.7. 1. Pier. 4. 3 

4. * * Mais quand la bonté de Dieu -f» 
nôtre Sauveur, & Ton amour envers 
les hommes font ** clairement appa¬ 
rues , il nous a fauvez ; « ch.2. n. t ch. i. 

3. ** eh. 2.11. 

f. * Non par des oeuvres de juftice 
que nous euflions faites, mais félon fa 
mifericorde ; par le lavement de la 
régénération ,& le renouvellement du 
Saint Efprit; * Deut. 7. 7. Rom. 5. 8- £ph. 2. 7. 

8.9. 2.Tim. 1.9. f Jean.3. 3. Ç. I.Cor. 6. ir Eph. 

î.25. # * 

6. * Lequel il a répandu abondam¬ 
ment en nous par Jéfus-Chrift nôtre 
Sauveur. » £zéch. 36.2?. joei.2.28. a&. 2. 33. 

Rom. ç. 5. 

7. * Afin qu’ayant été juftifiez par 
fa grâce, -f* nous foyons héritiers félon 
l’efpérance de la vie éternelle. 

CHAPITRE III. 

Obéir aux Puijfances, 1. Ne médire de perfonne j 
2. Dieu ne nous a par fauvez par des œuvres 
de jujlice, f. Lavement de régénération , 6. 
S'appliquer aux bonnes œuvres, 8* Rejet ter 
l'homme hérétique , il. 

* A Verti-les d’être fournis aux Prin- 
cipautez & aux Puiffances, d’o¬ 

béir aux Gouverneurs, d’être prêts à 
toute forte de bonnes aêtions ; 
* Rom. 13.1. 2. Tim. 2.24.25.1. Pier. 2.13. 

2. * De ne médire de perfonne ; de 
n’être point -f* quereleux, mais ** 
doux & montrant toute débonnaireté 
envers tous les hommes. « t. cor. 6. ïo. 
f i.Tim.2. 24. 25. Héb. 12.14. ** Phil.4.5. 

3. Car * nous étions auiïi autrefois 
infenfez, rebelles, abufez, affervis à di- 

Rom. 3.23. f Rom. 8. 17-23.24. 

8. * Cette parole ejl certaine, & je 
veux que tu affirmes ces chofes, afin 
que ceux qui ont cru en Dieu,payent 
foin les premiers de s’appliquer aux 
bonnes oeuvres ; voilà les chofes qui 
font bonnes & utiles aux hommes. 
* 1. Tim. 3.1. f f. 14. & ch. 2.11. 

9. Mais*réprime les folles queftions, 
les généalogies, les conteftations, &les 
difputes de la Loi, car elles font inuti¬ 
les & vaines. *ch.i.i4. y Tim.i. 4. & 4. 7. 

& 6. 20. 2. Tim. 2. 23. 

10. * Rejette l’homme hérétique, a- 
près la première & la fécondé' admoni¬ 
tion ; * Matth. 18. 17. Rom. 16. 17. 2 Thefl^. 6. 

2. Tim. 3. 5. 2. Jean. ir. 10. 

11. Sachant qu’un tel homme eft 
perverti, & qu’il pèche, étant condam¬ 
né par foi même. 

12. Quand j’envoyerai vers toi Arté- 
mas, ou * Tychique,hâte-toi de venir 

E e e vers 
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vers moi kNicopolis; car j’ai réfolu d’y 
paflèr l’hyver. » A<a. 20.4. 2. Tim. 4.12. 

13. Accompagne foigneufement Zé- 
nas, Docteur de la Loi, & * Appollos, 
afin que rien ne leur manque. 
* A3. 18- 24. 1. Cor. T. 12. 

14. * Que les nôtres auffi apprennent 
à être les premiers à s’appliquer aux 
bonnes oeuvres, pour les ufages nécef- 

faires, afin qu’ils ne foient point fans 
fruit. * ir. 8. & ch. 2.14. 

if. Tous ceux qui font avec-moi te 
faluent. Salue ceux qui nous aiment 
en la foi. Grâce fott avec vous tous, 
Amen. 

Ecrite Ae Nicopolù en MacxAoine a Tite, qui a été 
établi premier Evêque Ae PEgltfe Ae Crète. 

E P I S T R E 
DE S. PAUL APOSTRE 

A PHILEMON. 

/ 

PREFACE. 

PHilemon, qui étoit un homme confiderable de l’Eglife de Colofles, &. vraifembla- 
blement un de fes Pafteurs, avoit un efclave nommé Onéfime, qui lui ayant 

donné quelque grand fujet de plainte, & craignant d'en être puni, s’en étoit fuï à Rome. 
Mais la divine providence, qui par des voyes inconnues à Pefprit humain amene fes é- 
lûs au falut, fe fervit de la fuite d’Onéfime à Rome pour le faire connoître à faintPaul, 
qui y étoit en ce temps-là prifonnier. L’Apôtre l’entretient de Jéfus-Chrift & de fon 
Evangile, & par un effet merveilleux delà Grâce,cet efclave acquit une liberté qu’il 
ne cherchoit pas, en devenant par fa converfion l’efclave de Chrift. Mais parce que 
l’Evangile lailfe chacun dans la condition où il le trouve, & dans tous fes anciens 
droits, faintPaul renvoyé Onéfime à Philemon, auquel il appartenoit, & le prie par 
cette Lettre de lui pardonner, & de le regarder non comme un efclave, mais comme 
«n frère en nôtre Seigneur Jéfus-Chrift. 

Vhihmn 
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Philemon Compagnon d'œuvre de faint Paul, i. 

Sa foi fa charité, ?. Vejlime que faint 
Paul fait d'Onéfme , 10 il foÜicite Philemon 
en fa faveur, I2--2I. Il ejftre d'être bien¬ 
tôt chez Philemon, 22. 

pAUL, * prifonnier de Jéfus-Chrift, 
A & le frère Timothée, à Philemon 
nôtre bien-aimé, & Compagnon d’oeu¬ 
vre ^ * Eph. 3. 1. & 4. 1. 

2. Et à Apphie nôtre bien-aimée, * 
& à Archippe nôtre Compagnon d’ar¬ 
mes , & à FEglife -f* qui e/l en ta maifon. 
* Col. 4. iç. 17. f Rom. 16. ï- 1. Cor. 16.19. Col. 4. 

iy. 17. Phil- 2.2Ç. 

?.. Grâce vous foit & paix de par Dieu 
nôtre Père, & de par le Seigneur Téfus- 
Chrift. 

4. * Je rens grâces à mon Dieu, fai¬ 
sant toujours mention de toi dans mes 
prières; » 1. rhelHi.a. a. ThelHi.g. a. 71m. 

1. g. 

f. * Apprenant quelle eft ta charité, 
& la foi que tu as envers le Seigneur 
jéfus, & envers tous les Saints. 
* Eph-1. iç. Col. 1.4. 

6. Afin que la communication de ta 
foi montre fon efficace, en fe faifant 
connoître par tout le bien qui eft, en 
vous par Jéfus-Chrift. 

7. Car, mon frère, nous avons une 
grande joye & une grande confolation 
de ta charité, en ce que les entrailles 
des Saints ont été recréées par toi. 

8. * C’eft pourquoi bien que j’aye 
une grande liberté en Chrift de te com¬ 
mander ce qui eft de ton devoir, . 
* i. Thefl: 2. 6. 

9. Cependant je te prie plutôt par 
charité, bien que je fois tel, favoirPaul, 
Ancien, & même maintenant prifon¬ 
nier de Jéfus-Chrift, 

10. Je te prie donc * pour mon fils 

IL E M O N. 40* 

Onéfime, f que j’ai engendré dans mes 
ÜenS j * Col. 4.9. f 1. Cor. 4*iç» 

11. Qui t’a été autrefois inutile, mais 
qui maintenant eft bien utile à toi & à 
moi, & lequel je te renvoyé. 

12. * Reçois-le donc , comme mes 
propres entrailles. * I7. 

if. Je voulois le retenir auprès de 
moi, afin qu’il me fervît au lieu de toi, 
dans les liens de l’Evangile, 

14. Mais je n’ai rien voulu faire fans 
ton avis, afin que ce ne fût point com¬ 
me * par contrainte, mais volontaire¬ 
ment, que tu me laiÜafles un bien qui 
eft à toi. *2. Cor. 9.7. 

if. Car peut-être n’a-t-il été féparé 
de toi pour un temps, qu’afin que tu 
le recouvrâmes pour toujours. 

16. Non plus comme un efclave, 
mais comme étant au deffiis d’un efcla¬ 
ve, [avoir comme un frère bien - aimé, 
principalement de moi; & combien 
plus de toi, foit félon la chair, foit félon 
le Seigneur? 

17. Si donc tu me tiens pour ton 
compagnon, * reçois-le comme moi- 
même. * f, I2. 

18. Que s’il t’a fait quelque tort, ou 
s’il te doit quelque chofe, mets-le moi 
en compte. 

19• Moi Paul j’ai écrit ceci de ma 
propre main , je te le payerai; pour ne 
pas te dire que tu te dois toi - même à 
moi. 

20. Oui, mon frère, que je reçoive J 
ce plaifir de toi en notre Seigneur; re¬ 
crée mes entrailles en notre Seigneur. 

21. Je t’ai écrit * m’afifûrant de ton 
obéïflànce, & fachant que tu fsras mê¬ 
me plus que je ne te dis. * 2. Cor.7.16. 

i 22. Mais aufïi en même temps pré¬ 
pare moi un logement; * car j’efpere 

Eee 2 que 
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que je vous ferai donné par vos priè¬ 
res. * 2. Cor. 1.11. Phil* x. aç. & a. 24. z. Tim. j. 

14* 

25. * Epaphras, qui ejl prifonnier a - 
vec moi en Jéfus-Chrift, te falue,* 
* Gol. 1. 7- & 4- 12. 

24. * Marc au/?;, & Ariftarque, & 
* * Démas, & Luc , mes compagnons 
d’œuvre. * a&. 12.12.2ç. & iç. 37. Col. 4. 10. 

t A<ft. 19. a9. 6c ao- 4. & 27. 2, ** Col. 4.14. a. Tim. 

4.10. 

2f. La grâce de nôtre Seigneur Jé¬ 
fus-Chrift foit avec vôtre efprit , A- 
men. 

Ecrite de Rome à fhilemon far Qnefinte 
Serviteur. 

F P T S T R F 
DE S. PAUL APOSTRE 

AUX HÉBREUX. 

PREFACE. 

L’Epiftre aux Hébreux n a pas feulement cela de commun avec tous les autres Li¬ 
vres de l’Ecriture fainte , qu’elle eft l’ouvrage du St. Efprit, mais elle a encore 
ceci de divin, qu’elle eft pleine d’une fagelîè profonde, & qu’elle traitte des ma¬ 

tières les plus fublimes de la Religion. L’Eglife l’a toujours regardée comme étant 
de faint Paul, & tous les anciens Manufcrits portent à caufe de cela le nom de cet A- 
pôtre dans le titre de cette Epiftre. Mais comme l’Ecrivain làcré, qui l’a compofée 
fous la direôion & les lumières du St. Efprit, n’y a pas mis fon nom, divers Théo¬ 
logiens, anciens & modernes, ont mis là-deflus en queftion fi elle étoit de faint Paul, 
C>u de quelque autre, <& fe partageant aufli-tôt entr’eux, comme c’eft l’ordinaire dans 
les queftions qui font plus curieufes que néceifaires, les uns l’ont attribuée à faint 
Luc, les autres à Clement Romain , & plufieurs à Barnabas, mais avec aufiî peu de 

raifon les uns que les autres, & tous également mal fondez à la refufer à fàinc Paul. 



4or * P R E F AC E, 
La raifcïï quTon prend <îe ce qu’on n’y voit pas Ton nom, ne fauroit former un pré¬ 
jugé légitime contre l’opinion commune qu’elle eft de lui, fans détruire en même? 
temps la créance univerfelle de l’Eglife que la première Epi lire de faint Jean eft effec¬ 
tivement de faint jean, dont on lui fait porter le nom, quoi que cet Apôtre ne l’y 
ait pas misj & fi Barnabas, ou faint Luc, ou faint Clement, ou enfin tel autre E- 
crivain faeré que cepuiffe être, qui ait écrit l’Epiftre aux Hébreux, n’a pas jugé à 
propos d’y mettre fon nom contre l’ufage ordinaire de ce temps-là, pourquoi faint 
Paul n’auroit-il pas pû en faire de même? Mais fi fe nom de cet Apôtre manque à 
cette Epiftre, on peut dire avec afîùrance qu’on l’y voit lui-même par tout; fonfti- 
le, fes exprelfions, fon raifonnement, fa maniéré ordinaire de finir fes Lettres , & 
tout cela mêlé & accompagné de diverfes circonftances qui femblent ne pouvoir tou- 10 

tes enfemble regarder que lui, font, qu’il eft presque impofiible de ne l’y pas recon- ^l3‘ 2?' 

noître. 
Il n’eft pas fout à fait fi aifé de (avoir qui font ceux à qui cette Epiftre s’adref- 

fe ; ils font appeliez en général des Hébreux, & tout ce qu’on voit d’abord par là, 
e’eft que ce n’étoit point aux Eglifes des Gentils qu’elle étoit écrite. Mais fi c’étoit 
aux fidèles de la Circoncifion, & fortis du Judaïfine, pourquoi premièrement faint 
Paul leur a-t il donné le nom d"Hébreux , qui depuis long-temps n’étoit presque plus 
en ufage dans le monde? & fecondement, à quels Hébreux eft-ce qu’il a écrit, & de 
quelle ville ou de quel pais étoient-ils ? Pour le premier, il paroitparle ch. 6. duLi- 
vre desA&es, & par le ch. 3. de l’Epiftre aux Philippiens, que le mot A’Hébreux étoit 
un terme de diftinâion entre les perfonnes & les familles des Juifs, & qu’il avoit un 
rapport tout particulier à la Langue Hébraïque que ces perfonnes ou ces familles cul- 
tivoient avec foin, tandis qu’elle étoit, au contraire, fort négligée dans toutes ces 
autres familles qu’on appelloit Hellenijles. Mais l’Apôtre ne le prend pas ici en ce 
fens ; le titre de fa Lettre eft trop général pour le reftreindre à cette feule forte da 
Juifs, & les matières qu’il y traitte ne regardent nullement cette diftin&ion, mais el¬ 
les font communes à tous les fidèles convertis du Judaïfme, foit Hébreux, foit Hslle- 
nifies. Le mot d1 Hébreux eft donc ici, comme il l’avoit été anciennement, un nom 
de nation & de peuple, Gen. 39. 17. & 40. if. Mais parce que le nom de Juifs ré- 
toit devenu un nom de religion, hors les endroits où il étoit mis direâement en op- 
pofition avec les peuples Paye ns ; comme Gai. 3. 2g. faint Paul, qui écrivoit à des 

gens qui netoient plus Juifs de religion, mais Chrétiens & fidèles, n’adreffepas àcau- 
fe de cela fon Epiftre aux Juifs, mais aux Hébreux, parce qu’il ne regardoit qu’à leuc 
extradion & à leur race. 

Quant à la demande qu’on fait en quels pais & en quels lieux étoient ces Hé- 
breux à qui faint Paul écrivoit ; quoi que cette queftion foit encore plus difficile que 
la précédente, il eft certain néanmoins que l’Apôtre n’avoit pas en vue univerfelle- 

ment toutes les Eglifes des Juifs convertis qui étoient au monde, car il n’auroit pas 
dit, comme il fait ch. 13. 23. qu’il ejpiroit de les voir avec Timothée ; & qu’il n’y a- 
voit pas non plus en vûe particulièrement les Juifs de la Difperfion , auxquels faint 
Jacques & faint Pierre ont écrit leurs Lettres. Il eft donc fort vraifemblable que ce 

fut aux Eglifes de Judée que faint Paul écrivit cette Epiftre, & qu’il l’écrivit lors qu’il 
étoit prifonnier à Rome, car il y parle de fes liens, ch. 10. 34. & il fait voir dans le 
ch. 13. v. 24. qu’il écrivoit d’Italie. 

Le but général de cette Epiftre étoit de fortifier les Hébreux dans la profeflîon 
de l’Evangile i l’Apôtre le marque clairement dès le commencement du chapitre fe- 

E e e 3 cond -y 
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ch. i? 

ch. i. 

ch. 2. 

ch. 3. 

ch. 4. 

ch. ç. 

ch. 6. 
ch. 7. 

PREFACE. 
cond; il y revient dans le 4. au 14. verfet; dans les v. 4. f. 8c fuivans du chap. 6. 8c 

il ne parle prelque d’autre chofe depuis le v. 23. du chap. 10. jusques à la fin de l’Epif- 
22,tre, à laquelle il donne lui-même le nom de parole ou de difcours d'exhortation, pour 

faire voir que Ton deflein avoit été en l’écrivant d’exhorter les Hébreux à perfévérer 
en la foi, & à leur infpirer une fainte horreur pour la révolte. 

Dans cette vue l’Apôtre jette dès le commencement de fon Epiftre tous les prin¬ 
cipaux fondemens de la foi, qui font la divinité de la perfonne de Jéfus-Chrift, la va¬ 
leur infinie de fon facrifice , par lequel il a fait la purification de nos péchez ; & fon 
exaltation dans le Ciel, par laquelle il a été fait le Chef de l’Eglife, & a obtenu une 
Dignité qui ne peut convenir qu’à une Perfonne divine. Ces grandes véritez étant 
ainli pofées pour remplir d’abord l’efprit des Hébreux d’eftime, de refpeô, Sc d’ad¬ 
miration pour l’Evangile, l’Apôtre en tire incontinent dans le chapitre 2. cette con- 
féquence, qui naît du fond de fa matière, que nous devons donc bien prendre garde de 
ne laijfer point écouler de nos ejprits les véritez dont il vernit de parler, & de ne négliger 
point un fi grand falut. Et parce qu’il étoit néceffaire d’arrêter un peu long-temps les 
yeux des Hébreux fur la gloire & la majefté de Jéfus-Chrift pour l’oppofer à l’igno¬ 
minie de fa croix, dont les Juifs incrédules tâchoient de leur faire un fujet de dégoût 
pour l’Evangile, l’Apôtre continue à parler dans ce chapitre delà fuprème élévation 
de Jéfus-Chrift à laquelle il rapporte une prophétie du Pfeaume 8. & il montre con¬ 
formement à cet oracle, que l’abaiffement de Jéfus-Chrift devoit précéder fon élévation, 
8c que c’étoit même de ces deux chofes jointes enfemble dans la perfonne du Meffie, 

fia croix 8c fon triomphe, fon abaiflèment 8c fon exaltation, que dépendoit tout nô¬ 
tre bonheur. 

Après avoir fait ainfi connoître dans ces deux premiers chapitres nôtre Seigneur 
Jéfiis-Chrift par fa qualité de Roi, il le fait voir dans le troifieme par celle de Prophète, 
8c le comparant d’abord à Moyfe, par l’endroit qui avoit fait le plus d’honneur à ce 
fameux Miniftre de l’ancienne Difpenfatian, fous les loix duquel les Juifs incrédules 
s’efforçoient de ramener les Juifs convertis, qui eft, que Dieu lui avoit confié toute 
la direction du Tabernacle, & la conduite de fon peuple, l’Apôtre éleve Jéfus-Chrift 
fur Moyfe, en faifant remarquer que celui-ci n’avoit porté que la qualité de ferviteur, 
& qu’il n’avoit eu par conféquent d’adminiftration que dans une Maifon qui ne lui 
appartenoit pas ; au lieu que Jéfus-Chrift a été établi fur PEglife la vraye Maifon du 
Dieu vivant', comme Fils, 8c non pas comme ferviteur, 8c qu’elle lui appartient en 
propriété, comme l’ayant bâtie lui-même. Le refte de ce chapitre & tout le fuivant 
font pleins de preflantes exhortations à la perfévérance, &ils préfentent aux Hébreux 
le fameux exemple de leurs pères, qui pour n’avoir pas été fidèles à Dieu dans le de- 
fert, 8c s’être révoltez contre lui, n’entrerent pas- dans le pais de Canaan; d’oùl’A- 
pôtre tirant une conclufion du moindre au plus grand, il fait comprendre aux Hé¬ 
breux que s’ils tomboient dans le crime horrible de la révolte, ils «’entreraient point 
au repos de Dieu. 

Il les entretient enfuite fort au long du facerdoce de Jéfus-Chrift & de fon facri¬ 
fice, pour difliper l’illufion que les Juifs rebelles faifoient aux Juifs convertis par le 
moyen du facerdoce Lévitique, fur lequel portoit toute l’ancienne Difpenfacion. Il 
revient enfuite, comme par une efpece de digreflion à repréfenter dans le ch. 6. la 
malheureufe condition de ceux qui après avoir été illuminez, & avoir goûté le don cé- 
lejie, & avoir été faits participans du St. EJprit, renoncent à l’Evangile, & tombent 

dans l^poftafie. Il releve dans le ch.7. la dignité du facerdoce de Jéfus-Chrift fur 
celui 
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celui d’Aaron , par la comparaifbn qu’il en fait avec le facerdoce de Melchifédec, & il 

prend pour le fujet de ce difcours l’Oracle du Pfeaume 110. dans lequel Dieu avoit 
dit au Me (lie : Tirés Sacrificateur éternellement a la façon de Melchiféâec, & montre 1. 
que le facerdoce duMellîe étpit éternel j & 2. qu’il réfidoit uniquement en fa perfon- 
ne, & ne palToit pas, comme celui d’Aaron de l’un à loutre. La fuite de ce chapi-cil*8^ IO* 

tre, le huit , le neuf, & le dixième, jusqu’au v. 19. traittent avec étendue de la Sa- 
crificature Lévitique, & en montrent fi bien la foibleife & fjmperfeélion, qu’il ne fe 
peut rien concevoir de plus fort pour ramener les Juifs du préjugé où ils étoient à 

l’égard de leurs facrifices, & pour donner aux Hébreux convertis, & en général à l’E- 
glife de tous les lieux & de tous les fiecles une plus haute idée du facerdoce de Jéfus- 

Chrift & de l’efficace de fon facrifice. L’Apôtre arrête principalement fur une chofe 
qu’on ne fauroit trop mettre devant les yeux des Chrétiens, qui eff, que le facrifice 
de Jéfus-Chrift ne peut, ni ne doit être réitéré; il ne le peut pas, dit-il, parce que 
Jéfus-Chrift ne peut plus mourir ; & il ne le doit pas, à caufe que par une feule oblation, 
faite une feule fois, il a confacré pour toü\ours toute fon Egîife. 

Saint Paul ayant ainfi diffipé tout ce que les Juifs rebelles pouvoient trouver de^ ^ 

plus fpécieux & de plus éblouiffant en faveur de leur religion, & contre la do&rînel9 
Chrétienne, & avoir folidement établi l’excellence de l’Evangile, il employé tout le 

relie de cette Epiltre à encourager les Hébreux contre les perfécutions , & à les por¬ 
ter à la patience. Il efl fort & véhément là-deffus dans le chap. 10. depuis le verfet 
19. jusque* à la fin. Il raffemble dans l’onzieme tous les Exemples les plus illuftresch. 11. 
de l’Ecriture pour montrer combien c’ell une chofe précieufe que la foi, & combien 
par conféquent il eft important de la bien garder. Il fait dans le 12. l’application de ch. 12. 
ces grands exemples, & fon zélé fè trouvant lui-même comme extraordinairement 

animé à la vûe de tant d’objets dont fon efprit étoit rempli, il s’exprime encore plus 
fortement que jamais contre la révolte, & il en fait fi bien voir les fuites affieufes , 
qu’il n’y a que ceux qui font fubjuguez par leurspaffionscriminelles, & livrez àl’ef. 

prit de réprobation, qui n’en foient pas falutairement effrayez. Le dernier chapitrech. 13. 
efl: écrit dans les mêmes vûes que les précédens, & efl: comme une efpece d’abrégé 
de cette incomparable Epiftre, qui ell pour tous les Savans un fond de dodrine où 

ils trouveront toujours à creufer, & pour toute l’Eglife, un tréfor ineftimable d’in- 
ftruétion & de confolation. 

CHAPITRE I. 

Jèfus-ChriJl ejl l'héritier t & le créateur, 2. La 
Jplendeur du Père, 3. Son élévation au def 
fus des Anges, 4 - - 7. L'éternité de fon em¬ 

pire , 10. Les Anges font des EJprits admini- 
frateurs, 14, 

DIEU * ayant anciennement parlé à 
nos pères par les Prophètes à plu- 

fîeurs fois & en plufieurs maniérés. 
* Nomb. 12-6. g. 

2. A parlé à nous en ces derniers 
jours par Jon Fils, * qu’il a établi héri¬ 
tier de toutes chofes ; f & par lequel il 
a fait les fiecles; « pfe.2.8. Mauh. 21. 38. t 
if- io* Jean. 1. 3. Col. 1. i<5. 

?. * Et qui étant la fplendeur de là 
gloire, & la marque engravée de faPer- 
fonne, & fbutenant toutes chofes par 
fa parole puiiîànte, -f- ayant fait parfoi- 
même la purification de nos péchez, ** 

s’eft 
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s’eft affis a la droite de la Majefté dans 
les lieux très-hauts. # 2. cor.4.4. col. 1. i*. 
f Jean-1.29- Aâ. 13. 38- 1. Jean. 1.7. Apoc. 1.6. * * 
ch 8-1- Me* n-o. 1. 

4. * Etant fait d’autant plus excel¬ 
lent que les Anges, qu’il a hérité un 
Nom plus excellent au delfus d’eux. 
* Eph. 1. 2i. Phil. 2.9.10. 1. Pier- g. 22. 

y. Car auquel des Anges a-t-il jamais 
dit: * Tu ès mon Fils, je t’ai aujour¬ 
d’hui engendré ? Et ailleurs: f Je lui fe¬ 
rai Père, & il me fera Fils ? * ch. ç. 5. pfe. 
2. 7. A6b 13ê 33- t 2.Sam. 7.14. 1. Chron. 22. 10. & 
28.6- # 

6. Et encore, quand il introduit dans 
le monde * fon Fils premier-né, il eji 

dit: f Et que tous les Anges de Dieu 
l’adorent. *Rom. 8.29*Coi. i. iç. f pfe. 97.7. 
8. i.Tim. 3-16. Apoc. ç. II. 12. 

7. Car quant aux Anges, il eft dit : * ; 

Failant les vents fes Anges, & la flam¬ 

me de feu fes Miniftres. * pfe. 104.4. 

8. Mais // eji dit quant au Fils: * O 
Dieu ton trône demeure f aux fiecles des 
fiecles, & le fceptre de ton Royaume 
eji un fceptre de droiture; * i>fe. 4Î. 7.8. 
Efa. 9* <*- t Dan. 7. 14. Luc. 1.33. 

9. Tu as aimé la juftice, & tu as haï 
l’iniquité; c’eft pourquoi, ô Dieu, ton 
Dieu t’a oinét d’une huile de joye par 
delfus tes compagnons. 

10. Et dans un autre endroit: * Toi, 
Seigneur, as fondé la terre dès le com¬ 
mencement, & les cieuxfont les ouvra¬ 
ges de tes mains; * t. 2. pfe. 102. a6. Efa. 34. 
4- 

11. *Ils périront, mais tu ès per¬ 
manent ,* & ils s’envieilliront tous com¬ 
me un vêtement ; * Efa.çi.6. a.Pier.?. 10. 

12. Et tu les plieras en rouleau com¬ 
me un habit, & ils feront changez ; 
mais toi, tu ès le même, & tes ans ne 
finiront point. 

13. Et auquel des Anges a-t-il jamais 

S. PAUL Chap. II. 

dit: * Aflieds-toi à ma droite, jusqu’à 
ce que j’aye mis tes ennemis pour le 
marchepied de tes pieds? 11 10. 

ig. &12.2. Pfe.no. 1. Matth. 22.44. Marc- 12. 36. 
Luc. 20.42. A&- 2. J4. i. Cor. iç. 2<f- 

14. Ne font-ils pas tous * des efprits 
adminiftrateurs, envoyez pour fervir 
en faveur de ceux qui doivent recevoir 
l’héritage du falut? » pre. g4. g. & 9X. tx. 
2. Rois. 19. Mite. 16.17. 

CHAPITRE II. 

Demeurer fermes en la foi, 1. Voracle du Ffe. 8. 
concernant Jéfm- Chrift, 6. Jéfus- Clrrïfi confa- 
cré par les ajjliiïions, 10. Il a détruit la 
mort t 14. Il n'ejl pas venu fauver les An¬ 

ges > 16. 

C’Eft pourquoi il nous faut prendre 
garde de plus près aux chofes que 

nous avons ouïes, * de peur que nous 
ne venions à les laillèr écouler. 
* chap. 3.6. 

2. Car fi la parole prononcée * au 
milieu des Anges a été ferme, & fi tou¬ 
te transgrefïion & desobéïflance a reçu 
une jufte rétribution; » Dcuta?. 2<s. & 33. 
2. Pfe. 68.18. A&. 7. g8. Çf. Gai. 3. 19. 

3. * Comment échapperons-nous, fi 
nous négligeons un fi grand falut, qui 
ayantf premièrement commencé d’être 
annoncé par le Seigneur, nous a été 
confirmé par ceux qui l’avoient ouï? 
* ch- g. 18.19- & 10. 2ç- 26. & 12. 2ç. t -chap. 1. 1. 
Matth. 4.17- Marc. 1. 14. 

4. * Dieu leur rendant aufli témoi¬ 
gnage par des prodiges & des miracles, 
& par plu fleurs autres différons effets 
de fa puillànce, f & par les diftribu- 
tions du Saint Efprk, félon fa volonté. 
* Mite. 16- 20. A<a> 2. 22. & 14. g. & 19. II. Rom. IÇ. 
18.19. t Att. 8. 17. & 10.44. 1. Gor. 12. 4. f. 

y. Car ce n’eft point aux Anges qu’il 
aallii- 
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a afiujetti * le monde à venir duquel 
nous parlons. * ch. i. 2.4. g. &6. ç. 2. Fier. 3. 

Ch AP. III. 
» 

4e- 

n. 
6. Et quelqu’un a rendu ce témoigna¬ 

ge en quelque autre endroit, difant: * 
Qu’eft-ce que de l’homme, que tu te 
fou viennes de lui ? ou du fils de l’hom¬ 
me, que tu le vifites? * pfc. 8. ç. & 144. 

3. Job. 7.17. 

7. Tu l’as fait un peu moindre que 
les Anges, tu l’as couronné de gloire & 
d’honneur, & l’as établi fur les oeuvres 
de tes mains. 

8. * Tu as afiujetti touteschofes fous 
fes pieds. Or en ce qu’il lui a afiujetti 
toutes choies, il n’a rien laifle qui ne 
lui foit afiujetti; mais -f* nous ne vo¬ 
yons pourtant pas encore maintenant 
que toutes chofes lui foient aflujettifcs. 
* Matth. x8.18. 1. Cor. iç. 2Ç. 27. Eph. 1.22. Phil. 2.9. 
10. f 1. Cor. iç.2(5. 28. 

9. Mais nous voyons * couronné de 
gloire & d’honneur celui qui avoit été 
fait un peu moindre que les Anges, 
cejl à [avoir Jéfus, par la pafiion de fa 
mort, afin que par la grâce de Dieu il 
goûtât la mort «f* pour tous. * A<a. 2. 33. 
Phil.2*7.8* Apoc.ç. il* 12. f2.Cor.f.i5. I. Tim. 

2.6. 

10. Car * il étoit convenable que ce¬ 
lui -f* pour qui font toutes chofes, & 
par qui [ont toutes chofes, puis qu’il a. 
menoit * * plufieurs enfans à la gloire, 
f f confacrât * * * le Prince de leur la- 
lut par les affligions. * Luc.24.26. 

46-Adt* 17. ?. f Rom. ii* 36. 1. Cor. 3.22. ** f. 
14* Jean. 11.Ç2. Eph. 1. ç. tfch.ç.** *** A&. 3. 

if. & <j. 31. f t T ch* ii* 2* 

11. Car & celui qui fan&ifie, &* ceux 
qui font fan&ifiez,- [ont tous d’un ; c’eft 
pourquoi il ne prend point à honte de 
les appeller fes frères. * ch. io. xo. 14. 

12. Difant : * j’annoncerai ton Nom 
à mes frères, & je te louerai au milieu 
de i’aflemblée. * pre. 22.23.24. 

ij. Et ailleurs: * Je me confierai ek_ 
lui. Et encore : Me voici, moi & 
lesenfans que Dieu m’a donnez. 
* 2. Sam. 22.3* Pfe* 18.3. Efa-8- 17. f Efa. 8. 1*. 

Jean. 10. 29. & 17.6.9. n-12. 

14.^ Puis donc que les enfans partici¬ 
pent à la chair & au fang, lui aufli pa¬ 
reillement * a participé aux mêmes cho¬ 
fes , afin que par la mort il détruifit 
celui qui avoit l’empire de la mort, c’eft 
a fa voir le Diable ; *ch.4. iç* jean. 1.14. Rom. 

8.3* Phil. 2. 6.7. t Ofée. 13. 14. 1. Cor.iy. çç.CoL. 

2* 

iy. * Et qu’il en délivrât tous ceux 
qui pour la crainte de la mort étoient 
afiujettis toute leur vie à la fervitude. 
* Luc. 1.74. f Rom. 8. iç. 

16, Car certes il n’a nullement pris 
les Anges, mais il a pris la femenced’A- 
braham. 

17. C’eft pourquoi il a fallu qu’il fût 
* femblable en toutes chofes à fes frè¬ 
res, afin qu’il fût un fouverain Sacrifi¬ 
cateur ^ mifericordieux, & fidèle dans 
les chofes qui doivent être faites envers 
Dieu , pour faire la propiciation pour 
les pechez du peuple, 
If. 16. & Ç. I. 2. 

Phil.2. 7. t ch. 4. 

18. * Car parce qu’il a foufFert en é- 
tant tenté, il eft puifiant aufli pour fe- 
courir ceux qui font tentez. * ch.4.IÇ i*. 

CHAPITRE III. 

Moyfe a été établi [ur la Mai fort de Dieu , comme 
ferviteur, 2. Jéfus- Cbrijl Pejl comme Fils, & 
fur fa propre Maifon , 6. N’endurcir point nos 

cœurs, 8* Révoltes des Juifs dans le de fer t, 
16. 

/^’Eft pourquoi, mes frères faints, qui 
, etes participai de * la vocation 

célefte, confidérez f l'Apôtre & ** le 
F ff fouve- 
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fouverain Sacrificateur de nôtre pro- 
feftion, Jéfus-Chrift; * phü. g. 14. t Rom. 
IÇ. 8. * * ch. 4.14. & 6. 20. 

2. Qui eft * fidèle à celui qui l’a éta¬ 
bli , *f* comme Moyfe aufli était fidèle 
en toute fa maifon. * ch.2.17. jean. 17. 4- t 
Nomb. 12.7. ... , 

3. Or Jefus-Chrift a ete juge digne 
d’une gloire d’autant plus grande que 
celle de Moyfe, que celui * qui a bâti 
la maifon, eft d’une plus grande dignité 
que la maifon-même. * zach. 6. 12. Matth. 

16 4. Car toute maifon eft bâtie par 
quelqu’un ; * or celui qui a bâti toutes 
ces choies, cèfi Dieu. * Eph. 2.10. _ 

y. *'Et quant à Moyfe, il a bien été 
fidèle dans toute la maifon de Dieu, 
comme ferviteur, pour témoigner des 

' chofes qui dévoient être dites ,* 
* Nomb. 12. 7. 

S. Mais Chrift comme Fils eft fur fa 
maifon ; & * nous fommes fa maifon, 
►f* pourvu que nous retenions ferme 
jusques à la fin l’afluraneé, & la gloire 
de l’efpérance. * 1. Cor. 3.16. & 6.19- a-Cor. 
6.16. Eph. 2. 21.22. i.Tim. g.1$. i. Pier.,2. ç. t 
14. & ch. 10.23. ^/atth.24.13. 

7. C’eft pourquoi, comme dit le 
Saint Efprit : * Aujourd’hui, fi vous en¬ 
tendez fa VOix, * ÿ.iç. Pfe.9ç. 7. 

8. N’endurciflèz point vos coeurs , * 
comme // arriva dans le lieu de l’irrita¬ 
tion, au jour de la tention audefert,* 
* Exod. 17. 2 - - 7. Nomb. 20.13. 

<?. Où vos pères m’ont tenté, & 
m’ont éprouvé, & ou ils ont vu mes 
oeuvres durant quarante ans. 

10. C’eft pourquoi j’ai été ennuyé 
de cette génération, & j’ai dit : Ils er¬ 
rent toujours en leurs coeurs, & ils 
n’ont point connu mes voyes. 

S. PAUL Ch a. P. III. 
11. Aufli * j’ai juré en ma colere: Si 

jamais ils entrent en mon repos. 
* Nomb. 14.23. Deut. 1.34. 

il. Mes frères, prenez garde qu’il 
n’y ait en quelqu’un de vous un mau¬ 
vais cœur d’incrédulité, pour fe révol¬ 
ter du Dieu vivant. 

13. * Mais exhortez-vous l’un l’au¬ 
tre chaque jour ; tandis que cet aujour¬ 
d’hui eft nommé ; de peur que quel¬ 
qu’un de vous ne s’endurciflè par la 
fédu&ion du péché. * ch- io-2ç* i-ThelT ç. 

11. Jude.^j 21. f iÇ. 

14. * Car nous avons été faits parti¬ 
cipai de Chrift* pourvu que nous 
retenions ferme jusqu’à la fin le com¬ 
mencement de nôtre fubfiftance. 
* Rom. 8. 17. Col. 1.23. • f chap. 4.14- & 10.23. 

rç. Pendant qu’il eft dit: * Aujour¬ 
d’hui fi vous entendez (a voix f n’en- 
durciflez point vos cœurs, comme /Z 
arriva dans le lieu de l’irritation. 
* t-7- t h- 

16. Car quelques-uns l’ayant enten¬ 
due, le provoquèrent à la colere,- mais 
ce ne furent pas tous ceux qui étoient 
fortis d’Egypte par Moyfe. 

17. Mais desquels fut-il ennuyé du¬ 
rant quarante ans? ne fut-ce pas de ceux 
qui péchèrent, & * dont les corps tom¬ 
bèrent dans le defert? * Nomb. 14.37. & 2f* 

6f. Jude. . 

18. * Eï auxquels jura-t-il qu’ils n’en- 
treroient point en fon repos, finon à 
ceux qui furent rebelles? * Nomb. 14.30. 

Deut-1. 3ç. Pfe. io5.26. _ 

19* Ainfi nous voyons qu’ils n’y pu¬ 
rent entrer à caufe dé leur incrédulité. 

CHA- 
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CHAPITRE IV. le repos, jamais après cela il n’eut par- 

V entrée au repos de Dieu , $ - - 11. La parole 
de Dieu eji vivante & efficace 12. Jéfus- 
Cbriji eji nôtre Jouverain Sacrificateur, 14. Le 

Truite de la Grâce, 16. 

CRaignons donc que quelqu’un Cen¬ 
tre vous * ayant détaille la promef 

fe d’entrer dans fon repos,ne s’en trou¬ 
ve privé; * ir. 11. & ch.j. 12.19. 

2. Car il nous a été évangelifé, com¬ 
me il le fut à ceux-là; mais la parole de 
la prédication ne leur fervit de rien , 
parce qu’elle netoit point mêlée avec la 
foi dans ceux qui l’ouïrent. 

3. Mais pour nous qui avons cru , 
nous entrerons dans le repos, fuivant 
ce qui a été dit: * C’eft pourquoi j’ai 
jure en ma colere: Si jamais ils entrent 
en mon reposa bien que fes ouvrages 
fufltnt déjà achevez dès la fondation du 
monde.- » ÿ. 7.& ch. 2. n. pfe. n. 

4. Car il a été dit ainfi en quelque 
lieu touchant le feptieme jour: * Et 

Dieu fe repola de tous fes ouvrages au 
feptieme jour. * Gen.2.2. Exod. 20.11. & 31. 

17. 

y. * Et encore en ce partage: Si ja¬ 
mais ils entrent en mon repos. 
* chap. 2.11. 

6. Puis donc qu’il relie que quel 
ques-unsy entrent, & que ceux à qui 
premièrement il a été évangelifé n’y 
font point entrez, à caufe de leur ré¬ 
bellion ; 

7. Dieu détermine encore un certain 
jour, quil ap elle aujourd’hui, en difant 
par David fi long-temps après,* félon 
ce qui a été dit: * Aujourd’hui, fi vous 
entendez fa voix, n’endurciflèz point 
vos coeurs. « pfe. 9Î.7. 

S. Car fi Jofué les eût introduits dans 

lé d’un autre jour. 
S>. Il relie donc un repos pour le peu¬ 

ple de Dieu. 
10. Car celui qui ell entré en fon 

repos, s’ell repofé aulfi de fes œu¬ 
vres, comme Dieu s* a oit reptfe des ben¬ 
nes. 

11. * Etudions-nous donc d’entrer 
dans ce repos là, de peur que quel¬ 
qu’un ne tombe par un même exemple 
de rébellion. *V. 1. 

i 2. Car la parole de Dieu e fl vivan¬ 
te &* efficace, & pluspénétrante 
que nulle epée à deux tranchans, & elle 
atteint jusques à la divifion de l’ame , 
& de fefprit, & des jointures, & des 
mouelles, & elle ell ]uge des penlees 
& des intentions du cœur. 
* 2. Cor. 10. 4. ç. f Efa. 41». 2. Apoc 1. \.S. 

13. Et il n’y a aucune créature qui 
foit cachée devant lui,* mais * toutes 
chofes font nues & entièrement ouver¬ 
tes aux yeux de celui devant lequel 
nous avons affaire» * pfe. 33. I?. 14. iç. & 34. 

16. & 90 8 ^119.1^8 &I39- 11. 12. Prov. i*. 11. 
Amos.4.13- Eccldlaftiq. iç no. ^ 

14. Puis donc que nous avons un * 
fouverain & grand Sacrificateur, Jélus 
f Fils de Dieu, ** qui ell entré dans les 
Cieux, tenons ferme notre protêt 
fion. * ch. 3. t. 5c 10.23. t ch. 3.6. &ç.8. ** ch. 
7- 2(5- tt ch. 3.14. 

if. Car nous n’avons pas un * fou¬ 
verain Sacrificateur qui ne puitlè avoir 
compaffion de nos infirmiez; mais *»ous 
avai s celui f qui a été tenté comme nous 
en toutes chofes, * * excepté le péché. 
* ch. 2. 18. f ch. 2. i7. Phil. 2 7. ** cb. 7. 26. £fa. 
;; 9. Lac. 22. zi. z. Cor. ç.21. i^ier. 2. 22. 1 jean. 

16. Allons donc * avec affurance au 
trône de la Grâce; afin que nous ob¬ 
tenions mifericorde, & que nous trou- 

Eff 2 vions 
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vions grâce, pour être aidez en temps 
Opportun. * ch. io. 19. Rom. 3. 2Ç. Eph. 2. 18. 
&?. 12. 

CHAPITRE V. 

Jéfus- Chrijl établi de Dieu dans la dignité de fou- 
verain Sacrificateur, ‘Ç- A offert avec larmes^ 

7. Les Hébreux cenjurezt 12* Lait, 13. 

Viande folide, 14. 

OR tout fouverain Sacrificateur fe 
prenant d’entre les hommes, * eft 

établi pour les hommes dans les chofes 
•f qui concernent le fer-vice de Dieu, a- 
fin qu’il offre des dons & des facrifices 
pour les péchez. * ch. s. 3. f ch. 2.17. 

2. * Etant propre à avoir fuffifam- 
men< pitié t des ignorans & des errans,- 
parce qu’il eft auffi lui-même environ¬ 

né d’infirmité. * ch. 2. 18. & 4-if. fNomb.iç. 
24-- - 30. 

3. * Tellement qu’à caufe de cette 
infirmité il doit offrir pour les péchez, 
non feulement pour le peuple, mais 
auffi pour lui-même. » ch. 7.27. Levit.9. 7. 

& 16. 3. Efd. 6. 20. 

4. * Or nul ne s’attribue cet hon¬ 
neur, mais celui-là en jouît qui eft ap- 
pellé de Dieu, *}• comme Aaron. 
* 2. Chron. 26. 18. t Exod.28. I. i.Chron.23. 13. 
2. Chron. 26. 16. 

y. Pareillement auffi * Chriftnes’eft 
point glorifié lui-même pour être fait 
fouverain Sacrificateur, mais celui-là 
ra glorifié qui lui a dit: -f- C’eft toi qui 
ès mon Fils, je t’ai aujourd’hui engen¬ 
dre. * Jean. 8. f4- t ch. 1. ç. Pfe. 2. 7. 

6. Comme il lui dit auffi en un au¬ 
tre endroit: * Tu h Sacrificateur éter¬ 
nellement .félon l’ordre de Melchifédec ; 
* ch. 7.17. Pfe* 11 o. 4. 

7. Qui durant les jours de fa chair 
* ayant offert avec grands cris & iar- 

S. PAUL UH AP. V. 

mes des prières & des fupplications à 
| celui qui le pouvoit fauver de la mort, 
I & ayant été exaucé de ce qu’il crai- 
gnoit, * Matth. 26. 38. & 27. 46. Marc. 14. 36.rt.uc. 
22. 42.44. Jean. 12. 27. 

8. Quoi qu’il fût * le Fils, il a pour¬ 
tant *f- appris l’obéïffance par les cho¬ 
fes qu’il a foufifertes; * ch. 3.6. & 4. h- f 

jPhil. 2. 6. 

9. * Et ayant été confacré, il a été 
l’auteur du falut éternel pour tous 
ceux qui lui obéiffènt,- * ch. 2.10. t chap. 

9.12. 

1 o. Etant appellé de Dieu d eue fou¬ 
verain Sacrificateur félon l’ordrë de Mel- 
chifédec ; 

11. De qui nous avons beaucoup de 
chofes à dire, mais elles font difficiles à 
expofer, à caufe que vous êtes devenus 
lâches à entendre. 

12. * Car au lieu que vous devriez 
être maîtres, vu le temps, vous avez 
encore befoin qu’on vous enfeigne quels 
font les rudimens du commencement 
des paroles de Dieu; & vous êtes deve¬ 
nus tels, que vous avez encore befoin 
de lait, & non cÿune viande folide. 
* i.Cor. 3. 1.2-3. i.Pier. 2. 2. 

13. Or quiconque ufe de lait, ne fait 
point ce que c’eft de la parole de la juf- 
tice; * parce qu’il eft un enfant; 
* 1. Cor. 3. 1. 2. 3. &.I4- 20. Eph. 4. 14. 

14. Mais la viande folide eft pour 
ceux qui font déjà hommes faits, /eft. 
à-dire, pour ceux qui pour y être habi¬ 
tuez, ont les fens exercez * à difcerner 
le bien & le mal. * x. cor. 2.13. iç. i.Thein 

î.21. 

CHA- 
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CHAPITRE VL 

HEBREUX. Ch a p. VL 
che de malédi&ion ; & fa fin eft * d’etre 

La condamnation de ceux qui ayant déjà été illu¬ 

minez &c. tombent dans fapofiafie, 4--*-8- 
.Dieu fait ferment à Abraham, 13* U ancre 
fure é firme de nôtre ame, 19. Ventrée de 

Jéfus- Chrijl dans le Ciel, 20. 

C'Eft pourquoi laiffant la parole qui 
ne fait que donner le commence* 

ment de Chrift, tendons * à la perfec¬ 
tion , & ne nous arrêtons pas a jetter tout 
de nouveau le fondement de la repen¬ 
tance des oeuvres mortes, & de la 
foi en Dieu ; * Eph. 4. 13. 2. Cor. 13. n. t eh. 

9. Ï4- A 
2. De la doétrine des Baptêmes, & 

deTimpofition des mains, de la réfur- 
re&ion des morts, & du jugement éter¬ 
nel. * 

3. Et c’eft ce que nous ferons, * fi 
Dieu le permet ; * aa.i8.zx. i.cor.4.i9. 
Jacq. 4. M- 

4. * Car il eft impofîible que ceux 
qui ont été une fois illuminez, & qui 
ont goûté le don célefte, & qui ont été 
faits participans du àaint Efprit; 
* ch. 19.26. Matth. 12. 31.45. 2. Pier.2. ao. 1. Jean. 4. 

10. & 5. 16. 

ç. Et qui ont goûté la bonne parole 
de Dieu, & les puifiances du fiecle à 
venir,* 

6. S’ils retombent, foientrenouveliez 
à la repentance» vû que, quant à eux , 
ils crucifient de nouveau le Fils de Dieu, 
& l’expofent à l’opprobre. 

7. Car la terre qui boit fou vent la 
pluye qui vient fur elle, & qui produit 
des herbes propres à ceux par qui elle 
eft labourée, reçoit la bénédiéhon de 
Dieu; 

8. Mais celle qui produit des épines 
& des chardons, éft rejettée, & pro- 

brûlee. # job.28.5. pfe-ss-H- 
9. Or nous nous fommes perfuadez 

quant à vous, mes bien-aimez, descho- 
fes meilleures, & qui foient convena¬ 
bles au falut, quoi que nous parlions 
ainfi. . * 

1 o. * Car Dieu vïeft pas injufte, pour 
oublier vôtre oeuvre, & le travail de 
la charité que vous avez témoigné pour 
fon Nom, en ce que vous avez fecou- 
ru les Saints, & que vous les fecourez 
encore. * Prov. 14.31. Matth. 10.42. Mar*. 9* 41* 
Jean. 13. 20. Rom. 3.4. t. ThefT 1. 3. 2. Theff. i<6. 7. 

11. Or nous fouhaittons que chacun 
de vous montre jusqu’à la fin le meme 
foin pour la pleine certitude de l’efpé- 
rance. 

12. * Afin que vous ne deveniez 
point lâches, mais que vous imitiez 
ceux qui par la foi, & ^par la patience 
reçoivent /’effet des pro méfiés en héri¬ 
tage. * ch. 12- 3. & 5. II. 12* t ch. IO* Jaccl* 
?• 7* 

13. Car lors que Dieu fit la promef- 
fe à Abraham, parce qu’il ne pouvoit 
point jurer par un plus grand, il jura 
par lui-même, 

14. En difant: * Certes je te bénirai 
abondamment,& te multiplierai merveil- 
leufement. * Gen. 12.3. & ip. 4. & sa* 17* 
105.9. Luc. 1.73. 

15*. Et ainfi Abraham ayant attendu 
patiemment, obtint f effet de la promet 
fe. 

16. * Car les hommes jurent par un 
plus grand qu’eux , & le ferment fait 
pour confirmation, leur eft la fin de tout 
différend. " Exod. 22. tu 

17. C’eft pourquoi Dieu voulant fai¬ 
re mieux connoître aux héritiers de la 
promefie la fermeté immuable"de fon 
confeil, y a fait intervenir le lèrment ; 

Fff 3 r8.Afia 
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18. Afin que par deux chofes im-1 

muables, dans lesquelles il eft impoffi-' 
ble que Dieu mente, nous ayons une 
ferme confolation ; nous qui avons nô¬ 
tre refuge à obtenir ? accumpltjfemem de 
l’elpérance qui nous eft propofée; 

19. E' laquelle nous tenons comme 
une ancre fùre & terme delame,&qui 
pénétre jusqu’au dedans du voile, 

20. Où J élus * eft entré -f* comme 
nôtre préeurfeur, ayant été fait** fou- 
verain Sacrificateur éternellement, fé¬ 
lon l’ordre de Melchifedec. * ch. 9. u. t 

Jean. 14. 2. g. ** ch. g. i- £4. M- & 8.1. & 9.11. 

S. PAUL Ch a p. VII. 
toit celui * à qui même Abraham le Pa¬ 
triarche donna la dîme du butin. 
* Geç. 14 îo. 

ç. Car quant à ceux d’entre les en- 
fans de Lévi qui reçoivent la Sacrifica- 
ture, * ils ont bien une ordonnance de 
dîmer le peuple félon la Loi, c’eft-à-di¬ 
re, de dïmer leurs frères, bien qu’ils 
foient fortis des reins d’Abraham. 
* Nomb. 18. ai. 26. Deut. 18.1.2. Jof. 14.4. a.Chron. 

ÎI. S- 

6. Mais celui qui n’eft point compté 
d’une même race qu’eux, * a dîmé A- 
braham, & a béni ^ celui qui avoit 
les promelles. * Gcn. 14. 20. f Rom. 4. u. 
Gai. g. 16. 

CHAPITRE VIL 

Comparaifon de Jéfus-ChriJl avec Melchifedec, l> 
17. Abolition de P Oeconomie Legale , à caufe 
de fa füiblejjey 18. Jefus-Chnji a été établi 
avec Jerment Sacrificateur , 21. Véternité de fon 
factrdoce, 24. Son exaltation au dejfut des 

deux , 2 6. 

CAr * ce Melchifedec, Roi de Sa¬ 
lem , & Sacrificateur du Dieu 

fouverain, qui vint au devant d’Abra¬ 
ham lors qu’il retournoit de la défaite 
des Rois, & qui le bénit, * Gen. 14.18. t 
rfe.78. 56. Dan. g. 26. &s. 18- 

2. Et auquel Abraham donna pour 
fa part la dîme .de tout, & qui eft pre 
mierement interprété Roi de juftice , 
puis * Roi de Salem, c eft-à-dire, Roi 
de paix ,• * *. 

3. Sans père, fans mère, fans généa¬ 
logie, n’ayant ni commencement de 
jours, ni fin de vie, mais étant fait lèm 
blable au Fils de Dieu, demeure Sacri¬ 
ficateur à toujours. 

4. Or confidérez combien grand é-\ 

7. Or fans contredit, celui qui eft le 
moindre eft béni par celui qui eftleplus 
grand. 

8. Et ici les hommes qtii font mor¬ 
tels prennent les dîmes ; mais là, celui- 
là les prend duquel il eft rendu témoig¬ 
nage qu’il eft vivant. 

o. ht, par maniéré de parler, Lévi 
même qui prend les dîmes, a été dîmé 
en Abraham. 

1 o. * Car il étoit encore dans les reins 
de fon père, quand Melchifedec vint 
au devant de lui. * Gen. 14.20. 

u. * Si donc la perfection eût été en 
la Sacrificature Lévitique, car c’eft fous 
elle que le peuple a reçu la Loi, quel 
befoin étoit-il après cela qu’un autre Sa¬ 
crificateur fe levât félon l’ordre deMel- 
chifédec, & qui ne fut point dit félon 
1 ordre d Aaron^ * 18.19. Gai. 2.21. 

12. Or la Sacrificature étant chan¬ 
gée , il eft nécelïàire qu’il y ait aufli chan¬ 
gement de Loi. 

I i. Car celui à l’égard duquel ces 
chofes font dites, appartient à une au¬ 
tre Tribu, de laquelle nul n’a allîfté a 
l’autel : 

14.VÛ 



AUX HEBREUX. Chap. VÜT. 
14. Vu qu’il eft manifefte que nôtre 

Seigneur eft * defcendu de la Tribu de 
Juda,à l’égard de laquelle Moyfe n’a 
rien dit de la Sacrificature. Efa. «. 1. 

Matth. 1.2. Luc. g. gg. Rom. i. g. Apoc. ç. ç. 
i f. Et cela eft encore plus manifef 

te, en ce qu’un autre Sacrificateur, à 
la reflemblance de Melchifédec, eft Tuf- 
cité; 

16. Qui n’a point été fait Sacrifica¬ 
teur félon la loi du commandement * 
charnel;mais félon lapuifiance de la vie 
impériflable. * ch,?. 10. 

17. Car Dieu lui rend ce témoignage: 
*Tu b-Sacrificateur éternellement, fé¬ 
lon l’ordre de Melchifédec, 
* ch. ç. 6. l’fe. 11 o. 4. 

18. Or il le fait abolition du com¬ 
mandement qui a précédé, à * caufe 
de fa foiblefle, & parce qu’il ne pou- 
voit point profiter. * ch. g. d. 7. & ?.?. 10. & 
10. 1. 4.11. Rom. 8. g. Gai. 4.9. 

19. * Car la Loi n’a rien amené à la 
perfeétion ; mais ce qui a amené à la prr- 

fieclion, c’eft ce qui a été introduit par 
defiiis , /avoir une meilleure efpérance, 
t par laquelle nous approchons de Dieu. 
* ch. 4.16. Jean. 1.17. A&. ig. g 9. Rom. g.28. fEph. 
a. 18. 

20. D’autant plus même que ce n’a 
point été fans ferment. Or ceux - là 
ont été faits Sacrificateurs fans ferment; 

21. Mais celui-ci P a été avec ferment, 
par celui qui lui a dit: * Le Seigneur a 
juré, & il ne s’en repentira point: Tu 
h Sacrificateur éternellement félon l’or¬ 
dre de Melchifédec. * pfe. 110.4. 

22. * C’eft donc d’un beaucoup plus 
excellent Teftament, que Jéfus a été 
fait pleige. * ch. s: 6. 

2?. Et quant aux Sacrificateurs, il en 
a été fait phifieurs, à caufe que la mort 
les empêchoit d’être perpétuels. 

24. Mais celui-ci, parce qu’il demeu¬ 
re éternellement, il a une Sacrificature 
perpétuelle. 

2f. C’eft pourquoi aufli il peut fau- 
ver à plein ceux qui * s’approchent de 
Dieu par lui, étant toujours vivant + 
pour intercéder pour eux. * 1. Tim. 2. ç. 
f ch. 9. 24- Rom. 8. g4- i. Jean* 2.1. 

26. Or il nous étoit convenable d’a¬ 
voir un tel fouverain Sacrificateur, * 
faint, innocent, fans tache, féparé des 
pécheurs, f & exalté audeflusdes cieux. 
* ch. 4. iç. t ch. 4.14. iç. Rom. 8. g4. 

27. * Qui n’eût pas belbin, comme 
les louverains Sacrificateurs, d’oftrir 
tous les jours des facrifices,f première¬ 
ment pour fes péchez, & enfuite pour 
ceux du peuple, vu qu’il a fait cela ** 
une fois, s’étant offert lui-même. 
* ch. ç. g. Lévit. 9.7. & 16. 6. 11. f Efd. 6. 20. **ch. 
10.10. 

28. * Car la Loi ordonne pour fou- 
verains Sacrificateurs des hommes in¬ 
firmes ; mais la parole du ferment qui a 
été fait après la Loi, ordonne le Fils, 
qui eft «f» confacré pour toujours. 
f ch. ç.2.?. f ch. 2.10. 

CHAPITRE VIII. 

Des fouverain s Sacrificateurs Lévi tiques, 3. La 
dignité du facerdoce de Jéfus-Chr fi fur la leur, 
G. Lromeffe de Dieu touchant la nouvelle al¬ 
liance , io. 

OR l’abrégé de nôtre difcours, c*ejl 
que nous avons un tel fouverain 

Sacrificateur qui * eft afiis à la droite 
du trône de la Majefté de Dieu dans les 
Cieux. * ch. i.g. ig. & g. 1. & 4- 14. & <5. 20. & 9. 
11. & 12. 2. Eph. 1. 20. Col. g. 1. 

2. * Miniftre du San&uaire, & ^ du 
vrai 
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vrai Tabernacle, que le Seigneur a 
planté, & non point l’homme. 

ch. 9. 8- xi. 24. & io. ai. f ch. 9.1i. 

* Car tout fouverain Sacrificateur 
eft ordonné pour offrir des dons & des 
Sacrifices; c’eft pourquoi il eft néceffai- 
re que celui-ci aulîi ait eu quelque cho- 
fe pour offrir. * ch. ç. i.&î>- 9. 

4. Vû même que s’il étoit fur la ter¬ 
re il ne feroit pas Sacrificateur, pendant 
qu’il y auroit des Sacrificateurs qui of¬ 
frent * des dons Selon la Loi ; * f. g. 

f. Lesquels Servent au patron & à 
l’ombre des chofes céleftes, Selon que 
Dieu dit à Moyfe, quand il devoit ache¬ 
ver le Tabernacle: Or prensgarde, dit- 
il , * de faire toutes chofes Selon le pa¬ 
tron qui t’a été montré Sur la monta¬ 
gne. * Exod.2Ç. 40. Ad. 7. 44-Col. 2.17. 

6. Mais maintenant notre(ouvtrain Sa- 
crificateur a obtenu un miniftere d’au¬ 
tant plus excellent, * qu’il eft Média¬ 
teur d’un •f* plus excellent Teftament, 
qui eft établi fous de meilleures pro- 
méfiés. * ch. 7. 22. & 9. i Ç . & i»- *4- t ». Cor. g - 6. 

7. Parce que s’il n’y eût eu rien à re¬ 
dire en ce premier-là,il n’eût jamais été 
cherché de lieu à un Second. 

8. Car en les reprenant il leur dit : 
* Voici, les jours viendront, dit le Sei¬ 
gneur, que j’accomplirai Sur la maifon 
d’ifraël, & Sur la maifon de Juda un 
Nouveau Teftament,* * ch. 10. 16. 17. jér. 

31. gi- - g4. Rom. 11.27. 

$. Non Selon le Teftament que je 
difpofai envers leurs pères, le jour que 
je les pris par la main pour les tirer du 
pais d’Egypte, car ils n’ont point per- 
fifté en mon Teftament; * c’eft pour¬ 
quoi je les ai méprifez, dit le Seigneur. 
* Pfe. 78. <)7- 

10. * Mais voici le Teftament que 
je difpoSerai après ces jours-là envers la 

PAUL Chjlp. IX. 
maifon d’ifraël, dit le Seigneur, cejl 
que je mettrai mes loix dans leur enten¬ 
dement , & les écrirai dans leur cœur; 
-f- & je ferai leur Dieu, & ils Seront 
mon peuple. * Jdr. gi.gg.'Zach.S- 8. f Jér.gi. 

gg. Ezech- g4. go. 2. Cor. 6. i. 

11. * Et chacun n’enfeignera point 
Son prochain, ni chacun Son frère, en 
difant: Connois le Seigneur ; parce 
qu’ils me connoîtront tous, depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand d’entr’- 
eUX» * ch. io. 16. Jean. 6.46. i.Jean. 2.27. 

12. * Car je Serai appaifé quant à leurs 
injuftices, & je n’aurai plus mémoire 
de leurs péchez, ni de leurs iniquitez. 
* Jér. gi.g4. Ezéch. 16. 6g. Rom. 11. 27. 

15. En difant un Nouveau,ilenvieil- 
lit le premier; or ce qui devient vieux 
& ancien, eft près d’être aboli. 

CHAPITRE IX. 

Le Sanctuaire Lévitique ,2. Le fer vice qui y é- 

t oit fait, 6--ÏO. Ventrée de Jéfus-CbriJi 
dans le véritable lieu Très faint, 11. Oppo- 
fition du N. Teflatnent au Vieux, 15-.- 24. 
Jéfus-ChriJl s'ejl offert une feule fois , 25. 28. 

LE premier Teftament donc avoir 
J des ordonnances du Service divin, 

& * un San&uaire mondain. 
* ExocI.2ç.8. & g6. 8* 

2. Car il fut conftruit * un premier 
tabernacle, appellé le Lieu Saint,* dansK 
lequel étoient le chandelier, & la table, 
& les pains de propofition. * Exod. 40.4. 
f Exod. 25. go. &2<f 1. & gd. 1. Lévit. 24. ?• 

3. Et après le Second voile et oit le 
Tabernacle, qui étoit appellé le ffeu 
Très-Saint. 

4. Ayant un encenfoir d’or, & l’Ar¬ 
che de l’alliance, entièrement couver¬ 
te d’or tout autour, * dans laquelle 

étoit 



étoit la cruche d’or où étoic la manne ; 
& la verge d’Aaron qui avoit fleuri, & 
les Tables du Teftament. * Exod. 16. 33. 
&2Ç. 10.21. Nomb. 17. io- i.Rois. 8. 9- 2’Chron. 5. 
10. 

f. * Et au deflùs de l’Arche étaient 
les Chérubins de gloire, faifant ombre 
furie Propitiatoire, desquelles chofes 
il n’eft pas befoin maintenant de parler 
par le menu. * Exod. 2*. 18.22. 

6. Or ces chofes étant ainfi difpo- 
fées, les Sacrificateurs * entrent bien 
toujours dans le premier Tabernacle 
pour accomplir le lervice; * Nomb. 28.3. 

7. Mais * le feul fouverain Sacrifica¬ 
teur entre dansée fécond une fois fan, 
maüjAoia fans du fang > *f* lequel il offre 
pour lui-méme, & pour les fautes du 
peuple,* * jf. 2Ç. Exod. 30.10. Lévit. 16. 2. if. 34- 
t ckç.3- & 7-27- 

8. * Le Saint Efprit faifant connoître 
ar là , que le chemin *f* des lieux 
aints n’étoit pas encore manifefté, tan¬ 

dis que le premier Tabernacle étoit en¬ 
core debout, lequel étoit une figure 
deftinèt pour lé temps d’alors,* * ch. io. 19- 
20. Jean. 14. 6. f f. 12. &24. 

9. Dùrant lequel étoient offerts des 
* dons.*& des facrifices ^ qui ne pou- 
voie/ît fanétifier la confcience de celui 
qui faifoit le fervice, * ch. ç. i. & 8.3. t 
en. 7.19. & 10.1. Aft. 13. 39. Gai. 3.21. 

10. * Ordonnez feulement en vian¬ 
des, en brûvages, endiverfes ablutions, 
& en des cérémonies charnelles, jus¬ 
qu’au temps que cela feroit redrellè. 
* Lévit. 11. 2. Nomb. 19.7. 

11. Mais Chrift étant venu pour être 
* fouverain Sacrificateur des biens à ve¬ 
nir, ^ par un plus excellent & plus 
parfait tabernacle, qui n’eft: pas un ta¬ 
bernacle fait de main, c’eft-à-dire, qui 
foit de cette ftruélure. * ch. ?. x. t ch. 8. 
2. 

Ch a P. IX. 417 
12. * Eft entré une fois dans les lieux: 

Saints par fon propre fang, & non par 
le fang des veaux ou des boucs, a- 
près avoir obtenu une rédemption' é- 
ternelle. * ch. 7.27. t ch. ç. 9. & 10.14—17» 

Efa. 4f. 17. Dan. 19* 24* 

13. Car* fi le fang des taureaux & 
des boucs, & la cendre de la génifle , 
de laquelle on fait afperfion, fan&ifie 
quant à la pureté de la chair, ceux qui 
font fouillez,* * Lévit. 16.14* 16. Nomb. 19. 2. 

4. 

14. Combien plus * le fang de Chrift, 
qui par l’Efprit éternel s’eft oflërt lui- 
même à Dieu fans nulle tache, f puri¬ 
fiera-t-il vôtre confcience ** des œu¬ 
vres mortes , pour fervir le Dieu 
vivant? * i.Pier. 1.19. 1. Jean. 1.9. t i. P ier. 
1.19. Tite.2.14. i.Jean. 1.7. Apoc. i. 6- ** ch. 6. i; 
ff Luc. 1.74. 

if. C’eft pourquoi * il eft Média¬ 
teur du Nouveau Teftament, afin que 
la mort intervenant + pour la rançon 
des transgreflions , qui étaient fous le 
premier Teftament, ceux qui font ap¬ 
peliez , reçoivent £accompliÿemem de la 
promefle qui leur a été faite de l’hérita¬ 
ge eternel. * ch. 12.24. Aft. 13.39. Rom. 3. 2f. 
&Ï.<S. i.ïlm. 2. {. i.Pier. 3. 18. t Mattb 40.28. 

16. Car où il j a un. teftament, il efl 

néceflaire que la mort du teftateur in¬ 
tervienne. 

17. Parce * que c’eft par la mort du 
tejlateur qu’un teftament eft rendu fer¬ 
me , vu qu’il n’a point encore de vertu 
durant que le teftateur eft en vie. 
* Gai. 3. iç. 

18. C’eft pourquoi le premier tejla- 
ment lui-même n’a point été établi fans 
du fang. 

19- * Car après que Moyfe eut reci¬ 
té à tout le peuple tous les commande- 
mens félon la Loi, ayant pris le fang 
des veaux & des boucs, avec de l’eau & 
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de la laine teinte en pourpre , & de l’hy- 
fope, ^ il en fit * * afperfion fur le Li¬ 
vre, & fur tout le peuple; * Exod. 24. 5. 
6. Lévit. 16. 14. 15.18. t Lévit. 14. 6. Nomb. 19. 6. 
** ch. 12. 24. 

20. En difa'nt : * Ce/l ici le fang du 
Teftament, lequel Dieu vous a établi. 
* Exod. 24. 8. Matth. 26. 28. 

21. * Il fit aufli afperfion du fang 
femblablement lur le Tabernacle, & fur 
tous les vaiffeaux du fervice. 
* Lévit. 8-15 - xp. & 16. 14* Nomb. 7.1. 

22. Et presque toutes chofes félon 
la Loi * font purifiées par le fang ,• & ^ 
fans effufion de fang il ne fe fait point | 
de rémiflion. » f. x9. t Lévit. 17.11. 

25. Il a donc fallu que les chofes qui 
repréfentoient celles qui font aux 
deux, fufTent purifiées par de telles 
chofes, mais que les céleftes le [oient 

par des facrifices plus excellens que ceux- 
là. ; 

24. Car Chrift n’eft point entré dans 
les lieux Saints faits de main, qui é- 
toient des figures correfpondantes aux 
vrais, * mais il e/l entré au Ciel même , 
afin de comparoitre maintenant pour 
nous devant la face de Dieu. 
* ch. 6. 20. &7.25. Rom. 8.??. 1. Jean. 2.2- 

2f. * Non qu’il s’offre plufieurs fois 
lui même, ainfi que le fouverain Sa¬ 
crificateur entre dans les lieux Saints 
chaque année avec un autre fang; 
* f. 28. & ch. 7.27. & 10.12. 14. t iï-7- 

26. ( Autrement il auroit fallu qu’il 
eût fouffert plufieurs fois depuis la fon¬ 
dation du monde J) mais maintenant * 
en la confommation des fiecles il eft 
comparu une feule fois pour l’aboli¬ 
tion du péché, par le facrifice de foi- 
même. * 1. Cor. xo. 11. Eph. 1.10. Gai. 4.4. f ch. 
10. 12. Dan. 9.24. Rom. 6.9. & 14- 9. 

27. Et * comme il eft ordonné aux 

S. PAUL Chap. X. 
hommes de mourir une feule fois, & 
qu’après cela fuit le jugement; 
* Job- ?o.2g.;Pfe.89. 49-Eccl. 5. 6- 

2S. Pareillement aufli * Chrift ayant 
été offert une feule fois pour ôter les 
péchez ^ de plufieurs, apparoîtra une 
fécondé fois fans péché à ceux * * qui 
l’attendent à falut. * Rotn. 6. io. i.Pier.?. is- 
f Matth. 26.27. Rom. ç. 19. ** Phil. 3. 10. 1. Thefll 
1.10. 2. ThelH 1.10. 2. Tim.4.8. Tite. 2. 13. 

CHAPITRE X. 

La Loi n’avoit que L'ombre des biens à venir, J. 
Jéfus-CbriJl s’ejl prêfente à Dieu pour faire fa 
volonté, 7. Et il nous a rackettez pour tou~ 
jours, 14. Le chemin nouveau & vivant, 
2o. Le corps lavé d’eau nette ,22. Ne laif- 
fer point les ajfemblées, 2j. Jugement de 
Dieu contre les apoflats , 29. Perfécutionsfouf- 
fertes par les Hébreux ,32. Le jufe vivra de 
la foi, 38. 

* /TAr la Loi ayant l’ombre des biens 
^ à venir, & non la vive image 

des chofes, ne peut jamais par les mê¬ 
mes facrifices que l’on pff're continuel¬ 
lement chaque année, fan&ifier ceux 
qui s’y adreffent. * ÿ.4.& ch. s. ?• & 9.9.n. 
Col. 2. 17. 

2. * Autrement n’euffent-ils pas cef- 
fé d’être offerts > puis que les facrifians 
étant une fois purifiez , ils n’eulfent 
plus eu aucune confcietace de péché? 
* ÿ. 18. 

3. Or il y a dans ces facrifices une 
commémoration des péchez réitérée 
d’année en année. * Lévit. 16. 21 — 32. 

4. Car * il eft impoflible que le fang 
des taureaux & des boucs ôte les pé¬ 
chez. * f. i.&ch. 9.9. 13. Lévit. 16.14.Nomb. 19. 

4. Rom. 8. 3. 

f. C’eft pourquoi Jéfa-Gjrift en en¬ 
trant au monde a dit: * Tu n’as point 

voulu 
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voulu de facrifice, ni d’offrande, mais 
tu m’as approprié un corps; 
* Pfe. 40. 7. 

6. * Tu n’as point pris plaifirauxho- 
locauftes, ni à l’oblation pour le pé¬ 
ché. * Pfe. so. 8---13. 

7. Alors j’ai dit: .* Me voici, je 
viens, il eft écrit de moi au commen¬ 
cement du Livre; Que je fafle, ôDieu, 
ta Volonté. * Jean. 4. 34. & f. 30. & 6. 38. & 
10. 17. 

8. Ayant dit auparavant: Tu n’as 
point voulu de facrifice, ni d’offrande, 
ni d’holocauftes, ni d’oblation pour 
le péché, & tu n’y as point pris plaifir, 
lesquelles chofes font pourtant offertes 
félon la Loi, alors il a dit: Me voici, 
je viens afin de faire, ô Dieu, ta volon¬ 
té. 

9. Il ôte donc le premier, afin d’éta¬ 
blir le fécond. 

10. * Or c’eft: par cette volonté que 
nous fommes fanétifiez, (avoir par l’ob¬ 
lation qui a été faite une feule fois du 
corps de Jéfus-Chrift. * ch.7. 27. & 9.12. 
a.6- 1. Fier. ?. 18. 

11. Tout Sacrificateur donc affifte 
chaque jour, * adminiftrant, & offrant 
fouvent les mêmes facrifices, qui ne 
peuvent jamais ôter les péchez: 
* .3c ch. 7. 19. 

12. Mais celui-ci ayant offert un feul 
facrifice pour les péchez, * s’eft aflîs 
pour toujours à la droite de Dieu. 
* ch. 1.3. & 8. 1. Pfe. 110.1. Rom. 6. 9. 

13. Attendant ce quirefte, * [avoir 

que fes ennemis foient mis pour le 
marchepied de fes pieds. * ch. 1.13. i.Cor. 
15. 25. 26. 

14. Car par une feule oblation * il a 
confacré pour toujours ceux qui font 
fan&ifiez. -ch.9.12. 

1 f. Et c’eft auflî ce que * le Saint 

4ï* 

Efprit nous témoigne, car après avoir 
dit premièrement ,* » ch 9.8. Marc. 12. 36. 

16. * C’eft ici le Teftament que je 
difpoferai envers eux après ces jours-la, 
dit le Seigneur, c’eft que je mettrai 
mes loix dans leurs coeurs, & les écri¬ 
rai dans leurs entendemens; 
* ch. 8. 8 - 10. Jér. 31. 33. Rom. xi. 27. 

17. * Et je ne me fouviendrai plus 
de leurs péchez , ni de leurs iniquitez. 
*Jér. 31.34. 

18. * Or où il y a rémillion de ces 
chofes, il n’y a plus d’oblation pour le 
péché. * ir.2. 

19. Puis donc, mes frères, * que nous 
avons la. liberté d’entrer^ dans les lieux 
Saints par le fang de Jéfus; * ch. 9.12. Rom. 

ç. 2. Eph. 2.1 3.18 &M2. f Jean. io. 9- & 14. 6. 

20. * Qu< efl le chemin nouveau & 
vivant qu’il nous a confacré, que notes 

avons, dis-] , la liberté d'y entrer par le 
voile, c’eft-à-dire, par fa propre chair. 
' ch. 9.8.12. 

21. * Et que nom avons un grand Sa¬ 
crificateur établi fur la maifon de 
Dieu ; * ch. 2. 17. & 3.1. & 4.14. f chap. 3. 6. 
î.Tim.g.iç. 

22. * Allons avec un vrai cœur, & 

avec une pleine certitude de foi, a- 
yant les cœurs purifiez de mauvaife con- 
fcience, & le corps lavé * * d’eau nette; 
* ch. 4.14. i(5. &7.2S. f Eph. 3- 12. Jacq. 1. d. ** 
Ezéch. 36.2Ç. A<S. 22. iç. 1. Cor. 6. 16. 

2;. * Retenons la profeffion de nô¬ 
tre efpérance fans varier, car celui qui 
noua a fait les promeftès, eft fidèle. 
* f- 34* & ch. 3. 6.14. 3c 4.14. 11. Cor. 1.9.1. Thefl*. 

Ï* 24. 

24. * Et prenons garde l’un a l’au¬ 
tre , afin de nous inciter à la charité, & 
aux bonnes œuvres ; » ch. 3.12.13. 

2f. Me quittant point nôtreSem¬ 
blée, comme quelques-uns ont accou¬ 
tumé défaire, mais nous * exhortant 
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fun ? autre, & cela d’autant plus + que 
vous voyez approcher le jour. * ch. 3.13. 

Eph. ç. n. f Rom. 13.11. 12. 2.Pier. 3. 9.11.14* \ 

26. * Car fi nous péçhons volontai¬ 
rement après avoir reçu la connoilfan- 
ce de la vérité, il ne relie plus de facri- 
fice pour les péchez, « ch.6. 4- Nomb. m. 
3©. Matth. 12.31- 2.Pier, 2.20 21. i.Jean- ç. 16. 

27. * Mais une attente terrible de 
jugement, & l’ardeur d’un feu qui doit 
dévorer les adveriàires. * Ezéch. 36. ç.soph. 
1.18. & 3. 8. 

28. Si quelqu’un avoit méprifé la 
Loi de Moyfe, * il mouroit fans miferi- 
corde, fur la dépofition de deux ou de 
trois témoins. * Nomb. 3ï- 30. Deut. 17. 6. & 
39.1 ç * - 20. Matth. 18.16. Jean. 8-17. a. Cor. 13. i-' 

29. * De combien pires tourmens 
penfez-vous donc que fera jugé digne ce¬ 
lui qui aura foulé aux pieds le Fils de 
Dieu, & qui aura tenu pour une chofe 
profane le lang de l’alliance, par lequel 
il avoit ^ été fan&ifié, & qui** aura 
outragé rEfprit de grâce? * ch. 2. 3. & 
2f. 1. Cor. 11.29. f Matth. 26. 28. Lnc. 22. 20. ** 
ch. 6.4. Eph.4. 3. 

30. Car nous connoilîons celui quia 
dit : * A moi efi la vengeance, & je le 
rendrai, dit le Seigneur. Et encore : 
Le Seigneur jugera fon peuple. 
* Deut. 32. 33. 36. Rom. 12.19. f Pfe. 13Ç. 14. 

31. * C’elt une choie terrible que 
de tomber entre les mains *f* du Dieu 
vivant. * 2. Sam. 24.14. f ch. 3.12. &9.14. 

32. Or rappeliez dans vôtre mémoi¬ 
re les jours précédens, durant lesquels 
après * avoir été illuminez, *f* vous avez 
foutenu un grand combat de fouffran- 
ces; * ch.£.4. t Ai 8.1. &9.1.& II. 19. i.ThefT 
2.14. 

33. Ayant été d’une part expofez à 
la vue de tout le monde par des op¬ 
probres & des tribulations ; & de l’au- 

Chap. XI. 

tre, ayant été compagnons de ceux qui 
ont foufFert de femblables indignitez. ^ 

34. Car vous avez aufii été partici- 
pans de l’affliélion de mes liens, & vous 
avez * reçu avec joye le ravilfement de 
vos biens"; + fachant en vous - mêmes 
que vous avez dans les Cieux des biens 
meilleurs, & permanens. * a&. ç. 41. 
1. ThelH 2. fîTjacq. i. 2. f Matth. ç. 12. 2. Cor. 1. 

3 f. * Ne rejettez donc point au loin 
vôtre confiance, qui a une grande 
rémunération. » f. 23. & ch. 3.6.14. t Matth. 

10. 32 - 
3 6. Parce que * vous avez befoin de 

patience, afin qu’après avoir fait la vo¬ 
lonté de Dieu, vous receviez l'effet de 
Ja promeflè. * me. 21.19. 

37. * Car encore tant foit peu de 
temps, & celui qui doit venir, viendra, 
& il ne tardera point,* * Hab. 2,3. a.Pier. 

3-9- 

38. Or * le jufte vivra de la foi; mais 
fi quelqu’un fe foutrait, mon ame ne 
prend point de plaifir en lui; 
* ch. 2.4. Aggée. 2. 7. Rom-1.17. Gai. 3.11. 

39. * Mais pour nous, nous n’avons 
garde de nous foûtraire; ^ce feroitnô¬ 
tre perdition; ** mais nous perfévé- 
rons dans la foi, pour le falut de 
1 ame. * ch. 6.9. t ch. 2-3. ** Jean. 3.16. i.Pier. 
ç.9. ft Matth. ï6. 2Ç. 

CHAPITRE XL 

Ce que c'ejl que la foi, 1. Ses effets, 2. En 
Abel, 4. En Enoch, 5. En Noé, 7. En 
Abraham , 8* En Sara, 11. En Ifaac, 2a 

En Jacob, 21. Eu Jofepb, 22. En Moyfe, 
24. En Rahab , 31. Et en plufieurs autres , 32. 
Lefquels n’avoient pourtant pas vu l3effet de la 
promeffe, 39. 

OR la foi eft une * lubfiftance des 
chofes qu’on efpere, & une dé- 

monftra- 
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tnonftration de celles qu’on ne voit 
point. * Rom. S. 24* f a. Cor.9.7. 

2. Car c’eft par elle * que les anciens 
ont obtenu un bon témoignage. 
* t- ??• 

3. * Par la foi nous favons que les 
fiecles ont été ordonnez par la parole 
de Dieu, en forte que les chofcs qui 
fe voyent, n’ont point été faites de 
chofes qui apparuflent. * Gen. 1.1. Pfe.33. 

é. Rom. 4. 17. 2. Pier. 3. ç. 

4. * Par la foi Abel offrit à Dieu un 
plus excellent facrifice que Caïn, & par 
elle il obtint le témoignage d’être jufte, 
à caufe que Dieu rendoit témoignage 
de fes dons ; & ^ lui étant mort parle 
encore par elle. ^ Gen. 4.4.10. t ch. 12. 24. 

f. * Par la foi Enoch fut tranfporté 
pour ne point voir la mort; & il ne 
fut point trouvé, parce que Dieu l’a- 
voit tranfporté; car avant qu’il fut 
tranfporté, il a obtenu témoignage d’a¬ 
voir été agréable à Dieu. * Gen. ç. 24. Sap. 
4.10. Ecclefiaftiq. 44. 16.&49. 14. 

6. Or il eft impoftible de lui être a- 
gréable * fans la foi ; car il faut que ce¬ 
lui qui vient à Dieu, croye que Dieu 
eft, -f* & qu’il eft le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. * Aft. i*. 9. f f. 26. 

7. * Par la foi Noé ayant été divine¬ 
ment averti des chofes qui ne fe vo- 
yoient point encore, craignit, & bâtit 
l’Arche pour la confervation de fa fa¬ 
mille , & par cette Arche il condamna le 
monde, & fut fait héritier de la juftiee 
qui ffi félon la foi. * Gen. 6.13. 

8. * Par la foi Abraham étant appel- 
lé, obéît, pour aller en la terre qu’il 
devoit recevoir en héritage, & il partit 
fans favoir où il alloit, * Gen. 12.1. 4. A<a. 
7.2. 

S>. Par la foi il demeura comme * é- 
tranger en la terre qui lui avoit étépro- 

4*1 
mife, comme fi elle ne lui eut point ap¬ 
partenu , f demeurant fous des tentes a- 
vec Ifaac & Jacob, quiétoient héritiers 
avec lui de la même promeflè. * Gen. 17.7- 
& 23. 4. t Gen. 12.7. 

10. Car ilattendoit * la cité qui a des 
fondemens, & de laquelle Dieu ejl l’ar¬ 
chitecte , & qu’il a lui-même bâtie. 
* ch. 3. 4. & 12. 22. & 13- 14. Apoc. 2i- 2. 

11. * Par la foi aulli Sara reçut la 
vertu de concevoir un enfant, & elle 
enfanta hors d’âge, parce qu’elle fut 
perfuadée que -f* celui qui le lui avoit 
promis, étoit fidèle. * Gen. 17-19. & a». 
t Rom. 4. 19. 

12. C’eft pourquoi d’un feul, & qui 
même étoit amorti, * font nez des gens 

en multitude comme les étoiles du ciel, 
& comme le fable qui ejl au rivage de 
la mer, lequel ne fe peut nombrer. 
Gen. iç. ç. & 22.17. Rom. 4.18. JLcclefiaftiq. 44« 22, 

i3« * Tous ceux-ci font morts en la 
foi, fans avoir reçu les chofes dont ils ri¬ 
vaient eu les promefiès, mais ils les ont 
vues de loin, crues, & faluées, & ils 
ont fait profeftion qu’ils étoient étran¬ 
gers & pelérins fur la terre. * Gen. 2?. 4. 

& 47.9. 1. Chron. 29. iç. Pfe. 39.13. & 119.19. Jean, 
8.Ç3. 

14. Car ceux qui tiennent ces difc 
cours, montrent clairement qu’ils cher¬ 
chent encore leur pais. 

if. Ét certes, s’ils euffent rappelle 
dans leur fouvenir celui dont ils etoient 
fortis, ils avoient du temps pour y re¬ 
tourner. 

16. Mais ils en defiroient un meil¬ 
leur, c’eft-à-dire, le célefte; c’eft pour¬ 
quoi Dieu ne prend point à honte * 
d’être appellé leur Dieu, parce qu’il 
leur avoit préparé une Cité. * Gen. 26, 
24. Exod. 3. 6. if.&4. <{. 

17. * Par la foi, Abraham étant 
éprouvé , offrit Itàac; celui, dis-je , 
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qui avoit reçu les promeffes, offrit 
même fon Jus unique, * Gen.22. 2.&c..Ec- 
clefiaftiq. 44. ai* fJacqa-ai. 

18. A l’égard duquel il lui avoit été 
dit : * En ifaac te fera appellée femen- 
Ce. * Gen. 21.12. Rom. 9. 7. Gai. ?. 29. 

19. Ayant eftimé que Dieu le pou- 
voit même reffufciter d’entre les morts; 
c’eft pourquoi auffl il le recouvra par 
quelque reffemblance de refwreSkon. 

20. * Par la foi Ifaac donna à Jacob 
& à Efaü une bénédiélion qui regârdoit 
l’avenir. » Gen. 27. 39. 

21. * Par la foi Jacob en mourant 
bénit chacun des fils de Jofeph, & a- 
dora fur le bout de fon bâton. 
* Gen. 48. 5. iÇ. 16. 20. f Gen.47. ? 1. 

22. * Par la foi'Jofeph en mourant 
fit mention de la fortie des en tans d’lfi 
raël, & donna charge touchant lés os. 
* Gen. ^o. 24.2Ç. f 

23. * Par la foi Moyfe étant né, fut 
caché trois mois par fes père & mère, 
parce qu’ils le voyoient beau petit en¬ 
fant, & ils ne craignirent pointl’Edit 
du Roi, * Exod. 2. 2. II. Aft. 7. 20..+ Exod. 1. 16. 

24. * Par la foi Moyfe étant déjà 
grand, refufa d’être nommé fils de la 
fille de Pharaon. * £xod. 2.10. n. A£t. 7.21. 

2Ç. * Choififiant plutôt d’être affligé 
avec le peuple de Dieu, que de jouir 
pour un peu de temps des délices du pé¬ 
ché. » Pfe. 84- 11. 

26. Et ayant eftimé que l’opprobre 
de Chrift étoit un plus grand tréfor 
que les richefies de l’Egypte; * parce 
qu’il avoit égard à la rémunération. 
* i-C.&cch. 10. .36. & 12.2. 2. Cor.4.18. Col. T. 

4, ç. 
27. * Parla foi il quitta l’Egypte, n’a¬ 

yant point craint la fureur du Roi ,* car 
il tint ferme, comme f voyant celui qui 
eft * * invifible. 11 Exod. 10.28. 29. & n. 31. 
&13.17. t Pfe. 16.8. 11 * Col. i.iç. i.rim. 1.17. 
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28. * Par la foi il fit la Pafque & l’af- 
perfion du fang, afin que l'Ange qui 
tuoit les premiers-nez, ne touchât point 
à ceux d. s lfra'A tes. * Exod. 12. ?.&c. 

29. * Par la foi ils traverferent la mer 
Rouge, comme parlefec; ce que les 
Egyptiens ayant voulu éprouver, ils 
furent engloutis dans les eaux, 
* £xod-14. 21.22 

30. * Par la foi les murs de Jérico 
tombèrent, après qu’on en eut fait le 
tour durant fept jours. » j0f.<s. 20. 

31. * Par la foi Rahab la paillarde ne 
périt point avec les incrédules, -f- a- 
vant recueilli les efpions en paix. 

I* jbf.'ô. 23. Jacq. 2.2f. f Jof. 2.1. 

-32. Et que dirai-je davantage? car le 
temps me manquera, fi je veux parler 
* de Gédéon, & f deBarac,& * * de 
Samlbn, & jj de Jephté, & *** de Da¬ 
vid', & jf j de Samuel, & des Prophè¬ 
tes. * Jug. 6. 11. fjug. 4-6. ** Jug. 13. 24. ft 
Jag. 11.1. & 12. 7. *** i.Sam. 17. 4Ç. fff i.Sam. 
1 20 & 12 20. 

33. * Qui par la foi ont combattu 
les Royaumes, ont exercé la juftice, 
ont obtenu l'effet des promeflès , ont 

I fermé les gueules des lions, * jug. 14. 6. 
& is-1<5. 1. Sam. 17.34. 2. Sam. 8.1. & 10.19. & 12. 
29. Dan. 6,22. 

34. * Ont éteint la force du feu, font 
échappez du tranchant des épées i de 
malades font devenus vigoureux ; fe 
font montrez forts en bataille, & ont 
tourné en fuite les armées des étrangers. 

Jug. 7.21. & 15. iç. 1. Sam. 14. 1. &20 1. 2. Sam. 
7-12. 1. Rois 9. 4. 2. Rois. 6- 16. &• 20- 7. î.Chron. 
22- 9. Job. 42.10. Pfe. 6.9• & 89. 20. Efa. 38.21. Dan. 
3-2Ç. 

3f. * Les femmes ont recouvré leurs 
morts par le moyen de la réfurreétion ; 
d’autres ont ff été étendus dans le tour¬ 
ment, ne tenant point compte d’être 

délivrez 
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délivrez, afin d’obtenir la meilleure ré- 
furreétion. * i.roîs. 17. 23. 2. Rois. 4- 3*- t 

2. jv/acc. 6. 19.28- & 7. i- 2. &c. 

36. * Et d’autres ont été éprouvez 
par des moqueries, & par des coups, 
par des liens, & par la prifon. 
* Jér- 20.2. 

37. * Ils ont été lapidez, ils ont été 
fciez , ils ont fouffert de rudes épreu¬ 
ves, ils ont été mis à mort par le tran¬ 
chant de l’épée, ils ont été errans çà & 
là vêtus de peaux de brebis & de chè¬ 
vres, deftituez, affligez, tourmentez; 
* 1. Rois. 21.13. 2. Rois. 1.8- 

38. Desquels le monde n’étoit pas 
digne; errans dans les deferts, & dans 
les montagnes, dans les cavernes, & dans 
les trous de la terre. 

35>. * Et quoi qu’ils ayent tous été 
recommandables par leur foi, ils n’ont 
pourtant point reçu l'effet de la promef 
fe; 2. 

40. Dieu ayant pourvu quelque cho¬ 
ie de meilleur pour nous, en forte qu’ils 
ne font point parvenus à la perfe&ion 
fans nous. 

CHAPITRE XII. 

Muée de témoins , 1. Je fus Consommateur de nô¬ 
tre foi y 2. Exhortât ion à tojit foufrir pour 
Jéfus Chriji, 3. Difcipîine du Seigneur, 7. 
La perfévérance , r 2 — 1 j*. Le profane Efaü, 
16. Mont de Sinaï, 18. Mont de S ion, 22. 
AJJemblée des premiers-nez, 23. Le Epjaume 
qui ne peut être ébranlé ; 28»' 

NOus donc auffl , puis que nous 
fournies environnez d’une fi gran¬ 

de nuée de témoins, * rejettant tout 
fardeau, & le péché qui nous enve¬ 
loppe fî aifément, pourfuivons con- 

REUX. Chap. XII. 4*5 

ftamment f la courfe qui nous eft pro- 
pofée ; * Rom. 6. 4. 2. Cor. 7. 1. Eph. 4. 22. Phil. 3. 
13.14. i.Pier. 4. 1. f i.Cor. 9. 24. 2. Tim. i* 7. 

2. * Regardant à Jéfus, le chef & le 
confômmateur de la foi, lequel au lieu 
de la joye dont il jouïffoit, a fouffert 
la croix, ayant méprifé la honte, &** 
s’eft affis à la droite du trône de Dieu. 
* ch. 11.26. f Jean. 17. ç. 2. Cor. 8. 9- Phil. 2.7. * * 

ch. 1.3. & 8.1.&xo. 12. 

3. C’eft pourquoi, confidérez foi- 
gneufement celui qui a fouffert une tel¬ 
le contradi&ion de la part des pécheurs 
contre lui-même, afin que * vous ne 
deveniez point lâches en défaillant dans 
VOS COUrageS. * ÿ. 5. & ch. 6.12. Apoc. a. 3- 

4. *Voüs n’avez pas encore réfifté 
jusqu’à répandre votre fang, en combat¬ 
tant contre le péché ; * 1. cor. 10.13; 

y. Et cependant vous avez oublié 
l’exhortation qui s’adreflè à vous com¬ 
me à fes enfans, difant: * Mon enfant 
ne méprffe point le châtiment du Sei¬ 
gneur, & ne perds point courage quand 
tu ès repris de lui. job. ç. 17. Prov. 3- n. 
12. 

6. * Car le Seigneur châtie celui 
qu’il aime , & il fouette tout enfant 
qu’il avoue. * Deut. 8. ç. Pfe.£4. 12. Jacq. x. 12. 
Apoc. 3. 19. 

7. Si vous endurez la difcipîine, Dieu 
fe préfente à vous comme à fes enfans; 
car qui eft l’enfant que le père ne châ¬ 
tie point? 

8. Mais fi vous êtes fans difcipîine, 
de laquelle tous font participans, vous 
êtes donc des enfans fuppofez, & non 
pas légitimes. 

9. Et puis que nous avons bien eu 
pour châtieurs les pères de nôtre chair, 

1 & néanmoins nous les avons eus en jfé- 
I vérence; ne ferons-nous pas beaucoup 

plus 
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plus fournis au * Père des efprits? & 
nous vivrons, * Nomb.Kj.ia. & 27.15. Ecd- 
12.9. Efa. î7- i5. Zach. 12.1. 

10. Car quant à ceux-là, ils nous 
châtioient pour un peu de temps, com¬ 
me bon leur lembloit, mais celui-ci 
nous châtie pour nôtre profit, * afin 
que nous foyons participans de fa fain- 
teté- * 1. Cor. ii- 32. 

11. * Or toute difcipline ne femble 
pas fur l’heure être un fujet de joye, 
mais de triftefie ; -f* mais enfuite elle 
rend un fruit paifible de juftice à ceux 
qui font exercez par elle. * saP. 12. 22. + 
Pfe. 119.67.71. 

12. * Relevez donc vos mains qui 
font lâches, & forujiez vos genoux qui 
font dé joints. * job. 4. ?• 4- Ha. j*. j. 

13. * Et faites les (entiers droits à 
vos pieds; afin que celui qui chancelé 
ne fe dévoyé point, mais plutôt qu’il 
foit remis en fon entier. * pr0v. 4 26.27. 

14. * Recherchez la paix avec tous ; 
•f- & la fan&ification, ** fans laquelle 
nul ne verra le Seigneur. * Rom.12.18. & 
14.19. f 2. Cor. 7.1. ** Matlh. 5. 8- 

iç. * Prenant garde qu’aucun ne foit 
défaillant de la grâce de Dieu ; j que 
quelque racine d’amertume bourgeon¬ 
nant en haut ** ne votes trouble, & que 
plufieurs ne foient fouillez par elle. 
* 28. 3c ch. j. 12. & 10. 2<j. 2. Cor. 6.1. f Deut. 
29.18. ** A&. 17.1?. Gai. j. 12. 

16. * Que nul de vous ne foit pail¬ 
lard, ou profane comme Efaü, f qui 
peur une viande vendit fon droit d’aî- 
nelîe. * Eph.ç. j. Col. j. f. i.ThelT. 4. j. + Gên¬ 
ai- 32. 

17. Car vous lavez que même déli¬ 
rant enfuite d’hériter la bénédi&ion, il 
futrejetté; car il ne trouva point de 
lieu à la repentance, * quoi qu’il l’eût 
demandée avec larmes. * Gen. 27.34- 38. ' 

PAUL Ch a p. XII. 
18. Car vous nfétes point venus * à 

une montagne qui fe puillè toucher à 
la main , -f- ni au feu brûlant, ni au 
tourbillon, ni à l’obfcurité, ni àlatem- 
pete, * Exod. 19. 10. <5c 20.21. f Exod. 19. 16. 
Deut. ç. 22- 

19- Ni au retentiflement de la trom- 
péte, ni à la voix des paroles, au fujet 

laquelle, ceux qui l’entendoient * 
prièrent que la parole ne leur fût plus 
adrefiee ; * Exod. 20.19. Dent. <5! 2*. &18.16. 

20. Car ils ne pouvoient porter ce 
qui étoit enjoint, favoiry, * Si même 
une bête touche la montagne, elle fera 
lapidée, ou percée d’un dard. 
* Exod. 19. ij. 

21. Et Moyfe, tant étoit terrible ce 
qui paroifîoit! dit: Je fuis épouvanté, 
& j’en tremble tout. 

22. Mais vous êtes venus à la monta¬ 
gne de Sion, & à la Cité du Dieu vi¬ 
vant , * à la Jérufalem célefte, & aux 
milliers d’Anges, * Gai. 4.26. aPoc. j. 12. & 
21.2.10. 

23. Et à l’aflèmblée & l’Eglife des 
premiers-nez * qui font écrits dans les 
Cieux, & à Dieu qui | eft le juge de 
tous, & aux efprits des juftes fanctifiez; 
* Luc-10. 20. A<3- ij. 48. Phil. 4. j. f Rom. 2.6.16. 
& 14.10. 

24. Et à Jéfus, * le Médiateur de la 
nouvelle alliance, f & au fang de l’af- 
perfion , qui prononce de meilleures 
choies ** que celui d’Abel. * ch. 8.6. & 9. 
il- t ch.22. 1. i.Pier. 1. 2. ** Gen.4. 10. 

2f. Prenez garde de ne méprifer 
point celui qui vous parle ; car fi ceux 
qui méprifoient celui qui leur parloit 
fur la terre, * ne font point échappez, 
^ nous ferons punis beaucoup plus, fi 
nous nous détournons de celui qui par¬ 
le des CieUX. * ch. IO. 28. Exod. J2. 27. &c. t 
ch. 2. j. 4. 

' 26. * Duquel la voix ébranla alors la 
terre 
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terre, mais à l’égard du temps préfent, I 
il a fait cette promefle, difant : f J’é¬ 
branlerai encore une fois non feule¬ 
ment la terre, mais aulli le Ciel. * f. l8. 
19. Pfe. 68- 9. i<S. & 114-6. 7- f Agg. 2.6. . 

27. Or ce mot, Encore une fois , li¬ 
gnifie l’abolition * des chofes muables, 
comme ayant été faites de main, afin 
que f celles qui font immuables demeu¬ 
rent^ * Efa. 54- 10. t ch. 13.20. 

28. C’eft pourquoi faififiànt le Ro¬ 
yaume qui ne peut point être ébranlé, 
* retenons la grâce par laquelle nous 
fervions Dieu, en forte que nous lui 
foyons agréables t avec révérence & a- 
vec crainte. * f. 15. Matth. 16.18. t -Pfe. 2. n. 
Phil. 2. 12. "" 

29. * Car aufli t nôtre Dieu efl un feu 
confumant. * ch. 10.31. t Deut. 4.24. & 9.3. 
Pfe. ço- 3. Efa. 33. 14. 

CHAPITRE XIII. 

Vhoj/it alité , 2* Le mariage ejl honorable, 4. 
Nom repofer en Dieu du foin de notre entretien, 

5. La reconnoijjance due aux Pafieurs , 7. 
Chrijl toujours le même, 8. Nous avons un 
autel autre que celui des Juifs, 10. Nos fa- 
orifices, 15. Obéir à nos CouàuBeUrs, 17. 
Le grand Pafieur des Brebis , 20. 

* /^jUe la charité fraternelle demeu- 
N^re. * Rom. 12.10. Eph. 4.3. i.Pier. 1.22. 

& 2.17.. & 4. 8. 

2. * N’oubliez point l’hofpitalité ; 
car par elle quelques-uns f ont logé, 
des Anges , n’en fachant rien. * Deut. 10. 

19. Job. 31. 32. Rom. 12.13. 1. Pier. 4. 9. f Gen. 18. 
2. & 19. T. 

3. * Souvenez-vous des prifonniers, 
comme fi vous étiez emprilonnez avec 
eux; & de ceux qui font tourmentez, 
comme étant'vous-mêmes du même 
Corps. * Matth. 2Ç. 36- Rom. 12.15. Col. 4. 18. 

EUX. Chip. XIII. W 

| 4. Le mariage eft honorable entre 
tous, & la couche fans macule, * mais 
Dieu jugera les paillards & les adultérés. 
* Mal. 3. s. 1. Cor. 6. io. 

f. Que vos mœurs /oient * fans ava¬ 
rice, t étant contens de ce que vous a- 
vez préfentement; car lui-même a dit: 
** Je ne telaiflêrai point, & ne t’aban¬ 
donnerai point. * Prov. iç. 16. Col. g. 5 i.Tim. 

6.6. 8. f Matth. 6. 25. Phil. 4- u> 1. 7'im. 6. 6. 8. 
** Deut. 31. 6.8. Jof. 1. 5. 1. Chron.28. 20. 

6. De forte que nous pouvons dire 
avec afiurance : * Le Seigneur m’eji en 
aide; & je ne craindrai point ce que 
l’homme me pourroit .faire. * pfe. 55.5. 
12. & 118. 6. Efa. 4t. 10—13. 

7. * Souvenez-vous de vos Conduc¬ 
teurs , qui vous ont porté la parole de 
Dieu, f & imitez leur foi, en confidé- 
rant quelle a été l’iflue de leur conver- 
(ation. * £.17.24. f ch. 6.12. Phil. 3. 17. 

8. * Jéfus-Chrift a été le même hier 
& aujourd’hui, & il ?eft aufll éternelle¬ 
ment. * Apoc. t. 8. 

9. Ne foyez point * emportez çà & 
là par ^ des doéirines diverfes & é- 
trangeres; car il ejl bon que le cœur 
foit affermi par la grâce, ** & non 
point par les viandes, lesquelles 
n’ont de rien profité à ceux qui s’y 
font OCCUpeZ. * Eph.4.14. Judeÿ. I21 2 3 t Rom. 

i(5. 17. Gai. 1.7.&C. ** Rom. 14. 17. tt ch* 10. 1. 
4. &c. Gai. 5. 3. 

10. Nous avons un autel dont ceux 
qui fervent dans le Tabernacle, n’ont 
pas le pouvoir de manger. 

11. Car * les corps des bêtes dont le 
fang eft porté pour le péché par le 
fouveraih Sacrificateur dans le Sanc¬ 
tuaire , font brûlez hors du camp. 
* Exod. 29.14. Lévit- 4. 5.12. 21. & 6. 30. & 16. 14- - 
27. Nomb. 19. 3. 

12. C’eft pourquoi aufli Téfus, afin 
Hhh qu’il 
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qu’il fanftifiât le peuple par fon propre 1 
fang, * a foufîert hors de la porte. | 
* Jean. 19. x8. . , 

13. Sortons donc vers lui hors du 
camp, en portant * Ton opprobre. 
* ch. 11.26. 2* Cor. 1. ç. Col. i- 24. , . 

14. Car * nous n’avons point ici de 
cité permanente, mais ^ nous recher¬ 
chons celle qui eft à venir. * ch. 11.20.10. 

Mien. 2. 10. t Phil. ?. 20. . „ 

i f. Offrons donc par * lui fans celle 
à Dieu un facrifice de louange, o’eft-à- 
dire, t le fruit des levres, en confeflant 
fon Nom. * Lévit.7.12. pfe. ço. 14. 2?. & ”9‘ 
108. Efa. 56. 6. 7. A/al. 1.11. t S7-19- ofée- f4'a* 

16. * Or ne mettez point en oubli la 
bénéficence & la communication ; car 
Dieu 4* prend plaifir à de tels facrifices. 
* 2. Cor. 9. 12. Phil. 4- 18. t Tfe- ï1-*9* & 69‘ **• 

32.. Rom. i2-1. _ 
17. * ObéïflTez à vos Conducteurs, & 

foyez leur fournis, j car ils veillent pour 
vos âmes, comme en devant rendre 
compte; afin que ce qu’ils en font, ils 
le faffènt avec joye, & non à regret ; 
car cela ne vous tourneroit pas à pro¬ 
fit. * f. 7. Phil- 2.29. i-ThefT. ç. 12. i.Tim. 5.17. 
i.Pier. ç.ç. t Ezéch.3.17. 18. & ?3-2-8- 

18. * Priez pour nous; car nous 
nous aflurons que nous avons une bon¬ 
ne confcience , délirant de converfer 
honnêtement parmi tous. * coi. 4. 2. 

Chap. XIII. 
19. Et je vous prie encore plus in- 

ftamment de le faire, afin que je vous 
fois rendu plutôt. 

20. Or * le Dieu depaix, qui a ra¬ 
mené d’entre les morts t le grand Paf- 
teur des brebis, par ** le fang de l’al¬ 
liance éternelle,. f avoir nôtre Sei¬ 
gneur JéfuS-Chrift; * Rom. 16. 20. fEfa 40. 
11. Ezéch. 34. 23. Jean. io. n. i.Pier. 4. ** Zach. 

19.11. f't ch. 12. 28. Jér. 33. 20.21. i.Pier. r.,2î. 

ai. * Vous rende accomplis en tou¬ 
te bonne œuvre, pour faire fa volon¬ 
té , t en faifant en vous ce qui eft agréa¬ 
ble devant lui par Jéfus-Chrift ; ** au¬ 
quel fait gloire aux fiecles des fiecles, 
Amen. * ch. 10. 16. 2.Cor. 3. ç. Phil. 2.13- t 
Phil.2.13. ** G2I. 1. f. 2-Pier. 3. 18. Apoc.i. 6. & 

Ç.*i 

22. Aufli, mes frères, je vous prie de 
fupporter la parole d’exhortation ; car 
je vous ai écrit en peu de mots. 

2 ?. Sachez que nôtre frère Timothée 
a été mis en liberté ; je vous verrai a- 
vec lui, s’il vient bien-tôt. 

24. Saluez tous vos Conducteurs, & 
tous les Saints; ceux d’Italie vous fa- 
luent. 

2f. Grâce foit avec vous tous , A- 
men. 

Ecrite d’Italie aux Hébreux par Timothée. 

EPIS- 
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E P I s T R E 
C A T H O L I CLU E. 

S. JACQUES APOSTRE. 
/ 

PREFACE. 

COmme il y a eu deux Apôtres qui ont porté le nom de Jacques, * l’un qui’' Mattk. 
étoit fils de Zébédée, & frère de Jean; l’autre, fils d’Alphéej & proche pa-IO*2-?- 

rent de Jéfus-Cfirift ,< les Interprètes fe font comme partagez dans le fentiment qu’ils 
ont eu fur l’Auteur de cette Epiftre. Quelques-uns ont cru qu’elle étoit du premier 
de ces deux Apôtres, & les autres mieux fondez, & en plus grand nombre , l’ont 

attribuée au fécond. Il importe peu, dans le fond, duquel des deux elle foit, puis 
qu’ils ont été l'un & l’autre Apôtres de Jéfus-Chrift, & les Organes du St. Efprit, 
mais il eft pourtant fans comparaifon plus probable que cette Epiftre eft de faint Jac- 
ques, le fils d’Alphée, qui fucceda au premier dans le gouvernement de l’Eglife de 
Jérufalem, qui préfida au Concile des Apôtres, & qui au rapport de faint Paul dans 

le ch. 1. de i\ -piftre aux Galates, étoit regardé de toute l’Eglife avec Céphasôc Jean, 
comme une e fes Colomnes. Il n’y a pour s’en convaincre qu’à confidérer que faint 
Jacques, le fils de Zébédée, finit fa vie par le martyre f dans la ville de Jérufalem,! Ad. 12* 
en un temps où l’Evangile n’avoit prefque pas encore été prêché hors de la Judée , & 
ne pou voit pas, au moins, avoir fait encore de grands progrès dans des pais fort é- 
loignez. Cependant c’eft aux douze Tribus des Juifs difperlees dans l’Aflyrie, dans 
U Royaume duPont, en Bithynie, en Cappadoce, & ailleurs, que cette Epiftre, 
auiîx bien que la première de faint Pierre, a été écrite ,* ce qui fuppofe évidemment 
que ftEvangile avoit été déjà prêché en tous ces pa'is-là , & qu’il s’y étoit formé fous 
l'opération efficace du St. Efprit diverfes Eglifes. 

Hhh z Ces 
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Ces Juifs de la^dijferfion , comme faint Jacques les appelle, & comme ils font 

auffi appeliez dans le v. 15. du chap. 7. de l’EvangileM faine Jean , étoient en géné¬ 
ral des familles des douze Tribus, qui en divers temps, & pour de différens fujets, 
étoient forties de la Judée, & s’étoient allées habituer en d’autres pais. Il en étoit 
premièrement relié plufieurs dans le pais de Babylone après le retour de la captivité } 
& depuis ce temps les grandes perfécutions que cette nation avoit fouffertes dans la 
Judée fous le régné du cruel Antiochus, en avoient obligé plufieurs à aller chercher 
leur repos & leur fureté dans les pais étrangers. Comme cela avoit bien réufïi à ces 
familles perfécutées, il étoit arrivé depuis, que beaucoup d’autres fe trouvant comme 
à l’étroit dans leurs anciennes limites, étoient allées fe tranfplanter dans les païs où 
la commodité du commerce, & l’efpérance d’y faire des établiffemens avantageux, les 
attiroit ; de maniéré qu’infenfiblement & peu à peu les Juifs fe trouvèrent répandus 
prefque dans tout l’Orient, & dans les villes les plus confidérables de l’Europe.Mais 
outre ces différentes tranfplantations & colonies des familles Juifves, il y avoit de¬ 
puis fept ou huit fiecles un gros corps de Juifs répandus dans l’Affyrie, Sc dans les au- 

* i* Rois, très pais voifins, lesquels étoient defeendus des dix Tribus d’Ifraél * qué’le Roi Sal- 
1. 2. manafar y avoit fait tranfporter du Royaume de Samarie. Il en étoit, à*la vérité} 

revenu beaucoup de familles dans la Judée avec celles du Royaume de Juda, com¬ 
me il efl marqué en termes exprès dans le premier Livre des Chroniques, ch. 9. 2. 

fa.Chron. f à la faveur de l’Ediét de Cyrus, qui permettoit en général à tous les Juifs, de quel- 
3A.22.aj. que Tribu qu’ils fuffent, de retourner en Judée. Ce Tut même de ces familles que 
Efd. 1. fe peuplèrent en partie les pais de Zabulon, & de Nephthali, & plufieurs autres , 

** Matth ^ans ^a & ^ans TfauCe Galilée , ** qui du temps de Jéfus-Chrift étoient habi- 
4. is. & tées Par ^es J111^ toutes les différentes Tribus. Mais cependant le gros du peuple 
15.24. étoit relié dans l’Affyrie, & dans les autres Provinces de l’Afie, Sc ce fut ces brebis 

difperfées, Sc comme abandonnées, que les Apôtres raffemblerent par la prédication 
de l’Evangile dans la bergerie du grand Pafleur des brebis. Les Prophètes avoient 
fouvent prédit le rétabliffement de ces dix Tribus dans l’alliance de Dieu, Sc ils en 

avoient marqué le temps à la venue du Melfie; l’oracle fameux du chap. 49. v. 21. 
du Livre de la Genéfe 3 où étoit prédite Paffemblée des peuples après la venue du Sci- 
lo, avoit, fans doute, regardé à cela. Efaie y étoit formel à la fin du ch. B. & au 

commencement du neuvième} Sc on ne peut pas auffi entendre autrement ce qu’il a 

dit au chap. 11. que le Seigneur mettra encore fa main UNE SECONDE FOIS, fa- 
voir, par rapport à cette première dont nous venons de parler, qui fut faite du temps 

de Cyrus, Sc qu’Efaie lui-même avoit prédite, chap. 14. 1. 2. Sc Jér. 3. 12. & 30. 3. 
Il arrivera donc, dit Efaïe dans ce paflàge du chap. 11. que le Seigneur mettra encore fa 

main UNE SECONDE FOIS pour réquerir le réfidu de fon peuple, qui fera demeuré 
de refie d'AJfur, & d3 Egypte, & de Patbros, & de Cru, & de Helam, & de Scinbar, 
& de Hamatb, & des blés de la mer ; & il élever a P en feigne parmi les nations, & af- 
femblera les Ifra'elites décbajfez Scc. Jérémie en avoit par !é tout de même en des ter¬ 
mes clairs & précis au chap. 31. de fes Prophéties, car.après avoir prédit dans les 
chap. 29. & 30. le retour qui s’en fit fous le régné de Cyrus, il p^ophétife dans le 
31. la converfion des mêmes Tribus au temps du Melfie, Sc rétabliffement d’une nou- 
veüe'alliance que Pjeu devoit traitter un jour avec fon peuple, laquelle n’étoit autre 
que l’alliance Evarïgel'ique. '"Il feroit trop long de rapporter ici faut d’autres oracles 
qui avoient prédit la même chofej niais il ne faut pas finir cet endroit de cette Pré. 

face, fans faire remarquer que ç’eft ici une preuve convaincante contre les Juifsque 

le 
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le Meffie eft venu, & que Jéfus-Chrift, qui a aiTemblé dans l’Eglife les Tribus d’I£ 

raël, félon les oracles des Prophètes, eft le Meffie; puis qu’on ne fauroit plus dire 
depuis quinze cens ans où font les Tribus d’Ifraël qui avoient demeuré fi long-temps 
difperfées au fond de l’Afie , & qu’il n’çn' eft refté ni là , ni ailleurs dans tout l’Orient, 

aucune trace certaine. Auffi les Juifs fe fentent-ils fi preflez par cet argument qu’ils 

font contraints de recourir, comme il leur eft ordinaire, à des fiâions dont un hom¬ 

me fage auroit honte. 
C’eft donc aux Eglifes qui s’étoient formées de ces Tribus, & de plufieurs au¬ 

tres familles de Juda & de Benjamin, que faint Jacques & faint Pierre ont écrit leurs 

Epiftres. On leur a donné le nom de Catholiques, qui veut dire Universelles, parce 
qu’elles s’adreifoient univerfellement aux Juifs de la difperfion, à non pas à quelque 
Eglife particulière, comme la plupart des Epiftres de faint Paul ; ou aux Eglifes feule¬ 
ment de quelque Province, comme l’Epiftre aux Galates; mais à toutes les Eglifes 

des Juifs dans toute l’Afie. 
Le but de faint Jacques dans cette Epiftre a été en général de confoler les Juifs 

convertis des afflictions que leur fufcitoient continuellement les Juifs incrédules, & de 
les portera fouffrir patiemment, & faintement. Mais parce qu’il y en avoit plu¬ 

fieurs parmi eux , qui abufoient de la doctrine de la Grâce, & de la juftification par 

la foi, fans les œuvres de la Loi, la grande doôrine de l’Evangile , que faipt Paul a 
établie dans fes Epiftres aux Romains, aux Galates,- aux Ephéfiens, à Tite, & fur la¬ 
quelle faint Pierre s’exprima fi * fortement dans le Concile de Jérufalem où faint Jac- ¥ A&. if. 
ques préfidoit, cet Apôtre s’attache expreflément dans le chap. 2- de fon Epiftre, à?*10, f1* 

faire voir que les œuvres font eflentielles à la foi juftifiante. Il diflipe l’illufion que 
quelques-uns fe faifoient, qu’étant juftifiez par la feule foi en Jéfus-Chrift, on pou- 

voit lailfer feule la foi, fans l’accompagner des bonnes ouvres. Ils s’imaginoientpar 
un abus tout femblable à celui de ces profanes que faintJ^aulintroduit,parlans en ces 
termes dans fon Epiftre aux Romains, péchons afin que la»Grâce abonde, que les bon¬ 
nes œuvres n’étoient plus d’aucune néceflité pour lefalut, & qu’il fuffifoit de croire 
en Jéfus-Chrift & de faire profeffion de fon Evangile; penfée folle, & impie, contre 
laquelle faint Paul a écrit exprelfément le chap.6. de l’Epiftre aux Romains, & qu’il a 
éloignée dans toutes fes Epiftres de l’idée qu’il y donne de la juftification par la foi, 

comme on le peut voir fur tout dans l’Epiftre aux Ephéfiens, ch. 2. 8. 9. 10. & dans 
l’Epiftre à Tite, ch. 2- il. 14. & ch. 3. 4— 8. C’eft auili ce que faint Jacques fait à 
fon exemple , & par le même Efprit, en faifant voir que la foi qui eft fans œuvres, 

eft une foi morte, & qu’Abraham lui-même, en qui Dieu a mis le modèle de la juf- 
tification par la foi, avoit une foi vivante, efficace, & fruâueufe, comme il le mon¬ 
tra principalement dans t’obéïffance, qu’il rendit^ Dieu en facrifiant Ifaac fon fils u- ^ ora’ 

nique ; tant il eft vrai que f fi nous fournies jufiifiez par la foi, fans les œuvres de la** 'fict. iç. 
Loi ; la foi par laquelle nous fommes juftifiez eft toujours une ** foi qui purifie les 9- 
cœurs y & ff qui ejl opérante par la charité. tt Gai. ç. 

6. 

Hhh 5 CHA- 
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CHAPITRE I. 

Fruit des ajfli&ions-, 2, -La fagejje, Deman¬ 
der avec foi, 6. La condition incertaine des 
riches, io. Dieu ne tente perfonne , 13. Tou- 
te bonne donation ejt d?enhaut, 17. La ma¬ 

niéré d’écouter la parole de Dieu, 22* La Re¬ 

ligion pure, 27. 

JACQUES, ferviteur de Dieu, & du 
Seigneur Jéfus-Chrift, * aux douze 

~ Tribus qui êtes difperfées, falut. 
* Jean. 7. 3Î» Aft- 26. 7. i- Fier. 1. 1. 

2. Mes frères, * tenez pour une par¬ 
faite joye quand vous tomberez en di- 
verfes tentations; * Match. 11. 12. A<5t. ç. 
41. Rom. ?.?• Héb. 10. 34.1. Pier. 4.13. 

3. * Sachant que l’épreuve de vô¬ 
tre foi produit la patience* * R0m. 5. 3. 
i.Pier. 1. 7. 

4. Mais U faut que la patience ait u- 
ne oeuvre parfaite, afin que vous foyez 
parfaits & accomplis, de forte que rien 
ne vous manque. 

y. Que fi quelqu’un de vous^tnanque 
de fagefle, qu’il la demande à Ç)ieu, * 
qui la donne à tous bénignement , & 
qui ne la reproche point, & elle lui fe¬ 
ra donnée; * i.roîs.3.9. Prov.2.<s. 

6. * Mais qu’il la demande avec foi, 
ne doutant nullement; car celui qui 
doute eft lèmblable au flot de la mer, 
agité du vent, & jetté çà & là. * j^atth. 
7. 7. & 21. 22. Marc. 11. 24. Luc. 11.9. Jean. 14. 13. & 
if. 7. & 16. 23. i.Jean* ç. 14.| Ecclefiaftiq. 2. 12. 14. 
iï- 

7. Or qu’un tel homme ne s’attende 
point de recevoir aucune chofe du Sei¬ 
gneur. 

S. L’homme * double de cœur eft 
^ inconftant en toutes fes voyes. 
* ch. 4. 8. t Pfe.78. 3 7- 

9. Or que le frère qui eft de bafle 
condition fe glorifie en fon élévation. 

10. Et que le riche-, au contraire,J* 

glorifie en fa bafle condition ; * car il 
paflera comme la fleur de l’herbe. 
* ch. 4-14- Job. 14. 2. Pfe. 10. 3. iç. & 102.12. & 103. 
iç. Efa.40.6. i.Cor.7.31. 1. Pier. 1.24. 1. Jean. 2.17. 
Ecclefiaftiq. 14.18. 

11. Car comme le foleil ardent n’eft 
pas plutôt levé, que l’herbe eft brûlée, 
& fa fleur.eft tombée, & fa belle ap¬ 
parence eft périe; ainfi le riche fe flétri¬ 
ra avec fes entreprifes; 

12. * Bienheureux ejl l’homme qui 
endure la tentation; car quand il aura 
été prouvé, il recevra la couronne de 
vie, que Dieu a promifeà ceux qui l’ai¬ 
ment. * Job. ç. 17. Pfe. 94.12. Prov. 3. 11. Matth. 
ç. 10. & 10.22. & 19. 28.29. 2.Tim. 4. 8. Héb. 12. ç. 
1. Pier. 3.14. & ç. 4. Apoc. 2.10. & 3.19. 

r 3. Quand quelqu’un eft tenté, qu’il 
ne dife point: Je fuis tenté de Dieu; 
car Dieu ne peut être tenté des maux, 
& aufll ne tente-t-il perfonne. 

14. Mais chacun eft tenté quand il 
eft attiré & amorcé par fa propre con- 
voitife. 

1 y. Puis quand la convoitife a con¬ 
çu, elle enfante le péché, & le péché 
étant amené à fa fin, engendre la mort. 

16. Mes frères bien-aimez * ne vous 
abufez point; » 1. cor. 3.18. & iç. 33- Gai. 6. 
7- 

.17. * Toute bonne donation, & tout 
don parfait eft d’enhaut, defcendantdu 
Père des lumières, par devers lequel il 
n’y a point de variation, ni d’ombre de 
changement, * prov. 2.6. Efa-14.27. &4<î. 10. 
MA. 3. 6. Jean. 3. 27. Rom. 11. 29. i.Cor. 4. 7. Phil. 2. 
13. 1. Pier. ç. 10. 

18. Il nous a de * fa propre volonté 
+ engendrez ** par la parole *f-J- de la 
vérité, afin que nous fuffions comme 
les prémices de fes créatures. * R0m. 9. 
iç. 16. £ph. i* ç. Phil. 2.13. f Jean. 1.13.&3. 3. ** 
1. Pier. 1. 23. 25. ft •Eph- i. 11. Col. 1. f. 2. Tim. 
2.8. 

15). Ainfi, mes frères bien-aimez, * 
que 
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que tout homme foit prompt f à écou¬ 
ter, lent à parler, ** & lent à lacolere. 
* l’rov- 17.27.28. i Eccl. ç. 2. Eccleftafliq. 21/8. i9. 

27. & 32. 10. * * Pie. 37. 8. Eccl. 7.8. 9. 

20. * Car la colere de l’homme n’ac¬ 
complit point la juftice de Dieu. 
* Eccl. 7. 9. 

21. * C’eft pourquoi rejettant, toute 
ordure, & toute fuperfluïtéde malice, 
recevez avec douceur la parole plan¬ 
tée en vous, laquelle peut fauver vos 
âmes ; * Rom. I3> 12- Col. 3. 8* Héb. 12-1. i. Pier. 

2. 1. f Jér. 31. 31. 

22. * Et mettez en exécution la pa¬ 
role, & ne l’écoutez pas feulement, en 
vous décevant vous-mêmes par de vains 
difcours. * Matth. 7.21. Luc. 11.28- Rom. 2.13. 

1. Jean. 3.7.8. 

23. * Car fi quelqu’un écoute la pa¬ 
role, & ne la met point en exécution, 
il eft femblable à un homme qui confi- 
dere dans un miroir fa face naturelle ; 
* Luc. 6. 47. 

24. Car après s’être confidéré foi-mê¬ 
me, & s’en être allé, il a aufli-tôt oub¬ 
lié quel il étoit. 

2f. Mais celui qui aura regardé au 
dedans de la Loi parfaite, * qui eft la 

Loi de la liberté ; & qui aura perfévéré, 
n’étant point un auditeur oublieux, -f- 
mais mettant en effet l’œuvre , celui-là 
fera heureux dans ce qu’il aura fait. 
* ch. 2. 12. f ch. 2.12. Matth. ç. 19. Jean. 13.17. Rom. 

2. 13. 

26. * Si quelqu’un entre vous penfe 
être religieux, & fine tient point en bri¬ 
de fa langue, J* mais féduit fon cœur, 
la religion d’un tel homme ejl vaine. 
* ch. 3.6. Pfe. 34.14. & 39. 2" 1. Pier. 3-10. f Gai. 

6. 3. 

27. La religion pure & fans tache 
envers notre Dieu & notre Père, c’eft 
* de vifiter les orphelins & les veu¬ 
ves dans leurs tribulations, & J* de 

JACQUES. Chap.IL 4? * 
fe conferver fans être entaché de ce 
monde. * Efa. 1. 17. Jér. 22. 3. 4- Match. 25. 25- t 
Rom. 12. 2. i- Jean. 2. 15. 16. 

CHAPITRE II. 

K'avoir point égard aux riches dans les affemblées 

de l’Eglife, 2. Ni méprifer les pauvres, f* 
Qui transgreffe la Loi de Dieu en un point, la 

transgreffe en tous ,10. La foi avec les œu¬ 

vres, 14--26. 

MEs frères, n’ayez point la foi en 
nôtre Seigneur Jéfus-Chrift glo¬ 

rieux , * en ayant égard à l’apparence 

des perfonnes. * Lévit. 19. iï- Deut. 10. 
17- 2. Chron. 19. 7. Job. 34.19. Prov. 24. 23. Aét. 10. 
34. Rom. 2.11. 

2. Car s’il entre dans vôtre aflemblee 
un homme qui porte un anneau d’or, 
& qui foit vêtu de quelque précieux 
habit; & qu’il y entre auffî quelque 
pauvre , vêtu de quelque méchant ha- 

bit; 
3. Et que vous ayez égard à celui 

qui porte l’habit précieux , & lui di¬ 
riez : Toi, aflieds-toi ici honorablement; 
& que vous difiez au pauvre, Toi, tiens- 

toi là debout; ou aftieds-toi à mon 
marchepied ; 

4. N’avez-vous pas fait différence 
en vous-mêmes, & n’étes-vous pas 
des juges qui avez des penfées injuftes? 

f. Ecoutez, mes frères bien-aimez, 
* Dieu n’a-f-il pas choifi les pauvres d® 
ce monde , J- qui font riches en la foi f 
& héritiers du Royaume qu’il a promis 

* * à ceux qui l’aiment ? * i. cor. i. 26. &c, 

t Luc. 12.21. i.Tim.d. 18. 19. ** Exod. 20.6. i,$am# 

2.30. Prov. 8.17. 

6. * Mais vous avez deshonoré le 
pauvre. Et cependant les riches ne 
vous oppriment - ils pas ? & ne 

vous 
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vous tirent-ils pas devant les Tribu¬ 
naux? * i. Cor. il. 22- f ch. 5.1.4. 6. 

7. * Et ne font-ce pas eux qui blaf- 
phément le bon Nom, qui a été invo¬ 
qué fur VOUS ? * I. Pier. 4. 14. 

8. Que fi vous accomplirez la Loi 
royale, qui ejl félon l’Ecriture: * Tu ai¬ 
meras ton prochain comme toi-même ; 
vous faites bien,* * Lévit. 19.18. Matth. 22.39. 
Marc. 1% 31.Rom. 13* 9. Gai. f. 14. Eph. ç.2. i.Theiïl 

4. 9- x ■ ' 
9. * Mais fi vous avez égard à l’appa¬ 

rence des perfonnes, vous commettez 
un péché, & vous êtes convaincus 
par la Loi comme tranfgreffeurs. * f. i. 

f Lévit. 19-iÇ. Deut.i. 17. & 16.19. 

10. Or * quiconque aura gardé tou¬ 
te la Loi, s’il vient à faillir en un feul 
yoint, il eft coupable de tous. 
* Deut.27.26. Matth. 19.27. Gai. 3. 10. 

11. Car celui qui a dit: * Tu ne 
commettras point adultéré, a dit aufii: 
Tu ne tueras point. Si donc tu ne 
commets point adultéré, mais que tu 
tues, tu ès transgreflèur de la Loi. 
* Exod. 20.13. 14. Matth. ç. 27, 

12. * Parlez &'faites comme devant 
être jugez par la Loi de liberté. 
* ch. il 22.23. f ch. i.2ç. 

13. * Car il y aura condamnation 
fans mifericorde fur celui qui n’aura 
point ufé de mifericorde ; mais la mife¬ 
ricorde fe glorifie contre la condamna¬ 
tion, * Matth. 6. iç/& 7. 1. & 18. 3T- Luc. 16. 2*. 

14. Mes frères, * que fervira-1-il à 
quelqu’un s’il dit qu’il a la foi, & qu’il 
n’ait point les oeuvres; la foi le pourra- 
t-elle fauver. * ch.1.23. Matth. 7- 21 --26. 

iç. Et * fi le frère ou la fœur font 
nuds, & manquent de ce qui leur eft 
néceftàire chaque jour pour vivre. 
* .Luc. 3. 11. 1. Jean. 3.17. 

16. * Et que quelqu’un d’entre vous 
leur dife : Allez en paix, chauffez-vous, 

JACQUES. Ch a p. II. 

& vous rafîàfiez, & que vous ne leur 
donniez point les chofes néceflàires 
pour le corps, que leur fervira cela? 
* Job. 31.19.20. Efa.58. 7. 

17. De même aufii la foi, fi elle n’a 
pas les oeuvres, elle eft morte en elle- 
même. 

18. Mais quelqu’un dira: Tu as la 
foi, & moi j’ai les œuvres. Montre 
moi donc ta foi fans les œuvres, & moi 
je te montrerai ma foi par mes œuvres. 

19. * Tu crois qu’il n’y a qu’un 
Dieu,* tu fais bien,* les diables le cro- 
yent aufii, & ils en tremblent. 
* Marc. 1. 24. & 5.7. 

20. Mais, o homme vain , veux-tu 
favoir * que la foi qui ejl fans les œuvres 
eft morte? » ÿ.I?. 

21. Abraham nôtre père ne fut-.il 
pas juftifié par les œuvres , * quand il 
offrit fon fils Ifaac fur l’autel ? 
* Gen. 22. 9- 12. 

22. * Ne vois-tu donc pas que fa foi 
agiftoit avec fes œuvres, & que ce fut 
par fes œuvres que fa foi fut rendue par¬ 
faite f * Héb. 11. 17. 

23. Et qu’ainfi cette Ecriture fut ac¬ 
complie, qui dit: * Abraham a crû en 
Dieu, & cela lui a été imputé à jufti- 
ce,- & J" il a été appellé ami de Dieu. 
* Gen.iç.6- &22.12. Rom-4.3. Gai-3.6. f 2.Chron. 
20.7. Efa. 41. 8* 

24. Vous voyez donc que l’homme 
eft juftifié par les œuvres, & non par 
la foi feulement. 

if. Pareillement * Rahab la paillarde 
ne fut-elle pas juftifiée par les œuvres, 
quand elle eut reçu les mefiàgers, & 
qu’elle les eut mis dehors par un autré 
chemin; * jof.2.1.2.&c.&6.23.Héb-11.31. 

26. Car comme le corps fans efprit 
eft mort, * ainfi la foi qui ejl fans les 
œuvres' eft morte. * j,. i7. 

CHA- 
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CHAPITRE III. 

Nous bronchons tous ,2. La langue ejl un monde 
d’iniquitéy 6 - - JO. Le doux & Pâmer ne for- 

tent pas d’une même fontaine, ir. La fagejfe 
denhaut, if-- 17. Le fruit de la jujlice fe 

feme en paixf 18* 

MEs frères, * ne foyez point plu- 
fieurs maîtres,' Tachant que nous 

en recevrons une plus grande condam¬ 
nation. * Matth. 7. 1. & 2g. 8. Luc 6. 37. Rom, 

2. 20. 21. 

2. * Car nous bronchons tous en 
plusieurs chofes ; f fi quelqu’un ne 
bronche pas en parole, c’eft un homme 
parfait, & il peut même tenir en bride 
tOUt le Corps. * i.Rois- 8.46. Pfe. xgo.g- &14?. 

2. Prov. 20.9- Eccl.7.20.- i* Jean. x. 8. f ch. 1. I26. 
Pfe. 34- 14. Ecclefiaftiq. 14. x. & 19.16. & 2?. 11. 

5. "Voilà, nous mettons aux chevaux 
des mords dans leurs bouches, afin 
qu’ils nous obéïlîènt, & nous menons 
çà & là tout leur corps. 

4. Voilà aufii les navires, quoi qu’ils 
foient fi- grands, & qu’ils loient agitez 
de rudes vents, ils font menez par tout 
çà & là avec un petit gouvernail, fé¬ 
lon qu’il plaît à celui qui les gouver¬ 
ne. 

ç. * Il en eft ainfi de la langue, c’eft 
un petit membre, & cependant elle 
peut fe vanter de grandes chofes. Voi¬ 
là auftixvci petit feu, combien de bois 
allume-tdl ? * Pfe. 12?. 4. ç. & 7g. 8.9. Prov-12. 

18. & iç.2. Ecclcfiaftiqiix. 39. 

6. * La langue aufii eft un feu, & 

un monde d’iniquité ; car la langue efi: 
telle entre nos membres, qu’elle fouille 
tout le monde qui a été créé, étant el¬ 
le-même enflammée du feu de la gehen- 
ne. * pfe. 120.2. g. 4. Pcov. 16.27. 

7. Car toute nature de bêtes fauva- 
ges, & d’oifeaux, & de reptiles , & de 

4?5 
poiflons de mer, fe dompte, & a été 
domptée parla nature humaine. 

8. Mais nul homme ne peut domp¬ 
ter la langue; c’eft; un mal qui ne fe 
peut réprimer y* & elle eft pleine d’un 
venin mortel. * pfe. 140.4. 

9. * Par elle nous bénifions notre 

Dieu, & Père; & par elle nous maudif- 
fons les hommes, + faits à la reffem- 
blance de Dieu. * Prov. i8- 21. f Gen. 1.27. 

& 9- 6. 
lo« D’une même bouche procédé la 

.bénédiction & la malédiction,* mes frè¬ 
res, il ne faut pas que ces chofes aillent 
ainfi. 

1 r. Une fontaine jette-t-elle par une 
même ouverture le doux & l’amer; 

figues? de même aucune fontaine ne 
peut jetter de l’eau falée & de h au dou¬ 
ce. * Matth. 7.16.18- 

13. Y a-t-il parmi vous quelque 
homme fage & entendu? * qu’il fafie 
voir fes actions par une bonne condui¬ 
te avec douceur & fagefie. «^ph. ç. 8. 

14. * Mais fi vous avez une envie a- 
mere , & de l’irritation dans vos coeurs, 
ne vous glorifiez point, & ^ ne men¬ 
tez point contre la vérité. * r0m. Ig. I?. 
CoLg.8. f Eph.4.2ç. Col. g. 9. 

if. Car ce n’eft pas là la * fagefie 
qui defcend d’enhaut; mais c’eft une fa- 

geffe terreftre, fenfuelle, & diabolique. 
* f. 17. 1. Cor. 2. 6* 7* 

16. * Car où il y a de l’envie, & de 
l’irritation, là eft le desordre, & toute 
forte de mal. * 1. cor. g. g. Gai. ?. 20. 

17. * Mais la fagefie qui vent d’en¬ 
haut , eft premièrement pure, & enfuite 
pacifique, modérée,- traittable, pleine 
de mifericorde,, & de bons fruits , ne 

lii failant 
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faifant point beaucoup de difficultez , 
& fans hy pocrifie. * f. iÇ. & ch. 1.17. 

18. * Or le fruit de la juftice fe feme 
en paix, pour ceux qui s’adonnent à la 
paix. * Prov. 11. 18. Ofée. 10.12. 

CHAPITRE IV. 

Contre les querelles, 1. Vamitié du monde, 4. 
Dieu réfijle aux orgueilleux, 6. S'approcher 
de Dieu, 8- Ne médire point, ïi. Nôtre 
vie n'ejl qu'une vapeur, 14. Cejl un grand 
péché que de connoitre le bien , & ne le faire 

point, 17. 

D’Où viennent parmi vous les dé¬ 
bats & les querelles ? n’eft-ce point 

de vos voluptez, * qui combattent 
dans vos membres; * Rom.7.2?. i.Pier. 2. 

11. 

2. Vous convoitez, & vous n’avez 
point; vous êtes envieux & jaloux, & 
vous ne pouvez obtenir,- vous vous 
querelez, & vous débatez, & vous n’a¬ 
vez point ce que vous defire3, parce que 
vous ne le demandez point. 

3. \ ous demandez, & vous ne rece¬ 
vez point; * parce que vous demandez 
mal, & afin de le dépenfer en vos vo¬ 
luptez. * Job. 11. 12. Pfe. 18. 42- & 66- 18. 
Prov. 1. 28. Efa. i. iç. Jér. n. n. & 14- 12. £zéch. 8- 
18. Mich. 3. 4. Zach.7.13- Jean. 9. 3*. 1. Jean. 3. 22. & 
5- 14. 

4. Hommes & femmes adultérés, ne 
favez-vous pas * que l’amitié du monde 
eft inimitié contre Dieu? celui donc 
qui voudra être ami du monde, ferend 
ennemi de Dieu. » jean. iç. 19. &17. u-Rom. 
S. 7. Gai 1.10.' 1. Jean. 2. iç. 

y. Penfez-vous que l’Ecriture di- 
fe en vain. L’efprit qui a habité en vous, 
convoite à envie? _ 

6. Mais il donne une plus grande grâ¬ 
ce ;c’eft pourquoi il dit: * Dieu réfifte 

Chap. IV. 

aux orgueilleux, mais il fait grâce 
aUX humbles. » Pfe. i8- 28. Prov. 3- 34- & 29. 
23. Matth. 23.12. Luc. 14. 11. & 18.14. I. Pier. ç. ç. 
f Job. 22. 29- Prov. iç. 33. & 18.12. 

7. Soumettez-vous donc à Dieu. * 
Réfiftez au diable, & il s’enfuira de 
VOUS. * Eph. 4. 27. 1. Pier. ç.' 9- 

8. * Approchez-vous de Dieu, & il 
s’approchera de vous; pécheurs -f- net- 
toyez vos mains,- & vous, ** qui êtes 
doubles de cœur, purifiez vos cœurs. 
* Zach. i. 3. Mal. 3. 7- f Pfe. 73- 13. Efa. 1.16- 2. Cor. 
7. 2.1- Tim. 2. 8. Héb. 10. 22. * * ch. 1. 8* 

9. Sentez vos miferes, & lamentez, 
& pleurez,- * que vôtre ris lé change 
en pleurs, & vôtre joye en triftefl’e. 
* Matth. s. 4. . 

10. * Humiliez-vous en la préfence 
du Seigneur, & il vous élevera. 
* jfr. 6. 1. Pier. ç. 6. 

11. Af>s frères, * ne médifez point 
les uns des autres; celui qui médit de 
fon frère, & -f- qui juge fon frère, mé¬ 
dit de la Loi, & juge la Loi,- or fi tu 
juges la Loi, tu n’ès point obfervateur 
de la Loi, mais juge. * Exod.23.1- Lévit.19. 
16. Pfe. 101. $. Tite. 3. 2. f Matth. 7.1. Rom. 2. 1. 
1. Cor. 4. ç. 

12. 11 n’y a qu’un feul Législateur , 
qui peut fauver & qui peut perdre ; * 
mais toi qui ès tu, qui juges les autres? 
* Rom. 14.4.10. 

13. * Or maintenant, vous qui di¬ 
tes : Allons aujourd’hui ou demain en 
une telle, & en une telle ville, & de¬ 
meurons là un an, & y trafiquons & ga¬ 
gnons : * Prov. 27.1. Luc. 12.18. 

14. ( Qui toutefois ne favez pas ce 
I qui arrivera le lendemain ; * car qu’eft- 
ce que vôtre vie ? ce n’eft certes qu’u¬ 
ne vapeur qui paroit pour un peu de 
temps, & qui enfuite s’évanouit; ) 
T ch. 1.10. Pfe. 103.14. Efa.40.6. 1. Cor. 7. 31. i’Pier^ 
1.24. i.Jean. 2.17. 

if. Au lieu que vous deviez dire: * 
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Si le Seigneur le veut, & fi nous vi¬ 
vons, nous ferons ceci ou cela. 
* Ad. 18 21. i. Cor. 4.19. Héb. 6. 3. 

16. Mais maintenant vous vous van¬ 
tez en vos fiertez ; * toute vanterie 
de cette nature eft mauvaife. 
* 1. Cor. f. 6. 

17. * Il y a donc du péché à celui 
qui fait faire le bien, & qui ne le fait 
pas. * Luc. 12.47. Jean. 9. 41. & if. 22.24. Rom. 1. 

20. 21. 32. & 2.17- 18. 23. 

CHAPITRE V. 

Menaces contre les mauvais riches ,1. Le falaire 
des ouvriers crie, 4. La patience de Job ,11. 
Ne jurer point, 12. On&ion des malades , 
14. Confeffer fes fautes l'un à l'autre, 16. Elie 
étoit fujet aux mêmes injirmitez que nous , 17. 

L'effet qu'eurent fes prières, 18 • Redreffer un 

pécheur qui s'égare, 20. 

OR maintenant, * vous riches, pleu¬ 
rez, heurlant pour vos miferes, 

qui s’en vont tomber fur vous. 
* Prov. 11. 28. Amos. 6.1. Luc. 6. 24. i.Tim. 6.9. 

2. * Vos rijçfieffès font pourries; vos 
vêtemens font' devenus tous rongez 
de tignes; * Matth.*. 19-20. 

5. Vôtre or & vôtre argent font rou¬ 
illez, & leur rouille fera en témoigna¬ 
ge contre vous, & dévorera vôtre chair 
comme le feu ; * vous avez amafle un 
tréfor pour les derniers jours. 
* Rom. 2. ç. 

4. Voici, * le falaire des ouvriers 
qui ont moifionné vos champs, & du¬ 
quel ils ont été fruftrez par vous, crie: 
& les cris de ceux fi* qui ont moifionné, 
font entrez aux oreilles du Seigneur des 
armées. * Lévît. 19.13. Deut. 24.14* job. 31. 1?. 
Tob.4. iç. Ecclefiaftiq. 34. 23. f Job. 24. 10. 11.& 

31.38. 39-40- & 34. 28. 

5*. * Vous avez vécu dans les délices 
fur la terre, & vous vous êtes débor¬ 

dez, & avez rafiàfié vos coeurs * com¬ 
me en un jour de facrifices 11 job. 21. 13. 
Luc. 16.19.2Ç. f 1. Sam. 9. 13. &16.3. Prov. 7.14. 

6. Vous avez condamné, & mis à 
mort le jufte, qui ne vous réfifte point. 

7. Or donc, mes frères > attendez pa¬ 
tiemment jusqu’à la venue du Seigneur; 
voici, le laboureur * attend le fruit pré¬ 
cieux de la terre, ufant de patience , 
jufqu’àce qu’il reçoive la pluye de la 
première, & de la derniere faifon. 
ï- Gai. 6.9. 2.Tim. 2. 6. 

8. Vous donc aufli attendez patiem¬ 
ment, & * affermifiez vos cœurs,* car 
la venue du Seigneur eft proche. 
* 1. Cor. iç. ç8- & iC>• 13. 

<?. * Mes frères, ne vous plaignez 
point les uns des autres, fi* afin que 
vous ne foyez point condamnez ; voi¬ 
là , le juge fe tient à la porte. 
* Eccl. 7. 8- f jfr. 12. 

10. Mes frères, * prenez pour un e- 
xemple d’afRi&ion & de patience fi* les 
Prophètes ** qui ont parlé au Nom 
du Seigneur. * Héb. 13.7. t Afatth. ç. 12. ** 
1. Pier. i.ii. 

11. Voici, * nous tenons pour bien¬ 
heureux ceux qui ont fouffert; vous 
avez appris quelle a été «f* la patience de 
Job, & vous avez vu * * la fin du Sei¬ 
gneur,* fi*fi* car le Seigneur eft plein de 
compaflion, & pitoyable. * ch. 1. 12. f 
Job. 1.21. 2.2. &2.10 ** Job. 42. xo. tfNbmb. 14. 
18. Pfe- 103.8. 

12. Or fur toutes chofes , mes frè¬ 
res, * ne jurez ni par le Ciel, ni par la 
terre, ni par quelque autre ferment ; 
mais que vôtre ouï, foit Ouï, & vôtre 
non, Non; fi* afin que vous ne tom¬ 
biez point dans la condamnation. 
* A/atth. <>. 34. & 23. 16--18. 2. Cor. 1.17.18. t t- 
9. 

13. Ya-t il quelqu’un parmi vous 
qui fouffre? qu’il prie. Y en a-t-il quel- 
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qu’un qui ait l’efprit content ? * qu’il 
pfalmodie. * Eph. 19. Col. 3. 16. 

14. Y a-t-il quelqu’un parmi vous 
qui Joit malade ? qu’il appelle * les An¬ 
ciens de l’Eglife, & qu’ils prient pour 
lui, ^ & qu’ils l’oignent d’huile au 
Nom du Seigneur. * a&.iî. 30. f Ma*c. 6. 
13. 6c 16. i8- , 

1 ç. * Et la priere faite avec foi fau- 
vera le malade, & le Seigneur le relè¬ 
vera ; & s’il a commis des péchez, ils 
lui feront pardonnez. * ch.1.6. 

16. * Confefièz vos fautes l’un à l’au¬ 
tre , ^ & priez l’un pour l’autre; afin 
que vous foyez guéris; ** car la prie¬ 
re du jufte faite avec véhémence eft de 
grande efficace. * Rom. 12.10. f Eph. 6.18. 

i.Tim. 2.1.2- ** Gen. 32.24- Exod. 32. 10. n- j 
14. Prov. iç. 29. Jér. *. 1. 

17. Elle étoit un homme fujet à de 
femblables * infirmiez que nous, + & I 

Chap. V. 

cependant ayant prié avec grande inf- 
tance qu’il ne plût point, il ne tomba 
point de pluye fur la terre, durant 
trois ans & fix mois. * A<a.i4.iç. t i.Rois. 
17. 1. & 18-42. 4f. Luc. 4. 2Ç. 

iS. * Et ayant encore prié, le Ciel 
donna de la pluye, & la terre produifit 
fon fruit. * 1. Rois. 18.42.4ç. 

19 • Mes frères, * fi quelqu’un d’en¬ 
tre vous s’égare de la vérité, & que 
quelqu’un le redreffie ; * Mattb. is! i?. 

20. Qu’il fâche que celui qui aura 
redrefie un pécheur de fon égarement, 
fauvera une ame de la mort, & * cou¬ 
vrira une multitude de péchez. 
* Prov. 10.12. i.Pier.4. 8. 
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E P I S T R E 
CATHOLIQUE 

DE 

S. PIERRE APOSTRE. 

PREFACE. 

SAint Pierre, qui étoit particulièrement, comme faint Jacques, l’Apôtre des Juifs, 
a écrit comme lui, aux Juifs difperfez en diverfes Provinces de l’Alîe, fur quoi 
l’on peut voir la Préface qui a été mife au devant de i’Epiftre de faint Jacques. 

Le but de ces deux Apôtres a été en général de confoler les fidèles d’entre les Hé¬ 
breux, à qui les Juifs obftinez fufcitoient tous les jours de nouvelles perfécutions, 
& de les fortifier dans la ptofeffion de l’Evangile. Pour les portera un devoir fijuf- 
te, faint Pierre les entretient en des termes magnifiques dans le chapitre premier de ch. i.1. 

l’excellence de l’Evangile, & il y établit entr’autres chofês ces deux do&rines fonda¬ 
mentales de la Religion^ la Divinité de JéfusChrift , qui a parlé anciennement parles 
Prophètes; & la vérité de la fatùfa&ion qu’il a prélentée fur la croix à la Juftice divine 
pour l’expiation des péchez des hommes, depuis le commencement du monde, jus- 
ques à la fin. Les chapitres fuivans font pleins d’une grave & fainte morale, parmic^* i; *8* 
laquelle, faint Pierre entremêle plufieurs points de do&rine très importans, & particu-l9' zo' 

lierement plufteurs beaux palîàges qui regardent la même matière de l’expiation de nos 

péchez par le fang de Jéfus-Chrift, comme au chap. 2. v. 24. & dans le chap. 3. v. 18. 
Et parce que les Chrétiens ne doivent avoir rien plus à cœur que de former leurs 

mœurs & leur vie fur l’exemple de Jéf-'s Chriil, l’Apôtre prend le foin de leur mettre 
devant les yeux, principalement au fujet de la patience avec laquelle ils doivent fouf- 
frir les plus grands outrages & les plus rudes perfécutions II fait après cela fur la fin 

de fon Epiftre, une forte remontrance aux Pafteurs de l’Eglife d’être vigilans & zélez 
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» 4j8 i. tPM'kË m it. mm:. ch*p. i. 
ch. ç-i. pour toutes les fondions de leur charge. Enfin, après s’y être appelle lui-même d’un 

nom qui eft fort éloigné de cette élévation démefurée que l’intérêt de parti lui a at¬ 

tribuée dans ces derniers fiecles , pour en faire honneur à ceux qui fe croyent affis 
fur fa Chaire, il y fait une déclaration , qui devroit avoir rabatu la fierté d’un Clergé 
toujours attentif & ingénieux à porter aufli loin qu’il peut fon autorité, qui eft, que 

ch 5. 3- les Pafteurs n'ont point de domination fur les héritages, ou, les Troupeaux du Seigneur, & 
comme difoit faint Paul aux Corinthiens, qu’ils n’ont point de domination fur leur foi, 

pour leur impofer telles loix que bon leur femble, & fe rendre les maîtres de leur 

croyance. 

CHAPITRE I. 

Nous femmes régénérez en ejférance vive , 3. 
L’héritage incorruptible, 4. L’épreuve de nô¬ 
tre foi, 7. Les Prophètes ont prophétifé du fa¬ 
its t , 1 o. L’EJprit de Chrijl parloit en eux, 11. 
Reins de P entendement, 13. Jéfus- Chrijl l’a¬ 

gneau fans tâche, 19. Semence incorruptible, 

23. foute chair ejl comme l’herbe, 24. 

PIERRE, Apôtre de Jéfus-Chrift, 
aux étrangers * qui êtes difperfez 

dans le païs dû Pont, en Galatie, en 
Cappadoce, en Afie, & en Bithynie, 
* Jean. 7. 3S* Aft. 2.9. Jacq. 1. ?. 

2. Elus félon la providence de Dieu 
le Père ; en fan&ification d’Efprit, à 
l’obéïflànce, * & à l’afperfion du fang 
de Jéfus-Chrift, -f- Grâce & paix vous 
foient multipliées; » Héb. 12.24. f Rom. 1. 

7. 2. Pier. 1.2. Jude. ir- 2. 

3* * Béni foit Dieu le Père de nôtre 
Seigneur Jéfus-Chrift, qui par fa gran¬ 
de mifericorde -f- nous a régénérez en 
une efpérance vive, ** par la rélurrec- 
tion de Jéfus-Chrift d’entre les morts; 
* 2. Cor. 1. 3. Eph. 1. 3. f f‘ 23. Jean. 1.12.13. & 3. 

3. Jacq. 1.18. ** 1. Cor. 15.20. 

4. * Pour obtenir l’héritage J-incor¬ 
ruptible, qui ne fe peut fouiller, ni flé¬ 
trir, confervé dans les cieux pour nous, 
* Rom. 8. 17. Col. 1.5.2. Tim. 1.12. f ch. 5.4.1.Cor. 

9• 2Ç- 

f. * Qui fommes gardez J* par la 

puiflance de Dieu, par la foi, afin que 
nous obtenions le falut, qui eft prêt 
** d’être révélé au dernier temps. 
* Jude. f. f. t Jean. 10. 28. 29. 1. Cor. 1. 8. ** Col. 
1. 5. «& 3- ?• 

6. * En quoi vous vous égayez, J* 
quoi que vous foyez maintenant affli¬ 
gez pour un peu de temps par diverfes 
tentations, vu que cela eft convenable; 
* Rom. 5*3. Jacq. 1.2. t ch. 5. 10. 2. Cor. 4. 17. 
Héb. 10. 37. 

7. * Afin que l’épreuve de vôtre foi, 
beaucoup plus précieufe que l’or, qui 
périt, J" & qui toutefois eft éprouvé 
par le feu, vous tourne à louange, & à 
honneur, & à gloire, ** quand Jéfus- 
Chrift fera révélé,- * cb. 4.12. 1.'Cor. 3. 13. 
Jacq.1-3. f Job. 23.10. Prov. 17. 3. * * ir- 13. Col. 

1.3.4* 

S. Lequel, quoi que vous ne l’ayez 
point vu, vous aimez,- * en qui, quoi 
que maintenant vous ne le voyiez 
point, vous croyez, & vous vous é- 
gayez d’une joye ineffable & glorieufe. 
* Jean. 20.29. i.Jean. 4- j.o. 

9» * Remportant la fin de vôtre foi, 
[avoir le falut des âmes. * jacq. 5. n. 

10. * Duquel falut les Prophètes qui 
ont prophétifé de la grâce qui étoit re- 
fervée pour vous, fe font enquis, & 
l’ont diligemment recherché. * Gen. 49. 
10. Dan. 2.44. Agg. 2. 8. Zach. 6. ia. Matth. 13. 17. Luc. 
10. 24'Ad- 10. 43. 

11. Recherchant foigneufement 
quand, 
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quand, & en quel temps * l’Efprit pro- 
fhèiique de Chrift qui était en eux, ren¬ 
dant par avance témoginage, f déclaroit 
les foufîrances qui dévoient arriver à 
Chrift, ** & les gloires qui les dé¬ 
voient ftlivre. * Jacq. f. io. f Pfe. 22. 7. &69. 
2. &c. &102. 3-9. Efa. Ç3 ?.&c. Dan. 9.24. ** 

Pfe. 110. 7. £fa. 53.10--12. Luc. 24. 26. A&. 17.2. 3. 

a* Pier. 1. ai. 

12. Et il leur fut révélé que ce n’é- 
toit pas pour eux-mêmes, mais pour 
nous, qu’ils adminiftroient ces chofes, 
lesquelles ceux qui vous ont prêché 
l’Evangile, * par le Saint Efprit envo¬ 
yé du Ciel, vous ont maintenant an¬ 
noncées , & dans lesquelles les Anges 
défirent de regarder jusqu’au fond. 
* Adt. 2. g. 4* 

13' * Vous donc, ayant les reins de 
vôtre entendement ceints, -*{* & étant 
fobres, efpérez parfaitement en la grâ¬ 
ce qui vous eft préfentée; ** jusqu a 
ce que Jéfus-Chrift foit révélé,* » Luc. 

12. 3î- Epîi. <5-14. f ch. 4.7 & ç. 8. Luc. ai. 34. 

1. TheiT ç. 6. ** f. 7. 2. TbeiT 1.10. 

14. Comme des en fans obéïflàns, * 
ne vous conformant pointa ^voscon- 
voitifes d’autrefois; pendant ** vôtre 
ignorance. * Rom. 12.2. t ch. 4. 3. Eph. 4.22. 
" Aét. 17. 30. Eph. 4. 18. 

iç. Mais comme celui qui vous a 
appeliez eft faint, * vous aufli pareil¬ 
lement foyez faints dans toute vôtre 
converfation ; * Lévit. n.44. & 19. 2. &c. Luc. 

1. 7ï. 1. Cor. 1.2. 2. Cor. 7. i. i. ThelT i. 4. 3. 7. Hé b. 

12. 14. 

16. Parce qu’il eft écrit: * Soyez 
faints, car je fuis faint. * Lévit. 11. 46. & 19. 

a. & 20.7. 

17. Et fi vous invoquez pour Père 
celui * qui fans avoir égard à l’apparen¬ 
ce des perfonnes, juge félon l’œuvre 
d’un chacun, f converfez avec crainte i 

Chap. 1. A*y 
durant le temps de vôtre féjour tempo¬ 
rel '■> * Deut. 10. 17. 2. Chron. 19. 7. Job. 34* Aft. 
io- 34. Roin. 2.11. Gai.2. 6. Col. 3. 2*. f Phil. 2.12. 

18- Sachant * que vous avez été ra- 
chettez de vôtre vaine converfation , 
qui vous avoit étéenfeignée par vos pè¬ 
res, non point par des chofes corrup¬ 
tibles, comme par argent, ou par or.„ 
* 1. Cor. 6. 20. & 7. 23. 

15». Mais * par le précieux fang de 
Chrift, comme de l’agneau ** fans 
macule & fans tache; * a*. 20. 28. Héb. 9. 

12.14. 1. Jean. 1. 7. Apoc. 1. 6. f Jean.' 1. 29. ** ch. 
2. 22. & 3.18. Héb. 7. 26. 

20. * Déjà ordonné avant la fonda¬ 
tion du monde, *f* mais manifefté dans 
les derniers temps pour vous; * pfe.40. 
7. 8. 9. Rom. 3.24. Héb. 9.2d.& 13. 8 Apoc. 13.8. t 
Rom. 16. 2(5. Eph. 3. 9. l. Tim. 3. 16. 

21. Qui par lui croyez en Dieu * qui 
l’a reflufcité des morts, f & qui lui a 
donné la gloire, ** afin que vôtre foi 
& vôtre efpérance fuflent en Dieu. 
* Ad. 2. 33. Phil. 2. 9. f ÿ. 11. ** f . 3. 

22. Ayant donc * purifié vos âmes 
dans l’obéïllànce à la vérité par i’Efprit, 
-f* afin que vous ayez une amitié fra¬ 
ternelle qui foit fans hypocrifie, aimez- 
vous l’un l’autre affe&ueufement d’un 

i cœur pur. * rite. 3. ?. 6. Héb. 10.22. t ch. 2. 
17. Rom. 12.10. Eph. 4. 3. i.Tim. i.Ç. Héb. 13.1. 

23. * Vu que vous avez été régéné¬ 
rez, non par une femence corruptible , 
mais par une femence incorruptible , Ra¬ 

voir par la parole de Dieu, vivante, & 
permanente à toujours. * ÿ.?. 

24. Parce que * toute chair efl com¬ 
me l’herbe, & toute la gloire de l’hom¬ 
me comme la fleur de 1 herbe ; l’herbe 
eft féchée, & fa fleur eft tombée ; 
* Pfe. 102. 1. & 103.1 s Efa. 40. 6. Jacq. 1.10. & 4.14. 
1. Jean. 2. 17. Ecclefiaitiq. 14. 18. 

2f. Mais la parole du Seigneur de¬ 
meure éternellement; & c’eft cette pa¬ 
role qui vous a été évangeiitëe. 

CHA- 
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CHAPITRE II. 

Le. lait d'intelligence, 2. Jéfus- Chrijî ejl la Pierre 
vive, 4. Et la Pierre d'achoppement, 7. 
Nous finîmes la génération élue &c 9. 0£«r 
aux Souverains t 13. Devoir des firviteurs , 

18. Souffrir pour la jufiict, 19. Jéfus-Cbrijl 
nous firt de patron. 21. // porté nos péchez 
en fin corps fur le bois, 24. Brebis errantes, 

25. 

* ^70us étant donc dépouillez de tou- 
V te malice , & de toute fraude, 

de diffimulations, d’envies, & de tou¬ 
tes médifances. * Matth. 18. ?. Rom. 6. 4. î.Gor. 
14. 20. Eph. 4. fii 2ï, Col. j. 8. Héb-12. x- Jacq. 1. 21. 

2. Defirez ardemment, comme des 
enfans nouvellement nez, le lait d’in¬ 
telligence & fans fraude, afin que vous 
croifliez par lui. 

3. Si toutefois * vous avez goûté 
combien le Seigneur eft bon. 
¥ Pfe. 34-9- 

4. Et vous approchant de lui, qui ejl 
* la Pierre vive, f rejettée des hommes, 
mais choifie de Dieu, & précieufe. 
* Eph- 2.20. t Pie. xi8. 22. Efa. 8.13. Lue. 2. 34. & 
20.17. Rom. 9.33. 

y. Vous aufli comme des pierres vi¬ 
ves , * êtes édifiez pour être une maifon 
fpirituelle, -f- & une fainte Sacrificatu- 
re, afin d’offrir des * * facrifices fpiri- 
tuels, agréables à Dieu par Jéfus Chrift. 
* £ph. 2. 21. 22. Héb. 3.6. f Efa- 61. 6. 8c66. 21. A- 
poc. 1. 6. &ç. to. ** Ofée. 14-2* Mal. 1. 11. Rom. 12. 
x. Phil. 4.18. Héb. 12 28. &I3.IT. 16. 

6. G’eft pourquoi il eft dit dans l’E¬ 
criture: Voici, je mets en Sion la 
maîtreffe pierre du coin, élue & pré¬ 
cieufe ; & celui + qui croira en elle, ne 
fera point confus. * Efa.28. \6. Rom. 9.33- 
f Pfe. 2- 12. Prov- 16. 20. Efa. 30.18. jér. 17. 7. 

7. Tdle eft donc honneur à vous qui 
croyez; mais quant aux rebelles, il ejl 
ait : * La pierre que les édifians ont re- 
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jettée, eft devenue la maîtrefie pierre 
du coin, ^ une pierre d'achoppement, 
& une pierre de trébûchement ; 
* Pfe. xi8- 22. Matth. 21.42.-A&.4.11. f Efa 8. 14. 

Rom. 9. 3 3- 

8. Lesquels s’aheurtent contre la pa¬ 
role, & font rebelles,- à quoi aufli ils ont 
été deftinez. 

9. Mais vous êtes la génération élue, 
* la Sacrificature royale, la nation fain¬ 
te, j le peuple acquis, afin que vous 
annonciez les vertus de celui ** qui 
vous a appeliez des ténèbres à fa mer- 
veilleufelumière; * Exod. 19. 6. Deut. 7. 6. 8c 

14. 2. Efa. 61. 6. Apoc. i.6. & f. 10, \ Tite. 2. 14. 11 * 
Eph- Ç. 8. Gol. 1.13. 

10. * Vous qui autrefois ri étiez point 
fon peuple, mais qui. maintenant êtes le 
pieuple de Dieu,- vous qui n’aviez point 
obtenu miferi corde , mais qui mainte¬ 
nant avez obtenu mifericorde. 
* Oféc. 1. 10. &2.23. Rom. 9.2Ç. 

11. Mes bien aimez, * je vous ex¬ 
horte , que -f- comme étrangers & vo¬ 
yageurs , vous vous abfteniez des con- 
voitifes charnelles , * * qui font la guer¬ 
re a l’ame ; * ch. 1.17. Rom. 13. 14. t Lévit. 

2Ç.23. i.Chron. 29. iç. Pfe. 39.13. 8c 119. 19- Héb. 
ix.9.13.14. ** Rom.7.23. Gai. ç.17. Jacq.4.1. 

12. * Ayant une converfation hon¬ 
nête avec les Gentils, afin qu’au lieu 
qu’ils médifent de vous comme de mal¬ 
faiteurs, ils glorifient Dieu au jour de 
la vifitation, pour vos bonnes oeuvres 
qu’ils auront vues. » ch. 3.16. Matth. ?. 16. 

44. Rom. 12.17. 1. Cor. 10. 32. 2. Cor. 8.21. Eph. f. 
11. Col. 4. ï. 1. ThelT. 4.12. 

13. * Rendez vous donc fujetsàtout 
ordre humain, pour l’amour de Dieu; 
foit au Roi ; comme à celui qui eft par 
deffus les autres. * ch. 3.16. Rom. 13.1. Tite. 

3.1. 

14. * Soit aux Gouverneurs, com¬ 
me à ceux qui font envoyez par lui 
pour exercer vengeance fur les malfai¬ 

teurs , 
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faiteurs, & à la louange de ceux qui font 
bien. * Rom. i?. g. 4- 

if. * Car c’eft là la volonté de Dieu, 
qu’en faifant bien, vous fermiez Ja bou¬ 
che à l’ignorance des hommes fous* 
* ch. g. 16. Tite. 2. 8. 

16. Comme'* libres, & -f* non pas 
comme ayant la liberté ** pour couver¬ 
ture de malice, mais comme ferviteurs 
de Dieu. * Jean. 8. g6. Gai. 1.1 g. f Eph. 6. <;• 
Col. g. 22. vTirn. 6. 1. Titc. 2. 9. ** i* Cori 7. 22. 

Gai. î. ig. ^ 

17. * Portez honneur à tous. -^Ai¬ 
mez la fraternité. Craignez Dieu. Ho¬ 
norez le Roi. * ch. ç. ç. Rom. 12. 10. f ch- 1. 
22. Rom. 12.10. 

18. * Serviteurs, foyez fujets en tou¬ 
te crainte à vos maîtres, non feulement 
à ceux qui font bons & équitables , 
mais auffi aux fâcheux,* * EPh. 6. Col. g. 

42. i*Tim. <5. i. Tite. 2. 9. 

15). * Car c’eft une chofe agréable, 
lî quelqu’un à caufe de la confcience 
qu’il a envers Dieu, endure des afflic¬ 
tions, foufïrant injuflement. 
* Matth. 1. 10. 

20. Autrement, quel honneur vous 
fera-ce, fi recevant des foufflets pour 
avoir malfait, vous le foufïrez patiem¬ 
ment ? * mais fi en faifant bien , vous 
êtes pourtant affligez, & que vous le 
foufiriez patiemment, voilà où Dieu 
prend plaifir. * ch. g. 14. & 4- m- i*. 

21. Car auffi vous êtes * appeliez à 
cela; vu même que Chrifl: a fouffert 
pour nous, ** nous lai fiant un patron, 
afin que vous fuiviez fes traces ; 
* Att. 14. 22. 2-Tim. g. ig. f Matth. 20. 28. Rom. ç. 
6.8. 2. Cor. 14.21.. ** Jean.ig-i<>. Phil. 2. ç. 
1. Jean. 2.6. 

22. * Lui qui n’a point commis de 
péché, & dans la bouche duquel il 
n’a point été trouvé de fraude. 
•■ch. 1.19. Efa. s g. 9-2. Cor. ç. 21. Héb.4. iç. Jean. g. ç. 

23. * Qui lors qu’on lui difoit des 

f 
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outrages, n’en rendoit point, & quand 
on lui faifoit du mal, n’ufoit point de 
menaces; *f- mais il fe remettoit à celui 
qui juge juftement. * Matth. 27.^9. Jean. g. 
48. 49. t Rom. 12. 19. 

24. * Lequel même a porté nos pé¬ 
chez en fon corps fur le bois ,* * * a- 
fin qu’étant morts au péché, nous 
vivions à la juftice; *** & par lameur- 
trifflûre duquel même vous avez été 
guéris. * Efa. çg. 4- ?.Matth-8-17. Jean. 1. 29. f 
Col. 1.22. ** ch.4.2.Rom.6.11. ff Rom. 6.2. *** 
Efa. çg. ç. 8. 

2f. Car * vous étiez comme des bre¬ 
bis errantes, mais maintenant vous é- 
tes convertis au Pafteur & Evêque 
de VOS âmes. * Efa. 5g. 6. Ezéch. g4. 5.6. Matth. 

9- 36. f £fa. 40. n. Ezéch. g4- 12. & J7. 24. Jean. 10. 
ix. Héb. ig. 20. 

CHAPITRE III. 

Devoir des femmes, j. Sara obéïffoit à Abra¬ 
ham, 6. Devoir des maris, 7. Ne rendre à 

perforine le mal pour le mal, 9. Souffrir pour 
la jujlice, 14. Rendre raifon de fa foi, jf. 

Jéfus - Chrifl a fouffert pour nos péchez , 18. 
U a prêché aux ejprits desobéïffans du temps de 

Noé, 20. Le Baptême ejl la figure qui nous fau¬ 
ve, 21. 

* pAreillement , que les femmes 
foient fujettes à leurs maris, afin 

que même s’il y en a qui fflobéilfent 
point à la parole, ils foient gagnez 
làns la parole, parla converfation de 
hurs femmes; * Gen.g*i6’ Eph. f. 22. Col. g. 
18. Tite. 2. ç. f 1. Cor- 7.16. 

2. Lors qu’ils auront vu la pureté de 
vôtre converfation, accompagnée de 
crainte* 

3- * Et que leur ornement ne foit 
point celui de dehors % par rentortille- 

Kkk mept 
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ment de cheveux, ou parure d’or, ou 
magnificence d’habits ; * Efa. 3.18. i. Tim. 

2. 9-Tite. 2. g. 

4. * Mais l’homme caché, ceft-à-dire, 
celui du cœur, qui conftjie dans l’incor¬ 
ruptibilité d’un efprit doux & paifible, 
qui eft de grand prix devant Dieu ; 
* Rom. 2. 29. &6.6. & 7. 22. 2. Cor. 4. 16- & f. 17. 

ç. Car c’eft ainfi que fe paroient au¬ 
trefois les faintes femmes qui efpéroient 
en Dieu, & qui demeuroient fujettes à 
leurs maris; 

6. Comme Sara, qui obéïffoit à Abra¬ 
ham , * l’appellant fin Seigneur ; de la¬ 
quelle vous êtes les filles en faifantbien, 
lors même que vous ne craignez rien de 
ce que vous pourriez avoir à craindre. 
* Gen. 18. 12. 

7. * Vous maris pareillement, com¬ 
portez-vous difcretement avec elles , 
comme avec un vaiffeau plus fragile, 
ceft -à -dire, féminin, leur portant du 
refpeêl:, comme ceux qui êtes aufîi avec 
elles héritiers de la grâce de vie ; afin 
que vos prières ne foient point inter¬ 
rompues. * i.Cor. 7. g. & 12. 23. Eph. ç. 2f. Col. 

3.19. 

8. Enfin, * foyez tous d’un confen- 
temen.t, & pleins de compaflion l’pn 
envers l’autre, vous entr’aimant frater¬ 
nellement, mifericordieux, & doux. 
* Rom. 12. 16. & 15. ç. i.Cor. x. 10. Phil. 2. 3. 

16. 

9. * Ne rendant point mal pour mal, 
ni outrage pour outrage; mais au con¬ 
traire , bénillànt; Tachant que vous êtes 
appeliez à cela, afin que vous héritiez 
la benediétion. * Lévit. 19. 18. 2.Saur 16. n. 

12. Pfe. 38.13.14. Prov. 17.13- &20. 22. & 24- 29. 
Matth.s. 39 & 25. 34. Rom. 12.17. x. Cor. 6.7. i-TheiT. 

5- 15- 

10. * Car celui qui veut aimer fa vie, 
& voir Jes jours bienheureux , qu’il 
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garde fa langue de mal, & fes levres de 
prononcer aucune fraude. 
* Pfe. 34 13. Prov. 4.24. Jacq. 1. 26. 

' u. * Qu’il fe détourne du mal ; & 
qu’il faffe le bien ; qu’il recherche la 
paix, & qu’il tâche de fe la procurer. 
* Pfe- 34- M- & 37- 27- Efa. 1.16. 3. Jean- ir. 11. 

12. Car*les yeux du Seigneur font 
fur les juftes, & fes oreilles font attenti¬ 
ves k leurs prières ; mais la face du Sei¬ 
gneur eft contre ceux qui font les maux. 
* Job. 36. 7. Pfe. 33. 18. 

15. Or qui eft-ce qui vous fera du 
mal, fi vous fuivez le bien ? 

14. * Que fi toutefois vous fouffrez 
quelque chofe pour la juftice, vous é- 
tes bienheureux ,* mais ne craignez 
point les maux dont ils veulent vous fai¬ 
re peur, & n en foyez point troublez; 
* ch. 2. 20. &4.14. ivfattlvç. 10. & 10. 28. f. Efa. 8. 

12. i?- Jér- 1. 8. 

i y. * Mais fancfifiez le Seigneur dans 
vos cœurs, & -f* foyez toujours prêts à 
répondre avec douceur & révérence à 
chacun qui vous demande raifon de 
l’efpérance, qui eft en vous. * job. i. ai. 

Efa.8.13. f Pfe. 119. 46. Aft. 4. 8. 

16. * Ayant une bonne confcience, 
afin que ceux qui blâment vôtre bonne 
converfation en Ghrift, foient confus, f 
f en ce qu’ils méditent de Vous comme 
de malfaiteurs. * ch.2.12. if. 19. Tite. 2-8. t 

Matth. j. 4ç. 

17. Car il vaut mieux que vous fouf- 
friez en faifant bien, * fi la volonté de 
Dieu eft que'vous fouiriez, qu’en fai¬ 
fant mal. * ch. 4.19. î 

1 «8. Car aufîi Chrift * a foufîert une 
fois pour les péchez, 4* lui jufte ** pour 
les in juftes, -f* afin de nous amener à 
Dieu ; étant mort en la chair, mais vivi¬ 
fié par l’Efprit; « Héb. 9. x*. 28. & 10. xo. 12. 
t ch. 1.19. &2. 22. ** Rom. ç. 6---8. ff Eph. 
2.13.18. 

iycuPar 
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19. Par lequel auflî étant allé, il a 
prêché aux efprits qui font dans la pri- 
fon; 

20. Et qui avoient été autrefois in¬ 
crédules, * quand la patience de Dieu 
les attendoit une fois, durant les jours 
de Noé, tandis que l’Arche fepréparoit, 
dans laquelle un petit nombre, (avoir, 
•f* huit perfonnes, furent fauvées par j 
l’eau. * Gen. 6.7. Matth. 24- 38. Luc. 17. 26. f! 

Gen. 8.18. 2. Pier. 2. ç. 

21. * A quoi auflî maintenant répond 
à l’oppofite la figure qui nous fauve, 
c efl-à-dtre, le Baptême ; non point celui 
par lequel les ordures de la chair font 
nettoyées, mais l’atteftation d’une bon¬ 
ne confidence devant Dieu, par la ré- 
furre&ion de Jéfus-Chrift; * Eph.f.26. 

22. * Qui eft à la droite de Dieu, é- 
tant allé au Ciel; &-\- auquel font affu- 
jettis les Anges, & les dominations, & 
les puiffances. * Pfe. no. i. Rom. 8.38. £ph. 1. 
20. Col. 3.1. -j- Héb. 1.4. 

CHAPITRE IV* 

Jéfus-Chrift a déftfté du péché, i. Nous ne de¬ 

vons pas faire la volonté des Gentils, 3. lia 
été évangelifé aux morts, 6. La fin de tou¬ 

tes chofes approche, 7. Tournai fie des affli&ions, 
12- Nôtre communion aux foujfrances de Jéfus- 
Chrift ,13. Ne foujfrir point comme malfai¬ 

teur, 15. Le jufle eft difficilement fauvé, ig. 

PUis donc que Chrift a fouffert pour 
nous * en la chair, vous auflî fio- 

yez armez de cette même penfiée, que 
celui qui a fioufièrt f en la chair, ** a 
défifté du péché. * ch. 3. n. Rom. s. 3. t ch. 

3. 18. ** Rom.tf. 7.9. 10. 

2. * Afin que durant le temps qui 
refte en la chair, vous ne viviez plus \ 
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félon les convoitifies des hommes, mais 
félon la volonté de Dieu. * Rom. 6.6. i.Cor. 
7 23. 2. Cor. f. 15. Gai. 2. 20. & s- 13- &c. Eph.4. 24. 
1. TheC iO‘ Héb. 9. 14. f Rom. \ z. 2. 

3. Car * il nous doit fuffire d’avoir 
accompli la volonté des Gentils, durant 
le temps de nôtre vie paflee, *f* quand 
nous converflons dans les infiolences, 
dans les convoitifies, dans les yvrogne- 

l ries, dans les gourmandifies , dans les 
beuveries, & dans les idolâtries abomi¬ 
nables; * Eph. 4. 17. f ch. 1. 14. 2. Pier. 1. 9. 

4. * Ce que .es G'mils trouvant fort 
étrange, ils vom blâment de ce que vous 
ne courez pas avec eux dans un même 
abandonnement de diflolution. 
* Efa. Ç9. ^ 

f. * Mais ils rendront compte à ce¬ 

lui qui eft prêt à juger les vivans & les 

morts. * Aft. 10. 42. i.Cor. iç.çi. Ç2. 

6. Car c’eft auflî pour cela qu’il a 
été évangelifé aux morts, afin qu’ils 
fuflènt jugez félon les hommes en la 
chair, & qu’ils vêcuflènt félon Dieu 
dans l’efiprit. 

7. Or * la fin de toutes chofes eft 
proche; f foyez donc fobres, & ** vi- 
gilans à prier. * Luc. 21.31.32.34. Héb. 10.a*. 
Jacq. ç. 8. Apoc. i. 7. f ch. 1.13. & f. 8. ** JV/atth. 
26. 41. Marc. 13. 33. Col. 4. 2. 

8. Mais fur tout, ayez entre vous 
une ardente charité ; car * la charité 
couvrira une multitude de péchez. 
* Prov. 10. 12. 1. Gor. 13.7. Jacq. ç. 20. 

9. * Soyez hofpitaliers les uns en¬ 
vers les autres, fans murmures. 
* Rom. 12.13. Héb. 13. 2. .f Phil. 2. 14. Jacq. ç. 9. 

10. * Que chacun félon le don qu’il 
a reçu, l’employe pour le fervice des 
autres, comme bons difpenfateurs de 
la différente grâce de Dieu. * pr0v. %. 28. 
Matth. 2Ç. 14. Luc. 12.42.Rom. 12* 6. 1. Cor. 4. 1.2 & 
12.4. 2.Cor. 8.11. Eph.4.11. Tite. 1.7. 

11. * Si quelqu’un parle, quil parle 
Kkk 2 comme 
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comme annonçant les paroles de Dieu'; 
fi quelqu’un adminiftre, qu'il admimjlre 

comme parla puifiance que Dieu lui en 
a fournie ; afin qu’en toutes chofes 
Dieu foit glorifié par Jéfus-Chrift , ff 
auquel appartient la gloire & la force 
aux fiecles des fiecles, Amen. * jér.23.22. 

Rom. 12. f>. f ch. ç. it. 2. Pier. 3. 18- Apoc. i. 6. 

12. M'S bien-aimez, * ne trouvez 
point étrange quand vous êtes comme 
dans une fournaife pour vôtre épreuve, 
comme s’il vous arrivoit quelque chofe 
d’étrange. * ch. i. 7. Efa. 4s-10. 

13. Mais * en ce que vous participez 
aux louffrances de Chrift, -f* réjouïllèz- 
vous ; afin qu’aufii à la révélation de fa 
gloire, vous vous réjouïffiez avec aile- 
greffe. * ch ç.i. Rom. 8.17. 2. Cor. i. ç. & 4. 10. 
Phil. 3. 10. Col. 1. 24. 2. Tim. 2.12. Apoc. 1.9. f ch. 
1. 6. 7. Luc. 6. 23• 

14. * Si on vous dit des injures pour 
le Nom de Chrift, vous êtes bienheu¬ 
reux; car l’Efprit de gloire & de Dieu 
repofe fur vous, lequel quant à eux eft 
blafphémé, mais quant à vous il eft glo¬ 
rifie. * ch. 2. 20. & ?. i4. Jacq. 1. 12. 

if. * Et de fait, que nul de vous ne 
foufïre comme meurtrier, ou larron, 
ou malfaiteur, ou curieux des affaires 
d’autrui. * cb. 2.20. 

16. * Mais fi quelqu’un fouffre com¬ 
me Chrétien, qu’il n’en ait point de 
honte, mais qu’il glorifie pieu en cela. 
* ch. 2.19.20. Rom. ç. 3. 

17. Car il eft temps que le jugement 
commence par la maifon de Dieu ; or 
* s'il commence premièrement par nous, 
quelle fera la fin de ceux qui n’obéïffent 
point à l’Evangile de Dieu? * Efa. 10. 12. 

Jér. zç. 29. & 49.12. Mal. 3. ç. Lac. 23. 31. 

18. * Et fi le jufte eft difficilement 
fauvé, où comparoîtra le méchant & le 
pécheur? * Prov.n.31. J&. 2f. I9*&49.12. I 

19. * * Que ceux-là donc auffi qui 
fouffrent par la volonté de Dieu, lui 
recommandent leurs âmes, comme ff 
au fidèle Créateur, .** en faifant bien. 
* Pfe. if. 6. L UC. 23. 4 6. ffpie. 103. 14. & 119.7s. ** 

ch, a. iç. ao. 

CHAPITRE V. 

' Pierre Ancien, 1. Paître le Troupeau de Chrift, 
2. Dieu rêftfte aux orgueilleux, f. Le Dia¬ 
ble eft un lion rugijfiant, § Les fouffiromets de 

Chrift s*accomplirent dans les fidèles par tout le 
monde. 9. 

JE prie * les Anciens qui font parmi 
vous, ff moi qui fuis Ancien avec 
eux, & ** témoin des fouffrances 

de Chrift, & ffff participant de la gloi¬ 
re qui doit être révélée, & leur dis: 
* 1. Tim. s-1. f Philem. f. 9. 2. Jean. f. 1. & 3. Jean. 

1. ** Lac. 24.48- ff Rom. 8. 17.18. 

2. * Paiffez le Troupeau de Chrift 
! qui vous ejl commis, en prenant garde 
fur lui, non point par contrainte, mais 
volontairement ; ff non point pour 
gain deshonnête , mais d’un prompt 
courage. * A<ft. 20.28. t i.Tîm. ?. 3.Tite. 1.7. 

3. Et non point * comme ayant do¬ 
mination fur les héritages du Seigneur, 
mais en telle maniéré que vous foyez 
pour modèle au Troupeau. * Ezéch.34. 4. 
1. Cor. 3. s. 2.Cor.i.24. f i. Cor. n. i.-PEil. 3.17. 
2. ThelE 3. 9. 1. Tim. 4.12. Tite. 2.7. 

4. Et quand * le fouverain Pafteur 
apparoîtra, f vous recevrez la couron¬ 
ne * * incorruptible de gloire. * Héb. 13. 
20. f Efa. 40.10. Jacq. 1.12. ** ch. 1. 4. 

f. Pareillement, vous jeunes gens,' 
affujettiflez-vous aux anciens, * & ayant 
tous de la foûmiffion l’un pour l’autre, 
foyez parez par dedans d’humilité; ff 

parce 
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parce que Dieu réfifte aux orgueilleux, 
mais il fait grâce aux humbles. *R0m. 1210. 
Eph. f. 21. Phiî. 2. g. f Job. 22.29. Prov. g. 34. Luc. 14. 
11. Jacq- 4.6. 

, 6. * Humiliez - vous donc fous la 
puiflante main de Dieu, afin qu’il vous 
éleve quand il en fera temps ; 
* Jacq. 4. 10. 

7. * Déchargeant tout vôtre fouci 
fur lui ; car il a foin de vous. * 2,sam. iç. 
26. Pfe. 37.Ï.& îî. 2g. Prov. 16. g. jViatth. 6. 25. Luc. 
12.22. 

8. * Soyez fobrés, & veillez; car 
le diable vôtre adverfaire, tourne**au¬ 
tour de vous comme un lion rugiflànt, 
cherchant qui il pourra dévorer. 
* ch. 1.13. & 4- 7. t Marc. 13. 37. Luc. 21. 36. Aft. 20. 
31. 1. Cor. 16. 13. t. 71m.4. 5 Apoc. 3.2. & 16. if. ** 
Job. 1.7. Luc. 22. 31.2. Cor. 2. 11. 

S>. * Réfiftez lui donc en demeurant J* 
fermes dans la foi, ** fachant que les 
mêmes foufifânces s’accomplifiènt en la 
compagnie de vos frères, qui eft dans 
le monde. * Eph. 4.27. &$. n. 13. jacq. 4.7. t 
I. Cor. 6.13. * * Col-1. 24. 

10. Or * le Dieu de toute grâce, 
qui nous a appeliez à fa gloire éternelle 
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I en Jéfus-Chrift, •f' après que vous au- 
I rez foufîèrt un peu de temps , ** vous 
rende accomplis, vous aftermifie, vous 
fortifie, & vous établiflè. * jacq. 1.17. t 
ch. 1. 6. Adt. 14. 22. 2. Cor. 4. 7. Héb. 10. 37. & 1$. 2i« 
** 1. Cor. iï.ç8. Héb. 13. 21. 

11. * A lui foit gloire & force , aù 
fiecle des fiecles, Amen. # ch.4.11. 

12. Je vom ai écrit brièvement par * 
Silvain nôtre frère, que je crois vous 
être fidèle, vous déclarant & vous pro- 
teftant que c’eft la vraye grâce de Dieu, 
celle en laquelle vous êtes. ,* Aft. iç. 40. 
i- rhefl: 1.1. 

1^. UEfife qui tjl à Babylone, * é- 
lue avec vous, & t Marc mon fils, vous 
faluent. * ch. 1.2. * a&. 12.12.24. 

14. * Saluez-vous l’un l’autre par un 
baifer de charité. Que la paix foit à 
vous tous, f qui êtes en Jéfus- Chrift , 
Amen. * Rom. 16. 16. i.Cor. 16.20. 2.Cor. 13.12, 
1. TheiH ç. f Rom. 8.1. 

Kkk 3 SECON- 
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SECONDE 

E P I S T R E 
C A T H O L I Q^U E 

DE 

S. PIERRE APOSTRE 

PREFACE. 

ch. i. t?. 1” E delfein de faint Pierre dans cette Epiftre, laquelle il écrivit peu de temps a- 
*4- f ^ vant fa mort, aux mêmes Juif*de la difperfion à qui il avoit écrit la première , 

ch' 3'1, étoit d’exciter de plus en plus dansJeurs âmes l’amour de la pieté, & de les aver¬ 
tir de fe donner garde des faux dodeurs qui tâchoient de répandre dans toutes les E- 
gliles des erreurs très-pernicieufes. Il leur parle enfuite de quelques profanes qui 
tournoient en moquerie la créance du fécond avenement de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift, 
& du Jugement dernier, & qui prenoient en un mauvais fens ce que faint Paul 'en 
avoit écrit dans fes Epiftres. Il rend là delfus à cet Apôtre le témoignage qui étoit dû 
aux grandes lumières dont Dieu l’avoit éclairé, & à la fcienceprofonde qui paroîtdans 
tous fes Ecrits. Et quoi qu’ils ne foient pas tout-à-fait exempts de difïicultez, ( car où 
eft-ce que des efprits auiïi obfcurs & aufli bornez que les nôtres,n’en trouvent point, 
fur tout quand ils veulent approfondir les chofes magnifiques de Dieu? ) faint Pierre ne 
laide pas de faire retomber fur les mauvaifes dilpofitions d’efprit & de cœur de ceux 
qui font un fi mauvais ufage de l’Ecriture, les fauffes explications qu’ils lui donnent. 
Et afin de rabatre encore leur vanité, car ce ne font pas ordinairement lesperfonnes 
du commun , & les arîies humbles qui fe font un piege de l’Ecriture feinte pour tom¬ 
ber dans des hérélies , il les appelle des ignorant, & des gens irréfolus $ toujours prêts à 

fuivre 
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fuivre la première illufion qui fe préfente à leur efprit, & il leur reproche de tordre les 
Ecritures à leur propre ruine & condamnation. Cependant il laiffe toujours entre les mains 
des fidèles & des fimples les Epiftres de faint Paul, & tous les autres Livres de l’Ecri- 
ture , nonobftant le mauvais ufage qu’en font les efprits fuperbes. Tout n y eft pas ; 
à la vérité, également clair & facile; mais ces difficultez ne font pas d’une nature à 
répandre de Pobfcurité jufques fur les matières de la foi & du falut, & elles n’y oht 

été laiflees par le St. Efprit, qui eft le premier Auteur des Ecritures, que pour nous 
rendre plus appliquez & plus attentifs à les lire, & nous faire recourir à Dieu, pour 

avoir l’intelligence des chofes de Dieu ; en lui difant humblement avec l’homme félon 

fon cœur, toutes les fois que nous commençons la ledure de ce divin Livre; Seigneur pçe ll9 
ouvre mes yeux, afin qu'ils contemplent les merveilles de ta Loi. l8.* 

CHAPITRE I. 

Nous femmes faits participons de la nature divi¬ 
ne , 4. Il faut ajouter vertu à vertu , 5. 
Affermir notre vocation-, lo. Saint Lierre é- 
toit près de déloger de ce tabernacle ,14. il 
a vu la Transfiguration de Jéfus Cbrijl, 16. 

La parole des Prophètes a été comme une chan¬ 
delle dans un lieu obfcur , L étoile du matin, 
19. La prophétie n'a point été'apportée parla 

volonté humaine, 20. 

* CIMEON Pierre, ferviteur & Apô- 
^ tre de Jéfus Chrift, à vous -p qui 

avez obtenu une foi de pareil ** prix 
avec nous, par la juftice de nôtre 
Dieu & Sauveur Jéfus-Chrift. .* lm pier. 
1.1. f 1. Pier. 1.2*&ç. 13. ** Tite.1.1. ff Tite. 
2. ig.Jude. P. 4. i.Jean. 20. 

2. * Grâce & paix vous foient mul¬ 
tipliées en la connoittànce de Dieu, 
& de nôtre Seigneur Jéfus; * jean. 17. 3. t 
Rom. 1. 7. JuJe. h. 2. 

3. Puis que fa divine puillànce nous 
a donné tout ce qui appartient à la vie 
& à la pieté, par la connoiflànce de * ce¬ 
lui qui nous a appeliez par fa propre 
gloire & puillànce. * i.picr. i.iÇ. f x. Pier. 
I. ç. 

4 Par lesquelles nous font données 
les grandes & précieufes promettes, a- 
fin que par elles vous foyez faits * par¬ 

ticipai de la nature divine, étant é- 
chappez de la corruption qui eft au 
monde ** en convoitife; * jean. 1. 12. 

Rom. 8. iç. 2. Cor. 3. 18. Eph. 4. 24. f di. 2. 18. 
i.Picr. 4-4* ** 1. Pier. 1. 14. 1. Jean* 2. 16.17. 

5- . Vous donc autti y apportant tou¬ 
te diligence ; ajoutez la vertu par deflus 
avec vôtre foi; & avec la vertu, la feien- 
ce; 

6- Et avec la fcience, la tempérance ; 
& avec la tempérance, la patience ; & 
avec la patience, la pieté ; 

7. Et avec la pieté, * l'amour frater¬ 
nel,- & avec l’amour fraternel, la chari¬ 
té. * 1. Pier. 3. 8. 

S. * Car fi ces chofes font en vous , 
& y abondent, elles ne vous laittèront 
point ojfifs ni ftériles en la connoittan- 
ce de nôtre Seigneur Téfus-Chrift. 
* Col. 3.16. Tite.3. 14. 

9• Mais celui en qui ces chofes ne fe 
trouvent point, * eft aveugle , & ne 
voit point de loin, ayant oublié la pu¬ 
rification ^ de fes anciens péchez. 
* £fa. 42.18 -- 20. 1. Jean. 2. 9. îx. f 1. Pier. 1. 14. 
&4.3. 

10. C’eft pourquoi, mes frères, étu¬ 
diez-vous plutôt * à affermir vôtre vo¬ 
cation, & vôtre élection ; car enfaifant 
cela vous ne broncherez jamais. 
* 1. Jean. 3.19. 

11. Car 
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11. Car par ce moyen l’entrée au * 

Royaume éternel de nôtre Seigneur & 
Sauveur Jéfus-Chrift vous fera abon¬ 
damment donnée. * Luc. i. 

12« C’eft pourquoi je ne ferai point 
p are lieux k vous faire toujours fouvenir 
de ces choies, quoi que vous ayez de 
la connoiiïànce, & que vous loyez fon¬ 
dez en la vérité préfente. 

15. Car je crois qu’il eft jufte que * 
je vous réveille par des avertilTemens , 
tandis que je fuis dans ce tabernacle ; 
*ch.*g.i. + 2. Cor. <5.1. 

14. * Sachantque dans peu de temps 
j’ai à déloger de ce tabernacle, f com¬ 
me nôtre Seigneur Jéfus-Chrift lui-mê¬ 
me me l’a déclaré. * 2. Tim. 4. <5. t Jean. 21. 

18. ïp. 

1 y. Mais j’aurai foin que vous puif- 
fiez auffi après mon départ vous cemet- 
tre continuellement ces chofes dans-vô¬ 
tre fouvenir. / 

16. Carnous ne vous avons point 
donné à connoître la puifiance & la ve¬ 
nue de nôtre Seigneur Jéfus - Chrift * 
en fuivant des fables artificieufement 
compofées , mais f comme ayant vu fa 
majefté de nos propres yeux. * 1. cor. 1. 

17. &2. i- i?. t Àfath. 17. 1. Jean. i. 14. 1. Jean. 

1. 1. 

17. Car il reçut de Dieu le Père hon¬ 
neur & gloire, quand une tejle voix 
lui fut envoyée de la gloire magnifique: 
* Celui-ci eft mon Fils bien-aimé> en 
qui j’ai pris mon bon plaifir. 
* Matth. 17. ç. Marc. 9. 7. Luc. 9 g 5» 

18. Et nous entendîmes cette voix 
envoyée du Ciel, étant avec lui fur la 
lainte montagne. 

IS>. Nous avons auflî la parole des 
Prophètes plus ferme k laquelle, * vous 
faites bien d’être attentifs,, comme k 
une chandelle qui a éclairé dans un lieu 
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obfcur, jusqu’à ce que le jour ait com¬ 
mencé k luire, ** & que l’étoile du ma¬ 
tin fe foit levée dans vos coeurs. 
* Jean. 39. Ad. 17.11. t Pfe. n9- iof. 2.Cor.4. 
6. ** Apoc. 2.28. & 22.16. 

20. * Considérant premièrement Ce¬ 
ci, qu’aucune prophétie de l’Ecriture 
n’eft d’une particulière déclaration. 
* Rom. 12.6. 2. Tim. g’ i<5. 

2 [. Car la prophétie n’a point été au¬ 
trefois apportée par la volonté humai¬ 
ne, * mais les faints hommes de Dieu 
étant pouftèz par le Saint Efprit, ont 
parlé. *2. Tim. 3. iq 

CHAPITRE II. 

Defcription des faux do fleur s qui fe dévoient glijfcr en 
PEgtife, 1. Condamnation des Anges apofiats , 
4. Sodome & Gomorrhe, 6. Le jujïe Lot,j. 
Dieu délivre de la tentation, 9. Prédiflion 
d'une grande corruption dans le Minijlére, 10. 
Balaam, 15. Fontaines fans eau, 17. Le 

t chien retourné à fon vomiffement, 22. 

MAis comme il y a eu de faux pro¬ 
phètes * parmi le peuple, il y 

aura aulli parmi •f* vous de faux doc¬ 
teurs, qui introduiront couvertement 
des feétes de pétition, & qui renonce¬ 
ront le Seigneur qui les a rachettez, a- 
menant- fur eux-mêmes une foudaine 

| perdition. * Dent. ig. I. 2. Chron. 18. iç.Jér. 2g. 
21.&28 11.ig. t Matth. 24. 11.1. Tim. 4. i-1. Jean. 

4. i.Jude. f. 4. 

2. Et plufieurs fuivront leurs feftes 
de perdition; & k caufe d’eux * la vo- 
ye de la vérité fera blafphémée ; 
* Ad. 19. 9. 

3. Car ils * feront par avarice trafic 
de vous avec des paroles déguifées; 
mais | desquels la condamnation de long¬ 

temps 
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temps ne tarde point, & la punition! 
desquels ne s’endort point. * f. ï4. i9. Efa-1 
32. S-<5. 7- ofée.4. 8. Mich. g. 11. 1. Tim.6. 5. Jude- 
$■ 16. Apoc. 18. 13. t Deut. 32. 3 5- Jade.^-. 4. , 

4. * Car fi Dieu n’a pas épargné les 
Anges qui ont péché, mais les ayant a- 
byimez dans des chaînes d’obfcurité, 
les a livrez pour être refervez au juge- 
ment } * Luc. 8.31. Jude. ir. 6. Apoc. 20. 2. 

f. ht sKil n’a point épargné le monde 
ancien, * mais a gardé Noé ; lui hui¬ 
tième, qui hou héraut de la .juftice, & 
a Fait venir le déluge Fur le monde des 
impies," * Gen. 7.23. Héb. 11-7. i.Pier. 3.20. 

6. * Et shl a condamné à fubverfion 
Aes villes de Sodome & de Gomorrhe, 
les réduilânt en cendre, & -f- les met¬ 
tant pour être un exemple à ceux qui 
vivroient dans l'impieté ,• * g en. 19 24. 

Dtut. 29.23. Efa. t3. 19. Jér. ço. 40. Ezéch. 16. 49. Ju¬ 
de é. 7. t Nomb- 26. 10. 1. Cor. 10. 11. 

7. * Et s\l a délivré le jufte Lot, qui 
avoit eu beaucoup à Fouftrir de ces abo 
minables par leur infâme convention,- 
* Gen. 19.7. 8. 

8. Car cet homme jufte, qui demeu- 
roit parmi eux, les voyant & les enten¬ 
dant, * affltgeoit tous les jours Ton ame 
jufte, à caufe de leurs méchantes ac¬ 
tions} * 1.Rois. 19. 10. Pfe. 1x9. i>8. Jér. 20. 9. 
Ezéch. 9.4. 

9. * Le Seigneur Fait ainfi délivrer de 
la tentation ceux qui l’honorent, &re- 
Ferver les injuftes pour être punis au 
jour du jugement,- * î.cor. ib. 13. 

10. * Principalement ceux qui Fui- 
vent les mouvemens de la chair, dans 
la paillon de l’impureté, & qui mépri- 
Fent la domination, ger.s audacieux, a- 
donnez à leurs Fens, efqui ne craignent 
point de blâmer les dignitez; 
* Jude.V-4-7- 8-10..i(5-18. 

11. * Au lieu que les Anges , quoi 
qu’ils Foient plus grands en force & 
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en puillànce, ne prononcent point con- 
tr’elies de fentence de blâme devant le 
Seigneur; * jude.ÿ.9^ 

1 i. * Mais ceux ci, Femblables à des 
bêtes brutes, qui Fuivent leur FenFuali- 
té, & qui Font faites pour être prifes & 
détruites, blâmant ce qu’ils n’entendent 
point, périront par leur propre cor¬ 
ruption ; * Jér. 12.3. Jude.ÿ. io. 

13. * Et ils recevront la récompenfe 
de leur iniquité. Iis aiment à être tous 
les jours dans les délices," ce Font des 
taches & des ordures, & ils font leurs 
délices de leurs tromperies dans les re¬ 
pas qu’ils font avec vous. * jude.^. 12. 

14. * Ils ont les yeux pleins d’adul- 
tere, & ils ne ceffënt jamais de pécher, 
ils attirent les âmes mal - allurées, ils 
ont le coeur exercé dans les rapines, ce 
Font des enfans de malédiction ; 
* Prov. 6. 24. 

i ç. Qui ayant laide le droit chemin, 
Fe Font égarez, * & ont Fuivi le train 
de Balaam,/z/y de BoFor, qui aima le Fa- 
laire d iniquité; mais il fut repris de 
(on injuftice , * Nomb. 22.7. 21. Jude. 11. 
Apoc. 2. 14.14. 

16. ' * Car une ânefiè muette parlant 
d’une voix humaine, réprima la folie 
du prophète ; * Nomb. 22. 27. 28. Jude. jï‘ 12. 

17. * Ce Font des fontaines Fans eau, 
& des nuées agitées par le tourbillon , 
& des gens à qui FobFcurité des ténè¬ 
bres eft réFervée. éternellement. 
* Jude f. 12. 

18. * Car en prononçant des diftours 
fort enflez de vanité, ils attrayent par 
les convoitifes de la chair, & par leurs 

infolences, ceux quis’étoient véritable¬ 
ment retirez de ceux qui converfent 
dans l’erreur; * jude.^.16. 

19- * Leur promettant la liberté, 
quoi qu’ils Foient eux-mêmes eFclaves f 

LU de 
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qui fommes Apôtres * du Seigneur & 
Sauveur. » j. ig. & ch. i.i. & 2-.20. 

3. Sur toutes chofes, fâchez * qu’aux 
_. derniers jours.il viendra des moqueurs, 

des feuillures "du monde * par la con- f fe conduifant félon leurs propres con- 
18. 
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de la corruption ; caron eft réduit dans 
la fervitude de celui par qui on eft vain¬ 
cu. * i.Pier. 2.16. f Jean. 8- 34. Rom. 6, 16. 20. 

20.V Parce que fi après s’être retirez 

noillance du Seigneur & Sauveur Jéfus- 
Chrift,^ toutefois étant de nouveau 
entortifiez en elles, ils en font furmon- 
tez, leur derniere condition eft pire 
que la première. * ch. 1.1. & 3.18. t Matth. 
12. 4s- Jean. f. 14- Héb. 6. 4- & 10. 26. Etclefiaftiq. 34. 

26-27. 

21. * Car il leur eût mieux valu n’a¬ 
voir pas connu f' la voye de la juftice, 
qu’après l’avoir connue fe détourner 
* * du faint commandement qui leur a- 
voit été donné. » Luc. 12.47.48. t tf.a. ** 
ch. 3. 2. 

22. Mais ce qu’on dit par un prover¬ 
be véritable, leur eft arrivé: * Le chien 
eft retourné à ce qu’il avoit vomi; & 
la truye, qui avoir été lavée, eft retour¬ 
née fe veautrerdans le bourbier. 
* Prov.26. xi. 

CHAPITRE III. 

Prophétie Jonchant les moqueurs qui fe • riront des 
promeffes du fécond avenement de Jéfus-ChriJi , 

3. Il ne différé point /’accomplijfement de fa 
promeffe, 9 Nouveaux deux, 13. Pro¬ 
fondeur des Epijlres de faint Paul, 16. 

* \/fEs b^n aimez, c’eft ici la fecon- 
de Lettre que je vous écris, a- 

fin de réveiller dans l’une & dans l’au¬ 
tre par mes avertilfemens vôtre pur en¬ 
tendement; * ch. I. 12- - If. 

2. Et afin que vous vous fouveniez 
des paroles qui ont été dites auparavant 
par les faints Prophètes, & du com¬ 
mandement que vous avez reçu de nous, 

voitifes,* * i.Tim.4-1. 2. Tim. 3.1. Jude. jr. 
t- Pfe. 81.12*1 Efa. 6ç. 2. 

4. * Et dilant : Où eft la promefîède 
fon avenement? car depuis que les pè¬ 
res font endormis, toutes chofes de¬ 
meurent comme elles ont été dès le 
commencement de la création. 

Efa. 5. ï. 19. Jér. 17. îç. Ezéch. 12.22. 

y. Car ils ignorent volontairement 
ceci, que les deux ont été faits de tou¬ 
te ancienneté, & que la terre- eft fortu 
de l’eau, * & qu’elle fubfifte parmi 
l’eau, t par la parole de Dieu ; 
* Pfe. 24.2. f Gen. 1.1.7. Pft. 3?. 6. .7. 

6. Et que par ces chofes-là * le mon¬ 
de d’alors périt, étant fubmergé des 
eaux du déluge. * Gen. 7.11.12. Pfe. 24.2. 

7. * Mais les deux & la terre qui font 
maintenant, font refervez par la même 
parole, t étant gardez pour le feu au 
jour du jugement, & de la deftru&ion 
des hommes impies. * pfe. 102.27. Efa. ç 1.6. 

Héb. 1.ii. f 2. Their 1. 8- 

8. Mais, vous mes bien-aimez, n’igno¬ 
rez pas ceci, * qu’un jour eft devant le 
Seigneur comme mille ans, & mille ans 
comme un jour. * pfc.90. 4. Ecciefiaftiq. 18. 

10. 

S>. * Le Seigneur ne retarde point 
? exécution de fa promefie, comme quel¬ 
ques-uns eftiment qu’il y ait du retar¬ 
dement, mais il eft patient envers nous, 
t ne voulant point qu’aucun périfiTe , 
mais que.tous viennent à la repentance. 
* Héb. 10.27. Apoc. 22.12.20. f 2. Sam. 14.14. Ecçl. 
8.12. Efa. 30.18 Ezéch. 18. 23. 32. & 33. 11. Aét. 17. 
35. Rom.2.4. iTim.2.4. 

10. Or le jour du Seigneur viendra 
* comme le larjron en la nuit, & en 

ce 
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- ce jour-là f les deux paieront avec un 
bruit fifflant de tempête,& les élemens 
feront diiïous par l’ardeur du feu, & la 
terre, & toutes les oeuvres qui font en 
elle, brûleront entièrement. * Matth. 24. 

43. 1. ThelT ç. 2. Apoc. 3.3. & 16* 1 ç. f f. 7. 

11. *Puis donc que toutes ces cho- 
fes fe doivent diffoudre, quels vous 
faut-il être en làintes converfatiôns, & 
en oeuvres de pieté? * f. 14. 

12. * En attendant, & en vous hâ¬ 
tant à la venue du jour de Dieu, par 
lequel les cieuxétant enflammez,feront 
diflbus, & les élemens fe fondront par 
l’ardeur du feu. * i.Thefl:i.io.&4.i4.2.Their. 

1.10. 

13. * Mais nous attendons, félon fa 
promeffè, de nouveaux cieux, & une 
nouvelle terre, où la juftice habite. 
* Efa. 17. & 66.22. Apoc. 21. i< 

14. C’eft pourquoi, mes bien-aimez, 
en attendant ceschofes, * étudiez-vous 
à être trouvez de lui t fans tache & fans 
reproche, en paix. * j,. i.cor. i. s. pmi. 

1. 10. 1. TheiT. 3.13. & ç. 23. t Col. 1. 22. Jude. f. 
24. 
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if. * Et tenez pour falut la longue 
attente de nôtre Seigneur, comme Paul, 
nôtre frère bien-aimé , vous en a écrit 
félon la fapience qui lui a été donnée ; 
* f. 9. Rom. 2.4. 

16. Ainfi que dans toutes fes Lettres, 
il parle * de ces points, dans lesquels 
il y a des chofes difficiles à entendre , 
que les ignorans & les mal-affurez tf* tor¬ 
dent, comme ils tordent auiïi les autres 
Ecritures, à leur propre perdition. 
* Rom. 8.19* 20. 1. Cor. 1^.24. Phil. 3. 20. i.ThefïI 

4.IÇ. 2.Thd£ t. 8--10. i.Tifh.6.iç. 2. Tim* 4. 1. 

f Ezéch. 22. 26. Sôph. 3. 4. 

17. Vous donc,mes bien-aimez, puis 
que vous en êtes déjà avertis, * prenez 
garde qu’étant emportez avec les au¬ 
tres par la féduétion des abominables , 
vous ne déchéiez de vôtre fermeté. 
* Marc. 13. 23. 

18. * Mais croiffez en la grâce & 
en la connoiffance de nôtre Seigneur & 
Sauveur Jéfus - Chrift. ** A lui foit 
gloire maintenant, & jusqu’au jour d’é¬ 
ternité, Amen. * ch. i.ç. 6. i.Pier. 2. 2. Prov. 

i. ç. f ch. 2. 20. Jude. f. 25. ** Gai. 1. f, Héb. 13* 

21. i.Pier.4. ix. Jud.ÿ. 2f. Apoc. 1.6. 

lu 2 PRE- 
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DE 

S. JEAN APOSTRE. 

PREFACE. 

CEtte Epiftre a tant de rapport, foit pour les matières qui y font traittées, foit 

pour le ftyle & les exprelîions, avec l’Evangile de faint Jean , qu’çucorequel¬ 
le ne porte pas à fa tète le nom de cet Apôtre, perfonne n’a jamais douté qu’elle ne 
foit de lui. On y voit par tout un caradere inimitable de douceur & de charité, 6c 
l’Apôtre y recommande cette-divine vertu en des termes fi touchans, & par des mo¬ 
tifs li propres à faire impreflion dans les âmes, qu’il paroîf bien qu’il en étoit lui-mê¬ 
me tout pénétré. Il y établit avec la même force les deux véritez les plus importan¬ 
tes de la Religion Chrétienne, contre lesquelles divers hérétiques de fon temps avoient 
commencé de fe foûlever, l'incarnation du Fils de Dieu , & fa Divinité-, & il appelle ces- 
hérétiques des Antecbrijis, comme qui diroit des ennemis de Chriji, à caufe qu’ils s’en pre- 
noient diredement à fa perfonne, quoi que par des voyes différentes, & même op- 
pofées. Saint Jean établit donc contreles premiers, qui étoientles Difciples d’un cer- 

ch*4.1. 2- tain Bafilides, les Valentiniens, & autres femblables, que Jéfus. Chriji eji venu en chair, 

c’eft'à*c^re y S116 ^ Fils de Dieu s’eft fait véritablement homme, & non pas en appa- 
v , F1 ' rence feulement. Il eft presque inconcevable qu’une imagination fi bizarre ait jamais 

pu tomber dans l’efprit d’un homme, mais fous le prétexte de faire plus d’honneur 
au Fils de Dieu, & de vouloir éloigner de lui les infirmiez qui font inieparables de 
nôtre nature, ces hérétiques enfeignoient qu’il ne l’avoit prife qu’en apparence, & 

non 

v. 7. 
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non pas réellement, & véritablement ; d’où il s’enfuivoit par une conféquence né- 
ceftàire, que Jéfus-Chrift n’étoit mort aufti qu’en apparence; ce qui ruïnoit tout d’un 
coup nôtre rédemption. Les autres, comme étoient les Ebioni:es,&les Cérinthiens, 

attaquoient la perfonne de Jéfus-Chrift, par un côté tout oppofé, car lui laiftànt toute 
entière la qualité d’homme, ils réduifoient à cela foute (à perfonne, & lui refufoient le titre 

de Dieu , &de Fils de Dieu, ou ne lui donnoient que dans un fens de figure , comme 
l’Ecriture le donne aux Rois & aux Souverains. C’eft contre cette damnable impiété 
que faint Jean appelle fouvent dans cette Epiftre Jéfus-Chrift le Fils de Dieu, * le Fils * £h. 4- 9- 

unique de Dieu, ffr engendré de Dieu, ** le vrai Dieu, (b' la vie éternelle -, & qu’il X< c^' ^'2Q‘ 

dit que ff quiconque confejje que Jéfus ejl le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, lui \tch.4. is- 
en Dieu ; Si que *** celui là furmonte le monde, qui croit que Jéfus ejl le Fils de Dieu. *** ch s- S- 
Il ajoute à cela tout d’une fuite un paftage où il enfeigne formellemeut la Trinité des 
Perfonnes divines dans l’Unité de l’eifence, en difant qu’il y en a trois dans le Ciel qui^-f-?- 

rendent témoignage auxvéritez du falut, (avoir, le Pèret'la Parole, le St. EJprit, & 
que ces trois-là ne font qu’un,• c’eft-à-dire, une même eflènce divine. L’hérélie Anti- 
trinitaire frémit à la vue de ce paftàge, qui eft pour elle un coup de foudre dont elle 
fent bien la force; mais aulîi il n’eft rien qu’elle ne fafte pour le détourner, & s’en 

garantir. Le principal moyen dont elle fe fert pour cela, c’eft de nier que ce paftàge foit 
de faint Jean, & fous prétexte qu’il nefe trouve pas dans tous les anciens Manufcrits de 
cette Epiftre, & que tous les Pères qui ont écrit anciennement contre l’hérélîe d’Ar- 
rius, ne s’en font pas fervis pour prouver la Divinité de Jéfus-Chrift, les hérétiques 
d’aujourd’hui,, qui ont renouvellé tous un autre nom l’impieté Arrienne, prétendent 

tirer de grands avantages de l’ômiflion de ce Texte dans plufieurs Manufcrits, du fi- 

lence de quelques Pères, & du Concile même deNicée, qui ne l’ont pas allégué fur 
les controverses de leur temps , pour en conclure qu’il eft fuppofé. Mais une caufe 

eft bien mal défendue quand elle n’a que de fi miferables raifons à alléguer contre la 
force & l’évidence d’un Texte de l’Ecriture. Car, pour pouvoir fe fervir raifonna- 
blement d’une femblable réponfe, il faudroit que le paftage dont il s’agit , ne fe trou¬ 

vât que dans un petit nombre de Manufcrits, ou pour le moins dans des Manufcrits 
modernes, & de peu d’autorité, & qu’il tût été inconnu à toute l’Antiquité Chrêtien- 
ne; au lieu qu’au contraire ce fameux paftage fe lit dans un grand-nombre de Manu- 

fcrits, qui font même des plus anciens, & qu’on le trouve cité dans des Livres de la 
plus vénérable Antiquité Ecclefiaftique, qui tous font fans comparaifon plus anciens 
qu’aucun des Manufcrits où ce paftàge ne fe trouve point, & de PômilHon duquel 
les hérétiques modernes, & quelques critiques trop audacieux prétendent tirer des con- 
féquences ruineufes contre l’authenticité de ce Texte. Mais , fans parler ici de faint 

Jérôme, qui l’avoit lù dans les Manufcrits Grecs du N. Teftament fur lesquels il a 
fait fa Verfion Latine, où nous le voyons, & qui même en a parlé fort au long dans 
fa Préface fur les Epiftres Canoniques, nous le touvons allégué pour preuve de la 
Trinité dans la Confeiîion de foi préfentée fur la fin du cinquième fiecle par les Evê¬ 
ques des Eglifes d’Afrique, à Huneric Roi des -Vandales , Arrien , & grand perfécu- 
teur des Orthodoxes, défenfeurs du dogme de la Trinité. Or n’eut-ce pas été à ces 
Evêques une imprudence (ans exemple, & s’expofer de gayeté de cœur à la fureur 

d’Huneric, & de tout le parti Arrien, que de produire dans une piece auftl authenti¬ 
que qu’eft une Confeflion de foi, ce paifage de faint Jean , s’il ne fe fût pas trouvé 

conftamment dans les Manqfcrits de ce temps-là, & fi ce Texte eût été fuppofé? Sans 
doute que lesArriens n’auroient pas manqué d’en triompher, Si il eft vifible qu’il ne 

LU 3 peut 
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peut y avoir eu que la vérité & la notoriété de la chofe qui ait fermé la bouche à ces 
hérétiques. Auffi ne pouvoit-on pas regarder en ce temps là comme une nqutfeauté 
ou comme une fuppolîtîon la citation de ce paflàge ; il y avoit plus de 250. ans que 
faint Cyprien, Evêque de Carthage, & célébré Martyr, qui vîvoit cent & quelques 
années feulement après l’Apôtre faint Jean, l’avoit rapporté dans fon Traitté de l'Unité 
d&ÏEglifey & tout ce qu’on a d’Editions des Oeuvres de faint Cyprien, auffi bien que 
les Manufcrits les plus anciens des Oeuvres de ce Père, ont tous conftamment cette 
citation j ce qui eft une preuve inconteftable de fa vérité; & outre cela Facundus al¬ 
léguant ce même paflàge, cite auffi faint Cyprien, comme s’en étant fervi dans le 
Traitté que nous venons de marquer. Enfin, pour remonter encore plus haut, Ter- 
tullien, plus ancien que faint Cyprien, en fait auffi mention dans fa Difpute contre 
Praxeas. Or comme il eft impoffible de rien oppofer de raifonnable à la citation 
de ce paflàge par des Ecrivains fi célébrés, dont l’un même qui eft Tertullien, fleu- 
rifloit vers la fin du fiecle même dans lequel faint Jean eft mort , c’eft une preuve in¬ 

conteftable que ces paroles fe lifoiertt dans les premiers Manufcrits de cette Epiftre j 
& que par conféquentle dogme delà Trinité, contre lequel fe font foûlevez en divers 
temps & en divers lieux tant d’hérétiques , faute de vouloir foûmettre leur Raifon fu- 
perbe à l’autorité de la divine Révélation, eft la pure doftrine des Apôtres, & la doâri- 
ne confiante de l’ancienne Eglife , comme il l’a été des fiecles fuivans. 

CHAPITRE I. 

La Parole de vie, r. Le fang de Jêfus-Chrijl 

nous lave de tout péché, 7. Nous femmes tous 

pécheurs, 10. 

CE qui étoit dès le commencement, 
ce que nous avons ouï, ce que 

nous avons vu de nos propres yeux, * 
ce que nous avons contemplé, & que 
nos propres mains ont touché f de la 
Parole de vie, * jean. 1. 14. f Jean. 1.1.4. 

2. ( Car la vie a été manifeftée , & 
nous l’avons vue, & aulfi nous le té¬ 
moignons , & nous vous annnonçons * 
la vie éternelle, qui étoit «f* avec le Pè¬ 
re , & qui nous a été manifeftée. ) 
* ch. s. 20. t Jean. 1. 2.17. 

5. Ce, dü-je, que nous avons vu & 
ouï ; nous vous l’annonçons ; * afin que 
vous ayez communion avec nous , & 
que nôtre communion foit avec le Père, 
& avec fomFils Jéfus-Chrift. 
* Jean. I7-.2I*!1-5^- 1 9- 

4. * Et nous vous écrivons ces cho- 
fes, afin que vôtre joye foit rendue 
parfaite. ^ 2. jean./. 12. 

f. Or c’eft ici la promefle que nous 
avons entendue de lui, & que nous 
vous annonçons, fivoir, * Que Dieu 
eft lumière, & qu’il n’y a en lui nulles 
tenebres. * jean. 1.9.&8.12*&<>.Ç.&12.??.$5. 
Jacq. 1. 17. 

6. Si nous difons que nous avons 
communion avec lui, & que nous mar¬ 
chions dans les ténèbres, nous mentons, 
& nous n’agiffbns pas félon la vérité. 

7. Mais fi nous marchons dans la lu¬ 
mière, comme Dieu eft en la lumière, 
nous avons communion l’un avec, l’au¬ 
tre, & * le fang de fon Fils Jéfus-Chrift 
nous purifie de tout péché. 
* 1. Cor. 6. xt. Eph. i.y.Tite. 2.14. Héb. 9. i4.,i.Pier. 
1. 19. Apoc. 1.6. &7- 14. 

8. * Si nous difons que nous n’a¬ 
vons point de péché, nous nous fé- 

duifons 
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duifons nous-mêmes, & la vérité- n’eft 

- point en nous. * f. xo. I. Rois. 8.4d. 2. Chron. 

<5. 36. Job. 9. 2. îo. Prov. 20.9• Eccl. 7. 20. Jacq. 3. 2. 

9. * bi nous confeftons nos péchez, 
il eft -f* fidèle & jufte pour nous par¬ 
donner nos-péchez, & nous nettoyer de 
** toute iniquité. * j0b. $i. 33. pfe. 32. ?. 

Prov. 28.13. t 1. Cor. 1.9. Rom. 8* i. 

10. * Si nous difons, que nous n’a¬ 
vons point de péché, nous le faifons 
menteur , & fa parole n’eft point en 
nous; * f,8. 

CHAPITRE II. 

Jèfus-ChriJl ejl nôtre avocat, i. fII a fait la pro¬ 
pitiation de nos péchez > 2. Nouveau comman¬ 
dement , 8. N'aimer point le monde j if. Le 

monde pajfe avec fa convoitife, 16. Plufieurs 
antechrijis, i8- VOn&ion de parle Saint , 

2 o. Quiconque fait jujlice ejl né de lui, 29. 

MEs petits enfans, je vous écris ces 
choies, afin que vous ne péchiez 

point; que fi quelqu’un a péché , * 
nous avons un avocat envers le Père , 
[avoir Jéfus-Chrift, le Jufte. * Rom. 8.33. 

I. Tira. 2. ç. Héb. 7. 24. 2Ç.&9. 24. 

2. Car c’eft lui * qui eft la propicia- 
tion pour nos péchez, & non feule¬ 
ment pour les nôtres, mais aufti pour 
ceux de tout le monde. * ch. 1.9. & 4. 10. 

14. Jean. i. 29. & 3.16. Rom. 3. 24. 

5. Et en ceci nous (avons que nous 
l’avons connû, * [avoir, fi nous gar¬ 
dons fes commandemens. * jacq.^4. * 

4. Celui'qui dit: * Je l’ai connû, & 
qui ne garde point fes commandemens, I 
eft menteur, à. il n’y a point de vérité 
en lui. * ch. 1.6. & 4.20. 

Aç. * Mais quant à celui qui garde fa 
parole, l’amour de Dieu eft véritable¬ 
ment accompli en lui, & c’eft par cela 
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que nous favons que nous fommes en 
lui * Jean. 13. 3î- & 14- 21. 23. & if. ?. 

6. * Celui qui dit qu’il demeure en 
lui, doit vivre commeJéfus-Chriftlui- 
même a vécu. * ch. 3.6. 24. Jean. if.4. ç. 

7. Mes frères, je ne vous écris point 
un commandement nouveau, * mais 
le commandement ancien, que vous a- 
vez eu dès le commencement; & ce 
commandement ancien c’eft la parole 
que vous avez entendue dès le com¬ 
mencement. * Ch. 3. II. & 2. Jean. v. ç. 

8. Cependant le commandement que je 
vous écris * e(l un commandement nou¬ 
veau , & ejl une chofe véritable en lui 
&en vous, parce que f les ténèbres font 
paifées, & que la vraye lumière luit 
maintenant. * jean. 13.34. &. iç.i*. t Rom. 

13.12. 1. ThefT ç. ç. 8. 

9. Celui qui dit qu’il eft en la lumiè¬ 
re , & qui hait fon frère, eft dans les * 
ténèbres jusqu’à cette heure. 
f f. xi. & ch. 1.6. 7. & 3.14. ij. 

1©. * Celui qui aime fon frère, de¬ 
meure dans la lumière, & il n’y a point 
d’achoppement en lui. * jean. 12. 3Ç- 2. Pier. 

1. 10. 

11. * Mais celui qui hait fon frère, 
eft dans les ténèbres, & il marche dans 
les ténèbres, & il ne fait où il va, car 
Tes ténèbres lui ont aveuglé les yeux. 
11 ch. 3.14. 

12. Mes petits enfans, je vous écris, 
parce que vos péchez vous font par¬ 
donnez * par fon Nom. * me. 24. 47. A<a. 

4.12. & 13.38. 

13. Pères, je vous écris, parce que 
] vous avez connû celui qui e(l dès le com¬ 
mencement. Jeunes gens , je vous é- 
cris, parce que vous avez vaincu le ma¬ 
lin. 

14. Jeunes enfans je vous écris, par¬ 
ce que vous avez connû le Père. Pé* 

res, 
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res, je vous ai écrit, parce que vous a- 
vez connu celui qui ejl dès le commen¬ 
cement. Jeunes gens, je vous ai écrit 
parce que vous êtes forts, & que la pa¬ 
role de Dieu demeure en vous, & que 
vous avez vaincu le malin. 

if. * N’aimez point le monde, ni les 
choies qui font au monde; f fi quel¬ 
qu’un aime le monde, l’amour du Père 
n’eft point en lui. *-Rom. 12. 2. f Matth. 6. I 
24. Jacq. 4. 4. 

16. Car tout ce qui eft au monde , 
ceft-à-dire , la convoitife de la chair , & 
la convoitife des yeux, & l’orgueil de 
la vie n’eft point du Père mais eft du 
monde. 

17. * Et le monde pafte, avec fa 
convoitife; mais celui qui fait la volon¬ 
té de Dieu demeure éternellement. 
* Pie. 90.10. Prov-23. 5. Eccl. 1. 1. &c. Efa. 40. 6. 
1. Cor. 7.31. Jacq. 1. 10. & 4.14- 1. Pier. x. 24. 

iS. jeunes enfans, c’eft ici le der¬ 
nier temps; & comme vous avez en¬ 
tendu * que l’Antechrift viendra, il y a 
même dès-maintenant plaideurs ante- 
chrifts; & nous connoillbns à cela que 
c’eft le dernier temps. * 2. rhefl: 2. 3. 4. 
2. Jean. ÿ. 7. 

15?. * Ils fontfortis d’entre nous,mais 
ils n’étoient point d’entre nous; car 
s’ils eulîènt été d’entre nous, J* ils fuf- 
fent demeurez avec nous; mais c’eft a- 
fin qu’il fût manifefté que tous ne font 
point d’enfre nous. * Ait. 20. 30- 1. Cor. 11. 

19. t Rom. 8. 28. 29. 37.3S. 

20. * Mais vous avez l’On&ion de 
par le Saint, & vous connoifiez tou¬ 
tes choies. * f. 27. Jean. 6.45.1. Cor. a. 10.2. Cor. 

1.21. f Jean. 14.25. 

22. Qui eft le menteur, * finon celui 
qui nie que Jéfus eft le. Chriftj’ Celui- 
là eft l’Antechrift qui nie le Père & le 
Fils. 11 ch. 4. 3. 2. Jean. tf. 7. 

2;. * Quiconque nie le Fils, n’a 
pointnon plus le Père ; quiconque con- 
felFe le Fils, a aulfi le Père. » ch.4. iç. & ç. 
1. Jean. 5.23. 2. Jean. f. 9. 

24. Que donc ce que vous avez en¬ 
tendu dès le commencement l'oit perma¬ 
nent en vous; car fi ce que vous avez 
entendu dès le commencement eft per¬ 
manent en vous, vous demeurerez aulli 
au Fils & au Père. 

2f. Et c’eft ici la promelîe qu’il vous 
a annohcé, [avoir la vie éternelle. 

26. Je vous ai écrit ces chofes tou¬ 
chant ceux qui vous féduifent. 

27. * Mais fOnétion que vous avez 
reçue de lui J- demeure en vo'us, & 
vous n’avez pas befoin qu’on vops en- 
feigne ; mais comme la même Onétion 
vous enfeigne toutes choies, & qu’elle 
eft véritable, & n’eft pas un menfon- 
ge, & félon qu’elle vous a enfeignez, 
vous demeurerez en lui. 
" v. 20. f Rom. 8.11. 

28. Maintenant donc, mes petits en- 
fans, demeurez en lui: * afin que quand 
il apparoîtra, nous ayons aftûrance, & 
f que nous ne foyons point confus de 
fa préiènce, à fa venue. * 6h. 3.2. f Mmc. 
8.38. Rom. 9.3?. 

29. Si vous favez qu’il eftjqfte, * fâ¬ 
chez que quiconque fait juftice, eft né 
de lui. * ch. 3.7.9-10. 

21. Je ne vous ai pas écrit'comme 0 

fi vousvne connoiftiez point la vérité , 
%iais paré* aue vous la connoifiez ; & 
qu’aucun m^ifonge n’eft de la vérité. 

CHA- 
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CHAPITRE III. 

Nous fommes enfans de Dieu, j. Le péché ejl 
contre la. Loi, 4. Jéfus- CLriJi ejl venu pour 
ôter nos péchez 1 5. Ù amour du prochain, 11- 

19. Dieu ejl plus grand que nôtre cœur, 22- 

T7Oyez quelle charité le Père a eue 
▼ pour nous, * que nous foyons ap¬ 

peliez enfans de Dieu; mais le monde 
ne nous connoît point, J- parce qu’il ne 
1 a point Connu. * Jean. 1. 12. f Jean. 8.9. & 
16- 3. & 17. 2f. 

2. Mes bien-aimez, nous fommes 
maintenant enfans de Dieu, mais * ce 
que nous ferons, n’eft pas encore ma- 
nifefté,- or nous favons que lors que le 

Fils de Dieu fera apparu, nous ferons 
femblables à lui 5 car nous le verrons 
tel qu il eft. * Jean- 17. 24. Rom. 8. 19. i.Cor. 
13. 12. Phil. 3. 21. Col. 3.4. f Matth. f. 8* 

9. * Et quiconque a cette efpérance 
en lui, fe purifie, comme lui aufli eft 

pur. * y. 7. Pfe. 119. 166. Jean. 13.17. 
4. * Quiconque fait péché, fait aufli 

contre la Loi ; car le péché eft ce qui 
eft contre la Loi. * ch. ç. 17. t Rom- 4. iç. 

13. 
y. Or vous favez qu’il eft * apparu, 

afin qu’il J* ôtât nos péchez,* ** & il 
n’y a point de péché en lui. * v. 8.1. Tïm. 
3.16. f Efa. f 3. 4.9. Jean. 1.29. 2. Cor. ç.21.1. Pier. 
2. 24. ** Efa. 53.9. 2. Cor. f. 21. 1. Pier. 1.19. & 2. 
22. 

6. Quiconque * demeure en lui, ne 
pèche point: *f* quiconque pèche, ne 
l’a point vu, ni ne fa point connu. 
* ch. 2.6. f ch. 2. 4. & 4.8. & f. 18. 1. Sam. 2.12. 
^ër. 22.16. Ofée. 4. 1.2. 2. Cor. iç. 34. 3.^ean. v. 11. 

7. Mes petits enfans, que perfonne 
ne vous féduife. * Celui qui fait jufti- 
ce , eft jufte, comme Jéfus-Chrift eft 
jufte ; * y. xo. & ch 2.29. f v. ?• i. Pier. 1. 16. 

8. * Celui qui fait péché, eft du dia¬ 
ble ; car le diable pèche dès le commen» 
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cernent; J* or le Fils de Dieu 'eft appa¬ 
ru ** pour détruire les oeuvres du dia-. 
ble, * ytem. 8.44. f v. ç. 1. Tim. 3, 16. ** Gen. 

3. iç. Héb. 2. 14. 

9. * Quiconque eft né de Dieu, ne 
fait point de péché; J* car la femence 
de Dieu demeure en lui ; ** & il ne 
peut pécher, parce qu’il eft né de Dieu. 
* ch. f. 18. f 1./'ier. 1. 23. ** v. 6. 

10. Et c’eft à cela que font connus 
les enfans de Dieu, & les enfans du dia¬ 
ble. Quiconque ne fait pas ce qui eft 
jufte, & qui n’aime pasfon frère, * n’eft 
point de Dieu. * ch. 4.7.8. 

11. Car c’eft ici ce que vous avez 
oui annoncer dès le commencement ; 
favoir : * Que nous nous aimions l’un 
1 autre ; * ch. 1. f. & 2. 7. & 3. 23. ^ean. 13. 34. & 

if. 12.17. 

12. Et que nous ne foyions point * 
comme Caïn, qui J* étoit du malin, & 
qui tua fon frère. Mais pour quel fu- 
jet le tua-t-il ? c’eft parce que fes oeu¬ 
vres étoient mauvaifes, & que celles 
de fon frère étoient juftes. * Gen. 4.8-Héb. 

n. 4. t v. 8. 

19. * Mes frères, ne vous étonnez 
point fi le monde vous haït. » ^ean. iç. 
18.19- & 17- 14. 

14. En ce que nous aimons nos frè¬ 
res, nous favons que nous fommes 
transférez de la mort à la vie; * celui 
qui n’aime point fon frère, demeure en 
la mort. * ch. 2.10. Lévit. 19.17. 

iy. Quiconque haït fon frère eft 
meurtrier; & vous favez * qu’aucun 
meurtrier n’a la vie éternelle demeu¬ 
rante en lui. * Matth. ç. 21. 22. Gai. ç. 21. ' 

16. * A ceci nous avons connu la cha¬ 
rité, c’eft qu’il a mis fa vie .pour nous,* 
nous devons donc aufli mettre nos vies 
pour nos frères. » ÿean. iç. Rom. ç, s. EPh. 

f. 2. 2f- 

M m m 17. * Or 
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17. * Or celui qui aura des biens de 

ce monde, & qui voyant fon frère a- 
voir néceflité, lui fermera fes entrail¬ 
les, comment eft-ce que la charité de 
Dieu demeure en lui ? * ch. 4. 20. Deut- iç. 

7. Luc. 3. ii.#acq.2. îç. 

18. * Mes petits enfàns, n’aimons pas 
de parole, ni de la langue, mais par 
des eftèts, & en vérité. * jacq.2. iç. 

19. Car c’eft -par là que nous con- 
noiilbns que nous fommes de la vérité; 
& nous ailurons awfi nos coeurs devant 
lui. 

20. Que fi nôtre cœur nous condam¬ 
ne; certes Dieu eft plus grand que nô¬ 
tre cœur, * & il connoit toutes chofes. 
* a.Chron. 16.9-Job.a8.24. Prov. if.n. Héb.4.13. 

21. Mes bien aimez, fi nôtre cœur 
ne nous condamne point, nous avons 
alTûrance envers Dieu. 

22. *Et quoi que nous demandions, 
nous le recevons de lui; parce que 
nous gardons Tes commandemens, & 
que nous faifons les chofes qui lui font 
agréables. * ch. 14. Matth. 21. 22. Jean. 9. 31. & 
14. 13. & IÇ.-7- Stl6. 23. 

23. Et c’eft ici fon commandement, 
* Que nous croyions au Nom de fon 
Fils Jéfus-Chrift, f & que nous nous 
aimions l’un l’autre, comme il nous en 
a donné le commandement. 11 jean. 6.29. 
& 17. 3. t & ch. 4.12. 

24. * Et celui qui garde fes com¬ 
mandemens demeure en Jéfus- Chrift, 
& Jéfus-Chrift demeure en lui; & par 
ceci nous connoiflbns qu’il demeure en 
nous, + {avoir par l’Efprit qu’il nous 
a donné. * Jean. 14.23. & 15. 10. Rom. 8. 9. f 

eh. 4-iï' 

Eprouver les ejjrits, 1. Celui-là ejl un Antechrijl 
qui ne confeffl pus que Jéfus-Chriji ejl venu en 
chair, 3. Dieu ejl charité, 8. Jéfus-Chriji 
ejl fon Fils unique-, 9. Il a fait la propicia- 

tion pour nos péchez, 10. D<eu nous a aimez 

le premier, 19. Celui qui n’aime pas fon frère, 
n’aime point Dieu, 20. 

MEs bien aimez , ne croyez point 
à toutefprit, mais * éprouvez 

les efprits, pour {avoir s’ils font de Dieu; 
t car plufieurs faux prophètes font venus 
au monde. * tra. 8.20. jér. 23. i<s. de 29.8. A£l. 
17.11. 1 ThefT ç.21. Apoc.2. 2. f 2. Fier. 2.1. 2 Jean. 

*7- 

2. Connoiflez par ceci l’Efprit de 
Dieu : * Tout efprit qui confeflè que 
Jéfus-Chrift eft venu en chair, eft de 
Dieu. * ch. 2. 22. & 1. 2. Jean. ÿ. 7. 

3. * Et tout efprit qui ne confeflè 
point que Jéfus-Chrift eft venu en 
chair, n’eft point de Dieu ; or tel eft 
l’efprit de f Antechrift, duquel vous a- 
vez ouï dire qu’il viendra ; & il eft mê¬ 
me déjà maintenant au monde. 
* ch. 2.18. 22* & 2. Jean. f. 7. 

4. Mes petits enfans, vous êtes de 
Dieu, * & vous les avez vaincus,* parce 
que celui qui eft en vous, eft plus 
grand que celui qui eft au monde, 
11 ch.'ç. 4. 

f. * Ils font du monde, c’eft pour¬ 
quoi ils parlent du monde, & le mon¬ 
de les écoute. » jean. iç. 19. 

6. Nous fommes de Dieu; * celui 
qui connoît Dieu, nous écoute,* mais 
celui qui n’eft point de Dieu, ne nous 
écoute point; nous connoiflbns à ceci 
l’efprit de vérité, & l’efprit d’erreur, 
* Jean. 8.47. & 10. 27. 

7. Mes bien-aimez, aimons-nous 
l’un l’autre,* car la charité eft de Dieu; 

& 
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& quiconque aime, eft né de Dieu, & 
connoît Dieu. 

8. Celui qui n’aime point, n’a point 
connu Dieu ; * car Dieu eft charité. 

* f. 16. ôc ch. 2. 2. 4. & 3 ' 6. 
<7. * En ceci eft manifeftée la charité 

de Dieu envers nous, que Dieu a en* 
voyé fon Fils unique au monde, afin 
que nous vivions par lui. » f. 14. & ch. 2. 
2. Jean. 3.16. Rom. ç. 8. 

i o. En ceci eft la charité, * non que 
nous ayons aimé Dieu, mais en ce que 
lui nous a aimez, & qu’il a envoyé Ton 
Fils ►f* pour être la propiçiation pour 
nos péchez. * V. 19. Jean. IÇ. 16. t ch. 2. 2- 
Rom. 3. 24. 2?. 2. Cor. s-19. Col. 1.19. 

11. Aies bienraimez, * fi Dieu nous 
a ainfi aimez, .nous devons auffi nous, 
aimer l’un l’autre. * jean. iç. 12.13. 

12. * Perfonne n’a jamais vu Dieu; 
fi nous nous aimons l’un l’autre, f Dieu 
demeure en nous, & fa charité eft ac¬ 
complie en nous. ■* exod. 33. 20. 1. Tim. 1. 
17. Sc6.16. f ch. 2. ç. & 3. 24. 

13. A ceci nous connoilfons que 
nous demeurons en lui, & lui en nous, 
* qu’il nous a donné de Fon Efprit. 
* ch. 3. 24. 

14. * Et nous l’avons vû, & nous té¬ 
moignons que -f- le Père a envoyé le 
Fils pour être le Sauveur du monde. 
* ch. 1. 1. yean. 1.14. f v. 9* 

1 f. * Quiconque confeffèra que Jé- 
fus eft le Fils de Dieu, -f- Dieu demeu¬ 
re en lui, & lui en Dieu. * Matth. io. 32. 

- Rom. 10.9.10. f ch. 3.24. 
16. Et nous avons connu & crû la 

charité que Dieu a pour nous. * Dieu 
eft charité; & *f* celui qui demeure en 
la charité, demeure en Dieu, & Dieu 
en lui. * v. 8. tv-12, 

17. En ceci eft accomplie la charité 
envers nous, * afin que nous ayonsaf- 
fûrance pour le jour du Jugement, -f- 

!. JEAN. Cmap. Y. 

que tel qu’il eft, nous fommes tels en 
ce monde. * ch.3. 19. 21. Jacq. 2.13. f ch. f. 
3. 1. Pier. 1. iç. 

i S. 11 n’y a point de peur dans la cha¬ 
rité , mais la parfaite charité chaffe de¬ 
hors la peur,- car la peur apporte de la 
peine; or celui qui a peur, n’eft pas ac¬ 
compli dans la charité. 

19. * Nous l’aimons, parce qu’il 
nous a aimez le premier. 
* v- 10. Pfe,27. 8. Rom. n. 3f. 

20. * Si quelqu’un dit: J’aime Dieu, 
& cependant il haït fon frère, il eft 
menteur; car comment celui qui n’ai¬ 
me point fon frère, lequel il voit, peut- 
il aimer Dieu, lequel il ne voit point ? 
* ch. 2. 4. & 3. 17. 

21. * Et nous avons ce commande¬ 
ment de fa part : Que celui qui aime 
Dieu,aime auffi fon frère. * ch. 3. n. 23. 

Lévit. 19.18. Jean. 13.34. 

CHAPITRE V. 

U amour de Dieu eft de garder fes Commandement, 
3. Jé/us-Chrift eft engendré de Dieu , y II 
eft venu par eau & par fang 6. Il y en a trois 
qui rendent témoignage dans le Ciel t 7 Et 
trois en la terre} 8. Péché à mort, 16. Jé- 

fus-ChriJl eft le vrai Dieu , 20. 

* /quiconque croit que Jéfus eft le 
V^le Chrift, ^ eft né de Dieu ; & 

» quiconque aime celui qui l’a en¬ 
gendré, aime aufii celui qui eft né de 
lui. * ch. 2. 22. 23. oc 4‘. 2. iç, f yean. 1. 12. 13. 

2. Nous connoiffons à ceci que nous 
aimons les enfans de Dieu, c’eft * 
quand nous aimons Dieu, & que nous 
gardons fes commandemens. 

ch. 4. 21. 
3. Car * c’ëft en ceci que confifte 

notre amour pour Dieu, que nous gar- 
M m m 2 dions 
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dions Tes commandemens; & Tes com- 
mandemens ne font point griefs. 
* ch. 2. ç. & g. 17. Jean. 14. iç. 21.23. 8c iç.io. 

2. Jean. v. 6. 

4 Parce que tout ce qui eft né de 
Dieu * furmonte le monde; f & ce qui 
nous fait remporter la viétoire fur le 
monde c’eft nôtre foi. * Prov. 21. 15. f ch. 

2. 13.14. & 4. 4. Rom. 8 37. 

f. * Qui eft celui qui furmonte le 
monde, finon celui qui croit que Jé- 
fus eft J* le Fils de Dieu ? * i. cor. iç. *7. 
f v. 1. (1' ch. 4. IÇ. 

6. C’eft ce Jéfus qui eft venu par eau 
& par fang; & non feulement par l’eau, 
mais par l’eau & le fang; & c’eft l’Ef- 
prit qui en témoigne; or l’Efprit ejl la 
vérité. 

7. Car * il y en a trois dans le Ciel 
qui rendent témoignage, le Père, J* la 
Parole, & le Saint fclprit ; & ces trois-là 
** ne font qu’un. * Matth. 28.19. t Jean. I- 
1. Apoc. 19-13. *' 1. Cor 12.6. 

8. il y en a auffi trois qui rendent té¬ 
moignage en la terre, lavoir l’Efprit, 
l’eau, & le fang; & ces trois-là fe rap¬ 
portent à un. 

9. * Si nous recevons le témoignage 
des hommes, le témoignage de Dieu 
eft plus grand ; or c’eft là le témoigna¬ 
ge de Dieu, «J* lequel il a rendu de fon 
Fils. * Jean. f.37. &8. 17. 18. t Matth. 3. 17- & 
17. s- 

10. * Celui qui croit au Fils de Dieu, 
il a au dedans de lui même le témoigna¬ 
ge de Dieu; mnis celui qui ne croit 
point Dieu, il fa fait menteur; car il 
n’a point crû au témoignage que Dieu 
a rendu de fon Fils. * jean. ?.??. Rom.s. 16. 

iu Et c’eft ici le témoignage, fuvo.r 
que Dieu nous a donné la vie éternel¬ 
le; * & cette vie eft en Ion Fils. 
* v. 20. Jean. 1.4. & 14.6. 

12. * Celui qui a le Fils, a la vie, ce¬ 

lui qui n’a point le Fils de Dieu, n’a 
point la vie. * Prov. 8. ?ç. 36. #ean. 3.36. & ç. 
24. & 6.27. 33.68. 

ij. Je vous ai écrit ces chofes , à 
vous qui croyez * au Nom du Fils de 
Dieu, f afin que vous fâchiez que vous 
avez la vie éternelle, & afin que vous 
croyiez au Nom du Fils de Dieu. 
* ch. 3.23. f 5‘can- 20- S1- 

14. Et c’eft ici l’afturance que nous 
avons en Dieu, * que lî nous deman¬ 
dons quelque chofe félon fa volonté, 
il nous exauce. * ch. 3.22- fféx. 29.12. Matth. 

7.8. ^ean. 14. 13. 8c 1^.7. 8c 16.24. #acq. 1. ç. 

If. Et fi nous favons qu’il nous e- 
xauce, en quoi que nous demandions, 
nous favons que nous obtenons les 
chofes que nous lui avons demandées. 

16. Si quelqu’un voit fon frère pé¬ 
cher d’un péché qui n’eft point à mort, 
il priera pour lui, & Dieu lui donnera 
la vie; lavoir à ceux qui ne pèchent 
point à mort. * Il y a un péché à mort ; 
je ne te dis point de prier pour ce pè¬ 
che-la. * Matth-12. ji. Â/are. 3. 29. Luc. 12. 10. 

Héb. 6.4. & 10. 26. 

17. * Toute iniquité eft péché: mais 
il y a quelque péché qui n’eft point à 
mort. ch.?. 4. 

18. * Nous favons que quiconque 
eft né de Dieu, ne pèche point: mais 
celui qui eft engendré de Dieu, fe con- 
ferve foi-même, & le malin ne le tou¬ 
che point. * ch. 3.6.9. 

15?. Nous favons que nous fommes 
nez de Dieu : mais tout le monde eft gi- 
fant dans le mal. 

20. Or nous favons que * le Fils 
de Dieu eft venu , & *f* il nous a 
donné l’intelligence pour connoître le 
Véritable , & nous fommes dans le 
Véritable , Juvoir en fon Fils Jéfus- 

Chrift; 
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Chrift; il ** eft le vrai Dieu, & la 
vie éternelle. * ch. 4.2. i.Tim.i. iç. f Eph. 1. 
17.18. ** Tite. 2.13. Héb. x-2. ^ude. v. 4. ttv-n- 
& ch. 1.2. 

DE S. JEAN. 40T 

21. Mes petits enfans * gardez-vous 
des idoles. Amen. * i.Cor. 10. 14. i- Pier. 
4* 3- 

SECONDE 

EPISTRE 
DE 

S. JEAN APOSTRE. 

PREFACE. 

SAint Jean fe donne dans le commencement de cette Epiftre & de la fuivante, le 
nom d'ancien, ou de vieillard, parce qu’ayant vécu au delà de cent ans, comme 

nous l’apprenons de l’Hiftoire Ecclefiaftique, il écrivit ces deux Lettres dans fa gran¬ 
de vieillelle. On ne fait pas qui étoit la Dame à laquelle il écrivit celle-ci , & dans 
quelle ville elle demeuroit ,• il paroit feulement par les chofes qu’il lui écrit, 
que c’etoit une femme d’une grande diftinâion , foit par fa naiifance, & par fa pieté 
tout enfemble ; ou limplemeut par fa pieté, & par les fervices qu’elle rendoit à l’Eg- 
life. Quelques-uns croyent que le nom d'Eleiïe en Grec, & d'Elue, en nôtre Lan¬ 
gue, dont faint Jean la nomme, étoit fon nom propre , comme celui de Jujle, & 
quantité d’autres qui étoient des noms propres à plufieurs perfonnes, quoi que d’eux- 
niêmes, & par leur lignification ils marquent des qualitez qui font communes à plu¬ 
fieurs. Mais les autres Interprètes prennent, comme fait nôtre Verfion, le mot de 
l’Original pour un cître, par lequel faint Jean a voulu rendre recommandable cette 
pieufe femme, & qu’il a donné par la même raifon à la fœur de cetre Dame, fur la 

fin de cette Epiftre. Il la loue de la ^piece qui regnoit dans fa famille, & il lui recom¬ 
mande expre/Tement de n’avoir aucune forte de communication avec de certains héré¬ 
tiques Je ce temps-là, qui ne pouvant pas comprendre le grand myftere de l’Evan¬ 
gile, Yincarnation du Verbe éternel, & ne voulant croire que ce qui ne fait point de 

peine à laRaifon, comme c’eft en général l’efprit & le caradere de l’héréfie, nioient 

Mmm 3 aut 
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que Jéfui-ChriJl fut venu en chair. Il appelle ces gens-là des fédu&eun, & des ante- 
chrijls ; & on peut voir jpar là combien il eft dangereux de lâcher la bride à la Raifon 
dans les tnyfteres de la foi, & de ne vouloir rien croire dans la Religion dont on n’ait 

des idées claires. 

L'amour de Dieu ejï de garder fes Commande¬ 
nt ens, 6. Ceux qui nient que Jéfus-ChriJi [oit 
venu en chair, font des fedu&eurs & des ante- 
chrijts , 7- On ne doit point les faluer, io. 

’ ANCIEN à la Dame élue, & à fes 
enfans, lesquels j’aime en vérité, 

& que je n'aime pas moi feul, mais 
auiîi tous ceux qui ont connu la vérité. 

2. A caufe de la vérité qui demeure 
en nous, & qui fera avec nous à jamais. 

5. Grâce , mifericorde, & paix de 
par Dieu le Père, & de par le Seigneur 
Jélus-Chrift, le Fils du Père , foit avec 
vous en vérité, & en charité. 

4. Je me fuis fort réjo'uï d’avoir trou¬ 
vé quelques-uns de tes enfans qui mar¬ 
chent dans la vérité ; félon le comman¬ 
dement que nous en avons reçu duPé- 
re. 

y. Et maintenant, ô Dame, je te 
prie, * non comme t’écrivant un nou¬ 
veau commandement, mais celui que 
nous avons eu dès le commencement, 
►f- que nous ayions de la charité les uns 
pour les autres. * i.£ean.2.7.8.&4.2i. t^ean. 

14.21.23. &IÇ.I2- Eph.2. 1. Jean.3.11.& 4. 21. 

6. * Et c’eft ici la charité , que nous 
marchions félon fes commandemens;& 
c’eft-là fon commandement, afin que 
comme vous avez entendu dès le com¬ 
mencement , vous marchiez en lui. 
* Jean. 14. 23. 23. 1.yfean. 2. ç. & ç. 3. 

7. * Car plufieursféduéteursfont ve¬ 
nus au monde , -f* qui*ne confefTent 
point que Jéfus-Chrift eft venu en chair; 
un tel homme eft un féduèteur, & un 
antechrift. * i. jean. 4.2.3. ti. jean.4.3. 

8. Prenez garde à vous-mêmes, afin 
que nous ne perdions point ce que nous 
avons fait, mais que nous en recevions 
une pleine récompenfe. 

9. Quiconque transgreflè, & ne de¬ 
meure point en la doctrine de Chrift, 
n’a point Dieu; * celui qui demeure en 
la doétrine de Chrift, a le Père & le Fils. 
* 1. Jean. 2. 23. 

10. Si quelqu’un vient à vous, & 
qu’il n’apporte point cette do&rine, * 
ne le recevez point dans vôtre maifon, 
& ne le faluez point ; * Rom. i*. 17.1. Cor. ç. 
11. Sci6. 22. Gai. 1. 8.9• a.Tim. 3. ç. Tite. 3. 10. 

H. Car celui qui le falue, communi¬ 
que à fes mauvaifes oeuvres. 

12. *Bien que j’eufle plufieurs cho- 
fes à vous écrire, je ne les ai pas voulu 
écrire avec du papier & de l’encre, mais 
j’efpere d’aller vers vous, & de vous 
parler bouche à bouche,, afin que nô¬ 
tre joye foit parfaite. * ^an. v. 13. 

13. Les enfans de ta fœur élue te fa- 
luent, Amen. 

TROI- 
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PREFACE. 

SAint Jean fe donne dans cette Epiftre le nom francien, moinspar rapporta fa charge 
comme l’avoit fait faint Pierre dans le chap. ç. de fa i. Epiftre Catholique, que 

par égard à fon grand âge , comme il a été dit dans la Préface fur la 2. Epiftre de cet 

Apôtre. Il y auroit de la préemption à vouloir déterminer qui étoit ce Gaius à qui 
faint Jean écrit cette Epiftre, cary ayant eu en fon temps plufieurs fidèles qui portoientce 

nom, comme il paroit par le Livre des Ades, ch. 19. 29. & Rom. ié". 23. on ne fau- 
roit rien dire de certain là-deflus. Il eft incertain tout de même II c’étoit un Miniftre 

ou un fimple fidèle, mais il y a plus d’apparence que c’étoit ce dernier, foitparce 
q.ue faint Jean ne le marque point par aucun des titres ordinaires aux Miniftres de l’E¬ 
vangile, comme de ferviteur de Chrijl, de frère, de compagnon d’œuvre , & autres, ce 
qu’il femble que l’Apôtre n’auroit pas oublié ; (bit à caulê qu’il le charge d’accompa¬ 
gner les Pafteurs étrangers qui pafloient chez lui , & de les conduire fûrement aux vil¬ 
les voifinesj ce qui eft plûtôt l’office d’un particulier, que d’un Miniftre, dont les 
fondions l’attachent à fon Troupeau, & lui lailfent moins de liberté pour rendre ces 

fortes de bons offices, que n’en ont les (impies particuliers. Saint Jean fe plaint dans 
cette Epiftre de la fierté d’un certain Pafteur, nommé Diotréphes, qui portoit fa té¬ 
mérité jusqu’à parler avec peu de refped de l’Apôtre lui-même, lequel toute l’Eglife a- 
voit en une finguliere vénération ; mais c etoit apparemment que la douceur & la 
fimplicité qui regnoient dans toutes les aâions de lâint Jean , incommodoient cet 
homme hautain & fuperbe, qui auroit voulu que tout eut fait joug à l’autorité Eccle- 

fiaftique, & fe voir lui-même à la tête de toute l’Eglife. 
La 
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Li charité de Gaïusy f. U ambition de Diotré- 

pkes t 9. Le zélé de Démétrius, 12. 

L’ANCIEN à Gaïus le bien-aimé, le¬ 
quel j’aime en vérité. 

2. Bien-aimé, je fouhaite que tu prof- 
peres en toutes chofes, & que tu fois 
en fanté , comme ton ame eft en prof- 
périté. 

5. * Car je me fuis fort réjoui quand 
les frères font venus, & ont rendu té¬ 
moignage de ta fincérité, & comment 
tu marches dans la vérité. * 2.^ean.v.4. 

4. Je n’ai point de plus grande joye 
que celle-ci, qut ejî d’entendre que mes 
enfans marchent dans la vérité. 

y. Bien-aimé, tu agis fidèlement en 
tout ce que tu fais envers les frères, * 
& envers les étrangers: * i.Tim. 2. Héb. 

13. 2. 
6. Qui en la préfence de l’Eglife ont 

rendu témoignage de ta charité, & tu 
feras bien de les accompagner digne¬ 
ment, comme il eft*féant félon Dieu; 

7. Car ils font partis pour fon Nom, 
* ne prenant rien des Gentils. 
* i.Cor.9. 12. if. 18. 1. Cor. II. 7. 8. & 12.14. 

8. Nous devons donc recevoir ceux 
qui font comme eux, afin que nous ai¬ 
dions à la vérité. 

5>. J’ai écrit à l’Eglife: mais Diotré- 

Iphes, qui aime d’être le premier èn- 
I tr’eux, ne nous reçoit point. 

10. C’eft pourquoi, fi je viens., je 
repréfenterai les aétions qu’il commet, 
* babillant de nous par de mauvais dif- 
cours, & n’étant pas content de cela , 
non feulement il ne reçoit pas les frè¬ 
res , mais il empêche même ceux qui les 
veulent recevoir, & les jette hors de 
l’Eglife. * 1. Cor. 4.12. 13. 2. Cor. 6. 8. 9- & 10. 

10. 2. Pier. 2.10- Jude.v. 8. 

il* Bien-aimé, * ne fui point le mal, 
mais le bien ; celui qui fait bien, *f- eft 
de Dieu ; mais celui qui fait mal, n’a 
point VU Dieu. * Pfe, 37.27. Efa. 1.16. 1. Pier. 

3.11. f i» Jean. 3.6.9. 

12. Tous rendent témoignage à Dé¬ 
métrius, & la vérité même 1 q lui rend, 
& nous auffi lui rendons témoignage , 
& vous favez que nôtre témoignage eft 
véritable. 

13. * J’avois plufieurs chofes à écri¬ 
re , mais je ne veux point t’écrire avec 
de l’encre & a^ec la plume : 
* 2. Jean. v. 12. 

14. Mais j’efpere de te voir bien-tôt, 
& nous parlerons bouche à bouche. 

iy. La paix foit avec toi! les amis te 
faluent: falue les amis nom par nom. 

* - * 

EPIS- 
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E P I S T R E 
CATHOLIQUE 

DE 

S. JUDE APOSTRE. 

PREFACE. 

L’Auteur de cette Epiftre fe defigne par un nom qui lui étoit commun avec tous 

les Apôtres & les autres Miniftres de l’Evangile, qui eft, de Serviteur de Jéfus- 
Chrïjl, dont faint Paul s’étoit qualifié au commencement de l’Epiftre aux Phi- 

lippiens, & dans l’Epiftre àTite; & d’un nom qui lui étoit particulier, lavoir, d’ê¬ 
tre frère de faint Jacques, proche parent par conséquent de nôtre Seigneur Jéfus- 
Chrift, comme on le peut voir en conférant Matth. 10. 3. avec Jean 19. 2f. Ceux 
qui ont douté que cette Epiftre fût Canonique, ou écrite par un Apôtre, les uns 
fous prétexte qu’on y voit divers partages qui fe trouvent en autant de mots dans la 
2- Epiftre de faint Pierre; & les autres, parce qu’il y eft parlé d'une ancienne Pro¬ 
phétie d’Enoc, de laquelle il n’eft point fait mention dans les Livres du Vieux Tef- 
tament, ne pouvoient pas, ce femble, mieux confirmer la créance commune de l’E- 

glife qui reçoit cette Epiftre pour Apoftolique, qu’en combattant fi foibleraent cette 
créance. Car pour le premier , l’Auteur de cette Epiftre ayant écrit après faint Pier¬ 
re , comme il infinue au v. 17. dans les mêmes vues que lui, & contre les mêmes 
impietez, pourquoi ne fe fera-t-il pas fervi des mêmes raifonnemens, & des mêmes 
termes? Et pour le fécond, fi faint Paul a rapporté fur une ancienne & 
confiante tradition lès noms des Magiciens d’Egypte dans fa 2. Epiftre à Timothée, 
que fait davantage faint Jude lors que fur une tradition femblable, laquelle Dieu avoit 

permis qui fe fût confervée parmi fon peuple d’Ifraël, il cite une prophétie d’Héooc? 
Il n’y a donc rien en tout cela qui puirte faire naître raifonnablement le moindre 

foupçon que cette Epiftre ne foit pas Canonique. Tout y fent ailleurs la divinité de 
N ni* fou 
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fon origine, elle fe trouve citée & reconnue pour Canonique dans les Ecrits des plus 
anciens Pères de PEglife, & tout ce qu’il y a de Manufcrits Grecs de cette Epiftre, por¬ 
tent ces premières paroles , Jude ferviteur de Jéfus-ChriJl fa frère de Jacques, lesquelles ne 

A/atth. peuvent en aucune maniéré convenir qu’à Jude ou Judas, car c’eft en Hébreu & en 
10. 36. Grec le même nom, & qui étoit auffi appellé Lebbée, & Thaddée 

Saint Jude combat particulièrement dans cette Epiftre, qui a été écrite, comme 
celle de faint Pierre, aux Juifs répandus dans l’Afie, les imputerez de divers hérétiques 
de ce temps-là, eutr’autres des Nicolaïtes, des Carpocraciens, & des Gnoftiques, 
dont l’hiftoire Eccleliaftique nous fait une horrible peinture. Car le démon, pour 
mieux réullir dans le deflein qu’il a toujours eu de perdre PEglife, l’attaqua d’a¬ 
bord de plusieurs côtez, par des erreurs monftrueufes contre fa do&rioe, & par des 
maximes fcandaleufes qui alloient à ruiner les bonnes mœurs, & à ouvrir la porte aux 
plus criminelles impuretez. C’écoit pour cela que faint Jude difoit de ces hérétiques, 
qu’ils fe fouilloient & Je corrompoient comme des bêtes brutes, & qu’il les appelloit des 
taches, des arbres qui ne portent que des fruits pourris ; des vagues impêtueufes de la mer, 
pleines d’une fale écume. Il exhorte là-delfus les fidèles de fe garder de ces fortes de 
gens, & d’avoir im li parfait-éloignement du viçe, & un fi grand zélé pour la fainté¬ 
té, qu’ils ne fouffrent point en eux. la moindre tâche ; parce que plus nous nous trou¬ 
vons proches de Dieu par la rédemption que nous avons obtenue en Jéfus ■ Chrift, 

Héb. 12. P'lls au^ devons - nous avoir foin de nôtre fanâification , fans laquelle nul ne verra le 

24. Seigneur. 

Jéfus- Chrijl efi feu! Seigneur , fa nôtre Dieu , 4. 

Anges apojlats, 6. Sodome fa Gomorrhe, 7. 

Michel PArchange, 8- Impuretez des faux doc¬ 

teurs , 12.13. Prophétie d'Enoc, 15. Ex¬ 

hortation , 20- - 23. 

JUDE * ferviteur de Jéfus-Chrift, & 
•f* frère de Jacques , aux appeliez 

~ qui [ont ** fanétiliez en Dieu le Pè¬ 
re, & confervez par Jéfus-Chrift : 
* Rom. 1.1. Tite. 1. 1. Jacq. 1. ï. 1. Pier. 1.1. -f Marc. 
4. 3 Luc. 6. 16- Ad-1. 13. * * j. Cor. 1. 2. 

2. * Mifericorde, & paix, & dile&ion 
vous foient multipliées. * x.pier. 1.2. 2. Pier. 
i.a. 

3. Mes bien-aimez, comme je m’é¬ 
tudie entièrement à vous écrire du fa- 
lut qui nous eft commun, il m’a été né- 
cellàire de vous écrire pour vous ex¬ 
horter * à foutenir le combat pour la 

foi qui a été une fois donnée aux 
Saints. * Ad. 11.2?. PhU. 1.27. i.Tim. 1. is.&tf. 
12. 2.Tim. 4. 7. 

4. Car quelques-uns * fe font glilîèz 
parmi nous, f qui dès long-temps aupa¬ 
ravant ont été écrits pour une telle con¬ 
damnation ; gens fans pieté, qui chan¬ 
gent 1a. grâce de nôtre Dieu en dififolu- 
tion, & qui renoncent ** le feul Domi¬ 
nateur Jéfus-Chrift, nôtre Dieu & 
Seigneur. » Ad. 20. 29. Gai. 2. 4. 2. 71m. 3. 6- 

2. Pier. 2rx. f i- Pier- 2. 8. 2. Pier. 2.3, ** 1. Cor. 

8.6. Eph. 4. 57 ft 71te. 2.13. 2. Pier. 1. 1. 1. #ean. 

ç. 20. 

f. Or je veux vous faire fouvenir 
d’une chofe que vous favez déjà, cefi 
que le Seigneur ayant délivré le peuple 
dupais d’Egypte, *il détruifit enfuite 
ceux qui n’avoient point crû ; * Nomb. 
14*29. & 24. 44. tfj. Pfe. 106. 2tf. 1. Cor. 10. ç. Héb. 

3- x8- 19. 

$.*Ec 
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6. * Et qu’il a refervé Tous l’obfcuri- 

té, dans des liens étemels, jusqu’au ju¬ 
gement delà grande journée, les Anges 
qui n’ont pas gardé leur origine, mais 
qui ont abandonné leur propre demeu¬ 
re, * 2. Pier- 2. 4. 

7. * Et que Sodome & Gomorrhe, 
& les villes voifines qui s’étoient aban¬ 
données eh la même maniéré que cel¬ 
les-ci, à l’impureté, & s’étoient débor¬ 
dées après une autre chair, ont été mifes 
pour fervir d’exemple , -ayant reçu la 
punition du feu éternel; * Gen. 1p.24.Efa. 
13. rp. Jér. ço. 40. Ofée. 11. 8. 2. Pier. 2. 6. 

8. Nonobftant cela ceux-ci tout de 
même s’étant endormis dans le vice, * 
fouillent leur chair, méprifent la do¬ 
mination , & blâment les dignitez. 
* 2. Pier. 2. 10. f ?M- 

S>. Et néanmoins * Michel l’Archan¬ 
ge, quand il conteftoifi difputant avec 
le Diable touchant le corps de Moÿfe , 
n’ofa point prononcer de fentence de 
malédiétion, mais il dit feulement: ^ 
Que le Seigueur te redargue. » Dan- 10. 
13. Apoc. 12. 7. t Zach* 3.2. 2-Pier. 2.11. 

10. * Mais ceux-ci médifent de tout 
ce qu’ils n’entendent point, & fe cor¬ 
rompent en tout ce qu’ils connoifîent 
naturellement, comme font les bêtes 
brutes. * Ad. ip .p. 2. Pier. 2.12. 

11. Malheur à eux, car ils ont* fui- 
vi le train de Caïn, f & ont couru, pat- 
un égarement tel que celui de Balaam,** 
stprh la récompenfe, & ont péri q*-ppar 
une contradi&ion femblable d celle de 
Core. # Gen. 4 8. 1. fean. 3. 12. f Nomb. 22. 7. 
21. 2.Pier.2. if. 16. ** Tite. 1. 11. +f Nomb. 16. 
1.2.3.&C. 
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mêmes fans crainte,* -f* ce fat des nuées 
fans eau, emportées des vents çà & là ; 
des arbres dont le fruit fe pourrit, & 
fans fruit, deux fois morts, & déraci¬ 
nez; * 2. Pier. 2. 13. f 2. Pier. 2.17. 

13. * Des vagues impétueufes de la 
mer, écumant leurs impuretez, des é- 
toiles errantes , à qui f l’obfcurité des 
ténèbres eft refervée éternellement. 
* £fa. Ç7. 20* f Luc. iÇ. 18. 2. Pier 2. 17. 

14. Defquels aufli Enoc, * feptieme 
homme après Adam, a prophétifé, en 
difant: * Gen. ç.is. 

if. * Voici, le Seigneur eft venu a- 
vec fes Saints; qui font par miîiions , 
pour donner jugement contre tous , 
& pour convaincre tous les méchans 
d’entr’eux de toutes leurs méchantes 
actions qu’ils ont commifes mécham¬ 
ment, & de toutes les paroles injurieu- 
fes que les pécheurs impies ont profé¬ 
rées contre lui. * zach. 14. xç. Dan. 7. 10. a<*. 

1.11. i.Thefli 1.10. Apoc. ç. 11. 

16. Ce font des murmurateurs, des 
quereleux, * fe conduifant félon leurs 
convoitifes, dont f la bouche prononce 
des difcours fort enflez, & qui ont en 
admiration les perfonnes pour le profit 
qui leur en revient. * *.4.7. 8. I0. „. 
2. Pier.2.3.10.14. 18. f Pfe. 17.10. 2. Pier. 2. 18. 

17. Mais vous, mes bien-aimez, fou- 
venez-vous des paroles qui ont été di¬ 
tes auparavant par les Apôtres de nôtre 
Seigneur Jéfus-Chrift; 

18. Et comment ils vous difoient, * 
qu’au dernier temps il y auroit des mo¬ 
queurs, qui marcheroient félon leurs 
impies convoitifes. * i.Tim.4.1. 2. Tim. 3. 

1. & 4.3. 2. Pier. 2.1. & 3. 3. 

12. * Ceux-ci font des taches dans 
vos repas de charité, en prenant leurs 
repas avec vous, & fe repaiflànt eux- 

îonc ceux - , — -qui ie îeparenc 
eux-mêmes, des gens fenfuels, f n’ayant 
point l’Efprit. . ProT. I8.l2&h. M. 7.ote. 
9' 10. t Ofée. 4. 14. 1. Cor. 2.14. 

Nnn 2 20. Mais 
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20. Mais vous , mes bien - aimez , 

vous édifiant vous-mêmes fur vôtre 
très-fainte foi, & priant par le Saint Ef- 
prit; 

21. * Confervez vous les uns les au¬ 
tres dans l’amour de Dieu, en atten¬ 
dant la mifericorde de nôtre Seigneur 
Jéfus-Chrift,pour obtenir la vie étemel¬ 
le} * Héb. 3.1?. & 10. 24. 

22. Et ayez pitié des uns en ufant de 
difcretion ; 

23. Et fauvez les autres par frayeur, 
les arrachant comme hors du feu, & * 
haifiez même la robe tachée par la chair. 
* Apoc. 3.4. 

24. * Or à celui qui eft puiflànt pour 
vous garder fans broncher, & pour 
vous préfenter irrépréhensibles devant 
fa gloire avec joye: * ROm. 15. EPh. 3. 

10. Col. 1.22. i. TheiC $. 1?. 

2f. * A Dieu , feul fage, -f* nôtre 
Sauveur ,fiit gloire & magnificence, for¬ 
ce, & puifiânce, maintenant & dans tous 
les fiecles, Amen. \ Rom. 15.27. i.rim. 1.17. 

t Tite. 3.17. 

APO- 
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APOCALYPSE, 
OU REVELATION 

DE SAINT JEAN 
LE THEOLOGIEN. 

-*sSï?&- -♦Blîfr- 

PRÉFACE. 

LE titre que porte ce Livre, montre quel en eft, Je principal fujet, carie nom &A- 
pocalypfe veut dire en Grec Révélation, & ce faint Livre eft ainfi appelle, parce 
qu’il contient la révélation que Jéfus-Chrift donna à làint Jean des principaux é- 

vénemens qui dévoient arriver à l’Eglife dans les fiecles fuivans. Le premier chapitre 
prépare l'efprit du Leéteur à toutes ces grandes vifions qui font rapportées dans ce 
Livre, & il en eft comme l’ouverture. Le 2. & le 3. contiennent fept courtes Epifc 
ères que Jéfus-Chrift fit écrire par Ton Apôtre à fept des plus confidérables Eglifes d’A- 
fie. Plulieurs célébrés Interprètes croyent que cesEpiftres étoient prophétiques, com¬ 
me tout le refte de l’Apocalypfe, mais le plus grand nombre des Théologiens les croit 
purement hiftoriques -, & ce fendaient paroît plus fur & mieux fondé que l’autre. Tou¬ 

te la fuite du Livre eft pleine de révélations & de prophéties, mais comme c’eft tou¬ 
jours fous des images prifes de loin, & fous des expreffions extrêmement figurées que 
Jéfus-Chrift y parle à faint Jean des cbofes dont il lui prédit l’événement, il ne faut 
pas trouver étrange que ce Livre ait toujours palfé pour fort obfcur & fort difficile. 
Il faut néanmoins avouer qu’il eft beaucoup plus clair pour nous en ces derniers temps, 
qu’il ne la été aux Doreurs les plus profonds & les plus habiles de l’Antiquité , parce 
qu’une grande partie des chofes qui y font marquées étant arrivées depuis eux, & l’é¬ 
vénement étant le meilleur Interprète des prophéties, nous voyons aujourd’hui clai¬ 
rement & à découvert ce que les Pères de l’Eglifene pouvoient voir que fous le voile 
obfcur de fceaux, de trompétes, de diverfes Bêtes, d’une femme âffife fur une bête, 
d’habillemeüs d’éçarlate, d’einpoifowiejnens, & fous telles autres expreffions figurées 

jfnn 3 & 
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& énigmatiques dont ces prédirions font compofées. Ainfi c’eft ignorance, oumaw- 
vaife foi, de vouloir qu’on explique les caraéteres de l’Antechrift & de l’Antichriftia- 
nifme par ce que peuvent avoir médité là-deffus les Anciens qui ont écrit fur cette ma¬ 
tière ; il faut en croire fes yeux, & s arrêter plutôt à ce que Pon voit, qu’à ce qu’en 
peuvent avoir écrit des gens qui ont vécu dans des fiecles fort éloignez de ceux aux- 

. quels toutes ces prédirions-dévoient s’accomplir. Quand on voit donc, par exem¬ 
ple , une Société qui s’arroge le nom d’Eglife, fe faifir peu à peu de l’autorité & de la 
puiilànce des Empereurs Romains, Si qu’on fait que dans le ftile de PApocalypfe, 
comme dans celui du chapitre 7. de Daniel, dont PApocalypfe femble n’ètre qu’une 
extenfion , les Empires font defignez par des bêtes, on n’a pas beaucoup de peine à 
comprendre le myftere de cette femme aiïife fur une bête, dont faint Jean fait le por¬ 
trait dans le ch. 17. de ce Livre. Quand on lit que cePPe femme eft vêtue d’écarlate, 
qu’elle s’enyvre du fang des Saints, & qu’elle couvre tout cela du nom de myftere5 & 
lors qu’en fuite on jette les yeux fur le Pontife Romain , fur fes Cardinaux, & fur 
toute la conduite de PEglife Romaine, on n’a pas béfoin de demander de qui a dit 
cela le Prophète, & on fe dit d’abord à foi-même, à moins qu’on ne foit de ceux 
dont partait Jéfus Chrift, qui ont des yeux Si ne voyent point, & dont le cœur eft 

deftitué d’intelligence , que c'eft là PEglife qui a enyvré toute la terre de fes dogmes 
& de fes fuperftitions, & qui fait publiquement profeflion de répandre le fang de ceux 
qui refufent de les profeffer avec elle 3 il en eft de même de tout le relie que faint Jean 
a ajouté à ces premiers traits dans ce chapitre 17. & dans les fuivans. Il eft, en effet, 
bien étrange, après tout c£ qu’il en a dit, que des gens qui y font fi bien caratfteri- 
fez, ne s’y reconnoüfent pas eux-mêmes, St qu’il fe trouve encore aujourd’hui des 
nations toutes entières qui n’y faffent pas attention j mais la vérité n’en eft pour cela 
moins certaine & moins évidente -, çpon plus qu’il n’étoit pas autrefois moins certain 
& moins évident que Jéfus étoit le Melîie , quoi que prefque toute la nation des 
Juifs, Si le Sanhédrin lui-même le premier, ne le viffent point, ou ne le voulurent 
pas reconnoître. Ce font là les voyes de Dieu, Si la profondeur de fes jugemens fur 
les hommes, qu’il abandonne à leurs préjugez Si à leurs erreurs, après qu'ils fe font 
eux-mêmes livrez à leur cupidité & à leur ambition, & lors qu'ils aiment plus la gloiredu 

monde que celle de Dieu. "’S», 

CHAPITRE I. 

Jéfus- Chrijl nous a faits Rois & Sacrificateurs , 6. 

Sa venue dans les nuées, 7. Il eft celui qui 
eft y qui étoit, & qui eft à venir, 8. Sous 
quelle forme il s’eft fuit voir à faint Jean dans 
une vifion, 13. Les fept étoiles, 20. 

LA Révélation de Jéfus-Chrift, que 
Dieu lui a donne pour découvrir 

à fes ferviteurs les ch^fes qui doivent 
arriver bien-tôt, & qui les a fait con- 

noître en les envoyant par fon Ange à 
Jean fon ferviteur; 

2. * Qui a annoncé la parole de Dieu, 
& le témoignage de Jéfus-Chrift , & 
toutes les chofes qu’il a vues. 
* ^ean. 21.24* s-Jeun. 1. 1. 

3. * Bien-heureux eft celui qui lit, & 
ceux qui écoutent les paroles de cette 
prophétie, &qui gardent les chofes qui 
y font écrites ; car le temps eft proche. 
* ch. 22- 7. io. Rom. 13.11. ^acq. 5.8. x.Pier.4. 7. 

4. Jeaif 
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4. Jean aux fept Eglifès qui êtes en 

Afie, Grâce & paix vous foit de par * 
celui Qui est, & Qui e’toit, & Qui 
est a venir , & de par les^f* fept Ef- 
prits qui font devant fon trône. * f. g. 
6c ch. 4. 8. & f. 8. & 11.17. & 16. 5. £xod. 3. 14. f 

«b. 3.1. &4. 5. & f. 6. 

f. Et de par Jéfus-Chrift, qui ejl * le 
témoin fidèle, J* le premier-né d'entre 
les morts, ** & le Prince des Rois delà 
terre, * ch- 3-14. Efa.43.10. & çç. 4. t 1. Cor. 

if. 20. Col. 1. 18. f ch. 17.14. 6c l'j. 16. Pfe. 8y. 38- 

6. A lui, du-je> * qui nous a aimez , 
& qui nous a f lavez de nos péchez par 
fon lang, & nous a fait ** Rois & Sa¬ 
crificateurs à Dieu fon Père,' J*J* à lui 
foit gloire & force aux fiecles des fie- 
cles, Amen. * Jean. iç. 12. 13. I.jean. 3.16. f 

Héb. 9.14. 1. Pier. 1. 19. 1. Jean. 1. 7.9. ** ch, ç. 10. 

& 20. 6. 1. Pier. 1.19. 6c 2. ç. 9. ff 2. Pier.3.18. 

7. * Voici, il vient avec les nuées, 
& tout œil le verra, J- & ceux même 
qui l’ont percé; & toutes les Tribus de 
la terre fe lamenteront devant lui, ouï, 
Amen. * Efa. 3. 14. Dan. 7. 13. Matth. 24. 30. Ja¬ 

de. v. 14. f Zach. 12. 10. Jean, 19. 37. 

8. * Je fuis Alpha & Oméga, J* le 
commencement & la fin, dit le Sei¬ 
gneur, ** Qui est , & Qui e’toit, & 
Qui est a venir, le Tout-puiflànt. 
* en. 21. 6• 6c 22.13. f £fa. 41.4. 6C44.6. & 48, 12. 

** v. 4. & ch. 4. 8* .& 11.17. & 16. Ç; 

9. Moi jean, qui(uü aufll vôtre frè¬ 
re & compagnon en l’affîi&ion, & au 
régné, & en la patience de Jéfus-Chrift, 
j’étois en l’Isîe appellée Patmos, pour 
la parole de Dieu, & pour le Témoigna¬ 
ge de Jéfus-Chrift. 

10. Or je fus ravi * en efpritun jour 
de Dimanche, & j’entendis derrière moi 
une grande voix, comme eji le fon d’u¬ 
ne trompéte, * ch. 4.2; 

ïi. Qui difoit: * Je fuis Alpha & O- 
mega, le premier & le dernier: Ecris 
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dans un Livre, ce que tu vois, & en- 
voye-le aux fept Eglifès qui font en Afie; 
fuvoir à Ephéfe, & à Smyrne, & à Per- 
game, & à Thyatire, & à Sarde , & à 
Philadelphie, & à Laodicée. 
* v. 8.& 17-& ch.2.8-& 22.13. 

12. Alors je me tournai pour voir 
celui dom la voix avoit parlé à moi, & 
m’étant tourné, je vis fept chandeliers 
d’or; 

13. Et au milieu des * fept chande¬ 
liers d’or un perfonnage f femblable à un 
homme, vêtu d’une longue robe, &- 
** ceint d’une ceinture d’or à l’endroit 
des mammelles. * ch. 2. r. t ch. 14. i4.Ezéch. 
1.26. Dan. 7.13. ** ch. iç.6. 

14. Et fa tête & fes cheveux irnent 

* blancs comme de la laine blanche, & 

comme de la neige, & tfes yeux étoient 

comme une flamme de feu. * Dan. 7. 9- t 
ch. 2. 18 & 19. 12. Dan. 10. 6. y 

i'f. Et fes pieds étoient femblables * à 
de l’airain très-luïfant, comme s’ils euf- 
fent été embrafez dans une fournaifë; 
& fa voix êtoit J* comme le bruit des 
groflès eaux. * ch.2.18. t ch. 14. 2. Efa. 17. 

12. Ezéch. 1.24. 

16. Et il#avoit en fa main droite * 
fept étoiles, & de fa bouche fortoit J* 
une épée * * aigue à deux trenchans , 
++ & fon vifege êtoit femblable au fo* 
leil, quand il luit en fa force. * V. 20, & 
ch. 2.1. & 3, 1. t ch. 2.12. & 19. if. 21. Efa. 49- 2* 

** Héb.4. 12. tf ch. 

17. Et* lorsque je l’eus vu, je tom¬ 
bai à fes pieds comme mort, & il mit 
fa main droite fur moi, en me difant : 
île crains point, je J* fuis le premier, 
& le dernier ; * Dan. 8-18. & 10. ich t v- s. 11. 
& ch. 2. 8. 

18. Et* je vis, mais j’ai été mort, 
& voici, je fuis vivant aux fiecles des 

fiecles> 
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fiecles, Amen ; & je tiens t les clefs de 
l’enfer & de la mort. « Rom. 6. 9. t ch. 3. 7. & 
20. i. Job- 12.14. Pfe. 68. 21. Efa. 22.22. 

19. Ecris les choies que tu as vues, 
celles qui font prèfentement, & celles qui 
doivent arriver enfuite. 

2,0. * Le myftere des fept étoiles que 
tu as vues en ma main droite, & les 
fept chandeliers d’or. Les fept étoiles 
fontf les Anges des fept Eglifes; & les 
fept chandeliers que tu as vus, font les 
fept Eglifes. * v. i6, t Mal. 2.7. 

CHAPITRE IL 

Lettres écrites par le commandement de Jéfus- Chrifi 
aux Pafieurs dlEphéfe , de Smyrne , de Perga¬ 
me, fade Thyatire. Ceuxd’Ephéfe font louez de 

leur persévérance & patience , dr exhortez à la 
charité, 2• Ceux de Smyrne font recomman¬ 

dez par leur confiance, & enfuite fortifiez con¬ 
tre les perfécutions, g. Et ceux de Pergame & 

de Thyatîrefont exhortez à fuir les fauffes doc¬ 
trines , 12--i8- &c. 

ECris à l’Ange de l’Eglife d’Ephéfe : 
* Celui qui tient les fept étoiles en 

fa main droite, & qui marche au mi¬ 
lieu des fept chandeliers cror, dit ces 
chofes ; » ch. i. i\. i6. 

2. * Je connois tes oeuvres, & ton 
travail, & ta patience, Ôcje fai que tu 
ne peux fouffrir les méchans, & que 
tu as éprouvé ceux f qui fe difent être 
Apôtres, & ne le font point, & les as 
trouvez menteurs * v. 9. 13. i9. & ch. 3.1.8. 
if. f 2.Cor.n. 13. i.^ean.4.2. 

3. Et que tu as fouffert, & as eu pa¬ 
tience, & as travaillé pour mon Nom, 
& ne t’ès point lalîe. 

4, Mais j’ai quelque chofe contre toi, 
c’eft que tu as laide ta première chari¬ 
té. 
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f. C’eft pourquoi fouviens-toi d’où 
tu ès déchu, & t’en repens, & fai les 
premières oeuvres ,• autrement * je vien¬ 
drai à toi bien-tôt, & j’ôterai ton chan¬ 
delier de fon lieu, fi tu ne te repens. 
* v. 16. &ch. 3. 3. 

6. Mais pourtant tu as ceci, que tu 
haïs les aétions des * Nicolaïtes, lesquel¬ 
les je haïs moi aufti. « v. ij. 

7. * Que celui qui a des oreilles, é- 
coute ce que l’Efprit dit aux Eglifes. J- 
A celui qui vaincra je lui donnerai à 
manger** 2 3 4' de l’Arbre de vie, qui eftau 
milieu du Paradis de Dieu. * v. n. 17.29. 

& ch. 3.6. 13.22. Ofée. 14. lo.Matth. 10.4Ç. f r.n. 

17. 26. & ch. 3. ç. 12. 2t. Matth. 10. 22. 2. Tim. 2. f. 

* * ch. 22.2. Gen. 2. 9.16. 

8. Ecris aufti à l’Ange de TEglife de 
Smyrne: * Le premier & le dernier, 
qui a été mort, & qui eft retourné en 
vie, dit ces chofes. * ch. i, 8. u. 17.18. 

9. * Je connois tes oeuvres, & ton 
affiiétion, & ta pauvreté, (mais tu ès 
riche, ) & le blafphéme de ceux qui fe 
difent être Juifs, ^ & qui ne le font 
point, mais font la Synagogue de Satan. 
* v. 2. f ch-3.9. Jean. 8. 39. Rom. 2. 28. 

10. Ne crain rien des chofes que tu 
as à fouffrir. Voici, il arrivera que le 
Diable mettra quelques uns de vous en 
prifon, afin que vous foyez éprouvez; 
& vous aurez une tribulation de dix 
jours. * Sois fidèle jusques à la mort, 
& je te donnerai la couronne de vie, 
* v.20. Match. 20. 22. f 2.Tim.2. ç. &4. 8. Jacq. 1. 

12. 1 Fier. ç. 4. 

11. * Que celui qui a des oreilles, 
écoute ce que l’Efprit dit aux Eglifes. f 
Celui qui vaincra n’aura point de mal 
** par la mort fécondé. » v.7. \ v. 7, ** 
ch. 20.14. & 21.8* 

12. Ecris aufti à l’Ange de l’Eglife <je 
Pergame 
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Pergame ; * Celui qui a l’épée aigue à 
deux tranchans, dit ces chofes ; 
* ch. i. itf. 

13. * Je connois tes œuvres, & où 
tu habites, favoir là où ejl le fiege de Sa¬ 
tan, & que cependant tu retiens mon 
Nom, & n’as point renoncé ma foi, 
non pas même lors qu’Antipas, mon 
fidèle martyr, a été mis à mort entre 
vous, là où Satan habite. » v. 2. 

14. Mais j’ai quelque peu de chofe 
contre toi; c’efl: que tu en as là qui 
retiennent la do&rine de * B?daam, le¬ 
quel enfeignoit Balac à mettre un a - 
choppement devant les enfans d’Ifraël, 
afin qu’ils mangeaflènt des chofes facri- 
fiées aux idoles, & qu’ils paillardailènt. 
* Nomb. 24.14. &2f, 1. 2. & il-16. 

iç. Ainfi tu en as , toi aufli, qui re¬ 
tiennent la doctrine des * Nicolaïtes, ce 
que je haïs. * ÿ. <f. 

16. Repens-toi ; autrement * je vien¬ 
drai à toi bien-tôt ; & je combattrai con- 
tr’eux par l’épée de ma bouche. * f. 
12. & ch. 1.16. Job. 4. 9. Efa. 11.4. & 49. 2. 2. Theiï. 
2. 8. 

17. *Que celui qui a des oreilles, é- 
coute ce que l’Efprit dit aux Eglifes. 
A celui qui vaincra je lui donnerai à 
manger de la manne qui effc cachée, & 
lui donnerai un caillou blanc, & fur ce 

caillou fera écrit t un nouveau nom , 
que nul ne connoït, finon celui qui le 
reçoit. * f.7. f ch. 3.12. 

18. Ecris aufli à l’Ange de l’Eglife de 
Thyatire, le Fils de Dieu, * qui a fes 
yeux; comme une flamme de feu, & 
dont les pieds font femblables à de l’ai¬ 
rain très-luïfant, dit ces chofes : 
* ch. 1. 14. 1^. 

19- Je connois tes œuvres , & ta 

charité, & ton fervice, & ta foi, & ta 
patience , & tes œuvres , & je fai 
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que les dernieres furpaflènt les premiè¬ 
res; 

20. Mais j’ai quelque peu de chofe 
contre toi; c’efl; que tu fôuflres * que 
cette femme Jézabel, quife dit être pro- 
phéteflè, enfeigne, & qu’elle féduife 
mes ferviteurs, pour les faire paillarder, 
& leur fane manger J- des chofes facri- 
fiees aux idoles. * 1. Rois. 16. 31. & 2t. 2*. 

2. Rois. 9. 7.22. f Ad. i*. 20. 1. Cor. 10.19. 20/" 

21. Et je lui ai donné du temps, afin 
qu’elle fe repentît de fa paillardifejmais 
elle ne s’eft point repentie. 

22. Voici, je vais la réduire au lit, 
& mettre dans une grande tribulation 
ceux qui commettent adultéré avec 
elle, s’ils ne fe repentent de leurs œu¬ 
vres. 

23. Et je ferai mourir de mort fes 
enfans; & toutes les Eglifes connoî- 
tront que je fuis celui * qui fonde les 
reins & les cœurs ; & je rendrai à 
chacun de vous félon fes œuvres. 
* 2. Sam. 16. 7.1. Chron. 28.9« Pfe. 7.10. Jér. 11. 20- 

& 17.10. & 20. 12. Ad. 1. 24. f Matth. 16. 27. Rom. 

2. 6. 

24. Mais je vous dis à vous, & aux 
autres qui font à Thyatire, à tous ceux 
qui n’ont point cette doélrine, & qui 
n’ont point connu les profondeurs de 
Satan , comme ils parlent, que je ne 
mettrai point fur vous d’autre charge. 

2f. * Mais retenez,ce que vous avez, 
jusqu’à ce que je vienne. * v. io. & ch. 3. n. 

26. Car à celui * qui aura vaincu, & 
qui aura gardé mes œuvres jusqu’à la 
fin, J* je lui donnerai puiifance fur les 
nations; * v.7. f ch. 3.21. pfe. 2.8. 

27. * Et il les gouvernera avec une 
verge de fer, & elles feront brifées corru 
me les vaifleaux d’un potier, félon que 
je l’ai aufli reçu de mon Père. 
11 Pfe. 2. 8. 9. & 4f. If. 

O 00 28.Et 
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28. Et je lui donnerai * l’étoile du 

matin. * ch. 22.16. 

29. * Que celui qui a des oreilles , 
écoute ce que l’Efprit dit aux Eglifes. 
* V. 7. 

CHAPITRE III. 

Epijlres écrit/s par le corn mandement de Jêfus-ChriJl 
aux Pajleurs des Eglifes de Sarde , « i. De 

Philadelphie y 7. Et de Laodicée, 14. 

tj'Cris aufli à l’Ange de l’Eglife de 
Sarde: * Celui qui a les fept E1- 

prits de Dieu, -f* & les fept étoiles, dit 
ces choies: ** Je connois tes oeuvres; 
c’eft que tu as le bruit de vivre, mais 
tu es mort. * ch. 1.4. &4. ç. & <5. f ch. 1. 
16. * * ch. 2. 2. 

2. Sois vigilant, & confirme le relie 
qui s’en va mourir; car je n’ai point 
trouvé tes oeuvres parfaites devant 
Dieu. 

3. Souviens-toi donc des choies que 
- tu as reçues & entendues, & garde-les, 
* & te repens; mais fi tu ne veilles, f 
je viendrai contre toi * * comme le lar¬ 
ron , & tu ne fauras point h quelle heu¬ 
re je viendrai contre toi. » v. I9. f ch. 2. 
ç. t ch. 1(5. iç. Matth. 24.43. Luc. 12. 39. 1. Thelf f. 

2. 2.Pier. 3.10. 

4. Toutefois tu as quelque peu de 
perfonnes aufli à Sarde, * qui n’ont 
point fouillé leurs vêtemens,& qui mar¬ 
cheront avec moi J-en vêtemens blancs; 
car ils en font dignes. * ÿudc.v.23. t v. 5. 
& ch. 4. 4. & <5.1 r. & 7.9. 
f. Celui qui vaincra, * fera vêtu de 

vêtemens blancs, & je n’effacerai point 
fon nom f du Livre de vie, ** mais je 
confelferai fon nom devant mon Père, 
& devant fes Anges. * v.4. f ch. 13. s■ & 
I7-8- & 20. 12. & 21.27. Phil.4.3. ** Àfatch. 10. 
32. Luc. 12. 3. 
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6. * Que celui qui a des oreilles, é- 

coute ce que l’Efprit dit aux Eglifes. 
* ch. 2.7. 

7. Ecris aufli à l’Ange de l’Eglife de 
Philadelphie : * Le Saint & le Vérita¬ 
ble , J* qui a la clef de David, qui ou¬ 
vre, & nul ne ferme; qui ferme, &nul 
n’ouvre, dit ces choies: * v-14. & ch. <5. 
10. & 19. 11. 1. Jean. ç. 20. f ch. i. 18. Job. 12. 14. 
£fa. 9.5 & 22. 22. 

8. * Je connois tes oeuvres; voici, 
je t’ai donné J- la porte ouverte devant 
toi, & perfonnene la peut fermer. Par¬ 
ce que tu as un peu de force, & que 
tu as gardé ma parole, &que tu n’as 
point renoncé mon Nom ; * ch. 2.. 2. t 
1 • Cor. 16. 9. 2. Cor. 2.12. Col. 4. 3. 

9- Voici, je ferai venir ceux de * la 
Synagogue de Satan,qui fe difent Juifs, 
& ne le font point, mais mentent; voi¬ 
ci, dis-je, je les ferai venir & fe profter- 
ner à tes pieds, & ils connoîtroneque. 
je t’aime. *ch.2.8.9. 

10. Parce que tu as gardé la parole 
de ma patience, moi aufli je te garderai 
de l’heure de la tentation qui doit arri¬ 
ver dans tout le monde pour éprouver 
ceux qui habitent fur la terre. 

11. * Voici, je viens bien-tôt; f tiens 
ferme ce que tu as, afin que nul ne 
prenne ta couronne. » ch. 22.7.12. t ch. 1. 
3. &2. 25. Héb. 10. 37. 

12. * Celui qui vaincra, je le ferai ê- 
tre une colomne dans le Temple de 
mon Dieu, & il n’en fortira plus ; & 
j’écrirai fur lui f le Nom de mon Dieu, 
& le nom de la cité de mon Dieu, ** 
qui eft la nouvelle Jérufalem, laquelle 
defcend du Ciel de devers mon Dieu, 
& mon nouveau Nom. » ch. 2.7. f ch. 22. 
4* ** ch. 21. 2. 10. 

15. Que celui qui a des oreilles, é- 
coute ce que l’Efprit dit aux Eglifes. 

14. Ecris aufli à l’Ange de l’Eglife de 
Laodicée : 
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CHAPITRE IV. 

Seconde vif on, faine Jean voit la Majejlé incont- 

Laodicée : * L’Amen, le témoin fidèle 
& véritable, J- le commencement de la 
créature de Dieu , dit ces chofes. 
* ch. 1.6. Efa. 6<j. 16. t Col. i.iç. 

if. Je connois tes oeuvres, cefi que 
tu n’ès ni froid, ni bouillant; ô fi tu 
étois ou froid, ou bouillant ! 

16. Parce donc que tu és tiede, & 
que tu n’ès ni froid, ni bouillant, je te 
vomirai de ma bouche. 

17. Car tu dis: * Je fuis riche, & je 
fuis dans l’abondance, & je n’ai befoin 
de rien ; mais tu ne connois pas que tu 
ès malheureux, J- & miferable, & pau¬ 
vre, & aveugle ,& nud. * pt0y. 26. 12. 

t Prov. 13. 7. 

18 Je te confeille d’achetter de moi 
de l’or éprouvé par le feu, afin que tu 
deviennes riche ; & * des vêtemens 
blancs, afin que tu fois vêtu, & t que 
la honte de ta nudité ne paroifie point; 
& d’oindre tes yeux de collyre, afin que 
tU VOyeS. * ch.7.13. & 19.8. fch.nî.iç. 

19. * Je reprens & châtie tous ceux 
que j’aime; prens donc le zélé, & te re- 
pens. 11 tfob. f. 17. Prov. 3. II. 12. Héb. 12. ç. 6. 
ÿacq.1.12. 

20. Voici; * je me tiens à la porte , 
& je frappe; fi quelqu’un entend ma 
voix, & m ouvre la porte , j’entrerai 
chez lui, & je fouperai avec lui, & lui 
avec moi. * cant. ç. *• 

21. * Celui qui vaincra, je le ferai 
afièoir avec moi dans mon trône, ainfi 
que ** j’ai vaincu, & fuis aflîs J*J*avec 
mon Père dans fon trône. * eh. 2.7. + v. 

12. ** ch. ç. ç. ^ean. 16. 33. ff ch. ç. 6.7. & 22. 1. 

Pfe. 110.1. 

22. * Que celui qui a des oreilles, é- 
coute ce que l’Efprit dit aux Eglifes. 
* ch. 7. Sec. 

préhenfble de Dieu, continuellement célébrée par 

les quatre animaux, & par le* vingt quatre 

Anciens. 

APrès ces chofes je regardai, & voi¬ 
ci * une porte fut ouverte au Ciel; 

^ & la première voix que j’avois ouïe 
comme d’une trompéte, & qui parloit 
avec moi, me dit: Monte ici, & je te 
montrerai les chofes qui doivent arri¬ 
ver à l’avenir. * ch. 19. n. t ch. 1.10. 

2t Ef incontinent je fus ravi en ef- 
prit,** & voici, un trône étoit pofé au 
Ciel, & quelqu’un étoit aiïis fur le trô¬ 
ne. * Ezéch.-i. 26. & 10.1. 

3. Et celui qui y étoit aflls, paroifi 
foit femblable à une pierre de jafpe, & 
de fardoine, * & autour du trône pa- 
roifioitun arc-en-ciel, femblable à une 
émeraude. * Ezéch.i. 28. 

4. Et il y avoit autour du trône vingt- 
quatre fieges; & je vis fur les fieges 
vingt-quatre Anciens aflis, * vêtus d’ha- 
billemens blancs, & ayant fur leurs tê¬ 
tes des couronnes d’or. * ch.s.ç. 

f. Et du trône fortoient des éclairs, 
& des tonnerres, & des voix, & il y a- 
voit devant le trône fept lampes de feu 
ardentes, qui font * les fept Efprits de 
Dieu. « ch. 1.4. &3.i-&?.*. 

6. Et au devant du trône il y avait * 
une mer de verre, femblable à du cryfi 
tal ,* & au milieu du trône & autour du 
trône quatre animaux, pleins d’yeux de¬ 
vant & derrière. * ch. iç. 2. 

7. Et le premier animal étoit fembla¬ 
ble à un lion ; &le fécond animal, fem¬ 
blable à un veau ; & le troifieme ani¬ 
mal avoit la face comme un homme,- & 

O o o 2 le 
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le quatrième animal étoit femblable à u- 
ne aigle volante. 

8. Et les quatre animaux a voient cha¬ 
cun à part * foi fix ailes a l’entour ; & 
par dedans ils ètonnt pleins d’yeux; & 
ils n’ont point de celle ni jour ni nuit, 
difant : 4* Saint, Saint, Saint le Sei¬ 
gneur Dieu Tout-puiiTant, ** Qui 
e’toit» & Qui est, & Qui est 

A VENIR. * Efa.6.3. jECa.6-3- ** ch. 1. 4- 
S. & il. 17. & 16. <ÿ. 

9. Or quand les animaux donnoient 
gloire & honneur & a&ion de grâces à 
celui qui étoit allis fur le trône, à celui 
qui eft vivant aux fiecles des fiecles, 

10. Les vingt-quatre Anciens Te pro- 
fternoient devant celui qui étoit afils 
fur le trône, & adoroient celui qui efl vi¬ 
vant aux fiecles des fiecles, & ils jet- 
toient leurs couronnes devant le trône, 
en difant: 

11-. * Seigneur, tu ès digne de rece¬ 
voir gloire, & honneur, & puillànce ; 
f car tu as créé toutes chofes, & à ta 
volonté elles font, & elles ont été cré¬ 
ées. * ch. <ÿ. 12. f ch. 10. 6. 

CHAPITRE V. 

VAgneau mis à mort four nous racketter, efi feul 
trouvé digne d'ouvrir le livre féeüéde fept féaux, 
lequel ne pouvoit être ouvert far aucune créatu 
re, 3. Louange lui en ejl donnée par les qua¬ 
tre animaux, & far les vingt-quatre Anciens, 
g. Cantique des Anges, & de tous les bienheu¬ 

reux en l'honneur de l'agneau, 11-14. 

PUis je vis dans la main droite de ce¬ 
lui qui étoit affis fur le trône, * un 

Livre écrit dedans & dehors, féellé de 
fept féaux. * Ezéch.2. 9. 10. 

2. Je vis aufli un Ange fort, qui 
crioit a haute voix:. Qui eft-ce qui eft 
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digne d’ouvrir le Livre, & d’en délier 
les féaux? 

3^ Mais nul ne pouvoit * ni dans le 
Ciel, ni fur la terre, ni au deflous de la 
terre, ouvrir le Livre, ni le regarder. 
* ï-i?- 

4* Et je pleuroisfort, parce queper- 
fonne n’étoit trouvé digne d’ouvrir le 
Livre, ni de le lire, ni de le regarder. 

ç. Et un des Anciens me dit: Ne 
pleure point; voici, le lion qui eft de 
la Tribu de Juda,* la racine de David, 
^ a vaincu pour ouvrir le Livre, & pour 
en délier les fept féaux. * ch.22. iô.Efa. n. 
1.ïo. Rom. 1. 3. & iç. 12. f ch. 3. 21. 

6. Et je regardai, & voici il y avoit 
au milieu du trône & des quatre ani¬ 
maux, & au milieu des Anciens, un a- 
gneau qui fe tenait là comme mis à 
mort, ayant fept cornes, & * fept 
yeux , qui font les -f* fept Efprits de 
Dieu, envoyez par toute la terre. 
* Zach. 3. 9. &4. 10. f ch. i. 4. & 4. ç. 

7. Et il vint, & prit le Livre de la 
main droite de celui qui étoit affis fur 
le trône. 

8. Et quand il eut pris le Livre, les 
quatre animaux & les vingt-quatre An¬ 
ciens fe profternerent devant l’agneau, 
ayant chacun * des harpes & des phio- 
les d’or, pleines de parfums, * * qui 
font les prières des Saints. * ch. 14. 2. f 

Pfe.141.2. ** ch.8.3.4- 

S>. Et ils chantoient un nouveau can¬ 
tique , en difant : * Tu ès digne de 
prendre le Livre , & d’en ouvrir les 
féaux; car tu as été mis à mort, & tu 
nous as rachettez à Dieu par ton fang, 
de toute Tribu, & Langue, & peuple, 
& nation; * f. 12. & ch.4. n, t ch. 14.?. Ad. 
20.28. 1. Cor. 6. 20. Eph. i. 7. Col. 1.14. Héb. 9.12. & 

10.10. 1. Pier. 1.18.19. 1. Jean. 1. 7. 

10. Et tu nous as fait * Rois & Sacri- 
• ficateujrs 
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ficatèurs à nôtre Dieu; & nous régne¬ 
rons fur la terre. * ch. i. <s. & 20. g. Exod. 19. 

é• i.Pier.2. ï. 9- 

11. Puis je regardai, & j’entendis la 
voix de plufieurs Anges autour du trô¬ 
ne & des Anciens, & leur nombre étoit 
* !üx mille fois dix mille, & mille fois 
milfë. * Dan. 710. 

12. Et ils difoient à haute voix : * 
L’agneau qui a été mis à mort eft digne 
de recevoir puifiànce, & richeftès, & 
fagefie , & force , & honneur, & gloi¬ 
re , & louange. * 9. 

13. J’entendis aufii * toutes les créa¬ 
tures qui font au Ciel, & en la terre, & 
fous la terre, & dans la mer, & toutes 
les chofes qui y font, difant: t A celui 
qui eft allis fur le trône, ** & à l’a¬ 
gneau , foit louange, & honneur, & 
gloire, & force, aux fiecles des fiecles. 
* Phil. z. 10. t Rom. n. 36. & i<î. 27. Eph. 3. 21.&C. 
* * ch. 1.6. Gai. 1. 5. Héb. 13.21. 1. Pitx. 3.18. 

14. Et les quatre animaux difoient: 
Amen; & les vingt-quatre Anciens fe 
profternerent, & adorèrent celui qui e/l 
vivant aux fiecles des fiecles. 

CH A F ÛT RE VI. 

Vagneau ouvrant les fix premiers [eaux du Livre, 
le monde eji puni par guerre , famine & morta¬ 
lité , 1. La plainte des âmes de ceux qui ont 

été tuez pour te témoignage de la vérité étant 
ouïe , le Seigneur les confole, 9. Plufieurs fignes 
paroijfent au Ciel, 13. 

ï-t'T quand l’agneau eut ouvert l’un 
1 des féaux, je regardai, & j’enten¬ 

dis l’un des quatre animaux, qui difoit, 
comme avec une' voix de tonnerre: 
Viens, & vois. 

2. Et je regardai, * & je vis un che- j 
val blanc ; & celui qui étoit monté def-1 
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fus a voit un arc, & il lui fut donné une 
couronne,* & il fortit vi&orieux, & a- 
fin de vaincre. » ch. 19. n. 14. zach. 1.8. 

3. Et quand il eut ouvert le fécond 
feau, j’entendis le fécond animal, qui 
difoit: Viens, & vois. 

4. Et il fortit un autre cheval, qui é- 
toh * roux ; & il fut donné à celui qui 
étoit monté defius, de pouvoir ôter la 
paix de la terre , afin qu’on fe tue l’un 
l’autre; & il lui fut donné une grande 
epee. * Zach. 1. 8. & 6. î. 

f. Et quand il eut ouvert le troifie- 
me feau, j’entendis le troifieme animal, 
qui difoit: Viens, & vois; Et je regar¬ 
dai, & je vis un cheval * noir, & celui 
qui étoit monté defius avoit une balan¬ 
ce en fa main. 11 zach. 6.2. 

6. Et j’entendis au milieu des quatre 
animaux, une voix qui difoit : Le che- 
nix de froment pour un denier, & les 
trois chenix d’orge pour un denier, * 
mais ne nuis point au vin, ni à l’huile. 
* ch. 9. 4. 

7. Et quand il eut ouvert le quatriè¬ 
me feau, j’entendis la voix du quatriè¬ 
me animal, qui difoit: Viens, & vois. 

8. Et je regardai, & je vis un cheval 
fauve; & celui qui étoit monté defius 
avoit nom la Mort, & l’Enfer fuivoie 
après lui; & il leur fut donné puifiànce 
fur la quatrième partie de la terre, pour 
tuer avec l’épée, & par la famine, & 
par la mortalité, & par les bêtes fauva- 

; ges de la terre. 

9. Et quand il eut ouvert le cinquiè¬ 
me feau, je vis fous l’autel les âmes de 
ceux qui avoient été tuez * pour la pa¬ 
role de Dieu, f & pour le témoignage 
qu’ils avoienc maintenu. eh. 1. 9. & z0.4. 
f ch. 19* id. 

10. Et elles crioient à haute voix, 
Doo 3 dilàn:: 
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dilant: Jusqu’à quand, Seigneur, qui 
ès * faint& véritable, ne juges-tu point, 
& ne venges-tu point nôtre fang de 
ceux qui habitent fur la terre? 
* ch. 3. 7. 

11. * Et il leur fut donné à chacun 
des robes blanches, & leur fut dit qu’ils 
fe repofalTent encore un peu de temps, 
jusqu’à ce que leurs compagnons de 
fervice, & leurs frères qui doivent être 
mis à mort comme eux , foient accom¬ 
plis. * ch. 3. ç. &7.9- 14. 

12. Et je regardai quand il eut ou¬ 
vert le fixieme feau, & voici, il fe fit 
un grand tremblement de terre, & * le 
foleil devint noir comme un fac fait de 
poil, & la lune devint toute comme 
du fang. * Joël. 2. 10.31. Matth. 24. 29. 
AÊt. 2. 20. 

13. Et les étoiles du ciel tombèrent 
fur la terre, comme Mors que le figuier 
étant agité par un grand vent , laide 
tomber fes figues encore vertes. 
* Nahum. 3. 12. 

14. Et * le ciel fe retira comme un 
Livre qu’on roule; & toutes les mon¬ 
tagnes , & les Isles furent remuées de 
leurs places. * ch. 16. 20. Pfe. 102. 27. Efa. 34. 
4. Héb. 1.12. 

1 ç. Et les Rois de la terre, & les 
Princes, & les riches, & les capitaines, 
& les puiflàns, & tout efclave, & tout 
homme libre * fe cachèrent dans les ca¬ 
vernes , & entre les rochers des monta¬ 
gnes. * Efa. 2. 19. 

fi 6. * Et ils difoient aux montagnes 
& aux rochers: Tombez fur nous, & 
cachez-nous devant la face de celui 
qui eft aiîis fur le trône, & devant la 
colere de l’agneau ; * ch. 9. <5. Efa. 2.19. ofée. 
io- 8. Luc. 23. 30. 

17. Car la grande journée de fa cole¬ 

re eft venue, & qui eft-ce qui pourra 
fubfi^er ? 

CHAPITRE VII. 

Le nombre des élus de Dieu marquez , 4. Canti¬ 
que des bienheureux , 9. Et ceux qui font ve¬ 
nus de 4a grande tribulation, 14. 

\ Près cela je vis quatre Anges qui fe 
tènoient aux quatre coins de la 

terre, & qui retenoient les quatre vents 
de la terre, afin qu’aucun vent ne fouf- 
fiât fur la terre, ni fur la mer, ni fur au¬ 
cun arbre. 

2. Puis je vis un autre Ange qui 
montoit du côté de l’Orient, tenant le 
feau du Dieu vivant, & il cria à haute 
voix aux quatre Anges qui avoient eu 
ordre de nuire à la terre, & à la mer, 

3. Et leur dit: Ne nuifez point à la 
terre, ni à la mer, ni aux arbres, * jus¬ 
qu’à ce que nous ayons marqué lesfer- 
viteurs de nôtre Dieu fur leurs fronts. 
* ch. 9.4. Ezéch. 9.4. 

4. * Et j’entendis que le nombre des 
marquez étoit de cent quarante qua¬ 
tre mille, qui furent marquez de tou¬ 
tes les Tribus dès èiiîa’hs'd’lfraël. 
* ch. 14. 1. 1 

f. Savoir de la Tribu de Juda , dou¬ 
ze mille marquez,- de la Tribu de Ru¬ 
ben, douze mille marquez;.de la Tribu 
de Gad, douze mille marquez ; 

6. De la Tribu d’Afer, douze mille 
marquez ; de la Tribu de Nephthali, 
douze mille marquez ; de la Tribu de 
Manafie, douze mille marquez; 

7. De la Tribu de Simeon, douze 
mille marquez; de Ta Tribu de Lévi, 
douze mille marquez; de la Tribu d’If- 
fachar, douze mille marquez ; 

8. De la Tribu de Zabulon, douze 
mille 
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mille marquez; de la Tribu de Jofeph, 
douze mille marquez; de la Tribu de 
Benjamin, douze mille marquez. 

9. Après cela, je regardai, & voici * 
une grande multitude de gens, queper- 
fonnene pou voit compter, de toutes 
nations, & Tribus, & peuples, & Lan¬ 
gues, lesquels fe tenoient devant le 
trône, & en la préfence de l’agneau, -f* 
vêtus de longues robes blanches, & a- 
yant des palmes en leurs mains. 
* Efa. 2 42 t f- 14- & ch. g. s- 18. & 6. II. 

10. Et ils crioientà haute voix, en 
difant: * Le falut efl de nôtre Dieu, qui 
eft affis fur le trône, & de l’agneau. 
* Pfe. g.9, Efa. 4g. ii* Jér. g. 2g. Ofée. ig. 4- 

11. Et tous les Anges fe tenoient au¬ 
tour du trône, & des Anciens, & des 
quatre animaux, & ils fe profternerent 
devant le trône fur leurs faces, & ado¬ 
rèrent Dieu, 

12. En difant: Amen; Louange , & 
gloire, & fagelfe, & aétion de grâces, 
& honneur, & puilïànce, & force fount 

h nôtre Dieu, aux fiecles des fiecles, A- 
men. 

1 ?. Alors un des Anciens prit la paro¬ 
le, & médit: Ceux-ci, qui font vêtus 
de longues robes blanches, qui font-ils, 
& d’où font-ils venus? 

14. Et je lui dis: Seigneur tu le fais. 
Et il me dit: Ce font ceux qui font ve¬ 
nus de la grande tribulaûon, * & qui 
ont lavé & blanchi leurs longues robes 
au fang de l’agneau. * ch. 1. f.Efa. 1. is-Héb. 
9.4 1. Jean. 17. 

if. C’eft pourquoi ils font devant 
1- trône de Dieu , & le fervent jour & 
nuit dans fon Temple ; & celui qui 
eft affis fur le trône habitera avec 
eUX. * £fa. 4 ç. 6. 

16. * Ils n’auront plus de faim ni de 

JEAN. Ch a P. VIII. 479 
foif, & le foleil ne frappera plus fur eux, 
ni aucune chaleur. * pfe. m. 6. Efa. 49.10. 

17. Car l’agneau qui eft au milieu du 
trône Les paîtra, & les conduira * aux 
vives fontaines des eaux; & Dieu ef- 
ffuyera toutes les larmes de leurs yeux. 
" Pie. 2g. 1. t ch. 21. 4. Efa. 2 v 8. 

CHAPITRE VIII. 

Le feptieme feau ejl ouvert, 1. Les parfums font 

offerts devant Dieu avec tes prières des Saints , 

4: Les quatre premiers Anges fonnant de leurs 
trompétes, le feu tombe du Ciel, la mer devient 
fang, les eaux font rendues ameres, les étoi¬ 
les font obfcurcies, 7 - - 12. 

U T quand il eut ouvert le feptieme 
feau, il fefit un filence au ciel d’en¬ 

viron une demie heure. 
2. Et je vis les fept Anges qui alfif. 

tent devant Dieu, auxquels furent don¬ 
nées fept trompétes. 

3. Et un autre Ange vint, & fe tint 
devant l’autel, ayant un encenfoir d’or, 
& plufieurs parfums lui furent donnez 
* pour offrir avec les prières de tous 
les Saints, fur l’autel d’or qui eft devant 
le trône. * ch. <;■ 8. Sc6.9.&9. ig. & 14.18. 

4. * Et la fumée des parfums avec 
les prières des Saints monta de la main 
de l’Ange devant Dieu. * pfe. 141. a. 

f. Puis l’Ange prit l’encenfoir, & l’a¬ 
yant rempli du feu de l’autel, il le jetta 
en la terre; & il le fit des tonnerres & 
des voix, & des éclairs, & un tremble¬ 
ment de terre. 

6. Alors les fept Anges qui avoient 
les fept trompétes, fe préparèrent pour 
fonner des trompétes. 

7. Et le premier Ange fonna de la 
trompéte, & il fe fit de la grêle & du 
feu , mêlez de fang, qui furent jettez 

en 
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en la terre ; & la troifieme partie des ar¬ 
bres fut brûlée, & toute herbe verte 
aulïi fut brûlée. 

8. Et le fécond Ange fonna de la 
trompéte; & je vis corhmeune grande 
montagne ardente de feu, qui fut jettée 
en la mer; & la troifieme partie de la 
mer devint du fang. 

S>. Et la troifieme partie des créatu¬ 
res vivantes qui êtoient en la mer, mou¬ 
rut; & la troifieme partie des navires 
périt. 

10. Et le troifieme Ange fonna de la 
trompéte, & il tomba du ciel une 
grande étoile ardente comme un flam¬ 
beau , & elle tomba fur la troifieme par¬ 
tie des fleuves, & dans les fontaines des 
eaux. 

11. Le nom de l’étoile eft Abfynte , 
& la troifieme partie des eaux devint ab¬ 
fynte, & plufieurs des hommes mouru¬ 
rent par les eaux, à caufe qu’elles é- 
toient devenues ameres. 

12. Puis le quatrième Ang« fonna de 
la trompéte; & la troifieme partie du 
foleil fut frappée, & la troifieme partie 
aufii de la lune, & la troifieme partie 
des étoiles, de forte que la troifieme 
partie en fut obfcurcie; & la troifieme 
partie du jour fut privée de la lumière, 
&la troifieme pa.tie de la nuit fut tout de 
même fans clarté. 

13. Alors je regardai, & j’entendis un 
Ange * qui voloit par le milieu du ciel, 
& qui difoit à haute voix: Malheur, 
malheur, malheur aux habitans de la 
terre, à caufe du fon des trompétes des 
trois autres Anges qui doivent fonner 
de la trompéte. * ch. 14. 4. 

fPSE Chap. IX. 

CHAPITRE IX. 

Le cinquième Ange ayant fonné de la trompéte , 
une étoile tombe du Ciel, 1. // fort du puits 
de l’abyfme des fauterelles, 3. Quatre Anges 
font de/iez qui conduifent la gendarmerie pour 
tuer les méchans. 14. Mais les hommes ne fe 
repentent pas pour cela, 20. 

\ Lors le cinquième Ange fonna de 
ia trompéte, * & je vis une étoi¬ 

le qui tomba du ciel en la terre, & la clef 
du puits de l’abyfme lui fut donnée. 
* ch. 17. 8. Luc. 8. 3 r. 

2. Et il ouvrit le puits de l’abyfme; 
& une fumée monta du puits comme 
la fumée d’une grande fournaife; & le 
foleil & l’air furent obfcurcis de la fu¬ 
mée du puits». 

3. Et de la fumée du puits il fortit 
des fauterelles qui (e répandirent par la ter¬ 
re, & il leur fut donné une puiflànce 
femblable à la puilfance qu’ont les fcor- 
pions de la terre. 

4. * Et il leur fut dit, qu’elles ne nui- 
filfent point à l’herbe de la terre, ni à 
aucune verdure, ni à aucun arbre, mais 
feulement aux hommes qui n'ont point 
la marque de Dieu fur lèurs fronts. 
* ch. 6.6. & 7. 3. Ezéch. 9. 4. 

y. Et il leur fut permis non de les 
tuer, mais de les tourmenter durant 
cinq mois; & leurs tourmens font fem- 
blables aux tourmens que donne le fcor- 
pion quand il frappe l’homme. 

6. * Et en ces jours-là les hommes 
chercheront la mort, mais ils ne la trou¬ 
veront point; & ils délireront de mou¬ 
rir, mais la mort s’enfuira d’eux. 
* ch. g. 16. Efa. 2. 19. Jér. 8. 3. Ofée. 10. 8• Luc. 23. 

30. 

7. * Or la forme des fauterelles ètoit 
femblable à des chevaux préparez pour 
la bataille, & fur leurs têtes il y avoit 

comme 
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comme des couronnes femblables à de 
For, & leurs faces étaient comme des 
faces d’hommes. * Exod. io. 4/ Joël. 2.4. sap. 
16’ 9. 

8. * Et elles avoient les cheveux com¬ 
me des cheveux de femmes,* & leurs 
dents étoient comme des dents de lions. 
* Joël. 1. 6. 

9. Et elles avoient des cuiraflès com¬ 
me des cuiraflès de fer; & le bruit de 
leurs aîles était comme le bruit des cha¬ 
riots, quand plufieurs chevaux courent 
au combat. 

10. Et elles avoient des queues fem¬ 
blables d des queues de fcorpions, & a- 
voient des aiguillons en leurs queues ; 
& leur puiflànceé/W/ de nuire aux hom¬ 
mes durant cinq mois. 

ir. * Et elles avoient pour Roi au 
deflus d’elles l’Ange de l’abyfme, qui a 
nom en Hébreu, Abaddon, & dont le 
nom eft en Grec, Apollyon. * f. x. 

12. * Un malheur eft pâlie, & voici 
venir encore deux malheurs après celui- 
ci. * ch. 8.1?. 

IJ. Alors le fixieme Ange fonna de 
fa trompéte, & j’entendis une voix for- 

tant des quatre cornes de l’autel d’or 
qui eft devant la face de Dieu. 

14. Laquelle dit au fixîeme Ange qui 
avoit la trompéte : * Délie les quatre 
Anges qui font liez fur le grand fleuve 
Euphrate. * ch.7.1. 

1 ç. On délia donc les quatre Anges 
qui étoient prêts pour l’heure, & le 
jour, & le mois, & l’année,* afin de tuer 
la troifieme partie des hommes. 

16. * Et le nombre de l’armée a che¬ 
val êtoit de vingt mille fois dix mille ; 
car j’entendis que c était la leur nombre. 
* PCe. 68.18. Dan. 7. 10. 

17. Et je vis aullî dans la vifion les 
chevaux, & ceux qui étoient montez 
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deflus, ayant des cuiraflès de feu, d’hy¬ 
acinthe , & de foulphre ; & les têtes des 
chevaux étaient comme des têtes de 
lions, & de leur bouche fortoit du feu , 
& de la fumée, & du foulphre. 

18. La troifieme partie des hommes 
fut tuée par ces trois chofes, {avoir par 
le feu, & par la fumée, & par le foul¬ 
phre qui fortoient de leur bouche. 

19. Car leur puiflànce étoit dans leur 
bouche & dans leurs queues; & leurs 
queues étoient femblables à des ferpens, 
& elles avoient des têtes, par lesquelles 
elles nuifoient. 

20. Mais le refte des hommes qui ne 
furent point tuez par ces playes, ne fe 
repentit pas des oeuvres de leurs mains, 
pour ne point * adorer les Diables, & 
les idoles d’or, & d’argent, & de cui¬ 
vre , & de pierre, & de bois, qui ne 
peuvent ni voir, ni ouïr, ni marcher. 
* Lévit. 17.7. Deut.31.17. Pfe.ifç. 4. ?. & i?ç. K. 

21. Ils ne fe repentirent point aufli 
de leurs meurtres,ni de leurs empoifon- 
nemens, ni de leurs paillardifes , ni de 
leurs larcins. 

CHAPITRE X. 

U Ange qui ternit un pied fur la mer $* l'autre fur 
la terre ayant crié, les fept tonnerres proféré- 

rent leurs voix} & l'accomplijfement des myfteres 
de Dieu ayant été dénoncé, 8. Jean par le 

commandement du Seigneur dévore le Livre qui 
étoit en la main de l’Ange. 

A Lors je vis un autre Ange puifiànt, 
qui defeendoit du Ciel, environ¬ 

né d’une nuée, fur la tête duquel était 
l’arc-en-ciel; * & fon vifage étoit f com¬ 
me le foleil, & ** fes pieds comme des 
colomnes de feu. * ch. 1.15. t Matth. 17.2. 
* * ch. 1. iç. 

Ppp 2. Et 
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2. Et il avoit en fa main un petit Li¬ 
vre ouvert, & il mit Ton pied droit fur 
la mer, & le gauche fur la terre. 

3. Et il cria a haute voix, comme 
lors qu’un lion rugit j & quand il eut 
crié, les fept tonnerres firent entendre 
leurs voix. 

4. Et après que les fept tonnerres 
eurent fait entendre leurs voix, j’allois 
les écrire ; mais j’entendis une voix du 
ciel qui me diloit : * * Cachette les cho- 
fes que les fept tonnerres ont fait en¬ 
tendre, & ne les écris point. 
* Dan 8. 26. & 12. 4. 9. 

ç. Et l’Ange que j’avois vu fe tenant 
fur la mer & fur la terre, * leva fa main 
vers le ciel, * Dan. 12-7. 

6 Et jura par celui qui eft vivant 
aux fieclcs des fiecles , lequel a créé le 
ciel avec leschofesqui y font, & la ter¬ 
re avec les chofes qui y font, & la mer 
avec les chofes qui y font, qu'il n’y au- 
roit plus de temps ; 

7. Mais qu’aux jours de la voix du 
feptieme Ange, quand il commencera 
à fonner de la trompéte, * le myftere 
de Dieu fera confommé, -comme il l’a 
déclaré à fes ferviteurs les Prophètes. 
* ch- it. iç. 

8. Et la voix du ciel que j’avois ouïe, 
me parla encore, & médit: Va,&prens 
le petit Livre ouvert, qui ejïen la main 
de l’Ange qui fe tient fur la mer & fur 
la terre. 

9. Je m’en allai donc vers l’Ange, & 
lui dis: Donne-moi le petit Livre: & il 
me dit: * Prens-/^ & le dévore; & il 
mettra l’amertume dans ton ventre , 
mais il fera doux dans ta bouche, com¬ 
me du miel. * Ezéch. 3.1* 2.3. 

10. Je pris donc le petit Livre de la 
main de l’Ange, & le dévorai, & il é- 

LYFSE Chap. XI. 

toit doux dans ma bouche comme du 
miel; mais quand je l’eus dévoré, l’a¬ 
mertume fut dans mon ventre. 

11. Alors il me dit: IL faut que tu 
prophétifes encore à piufieurs peuples, 
& àplufieurs nations, & Langues, & 
Rois, 

CHAPITRE XI. 

Le temple de Dieu mefuré par Jean } r. Les 
deux témoins tuez par la bète, rejfufcitent, & 
font élevez au Ciel, 3---14. Le Jeptieme 
Ange fonne de la trompéte , d? tous les Royau¬ 
mes font réduits fous la puijfance de Dieu & 
de JéJus- Chrtjl, i f. Le Temple de Dieu efï ou¬ 

vert au Ciel j 19. 

* A Lors il me fut donné un rofeau 
X femblable à une vçrge, & il fe 

préfenta un Ange , qui me dit: Leve- 
toi & mefure le Temple de Dieu, & 
l’autel, & ceux qui y adorent. 
* Ezéch 4Q. ?. & ch. 41.42. &4?. 

2. Mais latffe à l’écart * le parvis qui 
eft hors du Temple, & ne le mefure 
point; car il eft donné aux Gentils ; & 
ils fouleront aux pieds la fainte Cité 
durant *f* quarante-deux mois. 
* Ezéch. 42.1. f ch. 13. f 

3. * Mais je la donnerai à mes deux 
Témoins qui prophétiferont durant 
mille deux cens foixante jours, & ils fe¬ 
ront vêtus de facs. * ch. 12. 6. 

4. * Ceux-ci font les deux oliviers, 
& les deux chandeliers, qui fe tiennent 
en la préfence du Seigneur de la terre. 
* Zach. 4.2. 3. 11.14- • f' 

f. Que fi quelqu’un leur veut nuire, 
le feu lort de leur bouche, & dévore 
leurs ennemis ; car fi quelqu’un leur 
veut nuire, il faut qu’il foit ainfi tué. 

6. Ceux-ci oot le pouvoir de fer¬ 
mer 
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mer le ciel, * afin qu’il ne pleuve point 
durant les jours de leur prophétie; f ils 
ont auffi le pouvoir de changer les eaux 
en fang, & de frapper la terre de toute 
forte de playe , toutes les fois qu’ils 
voudront. * I. Rois. 17.1. f Exod. 7. &8. 8c 9. 
& 10. 5c 12. 

7. * Et quand ils auront achevé de 
rendre leur témoignage, la bête qui mon¬ 
te de l’abyfme , leur fera la guerre, & 
les vaincra, & les tuera ; 
* ch. 13. 1. 7.11. Dan. 7. 21. 

8. * Et leurs corps morts feront éten¬ 
dus dans les places de la grande Cité, -f- 
qui eft appellée fpirituellement Sodo- 
me , & Egyçte; où aulîi nôtre Seigneur 
a été crucifie; * ch. 18. 2. t ch. 17.2. & 
18.10. 

9. Et ceux des Tribus, &des peu¬ 
ples, & des Langues, & des nations 
verront leurs corps morts durant trois 
j(îurs&demi, & ils ne permettront 
point que leurs corps morts foientmis 
dans des fépulchres. 

1 o. Et les habitans de la terre en fe¬ 
ront tout joyeux, & en feront des ré- 
jouïfTances,& s’envoyeront des préfens 
les uns aux autres,* parce que ces deux 
Prophètes auront tourmenté ceux qui 
habitent fur la terre. 

11. Mais après ces trois jours & de¬ 
mi, l’Efprit de vie, venant de Dieu entra 
en eux, & ils fe tinrent fur leurs pieds, 
&,une grande crainte faifit ceux qui 
les virent. 

12. Après cela ils ouïrent une gran¬ 
de voix du ciel, leur difant: Montez ici; 
& ils montèrent au ciel fur une nuée,* & 
leurs ennemis les virent. 

15. Et à cette même heure-la, il fe fit 
un grand tremblement de terre ; & la 
dixième partie de la Cité tomba, & il 
fut tué en ce tremblement de terre le 
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nombre de fept mille hommes ; & les 
autres furent épouvantez, & donnèrent 
gloire au Dieu du ciel. 

14. * Le fécond malheur eft patte ; & 
voici, le troifiéme malheur viendra 
bien-tot. * ch. 8.1?. 8c 9.12. & iç. 1. 

iç. * Le feptieme Ange donc fonna 
delà trompéte, & il fe fit au ciel de 
grandes voix, qui difoient: Les Royau¬ 
mes du monde font réduits à nôtre Sei¬ 
gneur, & à fon Chrift, & il régnera 
aux fiecles des fiecles. * ch. 10.7. 

16. * Alors les vingt-quatre Anciens 
qui font aftis devant Dieu dans leurs 
fieges, fe profternerent fur leurs faces, 
& adorèrent Dieu , - ch.4.4.10. & ç 8. 

17. En difant; Nous te rendons grâ¬ 
ces; Seigneur Dieu tout-puiflànt, * 
Qui e s, & Qui e'tois, & Qui 
e' s a ven 1 r, de ce que tu as pris ta 
grande puittànce, & que tu as commen¬ 
cé ton Régné. * ch.x. 4.8. & 4. 8. & 16. ç. & 
19.6. 

18. Et les nations fe font irritées , 
mais ta colçre eft venue, & le temps 
des morts eft venu pour être jugez, & 
pour donner la récompenfe à tes fervi- 
teurs les Prophètes, & aux Saints, & à 
ceux qui craignent ton Nom, petits & 
grands, & pour détruire ceux qui dé- 
truifentla terre. 

19* * Alors le Temple de Dieu fut 
ouvert au ciel, & l’Arche de fon al¬ 
liance fut vue dans fon Temple,* & 
il fe fit des éclairs, & des voix , & 
des tonnerres, & un tremblement de 
terre, & une grande grêle. 
* ch.iç.f. 

Ppp a CHA- 
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CHAPITRE XII. 

Vifion de la femme enceinte, au fils de laquelle le 
dragon drejfe des embûches , I. Le fils ejl ra¬ 
vi à Dieu, & la femme gardée au defert, 

Et le dragon vaincu par Michel fes Anges, 

ejl jette en bas du ciel, 7. Là oh il perfécute 
la femme, & ceux de fa femence, 13. 

ET un grand figne parut au Ciel , 
favoir une femme revêtue du fo- 

leil, fous les pieds de laquelle êtoit la lu¬ 
ne, & fur fa tête une couronne de dou¬ 
ze étoiles; 

2. Elle étoit enceinte, & crioit étant 
en travail d’enfant, & foufïrant les gran¬ 
des douleurs de l’enfantement. 

3. 11 parût aufli un autre ligne au 
ciel, & voici un grand dragon roux, a- 
yant fept têtes & dix cornes, & fur fes 
têtes fept diadèmes; 

4. Et fa queue traînoit la troifieme 
partie des étoiles du ciel, lesquelles il 
jetta en la terre ,• puis le dragon s’arrêta 
devant la femme quidevoit enfanter, a- 
fin de dévorer fon enfant, dès qu’elle 
auroit enfanté. 

ç. Et elle enfanta un enfant mâle, * 
qui doit gouverner toutes les nations a- 
vec une verge de fer; & fon enfant fut 
enlevé vers Dieu , & vers fon trône. 
* ch. a. 27- & ip. iç. Pfe. 2.9. 

6. * Et la femme s’enfuit dans un de¬ 
fert, où elle a un lieu préparé de Dieu, 
afin qu’on la nourrifle là mille deux 
cens foixante jours, * ch. n. 3. 

7. Et il y eut une bataille au ciel, * 
Michel & fes Anges combattoient con¬ 
tre le dragon ; & le dragon & ^ fes an¬ 
ges combattoient. * Dan. 10.13.21.&12.1. 
^ude. ÿ. 9. f Matth. 2ç. 41. 

8. Mais ils ne furent pas les plus forts, 
& leur * place ne fut plus trouvée dans 
le ciel. * Dan. 2. jç. 
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9. Et le grand dragon, * le ferpent 

ancien, appellé le Diable & Satan, qui 
féduit tout le monde, fut précipité en 
la terre, & fes anges furent précipitez 
avec lui. * ch. 0. 2. Gen. 3.1.4. Luc. 10.18. Jean. 
12.31. 

10. Alors j’ouïs une grande voix dans 
le ciel, qui difoit: Maintenant eft le fa- 
lut , & la force, & le régné de nôtre 
Dieu, & la puilfance de fon Chrift,* * 
car l’accufateur de nos frères, qui les 
accufoit devant nôtre Dieu jour & nuit, 
a été précipité. * #ob. 1.9. & 2 ç. zach. 3. 1. 
i- Fier. ç. 8. 

11. * Et ils l’ont vaincu à câufe du 
fang de l’agneau, & à caufe de la paro¬ 
le de leur témoignage, & ils n’ont 
point aimé leurs vies, mais les ont expo- 

fées a la mort. * Rom. 16. 20. f Rom. 8. 33. 

34- 37. 

12. * C’eft pourquoi réjouïflez-vous, 
deux, & vous qui y habitez; màis 
malheur à vous habitans de la terre & 
de la mer; car le Diable eft defeendu 
vçrs vous en grande fureur, fachant 
qu’il a peu de temps. » pfe. 96, n. Efa. 49. 
13- t ch. 8.13- 

13. Or quand le dragon eut vû qu’il 
avoit été jetté en la terre, il perfécuta 
la femme qui avoit enfanté f enfant mâ¬ 
le. 

14. * Mais deux ailes d’une grande 
aigle furent données à la femme, afin 
qu’elle s’envolât de devant le ferpent 
en fon lieu, où elle eft nourrie par un 

! temps, & par des temps, & par la moi¬ 
tié d’un temps. * ch. 12. é. Dan. 7.2Ç. & 12.7. 

if. Et le ferpent jetta de fa gueule de 
l’eau comme un fleuve après la femme, 
afin de la faire emporter par le fleu¬ 
ve. 

16. Mais la terre aida à la femme; car 
la terre ouvrit fa bouche, & elle en¬ 

gloutit 



DE S. 
gloutit le fleuve que le dragori avoit 
jetté de fa gueule. 

17. Alors le dragon fut irrité contre 
la femme, & s’en alla faire la guerre 
contre les autres qui font de la lèmen- 
ce de la femme, * qui gardent les com- 
mandemens de Dieu, & qui ont le té¬ 
moignage de Jéfus-Chrift. * j.ÿean.ç. 10. 

18. Et je me tins fur le fable de la 
mer. 

CHAPITRE XIII. 

Defcription de la bête montant de la mer, à la¬ 
quelle le dragon donne fa puijjance , ir. Et 
d’une autre bête fortant de la terre, laquelle é- 
tablit l’autorité de la première bête. 

* UT je vis monter ^ de la mer une 
bête qui avoit fept têtes & dix 

cornes, & fur fes cornes dix diadèmes; 
& fur fes têtes un nom de blafpheme. 
* ch. 17. 3. 9.12. Dan. 7.1*0. f Dan. 7. 2-?. 

2. * Et la bête que je vis étoit fem- 
blable à un léopard, & fes pieds êtoient 
comme les pieds d’un ours, & fa gueu¬ 
le comme la gueule d’un lion, & le dra¬ 
gon lui donna fa puiflànce* & fon trô¬ 
ne, & une grande autorité. * ch. 12.9. 

3. * Et je vis l’une de fes têtes com¬ 
me bleilëe à mort, mais fa playe mor¬ 
telle fut guérie ; & toute la terre en é- 
tant dans l’admiration, alla après la bête. 
* ch. 17. 8. 

4. * Et ils adorèrent le dragon qui 
avoit donné pouvoir k la bête, & ils a- 
dorerent aufli la bête, en difant: Qui, 
eft femblablè à la bête, & qui pourra 
combattre contr’elle ? » ch. is-18. 

5-. * Et il lui fut donné une bouche 
qui proféroit de grandes chofes , & 
des blafphemes; & il lui fut aufli don- 
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né le pouvoir d’accomplir quarante- 
deux mois. * * ch.ii.2. 9. Dan-7.8. ii.&ii. 36- 

6. Et elle ouvrit fa bouche en blas¬ 
phèmes contre Dieu, blafphémant fon 
Nom, & fon tabernacle, & ceux qui 
habitent au ciel. 

7. Et il lui fut donné défaire la guer¬ 
re aux Saints, & de les vaincre ; il lui 
fut aufli donné puiflànce fur toute Tri¬ 
bu, & Langue, & nation. 
* ch. 11.7. Dan. 7.21. 

8. De forte qu’elle fera adorée par 
tous ceux qui habitent fur la terre, des¬ 
quels les noms ne font point écrits * 
au Livre de vie de l’Agneau, immolé 
dès la fondation du monde. * ch.3. ç. & 
17. 8. & 20.12. & 21. 27. Ezod. 32. 33. Phil. 4. 3. 

9. * Si quelqu’un a des oreilles qu’il 
écoute. * ch. 2.7. 

1 o. Si quelqu’un mene en captivité, 
il fera mené en captivité ; * fi quelqu’un 
tue avec l’épée, il faut qu’il foit lui- 
même tué avec l’épée. *f* Ici eft la 
patience & la foi des Saints. * Gen. 9. <7. 

Efa. 3?. 1. Matth. 26. f 2. f ch. 14. 12- 

11. * Puis je vis une autre bête qui 
montoit de la terre, & qui avoit deux 
cornes Semblables à celles de l’Agneau; 
mais elle parloit Comme le dragon. 
* ch. 11. 7. 

12. * Et elle exerçoit toute la puif- 
fance de la première bête ; en fa préfen- 
ce, & faifoit que la terre & feshabitans 
adoraflent la première bête , dont la 
playe mortelle avoit été guerie. 
* ch. 19. 20. 

13. * Et elle faifoit de grands prodi¬ 
ges, même jufqu a faire descendre le feu 
du ciel en la terre devant les hommes. 
* ch. 16.14. Matth. 24. 24. 2. The£2. 9. 

14. * Et elle féduifoit les habitans de 
la terre, k caufe des prodiges qu’il lui 
étoit donné de faire devant la bête , 

P P p 3 comman- 
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commandant aux habitans de la terre 
de faire une image à la bête qui avoit 
reçu le coup mortel de l’épée, & qui 
néanmoins étoit vivante. * ch. i«. 14. & 
19.20. Deut. ig-1. Matth. 24. 24. 

if. * Et il lui fut permis de donner 
une ame à l’image de la bête, afin que 
même l’image de la bête parlât, & qu el¬ 
le fit que tous ceux qui n’auroient 
point adoré l’image de la bête, fuflent 
mis à mort. * ch. 19.20. 

ï 6. Et elle faifoit que tous, petits & 
grands, riches & pauvres, libres & en¬ 
claves , prenoient une * marque-en 
leur main droite, ou en leurs fronts. 
* ch. 14.9- t ch. 7• ?• Ez^ch. 9. 4. 

17, Et qu’aucun nepouvoit achetter 
ni vendre, s’il n’avoit * la marque ou 
le nom de la bête, ou le nombre de fon 
nom. * ch. 14. 9. 11. 

18. * Ici eft la fagefie: Que celui qui 
a de l’intelligence, compte le nombre 
de la bête ; car c’eft un nombre d’hom¬ 
me , & fon nombre ejl fix cens foixan- 
te-lîx. * ch. 17.9. 

CHAPITRE XIV. 

Defcription prophétique de la félicité des ferviteurs 
■de l'Agneau, 1. De la chute de Babylone , 8 

De la punition de ceux qui auront adoré la bê¬ 
te, ou fon image, 9. De la fin heureufe des 
Saints, .12. Et de la moijfon & vendange de 

la terre, If. 

PUis je regardai, & voici, * l’Agneau 
fe tenoit fur la montagne de Sion, 

& il y avoit avec lui cent quarante qua¬ 
tre mille ptrfonnes, qui avoient le Nom 
de fon Père écrit fur leurs fronts. 
* ch. 7. 4. 

2. * Et j’entendis une voix du ciel, 
comme le bruit des grandes eaux, & 
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comme le bruit d’un grand tonnerre ; 
& j’entendis une voix de joueurs de har¬ 
pes, qui jouoient de leurs harpes, 
* ch. 1. iç. oc ç.. 8.'&19. 6» 

5. * Et qui chantoient comme un 
cantique nouveau devant le trône, & 
devant les quatre animaux, & devant 
les Anciens; & perfonne ne pouvoit 
apprendrele cantique, que les cent qua¬ 
rante quatre /nille qui ont été achettez 
d’entre ceux de la terre. » ch. ç.9. 

4. Ce font ceux * qui ne fe font 
point fouillez avec les femmes , car ils 
font vierges ; ce font ceux qui fuivent 
l’Agneau quelque part qu’il aille; & ce 
font ceux qui ont été achettez d’en¬ 
tre les hommes pour être des ** pré¬ 
mices à Dieu, & à l’Agneau. « ch. 3. 4. 
f ch. ç. 9. i.Gor. 6.20. * * Jacq. 1. 18. 

5. * Et il n’a été trouvé aucune frau¬ 
de en leur bouche ; car ils font fans 
tache devant le trône de Dieu. 
* Pfe. ?%• 2. Soph. g. ig- f Eph. ç. 26.27. 

6. *Puis je vis un autre Ange qui 
voloit par le milieu du ciel, ayant l’E¬ 
vangile éternel , afin d’évangelifer à 
ceux qui habitent fur la terre , & à tou¬ 
te nation, & Tribu,& Langue, & peu¬ 
ple; «ch. 8.%. 

7. Difant à haute voix: Craignez 
Dieu, & lui donnez gloire; car l’heure 
de fon jugement eft venue; & adorez 
celui * qui a fait le ciel & la terre, la 
mer, & les fontaines des eaux. 
* Gen. 1.1. Pfe. gg. 6. 8c 124. 8. & 146.6. A&. 14. iç. 

8. Et,' un autre Ange le fui vit , di¬ 
fant: * Elle eft tombée, elle ejl tom¬ 
bée Babylone, cette grande Cité, parce 
qu’elle «f a abruvé toutes les nations du 
vin de la fureur de fa paillardife. 
« Efa. 21. 9. Jér. 51. 8- f ch. 17. 2. & 18. g . îg. 

p. Et un troifieme Ange fui vit ceux- 
là, difant à haute voix: Si quelqu’un 

adore 
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adore la bête & Ton image, & * qu’il en 
prenne la marque fur fon front, ou en 
fa main, *ch. u i6. 

10. * Celui-là aufli boira du vin de 
la colere de Dieu, du vin pur verfé 
dans la coupe de fa colere, & il fera 
tourmenté de feu &de foulphre devant 
les faints Anges, & devant l’Agneau. 
* ch. i&. 6. Job. 21. 20. Pfe. 79. 9. Efa. 51.17. ^ér. 49. 

12. 1?. 

11. Et la fumée de leur tourment 
montera au fiecle des liecles, * & ceux- 
là n'auront nul repos ni jour ni nuit 
qui adorent la bête & fon image, & 
quiconque prend la marque de Ion nom. 
* ch. 19. g, Efa. ?4 10. 

12. * Ici eîl la patience des Saints ; 
ici font ceux qui gardent les comman- 
demens de Dieu, & la foi de Jélus. 
* ch. ig. 10. 

ij. Alors j’entendis une voix du ciel 
me difant: Ecris : Bien* heureux [ont les 
morts qui doresnavant meurent au Sei¬ 
gneur; ouï pour certain, dit l’Efprit; 
car ils fe repofent de leurs travaux , * 
& leurs œuvres les fui vent. * x. cor. iç. 
ç8. 2. Cor. ç. 10. 1. TheiP 4. 1*4. 

14. * Et je regardai, & voici une 
nuée blanche, & fur la nuée quelqu’un 
aflis, femblable à un homme, ayant 
fur fa tête une couronne d’or, & en là 
main une faucille tranchante. 
* ch. 1. ig. Ezéch. & 26. Dan. 7. 1 g. 

i ç. Et un autre Ange fortit du Tem¬ 
ple, criant à haute voix à celui qui é- 
toit allis fur la nuée: Jette ta faucille, 
& moiflonne, car l’heure de moiflonner 
t’eft venue ; parce que * la moiflon de 
la terre efl: mûre. * $éz. Çi. gg. orée. <5. n, Joël. 

g. ig. Àfatth. ig. g9. 

16. Alors celui qui étoit aflis fur la 
nuée, jetta la faucille fur la terre, & la 
terre fut muiifoonée. 

17. Et un autre Ange fortit du Tem- 
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pie qui efl: au Ciel, ayant lui aufli une 
faucille tranchante. 

18. Et un autre Ange fortit de l’au¬ 
tel, ayant puiflance fur le feu; & il cria, 
jettant un grand cri à celui quiavoitla 
faucille tranchante, difant : Jette ta fau¬ 
cille tranchante, & vendange les grap¬ 
pes de la vigne de la terre, car fes rai- 
flns font mûrs. 

19' * Et l’Ange jetta en la terre fa 
faucille tranchante & vendangea la vi¬ 
gne de la terre, & il jetta la vendmqe 
en la grande cuve de la colere de Dieu. 
* ch. 19. iç. 

20. * Et la cuve fut foulée hors delà 
Cité; & de la cuve il fortit du fang 
jusqu’aux freins des chevaux dans L'é¬ 
tendue de mille fix cens ftades. 
* Efa.dg. g. Lam. i. iç. 

CHAPITRE XV. 

Cantique chanté au Seigneur par ceux qui ont ob¬ 
tenu la victoire contre la bête, 3. Avec une 
description des fept Anges portant les phioles des 
fept dernier es playes, C. 

OUis je vis au ciel un autre figne , 
A grand & admirable^fqvoir fept An¬ 
ges qui avoient les fept dernieresplayesj 
* car c’eft par elles que la colere de 
Dieu efl: confommée » ch. n. 14. 

2. Je vis aufli comme * une mer de 
verre mêlée de feu, &: ceux qui avoient 
obtenu la viétoire fur la bête, & fur 
fon image, & fur fa marque, & fur le 
nombre de fon nom, fe tenant fur la 
mer qui étoit comme de verre, J- & a- 
yant les harpes de Dieu, * ch. 4. 6. t ch. 
f. 8. & 14- 2* 

3. Qui chantoient * le Cantique de 
Moyfe ferviteur de Dieu, & le Canti¬ 
que de l’Agneau, en difant: J* Que tes 

œuvres 
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oeuvres font grandes & merveilleufes, o 
Seigneur Dieu tout-puiflant! **tes vo- 
yes font juftes & véritables, ô Roi des 
Saints! * Exod. iç. i. j Pfe. m. 2. & 139* H- 

Pfc.r4Ç. 17- 
4. * Seigneur, qui ne te craindra, & 

ne glorifiera ton Nom ? car tu es Saint 
toi feul, + c’eft pourquoi toutes les 
nations viendront & fe profterneront 
devant toi ; car tes jugemens font plei¬ 
nement manifeftez. * ^ér-io. 7. t ifa. 6. 
2$. 

ç. Et après ces chofes je regardai, * 
& voici le Temple du Tabernacle du 
témoignage fut ouvert au ciel. 
* ch. 11. 19* 

6. * Et les fept Anges qui avoient 
les fept playes fortirent du Temple, vê¬ 
tus d’un lin pur & blanc , & -f* troulfez 
fur leurs poitrines avec des ceintures 
d’or. * ■&. 1. t ch* i* i?* 

7. Et l’un des quatre animaux don¬ 
na aux fept Anges fept phioles d’or , 
pleines de * la colere du Dieu vivant 
aux fiecles des iîecles. * ch. ç. u* & 10.6. 

8. * Et le Temple fut rempli de la fu¬ 
mée qui procédoit de la majefté de Dieu 
& de fa puiflance ; & perfonne ne pou- 
voit entrer dans le Temple jusqu’à ce 
que les fept playes des fept Anges fuf- 
fent accomplies. * Exod.40.34* l Rois. 8.10. 

Efa. 6. 4. 

CHAPITRE XVI. 

Defcription des dernier es playes qui dévoient arri¬ 

ver au monde, lors que les phioles de la colere 

de Dieu feroient verfées fur la terre ,1.2. &c. 

A Lors j’ouïs du Temple une grande 
voix, qui difmt aux * fept Anges: 

Allez, & verfez furla terre les phioles 
de la colere de Dieu. * ch. iç. 1.5. 

L, Y P S E Chap. XVI. 
2. Ainfi le premier An^e s’en alla, & 

verfa fa phiole fur la terre,- * & une pla- 
ye mauvaife & dangereufe fut faite fur 
les hommes^ qui avoient la marque 
de la bête, & fur ceux qui adoroient 
fon image. * Exod. 9. io.ii. f ch. 13.14.17* 

3. Et le fécond Ange verfa fa phiole 
fur la mer, * & elle devint comme le 
fang d’un corps mort, & toute ame 
qui vivoit dans la mer, mourut. 
* Exod. 7.17. 20. 

4. Et le troifieme Ange verfa fa phio¬ 
le fur les fleuves, & fur les fontaines 
des eaux, & elles devinrent du fang. 

ç. Et j’entendis l’Ange des eaux, qui 
difoit: Seigneur, * Qui e's, & Qui 
e'tois, & Qui seras, tu ès jufte, 
parce que tu as fait un tel jugement ; 
* ch. 1.4. 8. & 4- 8. 8c il* 17. 

6. * A caufe qu’ils ont répandu le 
fang des Saints & des Prophètes , tu 
leur as aufli donné du fang à boire ; 
car ils en font dignes. * Matth.23* 34*2.Thefn 
1. 6. 

7. * Et j’en ouïs un autre du San&u- 
aire, difant: Certainement Seigneur 
Dieu tout-puiflànt, tes jugemens font 
véritables, & juftes. * ch.9.13. & iç.3. 

8. Puis le quatrième Ange verfa fa 
phiole fur le foleil, & le pouvoir lui fut 
donné de brûler les hommes par feu. 

. 9. * De forte que les hommes furent 
brûlez par de grandes chaleurs, & ils 
blafphémerent le Nom de Dieu qui a 
puillànce fur ces playes ; mais ils ne fe 
repentirent point pour lui donner gloi¬ 
re. * f. 11.21. 

10. Après cela le cinquième Ange ver¬ 
fa fa phiole fur le fiege de la bête, & le 
régné de la bête devint ténébreux, & 
les hommes fe mordoient la langue dans 
la douleur qu’ils avoient. * 

1. Et 
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n. Et a caufe de leurs peines & de 
leurs playes ils blafphémerent le Dieu 
du Ciel 5 & ne fe repentirent point de 
leurs œuvres. 

12. Puis le fixieme Ange verfa fa 
phiole fur le grand fleuve d’Euphrate, 
& l’eau de ce fleuve tarit, afin que la vo- 
yedes Rois de devers le foleil levant 
fut préparée. 

13. Et je vis Jortir de la gueule du 
dragon, & de la gueule de la bête, & 
de la bouche du faux prophète, trois 
efprits immondes, femblables à des gre¬ 
nouilles ; 

14. Car ce font des efprits diaboli¬ 
ques , * faifant des prodiges, & qui s’en 
vont vers les R®is de la terre & du mon¬ 
de univerfel, pour les affembler à la 
bataille de ce grand jour du Dieu tout- 
puififant. * ch. ig. ig. & 19. 20. 2. Thejr 2.9. f 
ch. 17- 14. & 19- 19. & 20. 8. 

if. * Voici, je viens comme le lar¬ 
ron; bienheureux efl celui qui veille, 
& •}* qui garde fes vêtemens,' afinxle ne 
marcher point nud, & qu’on ne voye 
point la honte. * ch. g. g. Matth. 24. 4g. Luc. 

12. g9.1. TûtCç.2. 2. Pier. g. 10. f ch. g. 4.18* 

16. Et il les affemblaau lieu qui efl: 
appelle en Hébreu Armageddon. 

17. Puis le feptieme Ange verfa fa 
phiole dans l’air ; & il fortit une gran¬ 
de voix du Temple du Ciel, de devers 
le trône, difant: * C’eft; fait. * ch.21.«. 

18. Alors il le fit des éclairs, & des 
voix, & des tonnerres, & il fe fit * un 
grand tremblement de terre, un tel 
tremblement, dü-je, & fi grand , qu’il 
n’y en eut jamais de femblable depuis 
que les hommes ont été fur la terre. 
* ch. 4. ç. & 8. Ç. & 11. ig. 

19. Et la grande Cité fut divifée en 

JEAN. Ch AP. XVII. 4$* 
trois parties, & les villes des nations 
tombèrent î & * la grande Babylonc 
vint en mémoire devant Dieu, J- pour 
lui donnerla coupe du vin de l’indigna¬ 
tion de la colere. * ch. 14. s. 10. & is. ç. f- 
Efa- çi. 22. gg. yér.2ç. iç. 16. 

20. * Et toute Isle s’enfuit, & les 
montagnes ne furent plus trouvées. 
* ch. 6.14. 

21. Et il defcendit du ciel fur les hom¬ 
mes * une grêle grofle comme une mi¬ 
che de pain ; & les hommes blafphé¬ 
merent Dieu à caufe de la playe de la 
grêle,* car la playe qu’elle fit, fut fort 
grande. * Efa. g2.19. Ezéch.. ig. ig. f 9. n. 

CHAPITRE XVII. 

Prophétie touchant le myjlere de la grande paillar¬ 
de, avec laquelle ont paillarde les Rois & les 
habitans de la terre, 14. Avec une prédi&ion 
de fa ruine & de fa chute, 14. dfc. 

\ Lors l’un des * fept Anges qui a- 
voient les fept phioles, vint, & 

il me parla, & me dit: Viens, je te 
montrerai la condamnation de la gran¬ 
de proftituée, -f* qui efl: alfife fur plu- 
fieurs eaux; * ch. xç. 1.5. t t.iç. jér. çi. ig. 
Nah. g. 4. 

2. * Avec laquelle les Rois de la ter¬ 
re ont commis fornication, f & qui a 
enyvré du vin de fa proftitution les ha¬ 
bitans de la terre. « ch.i4. s. & 18. g. 9. t 
ch. 14. 8- yér. çi.7. 

3. * Ain fi il me tranfporta en efprit 
dans un defert; *f- & je vis une femme 
montée fur une bête de couleur d’é- 

Q.qq carlate, 
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carlate , pleine de noms de blafphéme , 
& qui avoit fept têtes & dix cornes. 
* ch. 13. 1. f t-7' 

4. * Et la femme êtoit vêtue de pour¬ 
pre & d’écarlate, & parée d’or, & de 
pierres précieufes , & de perles elle 
tenoit en fa main une coupe d’or, ^ 
pleine des abominations de Timpurete 
de fa proftitution. * ch. 18.3^16- \ tf.2. & 
ch. 14. 8. & 18.?. 

ç. Et il y avoit furfon front un nom 
écrit, *myftere: La grande Babylone , 
■f* la mère des paillardifes &des abomi¬ 
nations de la terre. * 2. rhefi:*.^. t f- 4- 

6. * Et je vis la femme enyvrée du 
fang des Saints, & du fang des martyrs 
de Jéfus; & quand je la vis je fus faifi 
d’un grand étonnement. * ch. 18.24. 

7. Et l’Ange me dit : Pourquoi t’é- 
tonnes-tu ? je te dirai le myftere de la 
femme * & de la bête qui la porte, la¬ 
quelle a fept têtes & dix cornes. 
* t* ?• 

8. La bête que tu as vue , a été, & 
n’eft plus, mais elle doit monter de l’a- 
byfme, & puis s’en aller à perdition,* & 
les habitans de la terre, * dont les noms 
ne font point écrits -f* au Livre de vie 
dès la fondation du monde, s’étonne¬ 
ront voyant la bête qui étoit, & qui 
n’eft plus, & qui toutefois eft. 
* ch. 13. 8. & 20.12. f Exod. 32.32. Phil.4. 3. 

9. * C’eft ici qu’eft l’intelligence 
pour quiconque a de la fagelle. ^ Les 
fept têtes font fept montagnes, ** fur 
lesquelles la femme eft affile. 
* ch. 13.18. fch. 13.1. ** 18. 

10. Ce font auffi fept Rois; les cinq 
font tombez; l’un eft, & l’autre n’eft 
pas encore venu; & quand il fera venu, 

il faut qu’il demeure pour un peu de 
temps. 

11. Et la bête qui étoit, & qui n’eft: 
plus, c’eft auffi un huitième Roi, & il 
eft des fept, mais il s’en va à perdi¬ 
tion. 

12. * Et les dix cornes que tu as 
vues, font dix Rois, qui n’ont pas en¬ 
core commencé à regner , mais ils 
prendront puifïànce comme Rois , en 
même temps avec la bête. * ch. 13. i.Dan. 

7. 20. 

13. * Ceux-ci ont un même defièin 
& ils donneront leur puiffimce & leur 
autorité à la bête. * f .17. 

14. Ceux-ci combattront contre l’A¬ 
gneau ; mais l’Agneau les vaincra; * 
parce qu’il eft le Seigneur des Seigneurs, 
& le Roi des Rois. ; & ceux qui font 
avec lui,font des appeliez, & des élus, 
& des tideles. * ch. 16.14. &is>. 16. i’fc. 106.10. 
& 110 1. 2. 3. 1. Tim. 6. iç. 

i f. Puis il me dit : * Les eaux que 
tu as vues, & ^ fur lesquelles la prof- 
tituée eft affife, font des peuples, & 
des nations, & des Langues. 
* Efa. 8. 7. f J*, i. 

16. * Mais les dix cornes que tu as 
vues à la bête, font ceux qui haïront 
la proftituée, & qui la rendront defo- 
lée & nue, & ils mangeront fa chair, & 
la brûleront au feu. * ch. 18,8- 

17. Car Dieu a mis dans leurs coeurs 
de faire ce qu’il lui plaît, & de former 
un même deffein , * & de donner leur 
Royaume à la bête, jusqu’à ce que les 
paroles de Dieu foient accomplies. 
* f. 13. 

18. * Et la femme que tu as vue, 
c’eft 
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c’eft la grande Cité, qui a Ton régné fur 
les Rois de la terre. * ch. 16. ip. 

CHAPITRE XVIII. 

Defcription prophétique de la ruine de la grande Ba¬ 
bylone, 2. Le deuil qu'en mèneront les Bois , 
9. Marchands, 12. Et Mariniers, 17. Le/ 

Saints s'en réjouiront, 20. 

A Près ces chofes je vis defcendre du 
ciel un autre Ange, qui avoit une 

grande puidànce, & la terre fut illumi¬ 
née de la gloire : 

2. Et s’écriant de force à haute voix, 
il dit :J * Elle eft tombée, elle eft tom¬ 
bée la grande Babylone, -f- &elle eft de¬ 
venue l’habitation des Diables, & la re¬ 
traite de tout efprit immonde, & le re¬ 
paire de tout oifeau immonde & exé¬ 
crable. * ch. 14. 8. Efa. ai. p. Jér. çi. 8- f Efa» 13. 

ai. & 34.14. Jér- fo. 3p. 

?. * Car toutes les nations ont bûdu 
vin de la fureur de fa paillardife ; & les 
Rois de la terre ont commis fornica- 
cation avec elle ; & les marchands de la 
terre font devenus riches de l’abondan¬ 
ce de les delices. # ch. 14.8. & 17.2. jér. çi. 

7. Nah. g. 4. 

4. Puis j’entendis une autre voix du 
ciel, quidifoit: * Sortez de Babylone 
mon peuple, afin que vous ne partici¬ 
piez point à fes péchez, & que vous 
ne receviez point de fes playes. 
* Efa. 48- 20. & Ç2.11. Jér. g i. 6.4?. 2. Cor. 6. 17. 

y. * Car fes péchez fe font entrefui- 
vis jusqu’au ciel, -f* &Dieu s’eftrelTou- 
venu de fes iniquitez. * jér. Çï. p. f ch. 16. 

19- 

6, * Rendez lui ainfi qu’elle vous a 

fTKK-(J h a p. ÂVlli. 4*1 

fait, & payez-lui au double félon fes 
œuvres,* & dans la même coupe ou 
elle vous a verfé à boire, verfez lui en 
au double. * pfe. 137.8. £ër,ço. 1$. ap.&si-K* 
f ch. 14.10. 

7. Autant qu’elle s’eft glorifiée, & 
qu’elle a été dans les délices, donnez 
lui autant de tourment & d’affii&ion; 
car elle dit en fon cœur; * Je fuis aftife 
comme Reine, & je ne fuis point veu¬ 
ve, & je ne verrai point de deuil. 
* Efa. 47.7.8- 

8. * C’eft pourquoi fes playes, qui 
font la mort , & le deuil, & la famine, 
viendront en un même jour, & elle fe¬ 
ra entièrement brûlée au feu; J- car le 
Seigneur Dieu qui la jugera eft puiiïànt. 
* ch.17.1d. Efa.47.p.n. tJér.ço.34. 

9. * Et les Rois de la terre, qui ont 
commis fornication avec elle, & qui 
ont vécu dans les délices, la pleureront, 
& ^ mèneront deuil fur elle en fe battant 
la poitrine, quand ils verront la fumée 
de fon brûlement; * f. g. 18. & ch. 17. 2. t 
Ezéch. 26.16. 

10. * Et ilsfe tiendront loin pour la 
crainte de fon tourment, & diront : 

I Hélas! hélas! Babylone, la grande Cité, 
cette Cité fi puifiante, -f* comment ta 
condamnation eft-elle venue en un mo¬ 
ment? * f. iç. & ch. 14. 8. Efa. 21 p. f Jér. çi. 
8. 41. 

il..* Les marchands de la terre aufti 
pleureront, & mèneront deuil à caufe 
d’elle , parce que perfonne n’achette 
plus de leur marchandife; * Ezéch. 27. g6. 

12. Qui font des marchandifes d’or 
& d’argent, & de pierres précieufes,& 
de perles, & de crêpe, & de pourpre, 
& de foye, & d’écarlate, & de toute for¬ 
te de bois odoriférant, & de tous vaif» 

Qq q z féaux 
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féaux d’y voire, * & de tous vaiflèaux de 
bois très-précieux, & d’airain , & de ter, 
& de marbre, * Ezéch. 27.12. 

13. * Et delà canelle, & desfenteurs, 
& des huiles de parfum, & de l’encens, 
& du vin, & de l’huile ; & de la fine 
fleur de farine, &du blé, & des jumens, 
& des brebis, & des chevaux, & des 
chariots, & des efclaves , & des âmes 
d hommes , * Ezéch. 27. 13. 

14. Car les fruits du défir de ton a- 
me fe font éloignez de toi ; & toutes 
les chofes 'délicates & excellentes te font 
péries; & d’oresnavant tu ne trouveras 
plus ces chofes ; 

if. Les marchands, dû(-je, de ces 
chofes, qui en font devenus riches , * 
fe tiendront loin d’elle, pour la crainte 
de fon tourment, pleurant & menant 
deuil ; * f. I0, 

16. Et difant: Hélas, hélas! la gran¬ 
de Cité, * qui étoit vêtue de crêpe, & 
de pourpre, & d’écarlate , & qui étoit 
parée d’or, & ornée de pierres précieu- 
fes, & de perles, -f* comment en un in- 
ftant ont été mifes à néant tant de ri- 
chellès ? * ch. 17.4. t 3^r‘48- 17- Ezéch; 27.29. 
30. &c. 

17. * Tout patron de navire aullî , 
& toute la troupe de ceux qui fréquen¬ 
tent les navires, & tbus les nautonniers, 
& quiconque trafique fur la mer, fe 
tiendront loin ; * Efa. 23.14. Ezéch. 27.29. 

18. Et voyant* la fümée de fon brû¬ 
lement, ils s’écrieront en difant Quel¬ 
le cité étoit femblable à cette grande Ci¬ 
te ? * f. 9. 8c ch. 19. 3. + ch. 13.4. 

19. * Et ils jetteront de la poudre 
fur leurs têtes, & pleurant, & menant 
deuil, ils crieront en difant : Hélas ! hé- 
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las! la grande Cité, dans laquelle tous 
ceux qui avoient des navires fur la mer, 
étoient devenus riches de fon opulen¬ 
ce; comment a-t-elle été defolée en un 
moment? * Jof.7. 6. 1. Sam. 4. 12. ^ob. 2. 12. 

Ezéch. 27. 30. 

20. * O Ciel , réjouis-toi à caufe 
d’elle ; & vous auiïi, faints Apôtres & 
Prophètes rèjoiïijfe^vout,* f car Dieu a 
fait vengeance d’elle pour l’amour de 
VOUS. * Efa.44. 23. Sc 49.13. f ch. 19.2. 

21. Puis un fort Ange prit une pier¬ 
re, qui étoit comme une grande meule, 
& la jettadans la mer, en difant : * Ain- 
fi fera jettée d’impétuofité Babylone, 
cette grande Cité, & elle ne fera plus 
trouvée. *jér.çi.<4. 

22. * Et la voix des joueurs de har¬ 
pe, & des muficiens, & des joueurs de 
hautbois, & de ceux qui fonnent de la 
trompéte, ne fera plus ouïe en toi,- & 
tout ouvrier de quelque métier que ce 
foit, ne fera plus trouvé en toi; & ^ 
le bruit de la meule ne fera plus ouï en 
toi. * Efa. 24. 8. Ezéch. 26. 13. f ^ér. 2ç. 10. 

23. Et la lumière de la chandelle ne 
luira plus en toi ; * & la voix de l’é¬ 
poux & de l’époufe ne fera plus ouïe 
en toi; parce que tes marchands étoient 
-f- des Princes en k terre,- & parce que 
par tes empoifonnemens toutes les na¬ 
tions ont été féduites. * ^r.7.34. & 16. 9. 

& 2{. IO. f Ef. 23.8. 

24. * Et en elle a été trouvé le fang 
des Prophètes, & des Saints, & de tous 
ceux qui ont été mis à mort fur la ter¬ 
re, * çh.17. i. ^ér. çx. *0. 

CHA- 
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CHA PITRE XIX. 7. Réjouïdons-nous, 

Action de grâces touchant le jugement de Dieu fur 
la grande gaillarde , 1. La joye que les Saints 
en auiont, 7. Défenfefaite à faint Jean par 
l'Ange d'adorer autre que Dieu, 10. De- 
fcription de la bataille & de la vndoire du Fils 

de Dieu contre la bête, & des armées qu'elle 
avoit ajfemblées contre l'Eglife, 20. 

& 
-WÎ 
treflaillons 

de joye, & donnons-lui gloire; * car 
les noces de l’Agneau font venues, & 
fa femme s’eft parée. * Matth. 22. 2. & a*. 

10. Luc. 14. 16. 

8. * Et il lui a été donné d’être vê¬ 
tue d’un crêpe pur & luifant ; car le 
crêpe font les junifications des Saints. 
* Pie. 45. 14. iç. Ezéch- 16. 10. 

OR après ces chofes, j’entendis une 
voix d’une grande multitude au 

Ciel, difant : Hallelujah ! * le falut, & 
la gloire, & l’honneur, & la puiflànce 
appartiennent au Seigneur neutre Dieu. 
* ch. 7.10. & 12.10. 

2. * Car fes jugemens font véritables 
& juftes, parce qu’il a fait juftice de la 
grande proftituée, qui a corrompu la 
terre par fa paillardife ; & qu’il a vengé 
le fang de fes ferviteurs de la main de la 
proftituee. * ch. 15-3. &16.7. & 18. 20. Deut- 

32-43- 

3. Et ils dirent encore: Hallelujah! 
& * fa fumée monte au fiecle des fiecles. 
¥ ch. 18. 18. Efa. 34. 10. 

4. * Et les vingt-quatre Anciens & 
les quatre animaux fe jetterent fur leurs 
faces, & adorèrent Dieu, qui étoit af- 
fis fur le trône, en difant: Amen,Hal¬ 
lelujah! * ch. 4.4. 6. 

y. Et il fortit du trône une voix qui 
difoit: Louez nôtre Dieu, vous tous 
fes ferviteurs, & vous qui le craignez, 
tant petits que grands. 

6. * J’entendis enfuite comme la 
voix d’une grande aflèmblée, & comme 
le fon de grandes eaux, & comme le 
bruit de grands tonnerres, difans: Hal¬ 
lelujah? car le Seigneur nôtre Dieu 
tout-puiilànt eft entré en fon Régné. 
* «h. 11. if. 17. & 12.10. 

9. Alors il me dit: Ecris : * Bienheu¬ 
reux font ceux qui font appeliez au ban¬ 
quet des noces de l’Agneau. Il me dit 
aufli : *}* Ces paroles de Dieu font véri¬ 
tables. * ch. 14.13. Matth. 22. 2. f chap. 21. ï- 
& 22' 6. 

10. * Alors je me jettai à fes pied9 
pour l’adorer; mais il me dit: Garde- 
toi de le faire; je fuis ton compagnon 
de fervice, & le compagnon de tes frères 
qui ont le témoignage de Jéfus, adore 
Dieu,* car le témoignage de Jéfus eft 
l’Efprit de prophétie. * ch. 22. 8. t A&. 
10. 26. & 14. 14. 1. frean. ç. 10. 

11. Puis je vis le Ciel ouvert, & voi¬ 
ci un * cheval blanc; & celui qui étoit 
monté deflus étoit appellé ^ Fidelb 
& Véritable, qui juge & combat 
juftement. * ch.*. 14. & <s. 2. t ch. ?. 7. &e. 

12. * Et fes yeux êtoient comme une 
flamme de feu; il y avoit fur fa tête 
plufieurs diadèmes, & il portoit un -J* 
nom écrit que nul n’a connu, que lui 
feul. * ch. 1.14. & 2. 18. f Phil, 2. 9. 

13. * Il étoit vêtu d’une robe teinte 
en fang; & fon nom s’appelle L a 

Parole de Dieu. * Efa.63.1.2. t 
1.1.14. 

14. Et les armées qui font au Ciel le 
fuivoient fur des chevaux blancs, * vê¬ 
tues d’un crêpe blanc & pur. 
* ch. 4. 4. & ?. 9. 

Qaq s 
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if. * Et il fortoit de fa bouche une 

épée tranchante , pour en frapper les 
nations ; + car il les gouvernera avec 
une verge de fer, & ** il foulera la cu¬ 
ve du vin de l’indignation & de la co¬ 
lère du Dieu tout-puitfànt. * f. 21. t ch. 
2. 16.27- & 12. 5. & 14- 19* -Pfe. î 5- ** ch. 14. 19. 
20. Efa. 6?. g. 2.ThelH2. 8* 

16. Et fur fon vêtement & fur fa cuif- 
fe étoient écrits ces mots': * Le Roi 

des Rois , & le Seigneur des 

Seigneurs. * ch. 17.14. Deut- 10.17. Dan. 
2.44- 47- 1. Tira. 6. i?. 

17. Puis je vis un Ange fe tenant 
dans le foleil, qui cria à haute voix, * & 
dit à tous les oifeaux qui voloient par 
le milieu du ciel: Venez, & afiemblez- 
vous au banquet du grand Dieu ; 
* Jér. 12.9- Ezèch. 39^7. 

18. Afin que vous mangiez la chair 
des Rois, & la chair des capitaines, & 
la chair des puiiïàns, & la chair des 
chevaux, & de ceux qui font montez 
deflus, & la chair de tous, des perfon- 
nes libres & des efclaves, des petits & 
des grands. 

15). Alors je vis la bête, & les Rois 
de la terre, & leurs armées afièmblées 
pour faire la guerre contre celui qui é- 
toit monté fur le cheval, & contre fon 
armée. 

20. Mais la bête fut prife, & avec 
elle le faux-prophéte * qui avoit fait de¬ 
vant elle les prodiges par lesquels il a - 
voit féduit ceux qui a voient la marque 
de la bête, & qui avoient adoré fon i- 
mage; -f- & ils furent tous deux jettez 
tout vifs dans l’étang de feu ardent de 
foulphre ; * ch. 13.12-13. &16.14. fch. 20.10. 
14. & 2i. 8. Dan. 7. n. 

21. Et le refte fut tué par * l’épée 

TÎvE Chap. XX. 
qui fortoit de la bouche de celui qui 
étoit monté fur le cheval, & tous les 
oifeaux furent raflàfiez de leurs chairs. 
* t. iï- 

CHAPITRE XX. 

Satan lié pour un temps, 1. I{egne de mille ans, 
5-7. Gog & Magog ,8. Il eji jetté en l’étang 
de feu & de foulphre , 1 o. Defcription du der¬ 
nier jugement, 11 - - 1 j*. 

APrès cela je vis defeendre du Ciel 
un Ange, * qui avoit la clef de 

l’abyfme, & une grande chaîne en fa 
main ^ * ch. 1. 18. 

2. * Lequel faifit le dragon, crft-à- 
dire le ferpent ancien, qui eftle Diable, 
& Satan, & le lia pour mille ans ; 
* ch. 12. 9. 2.Pier. 2. 4. 

3. * Et il le jetta dans l’a byfme, & l’en¬ 
ferma , & mit le feau fur lui, afin qu’il 
ne féduife plus les nations, jusqu’à ce 
que les mille ans foient accomplis ,• a- 
près quoi il faut qu’il foit délié pour 
un peu de temps. * ch. 16.14.16. & 20. s. 

4. Et je vis des trônes, fur lesquels 
des gens s’aflirent; & /’autorité de juger 
leur fut donnée, & je vis les âmes de 
ceux cjui avoient été décapitez * pour le 
témoignage de Jéfus, & pour la paro¬ 
le de Dieu, -f* & qui n’avoient point a- 
doré la bête, ni fon image, & qui n’a¬ 
voient point pris fa marque en leurs 
fronts, ou en leurs mains , ** lesquels 
dévoient vivre & regner avec Chrift 
mille ans. * ch. ?. 16. & 10. & 6.9 10. n. f 
ch. IMÎ.16. 17. & 14.9. ** Dan. 7. 27. Rum 8-17. 

2. Tira. 2. 12. 

y. Mais le refte des morts ne doit 
point 
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point reflufciter jusqu’à ce que les mil¬ 
le ans foient accomplis; c’eftla premiè¬ 
re réfurreêtion. 

6. Bienheureux & faint ejî celui qui 
a part à la première réfurre&ion ; * la 
mort fécondé n’a point de püifiànce fur 
eux, mais ^er°nt Sacrificateurs 
de Dieu, & de Chrift, & ils régneront 
avec lui mille ans. * f. 14. t ch* *• 6. & ç. 10. 
£fa. 61. 6. 1. Pier. 2. 9. 

7. Et quand les mille ans feront ac¬ 
complis , fatan fera délié de fa prifon ; 

8. Et il fortira pour féduire les na¬ 
tions qui font fur les quatre coins de la 
terre, * Gog & Magog; pour les alîèm- 
bler en bataille ; & leur nombre efi -f* 
comme le fable de la mer. * Ezéch. 38.2. 
& 39- 1. t &oi. 11.4. ^ug. 7. 12. i.Sam. xç. 5.2.Sam. 
17. 11. 1. Rois. 4.20. 

9. Et ils montèrent & fe répandirent 
fur la largeur de la terre, & environnè¬ 
rent le camp des Saints, & la Cité bien- 
aimée, mais Dieu fit defcendre du feu 
du Ciel, qui les dévora. 

10. Et le diable qui les féduifoit, fut 
jetté dans l’étang de feu & de foulphre, 
* où tji la bête & le faux-prophéte ; & 
ils feront tourmentez jour & nuit, aux 
fiecles des lîecles. » ch. 19.20. 

11. Puis je vis un grand trône blanc, 
& quelqu’un aflis delfus, * de devant le¬ 
quel s’enfuit la terre & le ciel ; & il ne 
fe trouva point de lieu pour eux. 
* 2.Fier. 3. 10. 

12. Je vis auflî les.morts grands & pe¬ 
tits fe tenant devant Dieu, * & les Li¬ 
vres furent ouverts ; & un autre -f* Li¬ 
vre fut ouvert, qui ètoif le Livre de vie: 
& les morts furent jugez fur les chofes 

Ch a P. XXL-— W 

qui étoient écrites dans les Livres, c efl- 

à-dire, ** félon leurs oeuvres. 
* Dan. 7.10. * ch: 3. ç. & 13. 8- & 21. 27. Exod* 32. 
32. Phil.4. 3. ** Àfatth. 16. 27. &Rom.2.<S. 

13. Et la mer rendit les morts qui 
étoient en elle, & la mort & l’enfer ren¬ 
dirent les morts qui étoient en eux ; & 
ils furent jugez chacun félon leurs œu¬ 
vres. 

14. * Et la mort & l’enfer furent jet- 
tez dans ^ l’étang de feu; c’eft la mort 
fécondé. * ch. 21.4. 1. Cor. if. çç. t jr. 1?. & 
ch. 19. 26. & ai. 8. 

i f. Et quiconque ne fut pas trouvé é- 
crit au Livre de vie, fut jetté dans l’é¬ 
tang de feu. 

CHAPITRE XXI. 

Nouveaux deux, & nouvelle terre, 1. La plei¬ 
ne confolation & félidté des élus, 3. Les ti¬ 
mides & autres font précipitez dans la mort fé¬ 
condé , 8. Defcription de la Jérufalem célejle, 
10- - 27. Lien de fouillé rfy entrera, 27.' 

pUis* je Vis un nouveau Ciel & une 
nouvelle terre; car le premier Ciel 

& la première terre s’en étoient allez, & 
la mer n’étoit plus. * Efa. *ç. 17. [& 22. 
2. Pier. 3. 13. 

2. * Et moi Jean, je vis la fainte Ci¬ 
té, -f- la nouvelle Jérufalem, qui deC- 
cendoit du Ciel, de devers Dieu, pa¬ 
rée comme une époufe qui s’eft ornée 
pour fon mari. » v. 10. t ch. 3.12. 

3. Et j’entendis une grande voix du 
ciel, difant : Voici le Tabernacle de 
Dieu avec les hommes, & * il habitera 
avec eux; & ils feront fon peuple, & 
Dieu lui même fera leur Dieu, & fera 

avec eux. * Ezéch. 4?- 7- 

4.* Et 
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4. * Et Dieu efluyera toutes larmes 

de leurs yeux, f & la mort ne fera plus; 
& il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni 
travail; car les premières chofes font 
pajTéeS. * ch. 7. 17. Efa. 2f.8. t ch. 20. 14. 

y. * Et celui qui étoit affis fur le trô¬ 
ne, dit: ^ Voici, je fais toutes chofes 
nouvelles. Puis il me dit: Ecris, ** 
car ces paroles font véritables & certai¬ 
nes. * ch. 4. 2. & 20. 11. t Efa. 4?- *?• 2. Cor. ç. 

17» * * ch. 19. 9. & 22.6. 

6. Il me dit aufli : * Tout eft fait : -f* 
Je fuis Alpha & Oméga, le commence- 
cement, & la fin. A celui qui aura foi f 
** je lui donnerai -f-f* de la fontaine 
d’eau vive, fans quelle lui coûte rien. 
* ch. 16. 17- f ch. i.8. & 22. ïj. ** Efa. ff. 1. 2. 

Jean- 4-10. H- & 7* 37* +t cb- 22. '7- We- 36. 8. 

7. Celui qui vaincra, héritera toutes 
chofes; * &,je lui ferai Dieu, & il me 
fera fils. * Zach. 8.8. Héb. 8.10. 

8. Mais quant * aux timides, & aux 
incrédules , & aux exécrables, & aux 
meurtriers, & aux paillards aux em- 
poifonneurs, & aux idolâtres, & à tous 
menteurs, leur part fera dans l’étang ar¬ 
dent de feu & de foulphre, -f- qui eft la 
mort fécondé. ¥ ch. 22. if. jV/arc. 8. J8. Jean. 

12.42. t ch. 20.6.14. 

5>. * Alors un des fept Anges qui a- 
voient eu les fept phioles pleines des 
fept dernieres playes, vint à moi, & il 
me parla, &me dit: Viens, & jete mon¬ 
trerai l’Epoufe, qui eft la femme de l’A¬ 
gneau. * ch. if. 1. 6. 7. & 19. 7. 

10. Et il me tranfporta * en efprit 
fur une grande & haute montagne, 
^*&me montra la grande Cité la fain- 

Chap. XXI. 
te Jérufalem, qui defcendoit du Ciel de 
devers Dieu , * ch. 1.10. & 17. j. f Ezéch. 
'4^2. ** f. 2. 

11. Ayant la gloire de Dieu: & fa lu¬ 
mière était femblable à une pierre très- 
précieufe, comme à une pierre de jalpe 
tirant fur le cryftal. 

12. * ht elle avoit une grande & hau¬ 
te muraille, avec douze portes, & aux 
portes douze Anges ; & des noms écrits 
lur elles, qui font les noms des douze 
Tribus des enfans dTfraël. * Ezéch. 48. jr. 

13. Du côté de l’Orient, trois por¬ 
tes ; du côté de l’Aquilon, trois portes; 
du côté du Midi, trois portes; & du 
côté de l’Occident, trois portes: 

14. Et la muraille de la Cité * avoit 
douze fondemens, & les noms des dou¬ 
ze Apôtres de l’Agneau étoient écrits 
delïiis. * Eph. 2. 2o, »i. 

iy. Et celui qui parloit avec moi* 
avoit un rofeau d’or pour mefurer la 
Cité, & fes portes, & fa muraille. 
* Ezéch- 40. j. Zach. 2. 1. 

16. * Et la Cité étoit bâtie en quar- 
ré, & fa longueur étoit aufli grande 
que fa largeur; il mefura donc la Cité 
avec le rofeau jusqu’à douze mil¬ 
le ftades ; & la longueur & la largeur & 
la hauteur étoient égaies. * £Zéch 48.16. 

17. Puis il mefura la muraille j (ju- fut 

de cent quarante-quatre coudées, de la 
mefure du perfonnage, c’eft-à-dire, de 
l’Ange. 

18. Et le bâtiment de la muraille é- 
toit dé jafpe, mais la Cité étoit d’or pur, 
femblable à du verre très-clair. 

ip. * Et les fondemens de la muraille 
de 
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de la Cité étoient ornez de toute pier¬ 
re précieufe : le premier fondement é- 
toit de jafpe; le fécond, de fapphir; le 
troifieme, de chalcedoine; le quatriè¬ 
me, d’émeraude ; * Efa. *4. n. 12. 

bE s. jeam. Chap. m 
& * faufïèté; mais feulement ceux qui 
font écrits f au Livre de vie de l’Agneau. 
^ ch. 22. iç. Zach. 14.1. f <rh. j. & i?.8. 20. & 

22- 14. Exocl.ja.j2. Pfe.69.29. Efa. jç. 4. Joél.j. 17. 

Phil. 4. J. 

20. Le cinquième, de fardonix; le fi- 

xieme, de fardoine; le feptieme, de 
chryfolithe; le huitième, de béril; le 
neuvième, de topaze; le dixième, de 
chryfoprafe ; l’onzieme, d’hyacinthe, 
le douzième, d’amethyfte. 

ai. Et les douze portes étoient douze 
perles; chacune des portes étoit d’une 
perle; & la rue de la Cité étoit d’or 
pur^omme du verre très-luifant. 

22. Et je ne vis point de Temple 
en elle; parce que le Seigneur Dieu 
Tout-puilïànt & l’Agneau eft fon Tem- 
ple. 

23. ♦.Et la-Cité n’a pas befoin du fo- 
leil ni de la lune, pour luire en elle; 
Car la clarté de Dieu l’a éclairée,& l’A¬ 
gneau eft fa chandelle, 'ch. 22. ç. Efa. 60.29. 
20. Zach. 14. 7. 

24. * Et les nations qui auront été 
fauvées, marcheront en fa lumière ; & 
les Rois de la terre apporteront leur 
gloire & leur honneur en elle. 
* Efa.60. j. ç. &66. 12. 

2f. * Èt fes portes ne feront point fer¬ 
mées de jour; or il n’y aura point là de 
nuit. * ch. J. 8. & 22. ç. Efa. 60.11.10. Zach. 14.7. 

26. * Et on apportera en elle la gloire 
& l’honneur des Gentils. 

27. Il n’entrera en elle aucune chofe 
fouillée,'ou qui commette abomination 

CHAPITRE XXII. 

Félicité des enfans de Dieu dans la Jérufalem cèle- 

Jle, 1. Certitude & autorité de la préfente 
prophétie, envoyée aux Eglifes par le minijiere 
de Jean, 6. U Ange fe dit fon Compagnon de fervi- 

ce, 9. Défenfe exprejfe de rien ajouter à ce livre, 
& d'en rien diminuer, 18. 

♦ T)Uis il me montra un fleuve pur 
d’eau vive, relplendiflant comme 

du cryftal, qui fortoit du trône de Dieu 
& de l’Agneau. * Ezéch. 47. 1. £bei. j. 18. 
Zach. 14. 8. 

2. Et * au milieu de la place de. la Ci¬ 
té, & «f* des deux cotez du fleuve étoit ~ 

* * l’arbre de vie, portant douze fruits, 
& rendant fon fruit chaque mois; & 
les fueilles de l’arbre font pour la fanté 
des Gentils. * Gen. 2.9. t Ezéch. 47. M. * « 
ch. 2.7. * 

3. * Et toute chofe maudite ne fera 
plus, mais le trône de Dieu & de l’A¬ 
gneau fera en elle, & fes ferviteurs le 
ferviront. *zach.i4.n. 

4. * Et ils verront la face, & fon 
Nom fera fur leurs fronts. * Mmh. ç. s. 
1. Gor. 13.12. 1. Jean. j. 2. f ch- 3.12. & i4.1. 

y. *Etil n’y aura plus là de nuit, & 
ils n’ont que faire de la lumière de la 
chandelle, ni de la lumière du foleil ; 

Rrr car 



APOCALYPSE Ch ap. XXIL 4 98 
car le Seigneur Dieu les éclaire, & ils 
régneront aux fiecles des fiecles. 
* ch. ai* 23. 25. 

6. Puis il me dit : * Ces paroles font 

certaines & véritables, & le Seigneur le 
Dieu des faints Prophètes a envoyé Ton 
Ange, J- pour montrer à Tes ferviteurs 
les chofes qui doivent arriver bien-tôt. 
* ch. 19. 9. & ai. 5. t ch. 1.1. 

7. Voici, * je viens bien-tôt; bien¬ 
heureux eft celui qui garde les paroles 
de la prophétie de ce Livre. 
* f. 12. 20. & ch. 1. 3. & 3.11. 

8. Et moi Jean, je fuis celui qui ai 
ouï & vu ces chofes; & après les avoir 
ouïes & vues, * je me jettaii terre pour 
me profterner devant les pieds de l’An¬ 
ge qui me montroit ces chofes ; 
* ch. iy. 10. Adt. 10.26. & 14- 14. 

5>. Mais il me dit: Garde-toi de le fai¬ 
re,* car je fuis ton Compagnon de fer- 
vice, & le Compagnon de tes freres les 
Prophètes, & de ceux qui gardent les 
paroles de ce Livre ; adore Dieu. 

10. Il me dit auffi: * Ne cachette 
point les paroles de la prophétie de ce 
livre, J* parce que le temps eft pro¬ 
che. * Dan. 8. 26. & 12. 4- t ch. 1.3. 

11. * Que celui qui eft injufte, foit 
injufte encore ; & que celui qui eft fa- 
le, fe faliffè encore ; & que celui qui eft 
jufte, foit juftifîé encore;' & que celui 
qui eft faint, foit fan&ifié encore. 
* Ezéch.3.27. & 20. 39- a.Tim. 3. IJ. 

12. Or voici, je viens bien-tôt; * & 
ma récompenfe eft avec moi, + pour 
rendre à chacun félon fon oeuvre. 
* Efa. 40.10. & 62.12. t Rom. 2.6. 

13. * Je fuis Alpha & Oméga, J* le 
premier & le dernier , le commence¬ 
ment & la fin. * ch. 1. 8.11. & 21.6. f Efa. 41. 

4. & 44.6. & 48. 12. 

14. * Bienheureux font ceux qui font 
fes commandemens, afin qu’ils ayent 
droit en l’Arbre de vie, & qu’ils en¬ 
trent par les portes dans la Cité. 
* 1.Jean. 3.2?. \ f.2. 

if, * Mais les Chien s,. & les empoi- 
fonneurs , & les paillards, & les 
meurtriers, & les idolâtres, & quicon¬ 
que aime & commet j fauffeté feront 
la/Jfz, dehors. * ch. 21. 8* Eph. 5. 5. Col. 3. 6. 
t ch. 21.27. 

16. * Moi Jéfus, j’ai envoyé mon 
Ange pour vous témoigner ces chofes 
dans les Eglifes. f Je fuis la racine & 
la poftérité de David ; * * l’étoile reC- 
plendiflànte & matiniere. * ch. 1.1. \ ch- 

Ç. 5. ** ch.2.28. 2.Pier.i.i9. 

17. Et l’Efprit & l’Epoufe difent : 
Viens,* que celui auffi qui l’entend di- 
fe: Viens; &*que celui qui afoif, vien¬ 
ne ; & quiconque veut de l’eau vive, 
en prenne, fans qu’elle lui coûte rien. 
* ch.21.6. Efa. 55.1. Jean. 7. 37. 

18. * Or je protefte à .chacun qui en¬ 
tend les paroles de la prophétie de ce 
Livre, que fi quelqu’un ajoute à ces 
chofes, Dieu ajoutera fur lui les playes 
écrites dans ce Livre. * Deut.4.2. & 12.32. 

Prov. 30. 6. 

19. Et fi quelqu’un ôte des paroles 
du Livre de cette prophétie, Dieu ôte¬ 
ra fa part* du Livre de vie, & de la 
fainte Cité, & des chofes qui font écri¬ 
tes dans ce Livre. » ch.?.*. &13.8.& 17.8- 
& 20.12.15. 

20. Ce- 



DE s. jean: 
20, Celui qui rend témoignage de 

ces chofes, dit: Certainement, * je 
|Ouï, Seigneur 

f ch. 2. ç. 16. 8c 3.11. 

viens bien-tôt, Amen. 
Jéfus, viens. *^7.12. 

<J»AP. - 4V5T 

21. La grâce de nôtre Seigneur Jé- 
fus-Chrift foit avec vous tous , A- 
men. 

* „ * 

Fin du Nouveau Xejlamenu 

A DIEU SOIT GLOIRE ETERNELLEMENT, 

AMEN. 

Rrr 2 Prîere 
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Priere avant la letture de la S. Ecriture. 

O Dieu, qui ès le Père des lumières, qui nous as donné par un 

effet de Ta bonté infinie, les Saintes Ecritures, pour nous ap¬ 

prendre a Te connoître, à Te fervir en efprit & en yérité> pour 
nous retirer du chemin de la perdition, & pour nous faire parve- 

nirau Salut éternel 5 Fai nous lagracède les lire, de les écouter, & de 

les méditer avec une fainte attention & une véritable dévotion, 

afin qu’elles nous rendent fages a Salut par la foi qui efl en Jéfus- 

Chrift, Amen. 

Apres la letture. 

O Seigneur, nous Tefiipplions de graver profondément dans 

nos cœurs par l’efficace de Ton S. Efprit, les fàlutaircs in- 

ftruétions que nous venons de lire & d’entendre, afin que nous en 

foyions éclairez, fanétifiez, & confblez. Que cette divine femen- 

ce de nôtre régénération étant reçue dans nos cœurs, comme dans u- 

ne terre bien préparée parTagrace, yproduife des fruitsavec abon¬ 

dance pour la gloire de Ton grand Nom,&pourl’avancement de 
nôtre Salut. 

Priere peur le Matin. 

SEigneur nôtre Dieu & nôtre Père, nous nous abatons en ta 

fainte préfence, pour adorer Ta Majeflé, pour Te demander le 
pardon de tous nos péchez au Nom de Ton Fils Jéfus - Chrift, & 

pour Te rendre grâces de ce que Tu nous as fait paffer heureufe- 

ment la nuit, afin d’arriver jusqu’à ce jour3 Fai, ô Dieu, que nous 

l’employons k Ton faint fervice,& que toutes nos penfées, toutes 
nos 
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nos paroles & toutes nos actions, fè rapportent à la gloire de Ton 

faine Nom, ôc k l’édification de nôtre prochain. Donne nous, 

pour cet effet. Ton S. Efprït,qui diffipepar Sa lumière nos ténèbres, 

qui mortifie nôtre chair,qui domte nos paillons, qui change nôtre 
cœur, ôc qui nous conduite dans la droite voye de Ta juftice, afin 

que nous ne nous propofions point d’autre but que celui de Te 

plaire, & que nous n’entreprenions rien qui ne Te foit très-agréa¬ 
ble. Béni tout ce que nous ferons dans ce jour, fai que nous ya- 

vancions dans Ta connoiffance ôc dans Ta crainte ,ôc que travaillant 

pour la vie préfente, nous penfions toujours à celle qui eft k venir. 
Sois le Proteéteur de nos corps Ôc de nos âmes j Fortifie nous con¬ 

tre toutes les tentations du Diable j ôc garanti-nous de toutes for¬ 

tes d’accidens j ou fi Tu nous y expofes, donne-nous la force de les 

fupporter 3 ôc ne permets pas que rien ne nous fépare jamais de Ton 

amour. Aye pitié de Ton Eglifej Conferve celle dont nous forâ¬ 

mes membres. 3 Accorde Ton fecours k tous ceux qui en ont be- 
foin,* Répan Tes plus précieufes grâces fur nous , ôc fur tous nos 

proches j Affcrmi-nous dans Ta vérité 5 Augmente nôtre foi 5 Sou¬ 

tien nôtre efpérance j ôc enflamme tellement nos cœurs d’un faint 
zélé pour Toi, que nous Te foyons fidèles jusqu’à la mort, pour 

remporter la couronne de vie, qui nous a été acquifè par le fàng 

de Ton Fils, au Nom duquel nous T’invoquons ; Nôtre Père, &c. 

Priere four le Soir. 
SEigneur, nôtre Dieu & nôtre Père, nous nous profternons 

devant le Thrône de TaMajefté Souveraine , pour béîïir Ton 

faint Nom, ôepour Te rendre grâces, de ce que Tu nous as garan¬ 
tis dans ce jour, de tous les dangers auxquels nôtre pauvre nature 

eft fujette, ôc de ce que nous n’avons pas été accablez par Tes ju~ 
Rrr i gemens 
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gemens, comme nous l'avions mérité. Pardonne-nous, pour l’a¬ 
mour de Ton cher Fils, tous les pêchez que nous y avons commis, 

avec tous les autres dont nous lommes coupables 5 ôt donne nous 

Ton Saint Efprit, afin qu’à l’avenir nous ne T’ofFenfions plus. Con¬ 

tinue nous Ta proteélion pendant cette nuit 5 fai que nous y pre¬ 

nions le repos dont nos corps ont befoin, afin que nous (oyons 

mieux en état demain de travailler à l’œuvre de nôtre vocation 5 ôc 

répan dans nos confidences le doux fientiment de Ta paix. Veille 

pour nous, tandis que nous dormirons 5 Que Tes Saints Anges cam¬ 
pent autour de nos perfionnes 5 Ôc fai que nous nous déchargions 

de tous les foins de cette vie, pour ne penfier qu’a Toi, ôc pour 

nous repofèr uniquement dans le fiein de Ta providence. Ne per¬ 

mets pas que nôtre fommeil (oit excefiif pour plaire à nôtre chair, 

mais feulement pour (bulager nôtre nature. Préferve - nous de 
tous les accidents auxquels nous fommes expofèzj Ôc fur tout 

fai que, voyant tous les jours avancer nôtre fin, nous nous prépa¬ 

rions continuellement a nôtre mortj afin de vivre dans Ta crainte, 

pour mourr dans le fientiment de ta grâce, ôc pour revivre éter¬ 

nellement dans Ta gloire, avec Ton Fils Jéfus-Chrift nôtre Seigneur, 

au Nom duquel nous Te prions en difant, Nôtre Père, ôcc. 

Courte Méditation pour la Communion. 

MOn ame, Dieu T’appelle a participer au Sacrement de fa fàin- 

te Cène, qui e(l un gage de fon amour, ôc un (eau de fon 

Alliance, As-tu fait reflexion fur l’honneur qu’il te fait. Et t’ès-tu 

mife en état de t’approcher de (es auguftes Myftcres? As-tu fait la 

revue de ta confcience? En as-tu fondé les replis? Es-tu pénétrée 
d’une vive douleur d’avoir oîFenfé ton Pérecélefle, ôc d’avoir ob¬ 

ligé fon Fils à mourir fur une croix infâme? Comprens-tu bien l’é¬ 
normité 
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normi.é de tes péchez, & en as-tu une vraye horreur? As-tu fait 
la réfolution d’y renoncer, ôc de travailler à ton falut? Es-tu bien 
perfuadée des véritez de l’Evangile ? As-tu entièrement ton recours 
a Jéfus nôtre unique Sauveur? As-tu faim ôc foif de fa juftice ? 
Mets-tu en lui toute ta confiance? L’aimes-tu autant que tu es ca¬ 
pable d’aimer? N’as-tu point du bien d'autrui, ou fi tu en as, ès- 
tu dans le deilèin de le reftituer ? N’as-tu point acquis le bien que 
tu poffédes, par des mauvaifès voyes? N’as-tu point de commerce 
criminel? Ne haïs tu point ton frère, fans vouloir te reconcilier 
avec lui ? Ne médites-tu point quelque vengeance? N’as-tu point 
fait quelque tort k ton prochain, & fi tu en as fait, l’as-tu répa¬ 
ré? Es-tu dans le deffein de vivre déformais pour Dieu? Mon a- 
me fi tu ès dans ces difpofitions, approche-toi avec confiance du 
Trône de la grâce, ôc de la Table Sacrée, tu y recevras les affù- 
rances de la paix de ton Dieu 3 La Divinité viendra loger chez toi, 
ôc un jour tu fieras élevée dans le Paradis. 

Pritre pour fe préparer à la Sainte Cène. 

O Mon Dieu, quand je confidére çe que Tu ès, Ôc ce que je 
fuis, les péchez dont je fuis coupable, Ôc ce que Tu as fait 

pour me rachetter,je ne puis afîez admirer les richeffes de Ta mi- 
féricordc. Comment fe peut-il, O Dieu, que Toi, qui ès le plus 
parfait des Etres, le Maître du Monde, le Créateur de l’Univers, 
devant qui les Anges ne fe trouvent pas affez purs, ayes bien vou¬ 
lu, non feulement me tirer du néant où j’étois, non feulement me 
préferver de tant d'accidens auxquels ma nature efl fujette, mais 
encore envoyer Ton Fils, Ton Unique, pour m’acquérir le falut 
ôc la vie , lors que je ne méritois que la condamnation ôc la 
mort? Comment fe peut-il que non feulement Tu lui ayes fait 

prendre 
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prendre une nature femblable à la mienne, la forme vile d’un ferviteur mais 
encore que tu l’ayes expofé à une mort honteufe & cruelle, pour moi miféra- 
bîe créature, qui T’ai ofténfé en tant de maniérés? Comment fe peut il, qu’a- 
près l’avoir livré à la mort pour me rachetter, Tu me veuilles encore nourrir 
de fa chair & abreuver de fon Sang,pour m’unir inféparablement à lui, & pour 
obtenir une gloire immortelle. O Dieu, que Ta mifericorde eft immenfe, que 
Ta charité eft infinie! Quand je réfléchis enfuite fur ce que Tu exiges de ceux qui 
s’approchent de Ta Table facrée, favoir une fincére douleur de T’avoir déplu, u- 
ne horreur pour tous les péchez, une forte réfolution de vivre dans Ta crainte, * 
une vive foi, une ferme elpérance, un ardent amour, je ne trouve rien de plus 
jufte ; Et je reconnois que Tu ne nous demandes rien qui ne foit jufte ; Mais 
quand je viens à me confidérer moi-même, ma corruption, l’imperfeétion de 
ma repentance, de ma foi & de mon amour, je fuis dans un trouble que je ne 
puis exprimer, je crains de m’approcher de Toi, qui ès paifaitement faint, de 
peur d’être confumé par l’ardeur de Ta colere;je crains meloigner de Ta Table, 
de peur de me priver des gages de Ton amour je crains de prendre ma condam¬ 
nation; & je crains de T’offenfer en ne venant pas aux noces de Ton Fils. Tout 
m’épouvante, mon indignité , mes péchez, Ta juftice, ma confcience. Dans ce. 
trouble, ayes pitié de moi, pardonne moi tous mes péchez paflez, fan&ifiemon ■ 
ame, purifie mon cœur, augmente ma foi, détruits en moi l’amour du monde, j 
& enflamme moi d’amour pour Toi, ô Seigneur, afin que je reçoive à Ta Table ] 
Ton cher Fils &Ton Efprit, les allurances de ma paix, & le germe de l’immorta¬ 
lité, & les arrhes de Ton héritage. Que Ton Chrift vienne loger chez moi, & , 
qu’il y vienne faire fa demeure éternelle, avec toutes les grâces, qu’il vive en 
moi jufques à ce qu’il me faflè vivre éternellement dans Ton Ciel. Amen. 

Priere après la Communion. O Mon Dieu, je ne puis allez célébrer ni même comprendre la hauteur & la 
profondeur, la largeur & la longueur de Ta charité. Ton amour envers moi 

furpalfe toute connoilîànce,Tu m’as donnéTon Fils,Tu m’as convié à Ta Table, 
Tu m’as préfenté le vrai pain de vie, ce pain célefte, dont quiconque mange n’au¬ 
ra jamais faim. O Seigneur, quand je parlerai le langage des Anges, je ne pour- 
rois aflèz annoncer Ta bonté,* Fai moi la grâce de bien concevoir toute l’étendue 
de Ton amour & d’en avoir une éternelle reconnoiflance; Que je n’aye défor¬ 
mais d’autre défir que de Te plaire, & d’autre crainte que de T offenfer^ que je re¬ 
garde toujours le péché avec horreur & que j’y renonce pour jamais; Que Ton 
Fils, fa charité, fon amour, Ion obéïlîànce, fes vertus foient toujours préfentes 
à mon efprit pour l’admirer, & pour l’imiter; Que je craigne plus de Te déplaire 
que de fouflrir la mort, & que je fois toujours prêt de mourir pour Ta vérité & 
pour Ta juftice, que toutes mespenféesTe foient foumilës, & que toute ma vie 
fe paflè aT’adorer, à faire Ton œuvre, à m’avancer dansTa connoilïànce, à pub¬ 
lier Tes perfeétions, à combattre ma chair, à travailler à mon falut, pour rem¬ 
porter la couronne de vie que Tu prépares à Tes enfans,& qui nous a été acquife 
par Jéfus-Chrift Ton Fils, auquel comme à Toi, ô Père, & au Saint Efprit, foie 
honneur & gloire, Amen. 










